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Acerca de este libro 


Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterias de una biblioteca, hasta que Google ha decidido 
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en lfnea libros de todo el mundo. 


Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio püblico. El que un libro sea de 
dominio püblico significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el perfodo legal de estos derechos ya ha expirado. Es 
posible que una misma obra sea de dominio püblico en unos pañses y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio püblico son nuestras 
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histérico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta dificil de descubrir. 


Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los mârgenes que estén presentes en el volumen original aparecerän también en este archivo como 
testimon1o del largo viaje que el hbro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted. 


Normas de uso 


Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio péblico a fin de hacerlos accesibles 
a todo el mundo. Los libros de dominio püblico son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un 
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros 
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas. 


Asimismo, le pedimos que: 


+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivos Hemos diseñado la Büsqueda de libros de Google para el uso de particulares; 
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no commerciales. 


+ No envie solicitudes automatizadas Por favor, no envie solicitudes automatizadas de ningün tipo al sistema de Google. Si estä Ilevando a 
cabo una investigaciôn sobre traducciôn automâtica, reconocimiento 6ptico de caracteres u otros campos para los que resulte ütil disfrutar 
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envienos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio püblico con estos 
propôsitos y seguro que podremos ayudarle. 


+ Conserve la atribuciôn La filigrana de Google que verä en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto 
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Büsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 


+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio püblico para los usuarios de 
los Estados Unidos, lo serâ también para los usuarios de otros paises. La legislaciôn sobre derechos de autor varfa de un pañs a otro, y no 
podemos facilitar informaciôn sobre si estâ permitido un uso especifico de algün libro. Por favor, no suponga que la aparic16n de un libro en 
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracci6n de los derechos de 
autor puede ser muy grave. 


Acerca de la Büsqueda de libros de Google 


El objetivo de Google consiste en organizar informaciôn procedente de todo el mundo y hacerla accesible y ütil de forma universal. El programa de 
Büsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a Ilegar a nuevas 


audiencias. Podrä realizar büsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la pâginalhttp://books.qoogqle.com 
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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse[http://books.googqle.com 
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vi CL. MARCI PERACHON, 


in Suprems Senatu Caufidici, Qui poft cju- 
ratam fincerè hærefim, in qua natus fuerar,de 
eligione ac Larécris béne meritus dum vive- 
rec, moriens Bibliothecam Lugd., Coll SS. 
Trin, Soc, JESU annuo Cenfu Tocupleravic. 
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AVEC DES NOTES LITTERALES, 
CRITIQUES ET HISTORIQUES, 
DES PREFACES ET DES DISSERTATIONS 


tirées du Commentaire de Dom AuGusTiN CALMET, 
Abbé de Senones , de M. l'Abbé pe VENCE, 
& des Auteurs les plus célébres ; pour faciliter 
l'intelligence de l'Écriture Sainte. 
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AVERTISSEMENT. 
QT Ous avons été obligés de rejeter fur ce douziéme Vo- 
lume les Aëtes des Apôtres : nous y joignons les quatre 
premieres Epitres de S. Paul : favoit , l'Epiître aux Romains ; 


les deux Epitres aux Corinthiens ; & l'Epitre”aux Galates ; 


qui a un rapport intime avec l'Epîrre aux Romains. 
La Préface fur les Aëtes des Apôrres eft celle de D. Calmer, 


dans laquelle nous inférons feulement une Analyfe de ce Livre, 


conforme aux Analyfes que nous avons données à la tête des 
autres Livres Hiftoriques contenus dans l’Ancien Teftament. 


Aux quatre Diflertations de D. Calmet qui accompagnent‘ 


cette Préface , nous en ajoutons deux nouvelles du même Au- 


n 


teur: l’une fur le — de la Sainte Vierge, l’autre furle Juif 


errant. Le Pro/peëlus les avoit annoncées entre les Differtations 
Préliminaires fur les Saints Evangiles diftribuées dans les deux 


Volumes précédens : mais ces Préliminaires fe trouvant déja 
aflez chargés, & ces deux Differtations n’y ayant aucun rapport’ 
néceffaire , il nous a paru qu'elles conviendroient également ici. 

Nous profitons d’un vuide qui-fe trouve à la fin du Livre des 
Aétes , & nous y plaçons une Table Chronologique des Epiîtres 
de Saint Paul: les preuves de cetté Chronologie fe trouveront’ 


dans les Préfaces générale & parriculieres. | 
A la tête des Epittes de Saint Paul, nous donnons une Pré- 
fice générale, dans laquelle nous réuniflons deux fragmens hif- 


toriques, qui contiennent un Abrégé de la vie de Saint Paul : l'un 


de ces fragmens eft de Dom Calmet; & l’autre, du P. de Car- 
rieres. Nous joignons à cela quelques autres remarques fur l'ex: 


cellence des Epitres de cet Apêtre, fur leur arrangement, leur 


ftyle ; leur canonicité , &c. 


Dans les Préfaces particulierés fur chacune de ces Epities, 
nous nous fommes appliqués à faire connoître d’abord ceux à’ 
qui elles font adreffées, à quelle occafion ellés ont été écrires , 


& quel en eft le fujer. À ces premieres obfervations , nous 


Joignons une Analyfe, dans laquelle nous effayons de dévelop- 


Per l’enchainement & le rapport des: vérités e l'Apôtre y ex- 


prime. Nous avons pris pour modéle les Analyfes du P. Mau- 
duit >» dont nous ayons même beaucoup profité, Cependant nous- 
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ju 
n’ayons pas cru devoir nous aflujettir à ce plan de divifions & 
de fubdivifions qui caraëtérife les Analyfes de cet Auteur, & 
qui J’oblige quelquefois à tranfpofer les expreflions de l'Apô- 
tre: nous avons préferé de fuivre exaétement le texte que nous 
analyfons. Nous nous fommes propofé d’exécurer le plan que 
nous avons annoncé. Il faut, difions-nous , fuivre l'A pôtre dans 
fes raifonnemens ; diftinguer les principes d'avec les conféquen- 
ces, les objettions d’avec les réponfes ; s'arrêter lorfque l’Apô- 
tre s'arrête ; le fuivre dans fes digreflions ; reprendre avec lui le 
difcours qu’il avoit interrompu ; rappeller des principes qu'il fup- 
pofe ; & dont il rire de nouveltes conféquences ; faire remarquer 
des objettions qu’il n’exprime pas, mais qu’il prévient ; faire fen- 
tir la fécondité admirable de fes -expreflions concifes ; fouvent 
auffi par un feul mot déterminer le fens d’untexte qui partageles 
Interprétes ; enfin étudier bien l’efprit de cet Apôtre , & l’expri- 
mer fidelement. C’eft ce que nous avons tâché de faire. Rien ne 
contribue mieux à faire entrer dans le fens d’un Auteur , que de 
fuivre l’analyfe de fes raifonnemens. Les Analyfes des Epîtres aux 
Romains & aux Corinrhiens font moins étendues, parce que les 
matieres y font traitées d’une maniere moins concife:au contraire 
la cencifion de l'Epitre auxGalates nous a obligés d’en donner une 
Analyfe plus étendue ; & nous efpérons que c’eft-là principale- 
ment que l’on verra mieux l'utilité de cette méthode. À ces Anà- 
lyfes nous ajoutons quelques remarques fur le tems auquel chaque 
Epitrea été écrite, & fur le lieu d’où elle a été envoyée. C’eft à 
peu près à quoi fe réduifent nos Préfaces, dont la partie la plus ef- 
fentielle eft toujours ainfi l’Analyfe qu’ellesrenferment. 

A la tête de l’Epitre aux Romains fe trouvent trois Differtations 
de D. Calmet , entre lefquelles celle qui traite du péché originel, 
eft une Differtation nouvelle. Nous en avions annoncé une qua- 


triéme, dont l’objet principal devoit être l’hiftoire des difputesfur 


la Prédeftinarion : cette Differtation a déja paru dans le Commen- 
taire de D. Calmet, & dans le Recueil de fes Differtations ; mais 
quelques raïfons de prudence nous ont obligés de ne point l’infé- 
rer ici: il yaaflez d’autres Ouvrages, où l’on peur s'inftruire fur 
cette matiere. | 

Les autres Differtations placées à la têre dela premiere Epitre 
aux Corinthiens, & à la tête del’Epitre aux Galates , font aufli de 
D. Calmer; & ce font celles que nousavons annoncées. 
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PRÉFACE 


SUR 
LES ACTES 
DES APOTRES 


VE INT Luc après avoir écrit dans l'Evangile la vie de Jefus- +. 
Chrift, & de fa fainte Mere, dont on peut dire qu'il a été le confi- dir 2 
dent , a voulu nous donner dans les Aë&es des Apôtres, l'Evangile du s. Luc & du 
Saint-Efprit, comme parle Oecuménius , (2) ou celui de la Réfurre&ion Lea ne 
du Sauveur , felon la penfée de faint Chryfoftôme, (4) ou enfin la vie & par le même 
les actions des premiers Apôtres, & l’hiftoire de l'Eglife naïffante. Après Aie 
la vie & la doëtrine du Sauveur rapportées dans l'Evangile, il ne pouvoit 
nous propofer un plus grand ni un plus noble objet 3 1l ne pouvoit rien 
faire de plus utileni de plus important pour l'Eglife, foit qu’on regarde 
les pen 2 exemples qu’il nous offre pour les mœurs, ou les inftruétions 
pour la doétrine. (c) Il nous y repréfente laccomplifflement de diverfes 
chofes que le Fils de Dieu avoit prédites, la defcente du Saint-Efprit, 
le changement prodigieux qu’il a opéré dans l’efprit & dans le cœur 
des Apôtres ; nous y voyons le modéle de la perfe&tion chrétienne 
dans ka vie des premiers Fidéles, & la pratique des plus éminentes 
vertus dans la conduite des faints Apôtres, les opérations miraculeufes du 
Saint-Efprit dans la converfion des Gentils, & cette merveille des mer- 
veilles , qui eft la fondation de l’Eglife chrétienne , & l’établiffement 
du royaume de Dieu , qui étoit promis dans toutes les Ecritures. 

Saint Luc a intitulé cet ouvrage, les Aîles des Apôtres , afin que nous 
y cherchafions , dit faint Chryfoftôme, (4) non pas tant les miracles 








(a)OEcumen. in A6a p. 10. — (b) Chryfoff. in AËta homil. 1, Ke yep sêTe malaise is 
TETI TO RiGAser, Mad ukis druséias. —= (c) Idem ibid. initio , Oudt yep churier aûrar 
Tôr tou yeler dTiAGce Vus Aurnoiras, Toiavres éurimanses QiaccoGias y © d0yma- 
Tor dpSsTrn1@, 9 Davudraur idees ; La HE SE. 7) Haig ÿ CL LACS cipyaciure 
= (4) Chryfofi. tom. 5. homil, 124 p.158 
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qu'ils ont faits, que les a@ions faintes & les vertus-qu’ils ont pratiquées. 
Lorfqu’il paroïît ne nous raconter qu’une fimple hiftoire de l’Eglife 
naiffante , dit faint Jérôme, (4) ce faint Médecin, fi célébre par tout le 
monde par fon Evangile, nous donne dans cet Ecrit autant de remédes 
propres à guérir les maladies de notre ame, qu’il nous dit de paroles 
pour nous inftruire.. | 
On croit que fon principal deffein étoit d’oppofer aux faux A@es des 
Apôtres, que l’on répandoit alors dans le monde, une véritable & fin- 
cere hiftoire des a&tions de faint Pierre & de faint Paul. Il a mis dans ce- 
Livre tout ce qu'il a cru néceflaire pour édifier la foi des fidéles ; & 
l'Eglife en a fait un fi grand cas, & l’a regardé avec tant de refpe&,. 
qu’elle a rejetté tous les autres pour n’adopter que lui feul.(£) Mais fi 
faint Luc a décrédité les faux A@es qui avoient été écrits avant Jui, il 
n’a pas empêché ve n’en ait encore forgé d’autres depuis. On en a vû: 
de fabriqués dans les fiécles fuivans par les Manichéens , & par d’autres 
Hérétiques, & nous en parlerons ci-après’ avec plus d’étendue. Saint 
Luc a fait difparoïître ceux qui font venus après , comme ceux qui 
avoient paru avant lui. Sandtius conjeéture (c) que les Juifs ennemis de 
faint Paul ayant apparemment répandu beaucoup de faux bruits & de 
calomnies contre ce faint Apôtre , faint Luc voulut venger fon Maitre, 
& le défendre contre fes calomniateurs, en compofant cet ouvrage. 

à 2 Saint Chryfoitôme (4) demande pourquoi faint Luc adreffant au mé- 
me Théophile fon Evangile & les Aûtes, n’a pas réduit ces deux ou- 
suelle langue Vrages En un feul livre, au lieu de les divifer en deux volumes. H répond 
Ages agé Qu'il l'a fait 1°. pour une plus grande clarté , 2°. pour la commodité 
sompoñé.. du leéteur, & 3°. pour fe proportionner à la nature même des chofes qu’il 

avoit à traiter, & qui demandoit cette diftinétion. H eft certain qu’il 
écrivit d’abord l'Evangile, enfuite les A@es. (e) Mais on ne fçait pas. 
précifément en quel tems il les compofa. Les Anciens ontdit qu'il avoit 
écrit l'Evangile en Achaïe, & que c’eft de cet Evangile dont parle S.. 
Paul (f) dans fa feconde Epître aux Corinthiens : Nous avons envoyé avec 
Tite , le frere dont le nom eff devenu célèbre dans toutes les Eglifes par lEvan+. 
gile. Mais fi cela eft, il faut qu’il l'ait écrit long-tems avant les Adtes ;. 
puifque cette Epitre auxCorinthiens eft d’environ l'an $7:deJefus-Chrift,. 
au lieu que les Aétes ne peuvent avoir été écrits qu'après les deux ans 
du féjour que faint Paul fit à Rome ; c’eft-à-dire , après l’an 62. ou 63. 
de Jefus-Chrift. Il y a même aflez d’apparence qu’il les écrivit à Rome 
étant auprès de faint Paul, durant le tems de fa prifon : car il demeura: 
avec lui à Rome jufqu’à fa délivrance. ‘ | 





* (a) Hüeron. Ep. 103. p. 9. —=(b) Aug. de confenfu Evang. 1. 4, c. 8. — (c) In A. 
prolog n.13. —=(d)In Aëla homil, 1. p. 6. 6: 5. — (e) ACE. 1.1. Primum quidem fermo-- 
mem fect de omnibus , 6 Theophile, quæ ms Jefus facere © docere. = (f) 2. Cor, 111, 18%. 
Vide Origen. Ambrof, Hieron, Chryfoff. alos, et 
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Perfonne ne doute que le Livre des A&tes n’ait été écrit en Grec; on y 
remarque le ftyle de faint Luc plus pur & plus poli que celui des autres 
Ecrivains du Nouveau Teftament. (4) Il cite ordinairement l’Ecriture 
felon les Septante , apparemment parce qu'il ne fçavoit pas l’Hé- 
breu, (4) & que faint Paul prêchant plus fouvent aux Gentils, aimoit 
mieux citer les Livres faints fuivant le Texte commun, qui étoit entre 
les mains de tout le monde, que felon l’Hébreu, qui étoit entendu de 
moins de perfonnes. Saint Epiphane (c) dit que ce Livre fut traduit de 
Grec en Hébreu ; c’eft-à-dire, en Chaldéen , ou en Syriaque, qui étoit 
la langue des Juifs de la Paleftine. | 

Les Ebionites qui lavoient rendu en Hébreu, le corrompirent en y 
mêlant plufieurs faufletés, & plufieurs impiétés injurieufes à la mémoire 
des Apôtres. Saint Jérôme (4) dit qu’un certain Prêtre d’Afie aioûta 
aux vrais A@es, Îes Voyages de faint Paul , de fainte Thécle, & l’'Hif- 
toire du prétendu Baptême donné par fainte Thécle à un lion; (e) & Ter- 
tullien racontoit que faint Jean l'Evangélifte avoit convaincu de faux 
ce Prêtre, & l’avoit obligé d’avouer qu'il avoit compofé cette fable par 
’amour qu’il portoit à faint Paul. | 

Le Livre ds Actes a toujours pañlé pour Canonique dans l’'Eclife. 
Nous connoiffons plufieurs hérétiques , comme les Manichéens, les Ma:- 
cionies, les Séréniens , les Gnoftiques , les Cérinthiens , qui Pont re- 
jetté, & qui en ont contefté la vérité; (f) parce qu’on y voit mamfef- 
tement la venue du faint Efprit promife par Jefus-Chrift , arrivée peu 
de jours après fon Afcenfion ; au lieu que les Manichéens prétendoient 
que la promefle du Sauveur n’avoit eu fon effet que dans la perfonne 
de leur chef Manès. Saint Auguftin (g) dit que l’Eglife reçoit avec édi- 
fication cet Ouvrage; qu’elle le lit tous les ans lee lement dans 
les afflemblées des fidéles, (b) & qu’on en commence la le&ure après la 
fère de Pâque. (ë) Aüus Apoltolorum liber eff de Canone Scripturarum : ipfe 
_ diber incipit legi a Dominico Pafche, ficut [e confuetudo habet Eccle/re. 

Saint Chryfoftôme (k) fe plaint que de fon tems on négligeoit trop 
le Livre des A@es, & que de en avoient fi peu de connoiffance, 
qu'ils ne fçavoient pas même qu’il y eût un Livre de ce nom. Pour 
lui, il en reléve fort le mérite, & il foûtient qu’il n’eft pas moins utile 
- que l'Evangile même. Erafme (/) avoit eu deffein dans fon Édition du 
Nouveau Teftament , de joindre les A&es avec l'Evangile de faint 
Luc, pour ne point féparer deux ouvrages du même Auteur, qui font 
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(a) Hieron in Ifai.w1.=—= (b) Hieron. tradit. cbr, in Genef. y1vi.= (ce) Epiph. heref. 
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ä PREFACE 
dédiés à la même perfonne : maïs il craignit qu’on ne trouvât mauvais 
qu’il dérangeût l’ordre des Evangiles; quoiqu’à dire vrai, les A@es ne 
foient autre chofe qu’une partie de PEvangile même, & une partie fort 
confidérable ; puifqu’enfin fi l'Evangile nous décrit le grain 1 froment 
jetté dans la terre, & femé dans le champ , les Actes nous le repréfen- 
tent qui germe, qui s’éleve, & qui produit fon fruit. 

Les Adtes des Apôtres n’ont pas toujours tenu dans la Bible le même 
rang qu'ils tiennent aujourd’hur, où ils font ent:e les Evangiles & les 


Épirres de faint Paul. Quelquefois ils étoient placés immédiatement 


avant l’Apocalypfe, comme l'infinuent faint Auguflin, Cafliodore & 
Théodulphe Evêque d'Orléans. D’autres fois on les mettoit entre les 
Epitres de faint Paul & les Epîtres Canoniques, comme il fe voit dans 
quelques anciennes Editions Latines faites il y a deux cens ans. Dans 
un très-ancien manufcrit de la Bibliothéque de faint Germain des Prés, 
on trouve d’abordles quatre EÉvangiles, puis les A&tes, enfuite les Epi- 
tres canoniques , & enfin les Épitres de faint Paul. On remarque la même 
chofe dans les manufcrits de la Verfion Syriaque, & dans la Verfion 
Mofcovite. J’ai vû la même chofe dans une Bible Latine manufcrite des. 
PP. Prémontrés de Pont-à-Mouffon. Dans les Bibles imprimées à la fin 
du fiécle quinziéme , & au commencement du feiziéme , il y a aflez peu 
d’uniformité dans l’ordre que ce Livre tient dans la Bible. 


JV. On remarque dans ce Livre un grand nombre de diverfités de leçons 


Di rerfi 5 de , ® nie 
Exçons daus COnfidérables, qui font apparemment des glofes ajoûtées par les Co- 


æ Livre. $ piftes, ou pañlées de la marge dans le Texte , pour plus grand éclair- 

Pierre eut-1l FE. 5 : | : 

quelque part Ciflement. On lit dans la Synople attribuée à faint Athanafe, que 

2cerOuvrase? faint Pierre diéta le Livre des A@es, comme faint Paul avoit didté l’E- 

S.. Luc s y ap- | ‘ . . ° Lo fr : 

plique prnai- vangile de faint Luc 3. mais ni lun ni Pautre n’eft certain. Il eft fort 

piment douteux que faint Paul ait dité l'Evangile de faint Luc ; & à l’égard des 

de S. Pal Actes, faint Pierre ne paroît pas y avoir eu la moindre part. Il n’y eft fait 

quil 20m mention de faint Pierre que dans les premiers Chapitres; S. Luc le con- 

pagna dans ; . \ 191. . : 

tes voyages, facre prefque tout entier depuis le Chap. XIII. à l’hifloire de faint Paul ; 
on croit qu’il nele quitta plus depuis qu’il eut joint à Troade en Phry- 
gie. Il fut le compagnon inféparable de fes voyages, de fes travaux & 
de fes fouffrances. Ainfi il ne nous écrit dans les Aëtes que ce dont il a 
été témoin. L’Apôtre parle de faint Luc d’une maniere très-avanta- 
geufe dans fa feconde Epitre aux Corinthiens: (a) Nous vous avons en- 
voyé avec Tite,.un de nos freres qui eff devcnu célebre par l'Evangile dans 
toutes les Eglifes, © qui a été déffiné par les Eglifes por être le Compagnon 
de nos voyages, € pour recueillir avec nous les aumônes des fidéles. Plufieurs 
anciens ont cru que Lucius, dont il parle aux Romains, (&) & qu’il dit 
être fon parent , eft le même que faint Luc Auteur des A&es. 


Saint Luc accompagna faint Paul dans les deux voyages qu'il fit à 


LES 
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Rome. Il étoit dans cette ville, & étoit le feul de fes anciens Difciples 


qui age Log , lorfqu’il écrivit fa feconde Lettre à Timothée, 
un peu avant fon martyre; (a) ainfi faint Luc fuivit fApôtre jufqu’à la 
fin de fa vie. On s'étonne qu'il ne nous ait ie donné l'hiftoire de fon 
märtyre , puifqu'il en a été témoin, & qu’il lui a furvécu long-tems. 
Quelques-uns (#) croyent qu’il avoit réfolu d'entreprendre une nouvelle 
hifloire, depuis l’arrivée de faint Paul à Rome jufqu’à fon martyre : 


mais il eft certain qu'il ne lexécuta pas, en ayant été détourné peut- 


être par fes voyages, & par d’autres occupations qu’il jugea plus impor- 
tantes ; car les Apôtres & les hommes de A écrivoient peu , & 
agifloient beaucoup. (c) Le martyre de faint Paul nous eft affez connu 
d’ailleurs. Un fait de cette importance arrivé à la face de la ville de 
Rome, & aux yeux de tous les fidéles de cette Capitale du monde , ne 
pouvoit demeurer inconnu; mais les voyages , & les autres particula- 
rités de la vie de lApôtre, pouvoient tomber dans l’oubli, & l’Eglife 
auroit trop perdu à les ignorer. 


Le Livre des A@es renferme l’hiftoire de M depuis le jour de l’Af- 


cenfion du Sauveur, jufqu’à la délivrance de faint Paul, deux ans après 
fon arrivée à Rome; c’eft-à-dire, un efpace de trente ans, depuis lan 
33. jufqu’à l'an 63. de Jefus-Chrift; ou depuis l'an 19. de Tibére, juf- 
qu’en l’année 9. de Néron. : | 
Jefus-Chrif, après s'être montré plufieurs fois à fes Apôtres pendant 
que jours depuis fa réfurreétion , (Chap. I.) mange avec eux avant 
é les quitter, & leur promet qu’ils recevront dans peu le Saint-Efprit. 
Il s’'éleve vers le ciel, & une nuée le dérobe à leurs yeux. Ils s’en re- 
tournent à Jérufalem , & s’y renferment en attendant l’accompliffement 
de la promeffe du Seigneur. Pierre propofe dans l’affemblée des Dif- 
ciples de choifir quelqu’un, qui fût, comme eux, témoin de la Réfur- 
rection du Sauveur, & qui pât remplir la place du perfide Judas. Les 
Difciples préfentent Barfabas & Matthias : on jette le fort , & il tombe 
fur Matthias, Ceci donnera lieu à une Differtation fur les élettions par 
le fort. Le jour de la Pentecôte étant arrivé, (Chap. IT.) le Saint Ef- 
prit defcend fur les Apôtres, & fur les difciples qui étoient avec eux : 
remplis de l’Efpr& de Dieu, ils parlent diverfes Langues. Cette merveille 
éclatte ; les Juifs en font frappés d’admiration : quelques-uns foupçon- 
nent que c’eft un effet de l’ivreffe : Pierre répond à ce reproche ; &rap- 


pcllant la Prophétie de Joël, il en prend occafion d’annoncer haute-. 


ment la réfurre@ion de Jefus-Chriff, & la puiffance qu’il a reçue de Dieu 
fon Pere. Environ trois mille hommes croyent à la parole de cet Apô- 
tre, & font baptifés au nom de Jefus-Chrift. On examinera dans une 
Difertation ce que fignifie dans le langage des Apôtres le Baptême au 
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PREFACE | 
nom de Jefus-Chrift. Les Apôtres opérent beaucoup de merveilles : 
ceux qui croyolent, étoient tous unis enfemble ; & tout ce qu'ilsavoient 
étoit commun entr'eux. Le Seigneur augmentoit tous les jours le noni- 
bre de ceux qui devoient être fauvés. 

Pierre & Jean montent au Temple, & guériffent un homme qui étoit 
boireux dès fa naiffance. (Chap. IT.) Le peuple étonné de cette mer- 
veille s’affemble autour d’eux. Pierre leur déclare que c’eft au nom de 
Jefus que ce miracle a été opéré. II leur fait connoître leur crime, & 
les exhorte à la pénitence. Les Prètres & les Sadducéens fe faififlent des 
deux Apôtres, & les font mettre en prifon. { Chap. IV.) Le lendemain, 
le Confeil s’affemble, & les fait venir ; ils confeffent de nouveau que 
ce miracle a été opéré au nom de Jefus, & déclarent hautement que 
Jefus eft la vraie pierre angulaire, & qu'il n’y a de falut que par 
lui. Le Confeil leur défend de parler au nom de Jefus. Iis deman- 
dent sil eft jufte d’obéir aux hommes plutôt qu’à Dieu. Le Confeil 
les renvoye avec menaces. Ils viennent trouver leurs freres, & leur ra- 
content ce qui s’eft paflé. Toute l’affembléc rend gloire à Dieu, & in- 
plore fon fecours dans l’union d’un même efprit. Leur priére étant 
achevée, Île lieu tremble, & ils font tous remplis de l’Efprit Saint. Tou- 
te la multitude de ceux qui croyoient, n’avoit qu'un cœur & qu’une 
ame; & toutes chofes étoient communes entr’eux : ils vendoient leurs 
biens, & en apportoient le prix aux pieds des Apôtres: c’eft ce que fit 
alors Barnabé. Ananie & Saphire vendent aufli un fonds de terre ; (Chap. 
V.) mais ils retiennent une partie du prix. Ananie feignant d'apporter 
Je prix entier de fon bien, n’en apporte qu’une partie. Pierre lui repro- 
che vivement fon menfonge ; & aufli-tôt cet homme tombe mort. Sa 
femme arrive, fe rend coupable de la même diflimulation, & eft frappée 
du même châtiment. Les Apôtres continuent de faire beaucoup de m1- 
racles : & l’ombre même de Pierre guérifloit les malades. Le nombre 
des Fidéles fe multiplioit. Le Grand-Prèêtre, & ceux qui étoient dans fon 
parti, font arrêter les Apôtres, & les font mettre en prifon. Un Ange 
les délivre durant la nuit, & leur ordonne d’aller prêcher hardiment dans 
le Temple. Ils y vont; on les arrête de nouveau; & on les méne au 
Confeil. Ils rendent hautement témoignage à Jefus-@hrift. Le Confeil 
forme le deffein de les faire mourir. Gamaliel repréfente le danger de 
cette réfolution, & propofe de les laiffer plutôt aller. On les fait fouet- 
ter, & on les renvoye, en leur défendant de parler au nom de Jefus. Ils 
fe retirent pleins de joie de ce qu’ils avoient été jugés dignes de foufirir 

our Jefus-Chrift, & ils continuent d’enfeigner dans le Temple & dans 
lee maifons. | 

Le nombre des Difciples fe multipliant , il s’éleve un murmure de 
la part des Juifs Helléniftes , touchant la difpenfation des aumônes. 
(Chap. VI.) Sept Diacres font choifis pour exercer ce miniftére. Le 
premier d’entr'eux, Etienne, plein de grace & de force, faifoit de grands 
prodiges. Quelques-uns s’élévent contre lui, & apoftent des gens pour 
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dire qu’ils l’avoient entendu blafphémer. Ils émeuvent le peuple, & fe 
jettant fur Etienne, l’entraînent au Confeil; ils produifent contre lui de 
faux témoins qui l’accufent d’avoir blafphémé contre le lieu faint & 
contre la loi. Le Grand-Prêtre lui demande fi cette accufation eft vraie. 
( Chap. VII. ) Etienne s’adreffant à toute l'affemblée, leur rappelle fom- 
mairement toute Ja conduite de Dieu fur Abraham & fur fa poftérité, 
jufqu’à la cenftruétion du Temple bâti par Salomon ; & il leur reproche 
leur endurciffement. Ils frémiffent de rage. Il leur déclare qu'il voit le 
ciel ouvert , & le Fils de l’homme à la droite de Dieu. Ils fe jettent fur 
lui avec fureur; & l’ayant entraîné hors de la ville, ils le lapident. Il 
meurt en priant pour eux. Saul, qui fut depuis nommé Paul, avoit con- 
fenti à fa mort. Ïl s’éleve une grande perfécution contre l’Eglife de Jé- 
rufalem: (Chap. VIII.) & Saul ravage cette Eglife. Les Difciples dif- 
perfés annoncent par-tout la parole de Dieu. Philippe, l'un des fept 
Diacres , prêche dans Samarie ; & le peuple l'écoute avec ardeur, voyant 
les miracles qu’il faifoit. Simon le Magicien avoit depuis long-tems fé- 
duit les habirans de cette ville par fes enchantemens ; mais il crut auffi 
iui-même , & fut baptifé. Les Apôtres envoyent à Samarie Pierre & 
Jean, pour impofer les mains aux nouveaux Difciples, & leur donner le 
Saint Éfprit. Simon veut acheter d’eux ce pouvoir. Pierre lui reproche 
avec force fon crime, & l’exhorte à en faire pénitence. On examinera 
dans une Diflertation ce qui regarde Simon le Magicien. Un Ange en- 
voye Philippe fur le chemin de Jérufalem à Gaza. Philippe y trouve un 
Eunuque de la Reine d’'Ethiopie, qui s’en retournoit de Jérufalem lifant 
le Prophéte Ifaïe : il lui demande s’il entendoit ce qu'il lifoit ; l'Eunuque 
le prie de le lui expliquer. Philippe lui fait connoître Jefus-Chrift ; PEu- 
Lg Le lui demande le baptême: Philippe le baptife ; & aufli-tôt PEfprit 
de Dieu enleve Philippe, & le conduit à Azot, d’où il fort annonçant 
par-tout l'Evangile. 

Saul va trouver le Grand-Prètre, & lui demande des lettres pour 
aller à Damas arrêter les Difciples du Seigneur,& lesamener prifonniers 
à Jérufalem. (Chap. IX.) Il part, & lorfqu’il approchoit de Damas, une 
lumiere le frappe : il tombe; Jefus fe fait connoître à lui, & lut ordonne 


d’entrer dans la ville pour y apprendre ce qu’il doit faire. Saul fe léve ;. 


& {es yeux ne peuvent plus voir. On le conduit à Damas , & il y refte 
trois jours fans boire & fans manger. Un Difciple nommé Ananie vient 
le trouver par l’ordre du Seigneur, & lui impofe les mains. Saul re- 


couvre la vue, & reçoit le baptême. Il prêche Jefus dans les Synagogues, 
& confond les Juifs en leur prouvant que Jefus eft le Chrift. Long-tems 


après , les Juifs de Damas forment la réfolution de le faire mourir : ik 
évite leurs embuches, & vient à Jerufalem. Barnabé le préfente aux 
Apôtres ; il vit avec eux , & parle avec force au nom de Jefus: Les Hel- 
léniftes veulent. le faire mourir ; les freres le conduifent à Céfarée, &. 


Penvoyent à Tharfe. Pierre vifitant de ville en ville les Difciples, vient 


à Lydde; il y guérit Enée paralytique : dela il pañle à Joppé; il y reflu£ 
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cite une veuve nommée Tabithe. Un Ange apparoît à Corneille, Cen- 
tenier, qui demeuroit à Céfarée, & lui ordonne d'envoyer chercher Pierre 
qui étoit à Joppé. (Chap. X.) Pierre eft ravi enefprit , & ilapprend à ne 
pas appeller impur ce que Dieu a’purifié. Il reçoit ceux qui étoient en- 
voyés par Corneille ; & fe joignant à eux , 11 va le trouver. Corneille lui 
raconte l’ordre qu’il a reçù de Dieu; Pierre lui fait connoîtreJ. C. Le 
faint Efprit fe répand fur Corneille & fur ceux quiétoient avec lui. Pierre 
les baptife. Il retourne à Jerufalem; les fidéles circoncis lui témoignent 
leur furprife de ce qu’il a communiqué avec des Gentils. ( Chap. XI.) 
Pierre É jufifie én leur racontant tout ce qui s’eft paflé. Les fidéles dif- 
perfés s’étant avancés jufqu’à Antioche, commencent à annoncer J..C. 
aux Grecs mêmes; & en convertiflent un grand nombre. L’Epglife de 
Jerufalem y envoye Barnabé qui les exhorte à demeurer fermes dans la 
foi. Il vient chercher Saul à Tharfe, & l’emmene à Antioche : ils y prê- 
chent, & les Difciples commencent à y prendre le nom de Chrétiens. 
Un Prophéte nommé Agabus annonce une grande famine ; pour la pré- 
venir, les Difciples envoyent quelques aumônes aux freres de Judée par 
les mains de Barnabé & de SauL. | 
Hérode Agrippa Roi de Judée fait mourir Jacques frere de Jean, & 
fait mettre Pierre en prifon. ( Chap. XII. ) L’Eglife prie pour Pierre : un 
Anye le délivre pendant la nuit ; il vient à la maifon de Marie mere de 
Jean-Marc, où plufieurs étoient affemblés & en prieres. Il leur raconte 
fa délivrance, leur laiffe le foin de le faire fçavoir aux freres, & à Jac- 
ques le Mineur, Evêque de cette Eglife ; & 1l fe retire. Hérodes le fait 
chercher en vain, & s’en va à Céfarée. Il y donne audience aux Ty- 
riens & aux Sidoniens : & tandis qu’il reçoit les applaudiffemens impies 
d’un peuple flateur , un Ange du Seigneur le frappe, & il meurt mangé . 
des vers. Barnabé & Saul retournent de Jérufalem à Antioche avec Jean- 
Marc. Le faint Efprit ordonne que Saul & Barnabé foient féparés pour 
l’œuvre à laquelle illes deftine. ( Chap. XII.) Après avoir reçû l’impo- 
fition des mains, ils vont à Seleucie, & paffent de-là en Chypre avec Jean. 
Marc. Ils prêchent à Salamine , & vont jufqu’à Paphos, où ils trouvent 
un Magicien nommé Elymas auprès du Proconful nommé Paul. Ce 
Proconful les fait venir pour entendre la parole de Dieu. Elymas leur 
réfifte, & eft frappé d’aveuglement; le Proconful voyant ce miracle, 
embrafle la foi. Saul, qui depuis ce tems eft toujours nommé Paul, 
s’embarque avec ceux qui étoient avec lui, & vient à Perge en Pamphy- 
lie. Jean les quitte, & retourne à Jerufalem. Paul & Barnabé vont à 
Antioche de Pifidie. Ils entrent dans la Synagogue le jour du Sabbat ; 
on leur propofe de parler. Paul annonce hautement J, C. & on les prie 
de parler encore le Sabbat fuivant. Le jour étant venu, prefque toute 
Ja ville s’aflemble ; les Juifs s’oppofent à Paul. Paul & Barnabé leur dé- 
clarent que la parole de Dieu qu'ils rejettent va être portée aux Gentils. 
La parole du Seigneur fruétifie dans tout le pays : nu Juifs réüffiffent 
à faire chaffer Paul & Barnabé, qui pañfent de-là à Icone. Ils prêchent 
| avec 
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avec fuccès dans cette ville, & y font des miracles. (Chap. XIV.) Après 
y avoir demeuré long-tems, ils apprennent qu’on veut les lapider , ils 
fe réfugient à Lyftre. Paul y guérit un boiteux. On veut leur facrifier 
comme à des dieux. Paul & Barnabé rejettent avec horreur cet hom- 
mage impie, & en prennent occafion d’annoncer au peuple de cette 
ville le vrai Dieu. Les Juifs foulevent le peuple ; Paul eft lapidé, 
& laiffé pour mort. Il fe léve, rentre dans la ville avec les Difciples, & 
s’en va à Derbe avec Barnabé. Après y avoir inftruit plufieurs perfonnes, 
ls retournent à Lyftre, à Icone, & à Antioche de ifidie, fortifiant les 
Difciples, & ordonnant des Prêtres : &-de-là ils reviennent à Antioche 
de Syrie d’où ils étoient partis. | 

Il s’éléve à Antioche une difpute touchant la circoncifion , que quel- 
:ques-uns prétendoient être néceffaire pour le falut. (Chap. À V.) On 
épute de part & d’autre vers les Apôtres : Paul & Barnabé font députés 
de la part de ceux qui nioient la néceflité de la circoncifion. Ils arrivent 
‘à Jérufalem : les Apôtres s’affemblent, conferent enfemble, & décident 
qu'il ne faut point impofer aux Gentils convertis le joug de la circonci- 
+ eg Jls écrivent fur cela une lettre à l’Eglife d’Antioche, & l’envoyent 
ar Jude & Silas joints à Paul & à Barnabé. Ces quatre députés arrivés 
à Antioche rendent aux fidéles la lettre des Apôtres : elle leur caufe beau- 
coup de joie. Silas refte à Antioche : Jude retourne à Jérufalem. Paul 
propofe à Barnabé de vifiter les villes où ils avoient prêché : Barnabé 
veut prendre avec lui Jean-Marc : Paul s’y oppofe : ils fe féparent. Bar- 
nabé part avec Jean-Marc pour aller en Chypre : Paul part avec Silas, 
-& traverfe la Syrie & la Cilicie. Arrivé à Lyftre, il prend avec lui Ti- 
mothée fils d’une femme Juive & d’un pere Gentil, & le circoncit à caufe 
des Juifs, ( Chap. XVI.) Ils traverfent enfemble la Phrygie , la Galatie, 
Ja Myfe , & viennent à Troade ; là Dieu leur ordonne de pañler en Ma- 
Cédoine. S. Luc fe joint alors à eux. Enfin ils arrivent à Philippes qui 
eft la premiere ville qu’ils trouvent en entrant dans la Macédoine. 
Ils annoncent J. C. aux femmes affemblées au lieu de la priere au jour 
du fabbat. Lydie croit à leur parole, reçoit le baptême, & les oblige de- 
fe retirer chez elle. Ils délivrentune Pythonifle. On fe faifit de Paul & 
de Silas, & on les préfente aux Magiftrats , en les accufant de troubler 
la ville. Les Magiftrats les font battre de verges, & les envoyent en pri- 
Son. Au milieu de la nuit, les portes de la prifon s’ouvrent : le geolier 
effrayé fe jette à leurs pieds : ils lui annoncent la parole du Seigneur; 
il croit, & reçoit le baptême, lui & toute fa famille. Les Magiftrats lui 
envoyent ordre de Laiffer aller Paul & Silas. Ceux-ci infiftent fur leur 
que de citoyens Romains. Les Magiftrats viennent eux-mêmes, les 
élivrent, & les prient de fe retirer de leur ville. Paul & Silas étant partis 
de Philippes, vont à Theffalonique. (Chap. XVII.) Plufeurs croyent, 
& fe joignent à eux: les Juifs incrédules excitent contre eux une émotion 
dans la ville, mais ne les trouvent pas. Pendant la nuit, les freres les 
conduifent hors de la ville : d’où étantfortis, ils vont à Beroée : ils y pré 
Tome XII, Part. 1 _B | 
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chent avec fuccés. Les Juifs de Theffalonique Payant appris, viennent 
y émouvoir le ne Les freres fe hâtent de faire fortir Paul, & le 
menent jufqu’à Athenes, où il attend Silas & Timothée. Il annonce dans 
cette ville la parole du Seigneur: on le conduit à l’Areopage. Là prenant 
occalion de l'infcription qu’il avoit vûe fur un Autel confacré au Dieu 
inconnu, il annonce aux ÂAtheniens le Dieu véritable qui leur avoit été 
jufques là inconnu, & leur parle de la réfurrettion de J, È. À ces mots les 
uns fe mocquent de lui ; les autres remettent à l’entendreune autre fois: 
quelques-uns feulement embraffent la foi.On examinera dans une Difer- 
tation ce qui regarde ce Dieu inconnu auquel les Atheniens avoient 

dreffé un Autel. | TE 
Paul étant parti d’Athenes , vient à Corinthe. (Chap. XVIII.) II y 
trouve Aquilas & Prifcille , & s’y joint à eux. Silas & Timothée viennent 
l'y trouver. Il y prêche d’abord aux Juifs qui le contredifent avec blaf- 
hêmes ; 1l parle aux Gentils ; plufeurs d’entre eux croyent ; & Dieu 
’aflure qu’il a dans cette ville un grand peuple. Il y demeure dix-huit 
mois. Alors les Juifs le menent au Proconful d’Achaie , & FPaccufent 
devant lui : 1l refufe de les entendre, & fouffre qu’on les infulte. Paul 
s’'embarque avec Aquila & Prifcille pour aller en Syrie, & va avec 
eux à Ephefe, où il les laifle pour aller à Jérufalem. Il revient enfuite à 
Antioche de Syrie, & parcourt la Galatie & la Phrygie. Apollon Juif 
d'Alexandrie vient à Ephefe. Il connoifloit déja Jefus, & l’annonçoit : 
Aquila & Prifcille linftruifent plus amplement. Il paffe enfuite en Achaïe, 
où il fait beaucoup de bien. Paul vient à Ephefe où il trouve quelques 
Difciples qui ne connoiffent que le baptême deJean:il les baptife au nom 
de J. C. & leur donne le faint Efprit. (Chap. XIX.) Il prêche dans cette 
ville pendant deux ans, & y fait de grands miracles. Quelques exorciftes 
Juifs entreprennent de chaffer le démon au nom du Seigneur Jefus ; mais 
le démon les méprife, &les maltraite par celui qu’il poffédoit. Plufeurs 
frappés de cet événement, renoncent aux arts curieux de la magie, & 
en brûlent publiquement les livres. Paul ayant deffein de pañler en Ma- 
cédoine, envoye devant lui Timothée & Erafte. Demetrius orfevre qui 
faifoit de petits temples de Diane honorée à Ephefe, excite dans cette 
ville une fédition contre Paul. Paul veut fe préfenter au peuple; les 
Difciples l’en empêchent : le Greffier de la ville appaife la fédition. Paul 
va en Macédoine. (Chap. XX.) De-là il pañle en Grece ; & après y avoir 
demeuré trois mois, il prend la réfolution de retourner par la Macédoine. 
I! revient à Troade : il y refte fept jours ; & la veille de fon départ, il 
exhorte les fidéles, & leur fait un difcours qui dure jufqu’à minuit. Un 
jeune homme nommé Eutyque qui étoit dans Pafflemblée, tombe par 
une fenêtre ; & on l'emporte mort : Paul le reflufcite. De-là il pañle à 
Milet : & ne voulant pas s’arrêter à Ephele, il fait venir les Prêtres de 
cette Eglife. Il les exhorte à remplir fidélement leur miniftere, & leur 
annonce les tribulations qui lui font préparées à Jérufalem. Ils PFembraf- 

fent fondant en larmes; & il les quitte. U 
Il vient aborder à Tyr où il demeure fept jours : (Chap. XXI.) puis 
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paffant par Prolemaide, il vient à Céfarée : là Agabus lui prédit qu’il 
fera chargé de liens par les Juifs dans Jerufalem. On veut en vain l’em- 
pêcher d’y aller. Il réprime les larmes des fidéles , & marche avec con- 
fiance vers Jerufalem. Arrivé dans cette ville, 1l va viliter Jacques, qui 

our prévenir le murmure des Juifs, l’engage à fe purifier avec quatre 
None felon les cérémonies de la Loi. Les Juifs le voyant dans le 
temple, excitent le peuple, & fe faififfent de lui.Ils vouloient le tuer, lor{- 
que le Tribun de la cohorte qui gardoit le temple, le tire de leurs mains, 
& le mene à la forterefle. Paul lui demande la permiflion de parler au 
peuple. Le Tribunle lui ayant permis , Paul leur expofe ce qu'il avoit 
été autrefois, (Chap. XXII.) ce qu'il avoit fait contre les Difciples de 
J. C. & comment J. C. s’étoit fait connoître à lui, lui avoit fait donner 
le batème, & l’avoit deftiné à porter fa parole aux Gentils. À ces mots 
ils demandent fa mort. Le Tribun commande qu’on lui donne laqueftion 
en le fouettant. Paulfe déclare citoyen. Romain: le Tribun lui fait ôter 
fes chaînes , & le préfente le lendemain au confeil. Le Grand-Prêtre 
commande qu’on le frappe : (Chap. XXIIL.) Paul le reprend avec force 
ne {çachant pas que ce fût le Grand-Prêtre. Puis fçachant qu'entre ceux 
n étoient préfens , les uns étoient Pharifiens , & les autres Sadducéens; 
1l fe déclare Pharifien, & dit que fa caufe regarde la réfurre@ion :4ur cela 
lPaflemblée fe divife ; le tumulte s’augmente ; le Tribun fait retirer Paul, 
& le remene à la forterefle.La nuit fuivante J.C. apparoît à Paul, & lui dé- 
clare qu’il faut qu’il lui rende témoignage dans Rome. Le lendemain quel- 
ques-uns confpirent enfemble, & s'engagent par ferment à tuer Paul.Paul 
en eft averti, & le fait{çavoirfecretement au Tribun.Le Tribun le fait 
partir de nuit, & l’envoye à Céfarée au Gouverneur Felix. Celui-ci le 
fait gatder. Cinq jours après, le Grand-Prètre & quelques Sénateurs 
viennent à Céfarée avec un Orateur pour accufer Paul. (Chap. XXIV.) 
Paul ayant été appellé, l’Orateur commence fon accufation. Le Gou- 
verneur ordonne à Paul de répondre : Paul fe juftifie. Felix les remet à 
une autre audience, & fait garder Paul moins étroitement. Quelques 
jours après il le fait venir, l'écoute, & eft effrayé. Il le renvoye , & le 
laiffe deux ans en prifon, c’eft-à-dire , jufqu’au tems où le gouvernement 
fut donné à Porcius Feftus. 

Feftus ayant fuccédé à Felix, les Juifs renouvellent auprès de lui, 
leurs accufations contre Paul: (Chap. XXV. ) Paul fe défend, & enfin 
appelle à Céfar. Feftus confent de l’envoyer à Céfar. Agrippa roi de 

halcide, & Bérénice fa fœur , viennent à Céfarée pour faluer Feftus. 
Celui-ci leur parle de l'affaire de Paul : Agrippa fouhaite de levoir. Le 
Jendemain Feftus fait venir Paul , & le préfente à Agrippa. Agrippa 
propofe à Paul de parler pour fa défenfe. Paul lui raconte fa conver- 
fon, & lui expofe le fujet pour lequel les Juifs s’élevent contre lui. (Ch. 
XXVI.)Feftus le traite d’infenfé.Agrippa témoigne qu'il eft ébranlé:ils re- 
connoiffent fon innocence ; & Agrippa convient qu’il pourroit être ren- 
voyé abfous s’il n’eût point appellé à Céfar.Paul devant être Sy pat 
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mer en Îtalie, (Ch.XX VII.) eft mis dans un vaifleau qui le mene jufqu’en 
Lycie:là on le faitentrer dans un autre vaiffeau qui alloit enftalie. La na- 
vigation devient'périlleufe ;1l s’éléve une violente tempèête:Dieu accorde 
à Paul la vie de tous ceux qui font avec lui.Le vaifleau fe brife ; tous fe 
fauvent, abordent à l’île de Malte. Les habitans de l’île les traitent avec 
humanité. (Chap. XXVIIT. ) Paul eft mordu d’une vipere, & n’en reçoit 
aucun mal. Les habitans de l’ile le prennent pour un Dieu. Le pere du 
premier de cette île étoit malade d’une fiévre & d’une dyffenterie ; Paul 
le guérit : tous les malades viennent à lui, & reçoivent leur guérifon. 
Trois mois après,onle met dans un autre vaiffeau quile conduit en Italie. 
Les freres qui étoient à Rome vont au-devant de lui. Il arrive dans cette 
ville, & prie les principaux d’entre les Juifs dele venir voir. Il leur expofe 
fon affaire ; & ils le prient de leur expliquer fes fentimens fur ce qui 
regarde Jefus. Ayant pris jour avec lui, ils s’affemblent en grand nom- 
bre : il leur annonce le royaume de Dieu : les uns croyent; les autres ne 
croyent pas : il leur reproche leur endurciflement , & leur déclare que 
le falut qu’ils refufent fera reçû des Gentils : les Juifs fé retirent. Paul de- 
meure prifonnier à Rome pendant deux ans, pendant lefquels il ne cefie 
d’annoncer librement J. C. à tous ceux qui venoient le voir. Icife ter- 
mine le Livre des Aétes. 

Aux quatre Differtations dont nous avons déja parlé, & qui ont un 
rapport intime avec le texte de ce Livre, nous en joindrons deux autres 
qui ne peuvent être mieux placées qu’à la tête d’un Livre qui contient le 
commencement de l’hiftoire de Eglife. L’une a pour objet le trépas de 


la fainte Vierge, de laquelle il n’eft plus parlé dans les Livres Saints de- 


puis ce quieneft dit dans ce Livre, où on la voit renfermée avec les 
Apôtres dans le cénacle , dans l'attente de l’effufion du S. Efprit. L’autre 


Diflertation regarde le prétenduJuif errant, ie  fil’onen croit les bruits 


vains d’uneillufion populaire, court le monde depuis la pañlion de J. €. 
Ce font deux Differtations nouvelles.q 

Venons préfentement aux faux Æfes des Apôtres. Les Ebionites cor- 
rompirent les Aë&tes des Apôtres compofés par faint Luc, en y mêlant 
diverfes chofes injurieufes à la mémoire de faint Jacques, de faint Pierre 

& de faint Paul. On y voyoit en particulier, comme nous lapprend 
faint Epiphane, (4) les Montées ou les Echelles de faint Jacques, qui con- 
tenoient une vifion qu’avoit eue cet Apôtre, touchant la deftruction du 
Temple & de Jérufalem. 

.… Les A@es de faint Pierre fe trouvent appellés de plufieurs noms , com- 
me Les Courfes ou les Voyages de faint Pierre, Periodi Petri, qui fubfiftent 
encore aujourd'hui. Les Récognirions de S. Clément , la Prédication de [aint 
Picrre, ou la doëtrine de cet Apôtre. On trouve aufli !Apocalypfe de faint 
Pierre, & le Jugement de faint Pierre. X] faut dire un mot de chacun de ces 


EEE ne 


(a) Epiphan. hæref. 30,5. 16. 


© me 
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Ouvrages. Les voyages de faint Pierre , que l’on a fous le nom de Ré- 
cognitions de faint Clément , font beaucoup plus longs aujourd’hui, qu’ils 
n’étoient autrefois. Ce font des fables & des rêveries venues originai- 
rement de l’Ecole des Ebionites. Photius (4) croit 7 les faux Ates 


des Apôtres, ou les voyages des Apôtres, entre lefquels étoient en pre-: 
mier lieu ceux de faint Pierre , avoient été ou compolés , ou augmentés : 


parun Ebionite célébre, nomméCharin.Mais il y a beaucoup plus d’appa- 
rence que d’abord ces A&es de faint Pierreavoient été compofés à bonne 
intention, par quelque Difciple de cet Apôtre, mais qu’ayant été dans 
la fuite corrompus parles Ebionites, l’Eglife a été obligée de les mettre 


au rang des apocryphes. Saint Auguftin (8) cite certains Aëtes de faint 


Pierre , dont fe fervoient les Manichéens, où l’on voyoit deux hiftoires : 
lune de la fille de faint Pierre , devenue paralytique par les priéres de 
fon pere ; & une autre de la fille d’un jardinier , mife à mort par les prié- 
res du même Apôtre, + e à RE 


La Prédication de [aint Pierre eft citée par faint Clément d'Alexandrie: 
par Origénes , par Eufébe, (c) & par faint Jérôme. (4) C’étoit un Ou-: 


vrage écrit par quelque zélé difciple de cet Apôtre. On nous en a con-. 
fervé deux fentences : la premiere de J. C. qui s'étant apparu à faint 
Pierre comme il fortoit de Rome, lui dit : (e) Je m'en vais être crucifié de 
nouveau ; Ce que cet Apôtre comprit être une prédiétion de fa propre 
mort. La feconde, ce que faint Pierre dit. 4 {on époufe que l’on con- 
duifoit au martyre: (f) Souvenez-vous du Seigneur. | Pess 
L'Apocalypfé de'faÿnt Pierre fut appdremment compofée peu après Ja 
mort de cet Apôtre ; elle contenoit des prédiétions de faint Pierre fur la: 
ruine de Jérufalem, & fur l’état futur de l’'Eglife , mais d’une maniere 
fort obfcure & fort énigmatique. Laë&tance (g) nous en a confervé un 
aflez long fragment,qui contient une prétendue révélation faite par J.C. 
a S. Pierre & à S. Paul ,.& prêchée par eux aux Romains, touchant la 
guerre contre les Juifs,& Îles maux qui la devoient fuivre & accompagner. 
Sozoméne{h) témoigne qu’encore de fon tems on lifoit cette Apoca- 
lypfe dans quelques Eglifes de la Paleftine , au jour de /4 Parafcéve ou du 
Vendredi Saint. | | : 
Le Jugement de faint Pierre, dont parlent faint Jérôme & Rufin, eftap- 
paremment le même que fon Apocalypfe, où 1l décrit les effets terribles 
du jugement & de la vengeance de Dieu contre les Juifs. 
* Lès Ales dé faint Paül furent Compofés peu après la mort de cet Apô- 
tre,pour fuppléer à ce que faint Luc n’avoit pas écrittouchant lesaétions 
& les miracles qu’il avoit faits pendant les cinq dernieres années de fa vie, 


(a) Phosii Bibl. Codice 114.=—(b) Aug. lib. contra Adimant, €, 19. —= (c) Eufeb. hiff. 
Eccl. 1, 3.c. 3. ==(d) Hieron. Catalog. voce, Petrus, — (e) Origen. in Joan. p. 298. A'ru 335 
miAN çaups Oo. —<+(f)Clem. Alex. Strom. I. 7. P:736. Méuonoo , à «dr, T6 Kozis. 
== (g) Laët. divin. Infiir. L. 4.13. = (h) Soon, L, ÿ, c, 19.-hifl. Ecclef. L 
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c’eft-à-dire, depuis la feconde année de fon arrivée à Rome, où finit 
l'hiftoire des Aëtes, compofée parfaint Luc. Ce Livre devoit être deux 
fois auflilong que les Aétes des Apôtres que nous avons parmi les Livres 
Canoniques. (4) Eufébe (4) qui avoit vû cet Ouvrage, en parle comme 
d’une piéce fuppofée & fans autorité. On en trouve ce fragment cité 
dans Origénes: (c) La parole eff un animal vivant. Ce qui n’eft apparem- 
ment autre chofe que ces mots mal traduits de l’Epitre aux Hébreux : 
La parole de Dieu À vive © efficace. 

Les Aîles de faint Jean 'Evangélifle, connus dans faint Epiphane (d) & 
dans faint Auguflin, (e) étoient l'ouvrage de quelque Gnoflique ; ce font 
apparemment ces mêmes Aëtes que le faux Æbdias a inférés dans fon 
Hiftoire. (f) On y remarquoit bien des hiftoires incroyables, & d’autres 
récits ridicules ; il y réprouvoit le mariage , & l’ufage des images & des 
ftatués. On peut voir Photius (g) dans les extraits qu’il donne des faux 
Actes compolés ou corrompus par Lucius. Ces Aë&tes font apparem- 
ment les mêmes que les voyages de faint Jean cités par faint Athanafe ou 
par l’Auteur de la Synopfe. Les Encratites, les Manichéens & les Prif- 
Cillianiftes s’en fervoient. __ : ” ER | 

Les Ailes de faint André étoient reçüs par les Manichéens ; faint Au- 
guftin dans fon Livre de la foi contre les Manichéens , (») en cite deux 
endroits, qui étoient contraires au mariage. L’Adverfaire de la Loi & 
des Prophétes, réfuté par le même Pere, (i) les avoit allégués en plus 
d’un endroit. | à; 

Les Ailes de faint Thomas étoient aufli en honneur parmi les mêmes 
hérétiques, ainfi que le es faint Auguftin. (k) On a déja vû qu’ils 

avoient un faux Evangile fous le nom de ce faint Apôtre. Le faux Abdias 
en a copié quelque chofe, & il dit qu'il contenoit le voyage que faint 
Thomas avoit fait dans les Indes, & les travaux qu’il avoit foufferts en ce 
pays-là. Saint Auguftin en rapporte un trait d’un homme maudit par 
faint Thomas, parce qu’il l’avoit frappé de la main. 

Les Aîtes de faint Philippe étoient à l’ufage des Gnoftiques , de même 
que l'Evangile qu’ils avoient fous le nom de cet Apôtre. (!; Mr. Mille dit 

u’il a vû dansune bibliothéque d'Angleterre, un manufcrit de la fecon- 
A partie de ces Aétes, (#) qui contiennent l’hiftoire du martyre de faint 


_ André. 





(a) On trouve dans un ancien Manufcrit cité par M. Cotelier, notes fur S. Barnabé, 
gue ces Aétes avoient 4:60 verfets; au lieu que nos Actes Canoniques n’en ont dans 
e meme Manufcrit que deux mille cinq cens. — ,b) Hiff, Eccl. L. 3, c. 25. =m (c) Orige 
de lies apxôr , ce 2. Quia hic eff verbum animal sivens. Fortè idem cum Heb. 1v. 11. Zür 
yap d ny © ré Ou. == (d) Epiphan. hæref. 47. —(e) Aug. l, defide, c. 4. Ë" 40. & in 
adverfar. Legis © Propher. |. 1.c. 1e. —(f) Abd. l. 5. Hifl. = (g) Biblior. c. 114. = (h) 
Aug. de fide contra Manich. c. 38.— (5) Aug. l. 1.0. 20. contra aduerf. Leg. © Prophes. 
== (k) Lib. contra Adimant c. 17. &r L. 212. contra Faufi. = (1) Leons, de Seëlis, = (m) 
Inter Codd, Barroccianos apud Mil}, Prolegom. in N. T, G. 
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- L' Apocalypfe de faint Paul (a) étoit un Ouvrage compôfé par les Encra- 
tites , où ils avoient répandu les prétendus myftéres deleurfe&e ; ils lui 
avoient donné ce titre, prenant prétexte de ce que dit faint Paul : (4) 
Qu'il avoit été ravi jufqu’au troifiéme ciel, © qw’il y avoit appris des chofes 
qu'il n'eff pas permis de prononcer. Saint Auguftin (c) en parle comme d’un 
Ouvrage plein de fables, & qui n’étoit point reçû dans l’Eglife. Et fi faint 
Paul lui-même déclare que les myftéres qui lui ont été révélés, font au- 
deffus de la portée des hommes, pourquoi ces hérétiques prétendoient- 
ils nous les raconter 


M 





nd aei : $. 2, A‘reBaliner 55 Havas, = (b) 2, Çor. x1t, 4 == (c) Aug, 
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DISSERTATION 
LES ELECTIONS PAR LE SORT. 


| ] ’UsAGE du Sort paroît autorifé par ces paroles de Salomon: (4) 
Remarques 


Les billets du fort fe jettent dans le fein ; mais c’eff le Seigneur qui en dif- 


générales fu pofe. Comme on croyoit que c’étoit une manifeftation certaine de la vo- 


l'ufage du 


fort. 


lonté de Dieu, on ne faifoit nul fcrupule d’en ufer toutes les fois qu’on 
n’avoit pas d’autres voies pour difcerner la vérité. Le fort appaije les dif- 
férends, die encore Salomon, (6) & il eff l'arbitre entre L:s Grands mêmes. Jo- 
fué s’en fervit par l’ordre du Seigneur pour diftribuer aux Tribus d’I{- 
raël les terres qu’elles devoient occuper. (c) Samuel en fitufage pour faire 
connoître aux enfans d’Ifraël celui que le Seigneur avoit choili pour être 
leur Roi.(d) Lorfque David voulut regler Pordre que les familles facer- 
dotales devoient obferver entre elles dans le miniftère du Temple, pour 
Fo toute jaloufie & toute difpute , on tira au fort, afin de fçavoir 
efquelles d’entre les vingt-quatre familles feroient les premieres ou les 
dernieres. (e) Onfit la même chofe pour régler l’ordre des clafles des 
Lévites, des Chantres, & des Portiers. (f) Éofin lorfqu’au commence- 
ment de chaque femaine les bandes des Prêtres & des Lévites arrivoient 
au Temple , fuivant le rang de leurs familles, on tiroit encore au fort 
qui feroit celui ea offiroit l’encens fur l’Autel d’or, qui offriroit le fa- 
crifice de tous les jours, & qui exerceroit les autres fonétions dans le 
Temple. Zacharie, pere de faint Jean-Baptifte, fut défigné par le fort 
pour offrir l’encens devant le Seigneur ; & il étoit occupé à ce minif- 
tère, lorfque l’Ange lui apparut dans le Saint. (g) 
On croit que c’eft à Fritation de la Synagogue & du Sacerdoce 
légal , que les Apôtres voulant procéder à l’élection deS. Matthias, (b) 





éer. 





(a) Prou. xv1. 33. — (b) Prou. xyrur. 18. = (c) Jof. x1v. 2. —= (d)1. Reg. x. 10. 
21. (e) 1. Par. XXIY. 50 ( f) 1, Par, XXIV. 310 XX Ve 8 XXVIS 10 = (L) Luc. 1, 9, — 
(h) Ati, } 26, 

y employerent 
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y employerent Îe fort, fuivant la remarque de faint Ambroife : (x) Ne 
Apofloli eleilio a mandato difcrepare Lesis veteris videretur, J ofephe (£) ra- 
conte que les Zélés pendant 1€ dernier fiége de Jérufalem, établirent 
par le {ort un certain Phanntas pour être Grand-Prêtre, prétendant que 
c’étoit la plus ancienne maniere de les choifir dans leur nation. Mais 
ils fe trompoient. On n’a nul exemple des Prêtres Hébreux établis par 
le fort. Aaron fut choifi de Dieu, par une déclaration expreffe de fa vo- 
lonté, qui fut confirmée par un miracle à la fédition de Coré.(e) Depuis 
luiles fouverains Pontifes furent toujours pris de la race d’Aaron, par 
une fucceflion non interrompue de pere en fils , jufqu’au tems d'Antio- 
chus Epiphanes ; (d) & FoUD que le Pontificat fut entré dans la famille 
des Afmonéens , 1l y perfévéra jufqu’au tems du grand Hérodes, qui 
changea de nouveau l’ordre de la fucceffion , en établiffant & dépofant 
les Pontifes à fa volonté. De-là jufqu’à la ruine de la Ville & du Tem- 
ple de Jérufalem par les Romains, ce furent les Gouverneurs Romains, 
ou les Rois, qui établirent les Grands-Prêtres à leur fantaifie. Il n’y eut 
que le dernier, nommé Phannias, qui , comme on l’a dit, fut établi par 
le fort de la main des Zélés. 

On ne peut donc pas dire que dans lPéle&ion de faint Matthias, les 
Apôtres ayent eu deflein d’imiter l'exemple préfent des Prètres Hébreux 
_choifis par le fort ; à moins qu’ils n’ayent voulu fe conformer à l'ufage 

du Temple, où on tiroit au fort ceux qui devoient faire certaines fonc- 
tions durant le tems de leur fervice. Béde le vénérable (+) croit que la 
vraie raifon qui obligea à recourir au fort dans cette occafion, fut qu’a- 
‘lors la plénitude du Saint-Efprit n’étoit pas encore defcendue fur les 
Apôtres , & qu'il étoit encore permis de fuivre la lettre de la Loi. Il rai. 
fonne fur le principe de faint Ambroife, qui tient que les Prêtres du 
Temple de féruralers fe choififfoient par le fort , ce qui n’eît pas dans 
 lexaëte vérité , ainfi que nous venons de le montrer. S’il difoit que les 
Apôtres n'ayant pas encore reçùû le Saint-Efprit, ne fe croyoient pas 
affez éclairés pour ofer de leur chef faire le choix d’un Apôtre , com- 
me l’a dit S. Chryfoftôme, ( f) cette raifon pourrait contenter davantage 
puifqu’enfin dans une chofe de cette conféquence on ne pouvoit ap- 

orter trop de lumiere & de confeil. Ils aimerent donc mieux en laiffer 
e choix à Dieu même, que de le prendre fur leur compte. 

L'Auteur de la Hiérarchie Eccléfiaftique fous le nom de faint Denis 
PAréopagite , (g ) prend ici le nom de fort dans un fens fort fingulier. 
J1 croit que faint Matches fut défisgné par quelque marque furnaturelle , 
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qui fit connoître aux Apôêtres qu'il étoit celui que Dieu choififloit. Cet 
Auteur ne dit pas en quoi confiftoit ce figne : mais les Interprétes ont 
fuppléé à fon filence. Les uns ont dit qûe ce pouvoit être un rayon qui 
defcendit fur fa tête ; (#) ou un éclat qui parut fur fon nom; (4) ou une 
colombe qui vola fur lui; ou enfin que fon bâton fleurit, comme autre- 
fois celui d’Aaron ; (c) ou que Dieu lurcommuniqua tout d’un coup l’ef- 
prit de Prophétie , &c. 
Mais je ne vois pas de néceflité de recourir en cet endroit à des ex- 
lications forcées du nom'de fort. Les Hébreux étoient fi accoutumés 
a en ufer, que les plus faints mêmes ne s’en faifoient aucun fcrupule. Jo- 
fué employa le fort pour faire connoîttre le crime d’Achan. (4) Ons’en 
fervit pour découvrir la faute que Jonathas avoit faite en mangeant un 
peu de miel, contre la défenfe du Roï Saül fon pere. (e) Les matelots du 
vaifleau où étoit Jonas, en uferent pour fçavoir qui étoit la caufe de la 
tempête dont leur vaiffleau étoit accuëilli. (f) Parmt les Perles & les 
Chaldéens , on n’entreprenoit prefque rien d’important fans confulter 
les forts, comme on le voit par l'exemple d’Aman (g) & de Nabucho- 
donofor. (b) Le fuccès que Dieu avoit fouvent donné au fort, étoitune 
preuve qui fembloit l’autorifer. On ne doutoit pas que le Seigneur n’y 
préfidät; (;) & on ne connoifloit pas de voie plus courte ni plus füre 
pour découvrir fa volonté, dans les occafons où les lumieres de la pru- 
dence ne fournifloient aucune ouverture. Ainfi il n’eft nullement éton- 
nant que les Apôtres dans cette occafion fe foient fervi du fort. Ils fui- 
voient lufage de leur pays, qui fembloit autorifé par les loix, par la 
pratique des plus faints perfonnages , & par Papprobation de Dieu 
même. ; . 

Gagnée, & les autres (k) qui ont cru que les Apôtres avoient donné 
fecrettement leur fuffrage pour choïfir faint Matthias, & que ces fuf- 
étoient ce que faint Éuc appelle ici le fort, détruifent fans y pen- 
fer la notion naturelle de ce terme ; puifque perfonne n’a jamais dit en 
parlant proprement , que l’on jette le fort fur deux perfonnes, & que le 
fort tombe fur l’un des deux, lorfqu'il eft choifi canoniquement , & par 
les fuffrages d’une affemblée. | 

I! ne faut donc pas contefter fur la fignification de ce terme. Les 
Apôtres choifirent d’abord deux perfonnes, toutes les plus parfaites 
qu’ils pûrent; après quoi ils écrivirent leurs noms fur deux billets ou 
fur deux pierres; on les mit dans un vafe, dans un habit, ou dans un 
bonnet , & celui qui vint le premier, fut cenfé élû. Ou bien Pen mit leurs 
deux noms dans une boëte, & dans une autre deux autres billets, fur 
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l'un defquels étoit le nom #pôrre. On tira d’un côté le nom de Matthias, 
& le nom d’ÆApôtre étant en même-tems forti de l’autre boëte, Matthias 
fut reconnu pour légitimement élû. Voilà l’idée qu’on a d’une élettion 
par le fort. Au moins c’eft la maniere la plus ordinaire de jetter les forts, 
quoiqu'il y en ait auf de plufieurs autres fortes ; & nous ne contefterons 
point quand il ne agir que de la maniere, puifqu’enfin il n’importe 
comment la chofe fe foit faite, pourvû qu’on avoue qu’elle s’eit faite 
par la voie du fort, nue. 

On demande ici fi Péle&tion par le fort a été depuis en ufage dans 
PEglite, & fi elle eft permife ? Il eft certain que les éleétions par fort 
n’ont jamais été dans l’ufage commun de l'Éolife : que l’exemple des 
Apôtres dans l'élection de faint Matthias, n’a jamais tiré à conféquence; 
_& qu'on ne s’eft pas cru obligé de le fuivre. Les Apôtres eux-mêmes, 

eu de tems après , ne le fuivirent pas dans le choix qu’ils firent des 
| Diaëres. (a) Toute la multitude les élut fuivant le mérite qu’ils con- 
noifloient dans leur perfonne , & felon qu’ils paroïfloient plus remplis 
de PEfprit faint. Ils choifirent de la même forte faint Jacques pour être 
Evêque de Jérufalem, (4) & les premiers Evèques de chaque ville, ou 
de houe province. On ne lit en aucun endroit, que depuis la Pente- 
côte les Apôtres s’en foient rapportés au fort pour établir aucun Evêque, 
ni aucun miniftre de l’Eglife. Saint Paul (c) dit en quelques endroits que 
nous fommes appelés par le fort à la foi & à la grace dJ'Evangile : mais il 
ne veut par-la marquer autre chofe, finon ae notre vocation eft toute 
gratuite, & un pur effet de la miféricorde de Dieu.(d) 

” Dansles tems Apoftoliques, & dans les premiers fiécles, nous remar- 
De toujours régulierement les éle&tions faites fuivant le mérite des 

ujets , par le choix libre des peuples & des Evêques. Les peuples & le 
Clergé rendoient témoignage au mérite ou aux fervices de la perfonne 

u’ils préfentoient aux Evêques , & ceux-ci, après avoir écouté les rai- 
ons , & examiné la capacité de celui qu’on préfentoit, le choififloient 
& le confacroient. L’élû étoit alors cenfé élà de Dieu même : (e) Poff 
divinum judicium , poff populi [uffragium , polf Coëpifcoporum confenfim , dit 
faint Cyprien. Les Apôtres & les autres Difciples du Seigneur, après la 
mort de faint Jacques Evêque de Jérufalem, PRESS lui don- 
ner un fucceffeur , qui fut Siméon fils de Cléophas. Narciffe , Evèque de 
Jérufalem, ayant quitté fon Siége, les Evêques lui fubftituerent Dius. 
(f) Narcifle revint long-tems après, & reprit le gouvernement de fon 
Eglife ; enfin étant âgé de cent feize ans, & ne pouvant plus faire fes 
fonétions, les Evêques lui donnerent pour Coadjuteur Alexandre, qui 
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avoit été Evèque dans la Cappadoce. En un mot , on ne connoiït aucune 
Eglife, ni ancienne ni nouvelle, où l’ufage ordinaire ait jamais été de 
choifir les Pafteurs parle fort. 

ù Lorfqu'il s’agifloit de donner un Pafteur à PEglife, & un Miniftre à 
J.C. onne croyoit pas pouvoir prendre aflez de précaution pour ne s’y 
pas tromper; & quoiqu’on fût bien perfuadé que dans le monderien 
arrive par hafard, & qu’en un fens Dieugouvernetoujours les forts; 
toutefois fçachant que ce feroit tenter Dieu , que d’en ufer indifférem- 
mient & fans néceflité , & que cela pourroit conduire à des fuperftitions 
dangereufes; & connoiffant d’ailleurs par expérience que fouvent Dieu 
punit la préfomption de ceux qui employent ces fortes de moyens, en 
permettant que le fort opere contre leur intention ; PEglife. pour 
prévenir tous les abus, en a interdit abfolüment l’ufage. Nous avons 
appris, dit le Pape Honoré IT. (2) que votre Eglife, étant deftituée de 
Pañteur, vous avez choifi par le fort l’un de vous, qui en anommé en 
votre nom trois autres , lefquels par votre autorité en ont choïfi un qua- 
triéme pour votre Evêque. Après avoir examiné ce procédé , nous l’a- 
vons trouvé réprehenfible, en ce que l’ufage du fort y eft intervenu. 
Toutefois nous voulons bien agréer votre choix ; mais nous condam- 
nons pour toujours l'ufage du fort à l'avenir dans les éleétions: Sertis 
ufum in eleilionibus perpetuä prohibitione damnantes. | 

Y. Il eft vrai que cette défenfe même prouve qu’au moins quelquefois , 
cn & en certains cas,‘dn ufoit du fort; & en Het le Concile de Barce- 


que l'on pro Jone () veut que quand le peuple & le Clergé auront donné leurs fuf- 
es di frages à deux ou trois fujets capables, qu'ils préfenteront au Métropo- 
A rie litain & à fes Suffragans aflemblés, ceux-ci après avoir employé le jeùne 
| & la priére, pour demander à Dieu de découvrir fa volonté, jetteront 
le fort; & que celui des deux ou trois fur qui le fort tombera, fera élû , 
& recevra la confécration Epifcopale : Quem fors, preeunte Epifcoporum 
jejunio, Chriflo Domino terminante monffraverit , benedittio confecrationis accu- 
mulet. [ Mais ce Concile eft le feul qui favorife Pufage du fort dans les 
éle&ions : & ce Concile n’eft qu’un Concile particulier , qui n’a pas l’au- 

torité infaillible des Conciles Ecuméniques. ] 

Sulpice Severe (c) raconte que le peuple & les Evêques étant affem- 
blés à Tours pour choifir un Evêque, la plus grande partie du peuple 
défiroit faint Martin, & le demandoit avec ardeur : mais qu’une petite 
partie du peuple & quelques Evêques s’y oppofoient. Le Lecteur 
n’ayant pü percer la foule, un des affiftans prit le Pfeautier , & lut ce pre- 
mier pañlage qu’il rencontra : Vous avez tiré la louange de la bouche des 
enfans , pour détruire l'ennemi © le défenfeur. Le peuple frappé de ce 





(a) Decretal. Honor. Fi. I, $. Decret.t. 21. de forsilegiis, c. Ecclefia, = (b) Concil, Bar- 
non, 6, 3440, 599. == (c) Sulpir, Sever, 1, 1,6, 7. Vir, 5, Martini. 


SUR LES FLECTIONS PAR LE SORT. 21 
dernier mot, qui étoit le nom de l’'Evêque qui s’oppofoit le plus à l’é- 
letion de faint Marun, crut que Dieu en avoit permis la leéture pour 
faire connoître fa volonté; ils’éleva un grand cri en faveur de faint Mar- 
tin, & le parti contraire fut confondu. [| Mais ce n’eft pas là proprement 
le cas du fort: la rencontre de ce paffage parut être un figne de la vo- 
lonté de Dieu; mais on n’étoit pas convenu de demander à Dieu ce fi- 
gne : le particulier qui avoit ouvert le livre , n’avoit pas prétendu 
confulter Dieu; & perfonne n’y avoit penfé.] 

Dans certains cas extraordinaires , l'Eglife d'Orient employoit le fort 
pour les élections, après avoir tenté routes les autres voies, & lorfqu’il 
y avoit conteftation fur le fujet qui devoit être élû. Voici comme on 
procédoit alors dans Péle&tion du Catholique ou Patriarche des Nefto- 
riens. (z) Les noms des trois qui avoient le plus de voix, étoient écrits 
dans des billets ou fur des ballotes, on y en ajoûtoit un quatriéme, qui 
étoit le nom de JESUS - CHRIST le fouverain Pafteur. On les mettoit fous 
Pautel; & après avoir célébré la liturgie deflus, pour demander à Dieu 
qu’il déclarât fa volonté , on mettoit les noms dans une boëte, & onles 
faifoit tirer par un jeune enfant , qui étoit encore dans l'innocence. Ce- 
lui dont le nom étoit tiré le premier, étoit aufli-tôt proclamé Catholi- 
que. Que fi on tiroit d’abord le nom de JEsus-CHRisT, on regardoit 
cela comme une preuve certaine que Dieu n’approuvoit l’éleétion d’au- 
cun des trois, & on revenoit aux fuffrages pour en nommer trois au- 
tres. Cette maniere de décider par le fort les élettions conteftées , étoit 
aufli en ufage à Alexandrie parmi les Cophtes ou Jacobites. On appel- 
loit cela le fort du Saniluaire ; & voici comme on y procédoit. (2) On 
prenoit les noms de cent Religieux , defquels on choifificit cinquante, 
puis vingt-cinq, & encore moins, jufqu à ce qu’il n’en reftat plus que 
trois. On écrivoit leurs noms fur des billets, & on y joignoit celui de Je- 
fus-Chrift. Après la liturgie célébrée fur l'autel , au-deffous duquel étoit 
mife une boëte où étoient les noms, an faifoit venir un jeune enfant 
encore dans l’imnocence , qui tiroit un des billets. Si on y trouvoit le 
nom d’un des trois, il étoit proclamé. Si c’étoit le nom de Jefus-Chrift, 
les trois étoient exclus. Si avant qu’on tirât les noms, un des trois étoit 
nommé par acclamation , & que laffemblée y confentit , l’éle&tion étoit 
confommée. [ Mais les Neftoriens & les Cophtes font des fchifima- 
tiques, dont l'exemple ne fuffit pas pour juflifier l’ufage du fort dans les 
éle&tions.] | D. ES 

Saint Auguftin (c) approuve den du fort, lorfque dans les perfé- 
cutions il y a conteftation entre les Prêtres ; fçavoir qui demeurera dans 
Ja ville pour la confolation des fidéles, ou qui fe retirera pour fe fouf- 
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traire à la violence des perfécuteurs , & pour fe réferver pour le fervice 
de l'Eglife dans de meilleurs tems. Comme alors on ne peut juger fûre- 
ment qui font ceux qui ont plus de zéle, de charité ou de force pour 
fouffrir le martyre, ni ceux qui en ont moins, & qui ne doivent pas s’ex: 
pofer au danger de la perfécution; faint Auguflin croit que l’on peut 
fagement en remettre le jugement à Dieu, & employer les forts pour 
difcerner fa volonté: Melins enim Deus in bujufmodi ambagçibus , quam 


bomines , judicat. Et qui auroit la témérité de condamner dans une telle : 


circonftance ceux qui auroient employé une chofe aufli extraordinaire 
que le fort ? Res quidem fict minus ufitata, ff fiat iffa [ortitio; [ed fi fatla fuerir, 
quis cam reprehendere audebit ? [ Mais il n’en eft pas de même des élec- 
tions : le cas eft tout différent. Dansles életions il s’agit, non de fça- 
voir fi un homme exercera le miniftere dont il eft revêtu, mais fi on l’é- 
levera à ce miniftere: il s’agit de juger, non pas précifément du dégré 
de zéle , de force , de charité, que Dieu feul connoît ; mais des lumieres 
acquifes , des vertus pratiquées , des talens & des difpofitions dont les 
hommes peuvent juger. Et ce n’eft plus là le cas de cette extrémité, 
dans laquelle, felon faint Auguftin, i n’y a prefque plus que Dieu feul 


qui puille être confulté & qui puifle juger : ce n’eft plus là le cas de re- 


courir à ce moyen extraordinaire , qui ne doit être employé que dans 
des circonftances extraordinaires. ] | | 

. Quelques Chrétiens d’Afrique dans des affaires toutes communes, 
avoient accoûtumé de confulter par le fort le livre des Evangiles, &ti- 
roient une efpéce de bon ou de mauvais augure pour le fuccès de leurs en- 
treprifes, par la rencontre d’un paffage favorable ou contraire à leur in- 
tention. Saint Auguftin déclare (4) qu’il ne peut approuver cette fupèr. 
flition, quoiqu'il la trouve bien moins dangereufe, que celle de con- 
fulter les magiciens & les démons. Saint Grégoire de Tours parle en 
plus d’un endroit de cette maniere de confulter les Livres facrés ; (4) & 
On dit que faiue François d’Affife a pris quelquefois pour fa regle de 
conduite, la: premiere fentence qu’il rencontroit à ouverture du livre 
de l’Ecriture. (c) Quelquefois après l’éleétion d’un nouvel Evêque on 
ouvroit le livre des Evangiles , pour voir par le paffage qu’on y rencon- 
trergit,. quel augure on devoit tirer de la conduite future du Prélat 
élà, Le faint Evêque d'Orléans prédécefleurde S. Anian, voyant que le 
peuple éroit partagé fur le choix de.celui qui devoit lui fuccéder, leur 
dit que s’ils vouloient s’en rapporter au jugement de Dieu, ils verroient 
qu’Anian étoit deffiné pour être mis à fa place. If'ordonnal un jeûne de 
trois jours, & le peuple étant affemblé , il fit mettre des billets fur l'au- 
tel ; & ayantfait approchep un enfant qui ne parloit pas encore, aufli-tôt 


ho 
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ue cet enfant eut étendu la main pour prendre un billet fur l’autel, touc 
dus coup fa langue fe délia, & il commença à dire qu’Anian étoit 
Evèque ; ce qu’ayant dit, il demeura dans le filence comme auparavant. 
Mais afin de contenter tout le monde, on tira d’abord un pafñlage du 
Pleautier , & l’on trouva : Heureux celui que vous avez choifs, &c. Enfuite 
on ouvrit le livre des Epitres, & on trouva : Or nul ne peut mettre un autre 
fondement. Enfin on ouvrit l'Evangile, & on lût fur la premiere page: 
Je fonderai mon Eglife fur cette Pierre. Ainfi faint Anian fut reconnu d’un 
commun confentement pour Evêque d'Orléans. [ Mais ce que fit alors 
le prédéceffeur de ce faint Evêque, ne peut être juftifié que comme étant 
l'effet d’un inftiné furnaturel , qui le conduifit à ufer de ce moyen que 
Dicu avoit choifi pour faire connoïtre au peuple fa volonté : c’eft un 
de ces évenemens finguliers, dont on ne peut rien conclure pour ce qui 
regarde la conduite ordinaire. ] Toutes ces différentes pratiques que la 
piété a quelquefois employées, mais dont la fuperftition n’a que trop ; 
fouvent abulfé, n’ont jamais paflé en coutumes légitimement autorilées: 
les plus fages Pafteurs en ont po l’ufage, & enfin les ont entie- 
rementinterdites dans des tems plus éclairés. 

Elles méritent d’être condamnées dans les éle&ions encore plus que 
dans tout le refte, puifque la chofe eft d’une plus grande conféquence; 

& que Dieu n'ayant pas promis d’aflifter ceux qui fe ferviroient de ce 
moyen,on ne peut ordinairement l’employer fansle tenter &fans s’expo- 
fer au danger de fe tromper. S’il arrivoit que dans une éle&tion on fe trou- 
vât partagé entre deux ou plufeurs fujets ,de mérite égal on prefqu’égal, 
& que les vœux des éleéteurs fuflent tellement divifés, qu’on ne pût 
autrement les réunir, on pourroit à l’exemple des Apôtres, procéder 
par le fort ; & encore faudroit-il ox ra employer le jeüne & la 
priére, pour obtenir les lumieres de Dieu, & pour purger ce qu’il pour-: 
roit y avoir de défectueux dans cette conduite, en le priänt de détourner 
les mauvais effets du fort, & de déclarer fa volonté d’une maniere qui 
prévint les conteltations, & qui maintint Îæ paix dans l’efprit. C’eft le 
fentiment des anciens & des nouveaux Interprétes fur cet endroit. (4) 

Pour conclure cette Differtation, nous croyons qu’on peut dire que  wr. 
les Apôtres dans Péleétion de faint Matthias , n’ont point prétendu Conclufion. 
imiter les élections des Grands-Prêtres Hébreux , puifqu’elles ne fe fai- 
foient point par le fort; mais qu’ils ont pû tot par l'exemple des 
Prètres qui tiroient au fort dans le Temple, qui'feroit celui qui feroit 
telle ou telle fonétion. De plus comme ils n’avoient point encore-reçû 
la plénitude du Saint-Efprit, après avoir employé tout ce que la pru- 
dence pouvoit leur fournir de lumiere , pour choifir les deux plus 





(a) Vide Bedam hic. D. Thom. ad Hebr. vit. Seétione 2, Fremond, Cornel, à Lajide - 
hic. Nail. Alex, 2, 1, Hifl, Eccl, Differe, 8. feculs 1. 


24 DISOoERTATION 


excellens fujets qu’ils connuflent , ils crurent pouvoir s’en rapporter au 
fort, pour fe déterminer dans le choix de l’un des deux préférablement 
l’autre. Enfin quoique les Apôtres ayent dans cette occafion légitime- 
ment employé le fort , & que quelques Eglifes , dans certaines ren- 
contres, ayent pü aufli s’en fervir, & qu’on puifle encore le mettre en 
pratique dans certains cas particuliers, on doit dire en général que le 
fort doit être entierement banni des éle&tions aux Prélatures. Un pri- 
vilége dont quelques perfonnes ont püû ufer dans certains cas extraor- 
dinaires, ne peut pas faire une loi commune , comme le dit très-bien 
faint Jérôme: (a) Privilegia fingulorum non poffiunt legem facere communem. 





(s) Hierons in Jonæ, c.1,col, 1476, nov, Edir, 
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DISSERTATION 
| SUR LL 
LE BAPTEME AU NOM DE JESUS-CHRIST. 


Efus-Chrift a clairement marqué la forme de fon Baptème, en difant 

J à fes Apôtres : (a) Allez, enfcignez toutes les nations, en les baptifant au 
nom du Pere, du Fils, 6 du faint Efprit. Toutes les Communions Chré- 
tiennes convaincues par l'évidence de ces paroles , les ont toujours em- 
loyées , & les employent encore aujourd’hui dans l’adminiftration du 
aptème , quoiqu'il y ait quelque différence entre elles dans les céré- 
monies de ce Sacrement, & dans la maniere de proférer ces mots : car 
les Grecs , & tous les Orientaux, fion en excepte les Cophtes, difent : 
Un tel eff baptifé au nom du Pere, C* du Fils, © du faint Efprit. Les Cophtes 


L 

Forme dæ_ 
Baptème come 
munénment  : 
ulitte dans 
l'Orient & 
dans J’Occie 
dent. Double 
queftion fur le 
Baptème au | 


nom dej, C: 


difent : Jete baptife au nom du Pere; amen : Jete baptife au nom du Fils; | 


amen : Je te baptife au nom du faint Efprit ; «men, Le Kite Jacobite de Sé- 
‘ vere d’Antioche, porte: Un tel ef baptifé au nom du Pere, amen ; du Fils, 
amen; @ du faint Efprit , amen. Dans un autre Rituel on trouve : Je Bap- 
tife un tel Agneau du troupeau de Jefus-Chriff, au nom du Pere, € du Fils, 
G° du faint Efprit pour la vie éternelle. Voilà les formules du Baptème uli- 
tées & approuvées dans l'Orient. (2) | 

Dans l’Eglife Latine on dit par tout: Je te baptife au nom du Pere, © 
du Fils , & du faint Efprit. Dans quelques anciens Rituels on trouve: (c) 
Jete baptife, N, aunom du Pere, © du Fils, G du Jaint Efprit, pour la ré- 
miffion des péchés , afin que tu ayes la vie éternelle. Dans d’autres : Jete bap- 
tile, toi Croyant , au nom du Pere, © du Fils, © du faint Efprit , afin quetu 
ayes la vie éternelle dans Les fiécles des fiécles. Dans d’autres : Je te baptife au 


nom du Pere, & du Fils, © du faint Efprit, qui n’ont qu'une feule fubjfance 


afin que tu ayes la vie étrernelle, € part avec les Saints. 


Nous ne parlons point des formes fuperftitieufes ou vicieufes qui ont 
été condamnées dans l’Eglife. Nous nous bornons au Baptême conféré 





(a) Man. xxVTITe 19. == (b) Renaudot , IV. Tome de la Perpétuité de la Foi {il 2. gi | 


s. = (c) Martenne , de Antiq. Eccle Ritib. p. 166, 
Tome XII Part. 1, .. D 
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Textes deS. 
Luc qui ont 
donné lieu à 
cette double 
queftion. Pe- 
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giens qui ont 
ru , OÙ au 
moins  feme 
blent avoir 
cru, que les 
Apotres ont 
baptifé au 
20m de J. C. 
ul , & que 
«€  Bapiéne 
Pourrow être 
valide, 
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au nom de J.C.feul; & nousexaminons ici deux chofes. La premiere ; 
fi ce Baptême 2 jamais été en ufage; & la feconde:, s’il a été permis &. 
légitime, & fi l’on pourroit l’employer validement encore aujour- 
d’hui. : | 

Saint Luc dans les A&es des Apôtres nous parle fouvent du Baptème 
conféré au nom de J. C. (a) Que chacun de vous foit Eaptifé au nom de J. C. 
pour recevoir La rémiffion de vos péchés. Et encore : () Des hommes © des 
femmes étoient baptifés au nom de J. C. Et plusloin:(c) Le faint Efprit n’éroit 
pasencore venu [ur aucun d'eux , mais ils étoient feulement baprif[és au nom du 
Seigneur Jefus. Et ailleurs : (d) Saint Pierre ordonna qu’on baptisät Corneille 
les fiens du nom du Seigneur J. C. Étenfin (e) Ayant oùi cela, ils furent 
Baptifés au nom du Scigneur Jefus. Ce n’eft ni une fois, nien paffant & 
par occafion, ni obfcurément &entermes équivoques, qu’il s'en expli- 
que. On ne peut marquer d’une maniere plus pofitive & plus exprefle, 
que ces fidéles qui étoient inftruits & baptifés par les Apôtres, ou fous 
leurs yeux, Pétoient #4 rom du Seioneur Jefus. 

Plufieurs Peres & plufieurs Conciles ont cru, où au moins femblent . 
avoir cru, qu’en eflet les Apôtres avoient baptifé au nom de J. C. feul, 
fans exprimer les autres perfonnes de la Trinité.S. Hilaire (f) ditqu’onne 
doit point accufer les Apôtres de prévarication , ni condamner les Ecri- 
tures comme contraires à elles-mêmes, fi on y lit que les Apôtresayant 
recû ordre de baptifer au nom du Pere, © du Fils, © du faint Efprit, fe 
fontcontentés de baptifer ax nom de J.C. I] femble ainfi reconnoïître une 
certaine oppolition entre l'Evangile & les A&es, entre ce que J. C. avait 
commandé & ce qui avoit été pratiqué parles Apôtres; maisil ne croyoit 
pas que cette oppofition dût , ni faire condamner les Apôtres , ni faire 
rejetter les Ecritures. 

L'ancien Auteur qui a écrit contre faint Cyprien au fujet de Ia réité- 
ration du Baptême, (g) prouve au long que ceux qui ont été baptilés 
hors PEglife au nom de J. C. ne doivent pas recevoir un nouveau Bap- 
tême, mais feulement l’impofition des mains, afin qu’ik reçoivent le 
faint Efprit > que ce baptème feul ne leur fuffiroit pas fans le faint Efprit; 
enfin que ce que J. C. a dit dans l'Evangile : Allez, enfeignez toutes les 
nations, © baptifez-les au nom du Pere, © du Fils, € du [zint Efprit, n’elt 





(a) A6, 11. 38. == @ AG, vrir. 12. (c) AËt. vuxz 16. —=(d) Aët. x. 48. = (9 
AG. x1x.5.—=(f) Hilar. L. de Sÿnodis , n. 8$. Ne pofiremo Apofloli repertantur 3n crimines 
ui baptifare in nomine Parris, 7 Filii, © Spiriths-Santli ju]? , rantwm in nomine Jefis 
fe. —(g)T. 1. Concil. pag. 770. Pol illum ,qui foris quidem , fed in nomine J. C. 
Dominicum acceperunt Baprifma , . . . aniteratum Baprifma his neceffarium elfes , ac Ji num- 
quam baptifati in nomine J. C. forenr. Es pag. 773. Niji quoque in illo quoque Jupertore 
traélatu circa eos qui tantummodo in nomine Chrifhi Jeu Dole fuerint, Jlatuas etiam fine 
Sp Sanéto ae falvos fieri. Esp. 775. d. e. Nec æffimes huic traélarui contrarium cfe quid - 
dixis Dominus : Îte, docete gentes ; ringuire eas in nomine Patrés , @ Filii, ©" Spiritus Sanis : 
quia cum hoc verum, G reélum, @* omnibus modis in Ecclefia obfervandurn fit, O° ob/ervari 
poque folitum fit , tamen confiderare cporter quèd invocatio nominis Jefis non deber à nobis 
uilis videri , Êc. | 
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pas contraire à ce qu’ila dit du Baptème donné #4 nom de J. C. Car encore 
que l’ufage commun de l’Eglife foit de donner le Baptème au nom dela 
fainteT rinité,toutetois l’invocation du nom de J.C.ne doit pas pañer pour 
inutile, à caufe de ce faint nom, par lequel il fe fait tant de miracles, 
quelquefois même par des infidéles. Cet Ecrivain femble fuppofer qu’il 
y avoit quelques hérétiques qui baptifoient au fimple nom de J. C.&il 
ne vouloit pas qu’on réitérât un tel Baptème, mais fimplement qu’on y 
fuppléät l’impofition des mains , pour conférer le faint Efprit, qu’ils 
n’avoient pô conférer hors de l’Eglife. 

Saint Ambroife (+) remarque que ceux qui n’avoient reçù que le Bap- 
tême de Jean-Baptifte, furent baptifés de nouveau, parce qu’ils n’avoient 
point de connoiffance du faint Efprit. On les baptifa au nom de J. C. 
& ce ne fut pas là un fecond baptème; puifqu’ils n’en avoient propre- 
ment encore point reçû : mais ce fut un premier Baptême, un Baptême 
tout nouveau : Baptiati funt itaque in nomine Jefu Chrifli, nec iteratum eff 

in his baptifma , fed novatum. Unum enim baptifma. Le Baptème eft par- 
fait & entier , lorfque vous confeflez toute la fainte Trinité, & que 
“vous n’en niez aucune perfonne; quoique vous n’en exprimiez qu’une 
par vos paroles : Plenum eff autem (baptifmatis Sacramentum ) fi Patrer , 
& Filium, Spiritumque fanttum fatearis. Siunum neges , totum f[ubrues. Et 
quemadmodum fi unum [ermone comprehendas | aut Patrem, aut Filium, aut 
Spiritum fantlum..….. plenum erit fidei Sacramentum, ita, ce. 

Le Pape Nicolas Ï. dans fa réponfe aux Bulgares, (4) fe fert de cette 
autorité de faint Ambroife , pour prouver que ceux qui font baptifés 
même hors de l’Eglife , au nom de la fainte Trinité, ou feulement 4x 
nom de J, €, comme on lit dans les Aëtes des Apôtres , ne doivent pas 
être baptifés de nouveau : Hi profecto ff in nomine f[antle Trinitatis , vel 
tantum in nomine Chriffi, ficut in Attis Apoffolorum legimus, Laptifati funt : 
(Unum quippe idemque eff, ut fanitus exponit Ambrofius :) cenffat eos non effe 
denud baptifandos. De ce paffage on aots tirer deux preuves : la pre- 
miere en ce qu’il détermine le fens du paffage de faint Ambroife, qui 
pourroit avoir befoin d'explication; la feconde eft lPautorité du faint 
Siège, qui décide que le Baptème au nom de J. C. feul, {uffit pour la 
validité du Baptème. | 
: Le même faint Ambroife («) femble confirmer encore ce que l’on vient 
de dire, loffqu'il infere de ce qu'il a dit de la validité du Sacrement 
de Baptême avec linvocation du feul nom de J. C. que le même Sacre- 
ment conféré au nom du faint Efprit, eft aufli valide, pourvû qu’en pro- 
nonçant de bouche l’une des Perfonnes, Île cœur croye toute la fainte 





(2) Ambrof. de Spiritu fanéto, Î. x.c. 3. m. 41, 42. — (b) Nicol. I. Refponf. ad Confulr. 
Bulgar. c. 104. in collcétione Concil. ad an. 858. —= (c) Ambrof. . 1. de Spiritu [antlo, ec. 
3. n. 44. Nunc confideremus utrim quemadmodäm in Chrifli nomine plenum effe legimus 
Baprifmaris Sacramentum , ita eriam San£lo rantim Spirita nuncupato, nilil defir ad myficrig 
Plenitudinem, Rarionem fequamur ; quia qui num dixerir, Trinétarm figuaurr. 
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Trinité ; parce que toutes les trois perfonnes ne font qu’une fubftances 
& qui en dit une , defigne toute la Trinité : Quia qui unum dixerit, Trini- 
tatem fignavit. Il cite enfuite l’Ecriture qui parle du Baptême du faint 

 Efprit : (4) Vos autem baptifabimini Spiritu [antlo. 

Le vénérable Béde (2) écrivant fur les A&es, & ayant rapporté ces 
autorités de faint Ambroife, ne doute pas que leur véritable fens ne 
foit celui que lon vient de dire, que le Miniftre du Baptème baptife 
validement en prononçant le feul nom de J. C. & cet Auteur foufcrit en 
cela au fentiment de faint Ambroïfe. 

Le Concile de Fréjus en"791, eft encore formel pour cette opinion. (c 


Après s'être fait cette obje&tion : D’ox vient que J. C. ordonne de baptifer au 
nom du Pere, © du Fils, € du faint Efprit, © que les Apôtres ordonnent 


fimplement de baptifer au nom du Fils ? Eff-ce que la vérité enfeigne une chofe, 
C les Difciples de la véritéune autre chofe ? Dieu nous garde, continue-t-il, 
d'avoir cette penfée. Mais les Apôtres apprirent par la révélation du [aint 
Efprit que le myffere de la tres-fainte Trinité, que le Sauveur leur avoit décou- 
vert en trois Perfonnes, étoit auffi effentiellement compris [ous le nom d’une feu- 
le... Ainfiles Apôtres nous ont donné a entendre toute la [ainte Trinité [ous le 
nom de J. C, feul.. | | 
Saint Bernard (d) étant confulté fur le Baptème conféré par un laïque 
aun enfant, au nom de Dieu, & de la vraie & [ainte Croix, répond qu'il eft 
valide, par la raïfon que nous avons déja vûe dans faint Ambroife, que 
fous le nom de Dieu, cet homme a compris toute la Trinité ; & que fous 
Je nom de la fainte & vraie Croix , il arelevé le mérite de la paflion du 
Sauveur. Le faint ajoûte : Es certes nous lifons dans les Aîtes des Apôtres, 
que non-feulement on a baptif[é au nom du Pere, © du Fils, © du [aint Efprit, 


mais auffi qu'on en a baptifé quelques-uns au nom du Seigneur J.C. On ne 


peut rien de plus précis que cette autorité. 

_ Le Concile de Nifmes en 1284, décide que le Baptème eft valide, ff 
celui qui baptife, dit: Je te baptije au nom de J. C. On lit la même chofe 
dans les Statuts Synodaux d’Elie Evêque d’Urique. Hugues de faint Vic- 
tor , (e) contemporain de faint Bérnard, a embraflé le même fentiment. 
Le Maître des Sentences (f) l’a foutenu de même. Pierre de Poitiers, 
qui vivoit il y a cinq cens ans, (g) demande fi Pon garde la forme du Bap- 
tème en difant : Je te baptife au nom de J. C. Al répond qu’on la garde ; 





. (a) AE, 1. ç. == (b) Beda in Alta, = (c) Concil. Forojul, an. 791.T. 7. Concil. Labbx 
P-995. Cur Magiller in nomine Patris, Ô" Filii, ©’ Spirités Santii, Ô" Difcipuli in nomine 
rantumJefu precipiunt bapti[ari?..Sacramentum igüur fantlæTrinisatis quam Magifler à Do- 
minus tribus ennmeratis Perfonis, in uno tamen nomine voluit demonfirare ; hoc ejufdem vers- 
tatis Difcipuli, in una de Trinitate perfona , id eff , Filii ,totam , fan€tamque Trinitatem ef[en- 
sialiser , Santo frs revelante Spirit, inrelligere meruerunt. — : d) Bernard. Ep. 403. nov. 
Edir. ad Henric. Aurelian. Archidiac, Legimus in AGlibus Apoflolorum mon modo in nomine 
Parris O7 Filis © Spiritäs-Sanéli, verum @° in nomine Domini J. C. aliquos baprifatos. = (e) 
Zlugo Vitlorin. [, 1. de Sacrameniis ,c. 13. —( f) Petr, Lombard, in 4. Sent, diff, 3. cap. Sed 
quod ; © fea. as (g) Petr. Pia, L $e Sent. Co £e 


} 
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& qu’encore que la formelégitime & ordinaire du Baptême , foit celle- 
ci: Je te baptife au nom du Pere, © du Fils, © du faint Efprit, cependant 
fous le nom de J. C. qui eft POint du Seigneur, eft compris , & le Pere 
qui donne l’onétion , & le Fils qui la reçoit, & le faint Efprit par 
lequel felle eft produite. | 

Alexandre de Halès maître de faint Thomas, (2) & après lui faint Tho- 
mas (2) lui-même , n’ofent nier que le Baptème n’ait été donné parles 
Apôtres’aunom de J. C. feul. . Mais ils veulent que ç’ait été par difpenfe, 
& pour des caufes néceflaires en ce tems-là, où il falloit honorer le 
nom de J. C. Jean de Ragufe Dominicain, (c) dansle difcours qu’il fit au 
Concile de Bafle, fur la communion fous les deux efpèces, dit que le 
Sauveur prefcrivit à fes Apôtres la forme du Baptême, en leur difant : 
Allez , baptifez toutes les nations au nom du Pere, © du Fils, © du faine 
Efprit ; que toutefois l’'Eglife & les Apôtres peu de tems après la Pente- 
côte, quitterent cette ancienne forme du Baptème, & commencerent 
pa, eg au nom de J. C. feul. Le Cardinal Cajetan (d) a cru de même 
que les Apôtres avoient baptifé au nom d’une feule perfonne de la Tri- 
nité, & que ce Baptème feroit encore valide , fi quelqu'un le conféroit 
de cette forte : ce fentiment a été retranché de la feconde édition de fes 
Œuvres faite à Rome ; mais il fe trouve dans la premiere : on le lit en- 
core dans les Ecrits du Pape Adrien VI. imprimés à Kkome fous fes yeux 
lorfqu’il étoit es (e) On trouve ce fentiment dans plufieurs Scolafti- 
ques, qui ne difconviennent pas du fait; c’eft-à-dire, que le Baptème 
n’ait été autrefois validement conféré au nom de J. C. | 

Théophylate, Denis le Chartreux, le Cardinal Hugues, & plufieurs 
autres , prennent ces mots : Au nom du Seigneur J. C. à la lettre. Voici 
comme s’explique Denis le Chartreux : Quoique J.C. ait enfeigné à fes 
Apôtres la forme du Baptême , en difant : Baptiféz au nom du Pere, € du 
Fils , © du faint Efprit ; toutefois les Apôtres & leurs Difciples, dans la 
primitive Eglife ont baptifé, fous une autre forme , en fuivant l'inftiné&t 
particulier, & linfpiration du faint Efprit , & en difant : Jete baptifè au 
nom de J. C, afin de rendre le nom de J. C. plus refpe&able & plus aima- 
ble parmi les Gentils. Mais lors même qu’on donnoit le Baptême au 
nom de J. C. on confervoit implicitement [a forme prefcrite par le Sau- 
veur, parce que fous le nom de J. C. toute la fainte Trinité eft fous- 
entendue. Théophylaéte s'explique à peu près de même. (f) Ce que dit 





(a) Alenf. pars. 4.qu. 13. ad 8. —=(b) D. Thom. 3. pare. qu. 66. art. 6. — (c) Joan. 
de Ragufio Orat. de Communione fuburräque fpeciein Concil. Bafileen. — (d) Cajer. pars. 3. 
qu. 56. ad 6. Vide, fi luber , @" Thom, de Argensina > L. 4. dif. 3. art, 2. — (c) En l'an 1 S22. 
= (f) Theophylaët. mm AGE, 11. 38. BaemriQure Exes@ vudr éei rt érépari Vnsf Xe 
sŸ. Ov piyulgy 5 TêTe Ta, Ba iGerTts aus eis To éroue 78 Hapos K, TE US 1 TE 
A'yis Trivua1@, A'liniptler D n E’xxAncie vesi rl ayiur Tea. 25 dia Tlw 
roc: To dmEcien y Tests vmsacict, vôr BamliGopdper tis re crop Tê Xess8, tis 
Tpidda Cam los, Oux amour esGoplie F5 Harpes ) © TETE, © T5 A’yis Ilriiuxl@. 
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ici faint Pierre, dit-il, n’eft pas contraire à ce qui ef dit dans l’'Evanpile. 
Le faint Apôtre dit : Que chaci:n de vous foit baptifé au nom de J. C. Ktle 
Sauveur : Al/ez, bzptifez toutes les nations au nom du Pere, © du Fils, € 
du faint Efprir. Mais PÉglife ne reconnoît aucune divifion dans la Tri- 


.Nité; MR ea celui qui eft baptifé au nom de J. C. eft auffi baptifé 


au nom de la Trinité, puifque le Pere, le Fils, & le faint Efprit ne font 
point partagés entre eux. 

Mais beaucoup d’autres foutiennent que jamais les Apôtres n’ont con- 
féré ce Sacrement qu’au nom des trois perfonres de la fainte Trinité. 
Ïls prétendent que ces paroles : (4) Faites pénitence, € que chacun devour 


queles Apé- foit baptilé au nom de J. C. & les autres femblables que nous avons citées, 


tres ay ent bap- 
tifé zu nom 
de J. C, feul. 
Ceux qui l'ont 
ciù ainfi, ont 


pu fetromper., 


Le Baptemne 
conféré eu. 
nom de J., C. 
feul {croit ni, 
à moins qu'il 
n'y eut une 
difpenfe auto- 
rifée de Dicu 
même, 


ne prouvent nullement que le Baptème au nom de J. C. feul ait jamais 
été en ufage, ni qu’il ait jamais été permis : que ces paroles ne fignifient 
autre chofc, finon recevoir le Baptême inftitué par Jefus-Chrift, prêché 
en fon nom, établi par fon autorité ; ou bien, qu'ils reçoivent le Baptème 
après avoir invoqué le nom de J. C. & après l'avoir confeilé; comme s’il 
y avoit: Ils crurent que J. C. étoit Dieu, & enfuite ils furent baptifés au 
nom du Pere, & du Fils , & du faint Efprit ; (4) enfin que le Baptême au 
nom de J, C. peut bien être appellé ainfifeulement par oppofition au Barç- 
tème de Jean-Baptifte. C’eit ainfi que l’expliquent la plûüpart des nou- 
veaux Interprétes.des A@tes des Apôtres. (c) | 

Les Peres, les Conciles, les Scolaftiques, & les Commentateurs que 
l’on a cités, paroiffent avoir cru qu’effetivement le Baptême avoit été 
conféré au commencement de la primitive Eglife, au nom de Jefus- 


Chrift feul, fans faire mention exprefle des trois perfonnes de la Tri- 


nité : mais comme c’eft un fait dont ils ne donnent aucune autre preuve 


qu'un Texte obfcur & équivoque ; un fait d’ailleurs fort incroyable 5. 


(car qui croira que dès le commencement on fe foit écarté des ordres 
exprès de Jefus-Chrift dans une matiere très-importante , en changeant 
la forme du Baptême qu’il avoit donnée lui-même ©) ces Peres ont pû 
aifément fe tromper fur ce fait, & enfuite fur les conféquences qu’ils en 
ont tirées. 

1! eft indubitable , & le Texte facré de faint Matthieu en fait foi, que 
le Sauveur ordonna à fes Difciples (4) de baptifer tous les croyans, de 
quelque nation qu’ils fuffent, ax nom du Pere; & du Fils, @ du Saint- 
Efprir. C’eft le fentiment & la pratique uniforme de toute lEglife & 
de tous les fiécles. Les Peres, les Conciles, les Interprétes de Ecriture, 
les Théologiens, le fuppofent & l’enfeignent uniformément ; & les Au- 
teurs mêmes les plusfavorables à Re son ui veut que l’on ait autrefois 
baptifé au nom de Jefus-Chrift, n’ofent la foutenir qu’en fuppofant que 





(a) A6. 17. 38, =—(b) Vide Harduin. de Baptifmo in nomine Chriffs. —(c) Vide Sanël. ad 


AE, 11.38. & ad cap. xix, 5. Ÿ' Ccrnel, ibidem Fromond, Tirin. Var. Gror, Alii, = (d) 


Mait, xXVILT. 19. 
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fous le nom d’une feule perfonne, toutes les trois perfonnes de la Tri- 
nité font implicitement & virtuellement exprimées. Oril ne fuffit pas, 
felon la plûpart des Peres & des Conciles , que l’on exprime virtuel- 
Jement les perfonnes de [a Trinité , 1l faut les exprimer formellement. 
Le Baptême au nom de Jefus-Chrift, fuppofé qu’il ait jamais été conféré 
de cette forte, a été nul; & celui qui feroit aujourd’hui conféré de mème, 
le feroit aufli, à moins que ce ne fût par une révélation particulière , & 
par une difpenfe autorifée de Dieu même, qu’on s’éloignât de la forme 
prefcrite par le Sauveur. Car alors l’irrégularité feroit réparée par une 
autorité indien , & on rentreroit par là dans la régle commune. 


Mais fuppoier que les Apôtres ayent eu cette révélation, & qu'ils ayent . 


reçu cette difpenfe pour s'éloigner de ce qui avoit été ordonné par 


Jefus-Chrift ; c’eft ce qui n’eft nullement croyable , & on n’en peut don- 


ner aucune bonne preuve. | | 
Il paroît que ce qui a donné le plus de crédit à l’opinion qui veut 
que les Apôtres ayent autrefois baptifé au nom de Jefus-Chrift, eft l’au- 
torité de faint Ambroife. C’eft fur cela qu’eft fondée la réponfe de Nico- 
las I. aux Bulgares; & l'opinion de Bede, celle de faint Bernard, celle 
des Conciles de Fréjus & de Nîmes, & celle des Auteurs fcolaftiques 
m4 lon a allégués. Or il eft fort douteux que faint Ambroife ait voulu 
ire ce que ces Auteurs ont prétendu ; ainfi en montrant que faint 
Ambroife n’a point enfeigné que le Baptême conféré feulement au nom 
de Jefus-Chrift, foit valide, on renverfe tout d’un coup le fondement 
fur lequel cette opinion eft fondée. Or voici ce qui nous perfuade que 
faint Ambroife n’a jamais été de ce fentiment. | | 
10. [} enfeigne en plus d’un endroit que le Baptème n’eft d'aucun mé- 
rite > fans Pinvocation exprefle des trois Perfonnes de la Trinité, (4) & 
fans la confeflion de cette même Trinité. Le Catéchumene a la foi en la 
Croix de Jefus-Chrift, puifqu’il la forme fur fon front ; mais il ne re- 
cevra point la rémiflion de fes péchés, s’il n’eft baptifé au nom du Pere, 
& du Fils, & du Saint-Efprit. Il dit ailleurs , que les Sacremens des per- 
fides , c’eft-à-dire, des Hérétiques, qui ne baptifent pas au nom du Pere, 


& du Fils, & du Saint-Efprit , ne nettoyent pas & ne guériflent pas, 


mais fouillent ceux qui les r°çoivent ; ce qui eft conforme à la doétrine 
des Peres, (b) qui enfeignent que ces fortes de perfonnes, lorfqu’elles 
viennent à l'Eglife , doivent être baptifées comme n’ayant point reçu 
Je Baptème. | 


IV. 

L'opinion 
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nom de J. Ce 


2°, Saint Ambroife dans lendroit que l’on a cité, a fuivi à fon ordi- 





… (a) Ambref. L, de N'yfleriis , c. 4.n. =0. Nifi baptifatus fuerit in nomine Pasris , > Filis, 
©" Spirits Sanéti , remiffionem non potcf} accipere peccatorum , nec fpiritualis gratie munus 
kaurire. Vide & in Luc. |. 8. n. 67, © Author. Libri de Sacrament. L. 2. ©. 5, &7. —= ue) 
Auguflin, paffim contra Donaiiff, Oprar, Milevit. Facund, Hermian, Alir. Arelar, Concile 
Co & | 
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> DISSERTATION 
naire faint Balle, (z) dans fon livre du Saint-Efprit, Or faint Bafie a 
cru que l’invocation des trois perfonnes de la Trinité étoit abfolument 
néceflaire. {1 montre au long qu’il faut y exprimer la perfonne du Saint- 
Efprit, pour obéir au commandement de Jefus-Chrift , qui ordonne de 
baptifer au nom du Pere, & du Fils, & du Saint-Efprit. Il dit que per- 
fonne ne doit être furpris que fouvent l’Apôtre ne fafle pas mention du 
Pere & du Saint-Efprit, mais feulement du Fils, lorfqu’il parle du Bap- 
tême. Par exemple: (4) Vous tous qui avez été baptifés en Jefis-Chriff, 
vous vouf êtes revctus de Jefus-Chriff, Et: (c) Nous tous qui avons été bap- 
tifés er Jefus-Chriff, nous avons été baptifés en [a mort. Mais, ajoûte-t-il, 
(d) linvocation du nom de Jefus-Chrift eft une profeffion de foi, que 
Jon croit toute la fainte Trinité, puifqu’elle marque & le Pere qui a 
donné l’onétion, & Jefus-Chrift qui l’a reçûe, & le Saint-Efprit qui eft 
lui-même cette on&tion: penfée qu’il avoit empruntée de S. lénee. (e) 
qui dit: In nomine Chrifi comprehenditur , © ipfe gni unxit, & ipfe qui 
untlus eff, © ipfa unilio in qua unilus eff. 

Saint Bafle (f) remarque enfuite que dans d’autres endroits, l’Ecri. 
ture femble ne faire mention que du Saint-Efprit, comme lorfque 
faint Paul dit: (g) Nous avons tous été baptifér dans le même Efprit. Et 
le Sauveur dans les A&es: (h) Vous ferez baprifés dans le Saint-Efprit. Et 
ailleurs:(5) Il vous baptifera dans le Saint-Efprit. On n’en doit'pas conclure, 
dit-il, que le Baptême où l’on n’invoque que le Saint-Efprit, foit parfait: 
car la Tradition que nous avons reçûce , doit demeurer inviolable. Celui 
qui nous a rachetés , nous a donné le pouvoir de recevoir le facrement 
de la renaiffance , dont les effets font fi myftérieux & fi falutaires: en 
forte qu’on ne peut ni y ajoûter ni en retrancher, fans fe priver de la vie 
éternelle. C’eft pourquoi fi féparer le Saint-Efprit du Pere & du Fils, 
eftun attentat dangereux à celui qui baptife, & inutile à celui qui eft bap- 
tifé, nous fera-t-1l permis de défanir les trois perfonnes ? 

Mais 3°. examinons le pañlage de faint Ambroife , qui a donné lieu à 
cette difpute. Il dit que ceux qui avoient reçû le Baptême de faint Jean- 
Bapuifte, n’avoient point reçû le facrement de Baptême, parce qu'il 
n’étoit ni conféré au nom de Jefus-Chrift, ni même dans la foi du Sainte 
Efprit: Onlesbaptifa donc, dit-il, au nom dedefus-Chrift ; & ce ne fut 
point un fecond Baptème qu’ils reçûrent, le premier étoit compté pour 





(a) Bafil. L. de Spiritu fan£lo, c. 10.11. 12. lib. $. coutra Eunom. c. 3. = (b) Galar. 
 311.27.=(c) Rom. VI. 3.=—(d) Bafil. de Spirétu fantto, c. 12. H° 9 65 Xessé avornyegsas 
TÉ AuyTOS Ésur Opodoyie. Annoï ÿS TorTs jescurTe Ot0ry K Tor Lea rm V'idr, * TO 
xoAsux To Ilriduae —= @ Iren. lib. 3. c. 10. feu ®, 18. nou. Edir. Pari. — (f) Ba- 
fil. sbid. Ana 5 muçg rofn stdor dr ris tie Bénliopa, d poor rô cvoua TE Ir Vual@ 
émixAr In, Xpn À drmpouGr ppdr rh tv TS Cours xaexl didophonr Aug docir.« . à 
C'se ro Gore D % dGensir Cas Esi À œidie atodinæs iumiavis, Ei Toivuy © T& 
Bus liouars d Lucropos ru revue i@ ao S Ilalpes, # P Yi stmixirdur@- pp r Bar- 
Tir, dyagears ÿ ra Aixoph'a, nôs spi doqanis amé Narpos 5 Vif Alaomër ro Tytér 
ba, Go —=(g)1 Cor. xur, 13. = Çh) AG 1,5, == (:) Mas. 111, 11. Joan. 1. 33: 
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rien ; Car l’Eglife ne reconnoît qu’un Baptême. Et là où le Baptème par- 
fait ne fe trouve point, on ne fait état, ni d’un commencement, ni 


d’une certaine maniere de Baptème. Or le Baptême n’eft ni plein , ni par- 
fait , que lorfqu’on confeffe le Pere, le Fils , & le Saint-Efprit: Plenum 
autem eff, fi Patrem , © Filium , Spiritumque Santlum fatearis. Î] ne s’agit 
pas là de la prononciation des trois perfonnes, qui fe fait par celui qui 
adminiftre le Baptême, mais de la profeflion de foi que fait celui qui eft 
baptifé. Saint Ambroife ajoute : Celui qui nie une perfonne de la Trini- 
té,renverfetout fe myftére: & de même que celui se exprime qu’une 
par fes paroles, fans toutefois nier nile Pere, nile Fils, ni le Saint-Ef- 
prit, ne laifle pas de recevoirle Baptême plein & parfait; ainfi celui qui 
profére les noms du Pere, & du Fils, & du Saint-Efprit , & qui ne laifle 


pas de nier la puiffance de l’une d’entre elles , rend inutile tout le myf-. 
tére & le facrement qu'ilreçoit : Ita quamvis & Patrem, © Filium, & Spi-: 


ritum dicas, © aut Patris , aut Filii, aut Spiritäs Santli minuas potefatem ; 
vacuum cf} omne myfferium. | 

+ Dans tout ce raifonnement, il eft vifible que faint Ambroife ne parle 
pas du Miniftre qui confére, mais de la perfonne qui reçoit le Baptème ; 
& qu'il ne s’agit ici que de la foi de celui qui eft baptifé , & nullement 
des paroles que prononce celui qui baptife. D'où 1l s'enfuit que mal à 
propos ona inféré de là que le Baptème avoit été conféré autrefois au 
nom d’une feule Perfonne; & que le Baptême ainfi conféré étoit bon & 
valide, parce que celui qui le recevoit, comme ceux qui le conféroient, 
entendoient fous le nom de la Perfonne exprimée, toute la fainte Tri- 
nité ,une en effence & en fubftance dans les trois Perfonnes. 

L’Auteur qui a écrit contre la réitération du Baptême , & que 
nous avons cité ci-devant, n’eft pas bien clair. Il dit nettement que 
le Baptême fe doit donner au nom du Pere, & du Fils, & du Saint-Ef- 
prie que c’eft la coutumeinviolable de l'Eglife: mais ne marque pas 

diftinétement s’il y avoit hors de l’Eglife des hérétiques quine bapti- 
faflent qu’au nom de Jefus-Chrift. S’il l'a cru , & qu’il ait jugé qu’on ne 
devoit pas réitérer un tel Baptème, nous ne ferions pas de difficulté de 
. teconnoitre qu’il s'eft trompé en l’un & en l’autre point. 

Quant à faint Hilaire, fon paffage dit fimplement qu'entre le com- 
mandement de Jefus-Chrift, qui porte: Allez, baptifez toutes les Nations 
ai nom du Pere , © du Fils, du Saint-Efprit ; & celui de faint Pierre dans 
les Aëtes: Recevez le Baptême au nom de Jefus-Chriff ; il y a quelque oppo- 
fition, & qu’à les prendre dans la rigueur, il fembleroit que les Apôtres 
ont adminiftré ce facrement autrement que J. C. ne le leur avoit or- 
donné. Maisilne déclare pas s’il étoit véritablement dans cette opinion, 
ou s’il croyoit qu’il y avoit d’autres moyens de concilier cette prétendue 
contradiétion , comme il y en a en effet. 

Enfin puifque le texte des A@tes n’eft nullement clair pour prouver que 
les Apôtres ayent baptifé au nom de Jefus-Chrift feul, fans exprimer les 
trois perfonnes de la Trinité; puifque le paffage de S. Ambroiïfe, qu’on 

Tome XII, Part, I, E 
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a cru qui le difoit , a été apparemment pris à contre-fens; puifque le 
témoignage des Conciles & des autres Auteurs qui ont foutenu l’opinion 
qui tient que le Baptème donné au nom d’une feule Perfonne eft valide, 
n’eft fondé que fur une erreur de fait, & fur une autorité mal prife & mal 
entendue , on peut conclure avec faint Jean de Damas, (2) qu'être baprifé 
au nom de Jefus-Chriff , c'eff être baptifé dans [a créance : & comme il eff impolfi- 
ble de croire en Jefus-Chriff , qu'on ne croye en mêmce-tems au Pere , © au Filr, 
& au Saint-Efprit ; il s'enfuit de plus que le Baptême au nom de J. C. 
n'exclut nullement ni la foi aux trois Perfonnes, ni la prononciation de 
leurs noms par le Miniftre du Baptème : en forte que le Baptême qui au- 
roitété donné au nom de Jefus-Chrift feuf , feroit non-feulementillicite , 
mais mauvais & inutile. C’eft le fentiment des plus Sçavans qui ont 
écrit fur ces matieres. (4) 





(a) Damalcen. lib. 4. orthod. fidei cap. 19, To dy is Xeasor GæmriQfreu dnneï Te 
motvorlus sis aûnr BaxriGeQes. A'dvraror 5 eis Xessor made , px did'uxSirms Tlw 
sis Tlardeg , #3 V'ior, x A'yior Treëgua ouencyiur. —= (b) Bellarm. de Sacrament. Baptifms 
L. 1. c. 3. Eff. in 4. Sent. diff. 3.8. 5. Nat. Alex. fecul. 3. Differs. 13. Notæinnou. Edir. 
Ambrof. L, 1. de Spiritu fanélo, c. 4. Flarduin. de Baprifmo in nomine Chriffi, Marenne de 
antig. Eccl, Ritib, Mabillon, Not, in Epif}. D. Bern, 403. nov. Edir, 
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SIMON LE MAGICIEN. 


Left affez furprenant qu’un homme aufli fameux que Simôn le Ma: 4... 
icien , auteur d’une feéte nombreufe, & révéré des hommes jufqu’à Magicien peu 
l’adoration réelle, qu’on dit avoir été honoré d’une ftatue & d’un culte 5m par le 


fouverain au milieu de Rome , même par l’ordre de l'Empereur & du phanes ef 
Sénat, & cela dans un fiècle très-éclairé; que cet homme qui a paru avec jé Pm Par 
tant d’éclat dans plufieurs Provinces, qui a écrit divers Ouvrages, & Sacrés & Ec- 
qui a prétendu être le Dieu fuprême , & la grande Puiffance qui gouverne ne pi 
l'Univers; il eft, dis-je, affez furprenant, qu’un tel homme ait été in- 
connu aux Ecrivains payens qui nous reftent ; ou s'ils ont connu, is 
l’'ayent négligé jufqu’à ne faire pas même mention de fon nom dans leurs 
Ouvrages. (x) 

Mais le filence dés Auteurs profanes à cet égard, eft bien récom- 
penfé par le grand nombre d’Ecrivains chrétiens quienontfait mention, 
& qui nous ont appris dansun très-grand détail, fa vie, fes dogmes, fes 
prefliges, & la maniere dont il eft mort. Après les A&es des Apôtres, 
qui nous décrivent fa faufle converfon; faint Juftin le Martyr, fainc 

rénée, Tertullien, Eufebe, faint Epiphane, & ceux qui ont écrit fur les 

héréfies, ont fait un ample expofé de fes dogmes & des principales cir- 
conftances de fa vie. Nous allons les rapporter d’après eux, & faire les 
remarques néceffaires fur les endrois qui auront befoin d'éclairciflemens 
ou de difcuflion. | | 

Après la mort de faint Etienne premier Martyr, la perfécution que lon , 7: 

: ; | ne . . trait de 
fufcita contre l’Eglife, fut caufe que les Difciples du Sauveur fortirent ce que Le Lie 
de Jérufalem, & que s'étant difperfés en différens endroits, ils y pré- #54 ais 
cherent l’Evangile de Jefus-Chrift, mais feulement aux Juifs & aux Sa- rapporte tou 


PE" : > 9: ‘ chance Si 
maritains ; la porte de la Foi n’étant pas encore ouvert£ aux Gentils, Mes - 
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(a) Nous examinerons ci-après ce que difent Dion & Suetone, d’un homme qui qous 
: ÿ 
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lus voler devant Neron 3 ce que l’on entend de Simon le Magicien, 


7. DISSERTATION 


Saint Philippe, un des . Diacres vint donc à Samarie, (2) & y con- 
vertit plufieurs perfonnés. Entre ceux qui crûrent, ou plutôt entre ceux 
qui parurent croire, fut Simon dont nous parlons ici. (ë) II étoit (c) de 
la ville de Gitthe, ou Gitton, fituée dans la Samarie 5 car on lui donne 
le furnom de Szmaritain: (d) il eft certain que fa demeure étoit à Sama- 
rie, lorfque faint Philippe y arriva. Quelque fçavant (e) a prétendu que 
Simon le Magicien étoit le même qu’un certain Magicien de Cypre 
nommé Simon, dont parle Jofephe, (f) lorfqu’il dit que Felix Gouver- 
neur de la Judée, voulant époufer Drufille , fit venir de Cypre un Ma- 
gicien nommé Simon , pour engager Drufille à abandonner Azize fon 
mari. Ces Auteurs au lieu de Gittica , de Gitthe, veulent qu’on life Cit- 
tica, natif de Citthe, ville de Cypre. Cette conjeäure n’eft fourenue 
d’aucune preuve ; & Jofephe ne dit pas que Simon, dont il parle , ait été 
natif de Citthe. Quelques Anciens donnent au pere de Simon le Magi- 
cien le nom d’Antoine, & à fa mere celui de Rachel. Cet impofteur di- 
foit que pour lui il étoit éternel ; mais qu’il avoit paflé par Rachel pour 
paroïtre aux hommes. . | 

Lors donc (4) que Philippe eut inftruit & baptifé ceux des Samari- 
tains à qui Dieu ouvrit le cœur pour croire à l'Évangile, ayant confom- 
mé fon miniftere , & ne pouvant leur donner le Saint-Efprit , il envoya 
vers les Apôtres qui étoient demeurés à Jérufalem , pour les prier de 
venir achever fon ouvrage, en donnant la Confirmation à ceux qui 
avoient cru. Alors Pierre & Jean vinrent à Samarie, prierent pour les 
Néophytes, & leur ayant impofé les mains, le Saint-Efprit defcendit 


fur eux, & donna des marques de fa préfence par Le don des Langues, 


& par les autres graces fenfibles dont il les remplit. 

” Simon, dontla converfion, fuivant les Peres, (b)n’étoit qu’une feinte, 
& qui n’attribuoit les miracles qu’il voyoit faire à faint Philippe, qu’à la 
magie, & non à la puiffance de Dieu, ne laiffa pas de s'attacher à ce Dia- 
cre , (é) pratiquant au dehors plufieurs œuvres de piété, comme le jeüne 
& la priere, (K) fans néanmoins changer fon cœur, nirenoncer à fon art 
dangereux ;au contraire il cherchoit à s’y perfe&tionner, & à s’acquérir 
une plus grande réputation, (1) efpérant d'apprendre de faint Philippe 
le fecret de faire les grands prodiges qu’il lui voyoit faire; mais ayant vü 
les merveilles qui avoient fuivi Pimpofition des mainsfaite par les Apô- 
tres, & que les nouveaux baptifés étoient, pour ainfi dire, changés en 
de nouveaux hommes par les dons furnaturels qu’ils recevoient, Simon 








(a) AG, vire, 1. © fegq. = (b) AE. vrir. 13. Tunc Simon €r ipfe credidir. = (c) Con- 
” ir. Apofl. L. 6. c. 7. Recognition. Clem. Î, 1. c. 12. Juflin. Martyr. Epiph. Alii, —(d)lta« 
Authores fupra citati. Abdias in Petro, alii. — (e) Bafnage, Ex. p. 104 105. M. le 
Moine. ="(f) Anrig. L. 10.c. 5.p. 693.=—=(g) Vide Abdiam in Pero. Recognit. Clem. l. 
2. == (h) Iren. K 1, c. 10. Aug. homil. 6. in Joan, Epiphan. heref. Simon. c. = (i) Aû. 
Ville 13. Cüm baptizatus effes > adhærebar Philippo. =(k) Conflis, Apoftel, L 6.67. == (L) 
Chryfeft. in Alta homil, 18, Aug. in Jean. homil, 6, | HR 
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vint leur offrir de l’argent, en leur difant : (z) Donnet-moi auffi ce pouvoir, 
que tous ceux à qui j'impoferai les mains, reçoivent de même le Saint-Efprit. 
Mais faint Pierre lui répondit : Que ton argent périffe avec toi, toi qui as cru 
que le don de Dieu pñt s’arquérir avec de l'argent ; tu n'as point de part, C tu 
#e peus rien prétendre a ce minifiere ; car ton cœur nef pas droit devant Dieu. 
Fais donc pénitence de cette méchanceté, & prie Dieu que, s’il eff peffible, il te 
pardonne cette mauvaile penfée de ton cœur; car je vois que tu es dans un ficl 
amer, © dans les liens de Piniquité. Simon répondit : (b) Priez vous autres 
le Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'arrive rien de ce que vous m'avez dit. C’eft-. 
là tout ce que l'Ecriture nous apprend de Simon le Magicien. | 

1! eft vrai que faint Paul, dans quelques endroits de fes Epitres, dé- I. 
clame contre les faux Apôtres ; & on croit qu’en particulier il a en vûe Epires 
les difctples de Simon dans ce pañlage de fa feconde Epitre à Timothée: fpôtres, où 
(c) Les hommes méchans & les impolteurs Je fortificront de plus en plus dans qu'ils avoient 
le mal , étant eux-mêmes dans Pillufion, € y faifant tomber les autres. Eten- © in 
vore : (d) Ce font des hommes corrompus dans Pefprit, € pervertis dans la foi: ples, | 
mais le progrès qu'ils feront aura [es bornes ; car leur folie [éra connue de tout 
le monde , comme le fut celle des Magiciens de Pharaon. On peut aufli enten- 
dre de cet Héréfiarque & de fes difciples ces paroles : (e) Or f£achez que 
dans les derniers jours il y aura destems dangereux , € qu'on verra des bom- 
nes amoureux d'eux-mêmes , avares, glorieux , fuperbes, médi[ans , défobéif- 
Jansa lewrs peres à leurs meres, ingrats, impies, dénaturés ennemis de la paix, 
calomniateurs, intempérans, inbumains , fans affeilion pour les gens de bien, 
traîtres, infolens, enfiés d'orgueil , plus amateurs de la volupté que de Dieu, 
qui auront une apparence de piété, mais qui en ruineront La vérité € l'efprit. 
Fuyez dônc ces perfonnes. ù 

Saint Jude dans fon Epitre défigné auffi ces Hérétiques , & les autres 
qui vivoient dans les premiers fiècles , en difant :(f) Il s’ef gliffé parmi 
vous certaines gens , dont il a été prédit il y a long-tems , qu’ils s’attireroient 
ce jugement ; gens impies qui changent la grace de notre Dieu en une licence de 
diffolution , € qui renoncent Je[us-Chriff notre unique Maitre € notre Seigneur. 
On croit que faint Jacques, dans fon Epitre, (g) réfute Îles mêmes Si- 
moniens, en établiffant la néceflité des bonnes œuvres pour le falut: 
ces hérétiques croyoient () que l’ame ne devoit rien efpérer que de la 
grace deSimon, fans s’arrêter aux bonnes œuvres;toutes les a@tions étant, 
difoient-1ils , indifférentes d’elles-mêmes , & la diftinétion des bonnes & 
des mauvaifes n’ayant été établie que par les Anges, pour s’aflujettir les 
hommes ; ils prétendoient que ceux qut efpéroient en Simon &.en 





(a) A. vais. 18. © fegg. —= (b) Tertull. de anima, & le Mf. de Cambrige portent 
que Simon leur demanda cette grace avec larmes, & avec de grandes inftançes. Toma 
mor à dlisaiuamrer. —= Q 2, Timoth, 111 13. =—=(d) Ibidem Ÿ. 8. — {(e) 2. Timoth. 
He le 230 (f) Jude ÿ, 4 = (g) Jacobi 11, 14. © fegg. = (h) ren, l, 1, 0. e 
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fon Helene, étant délivrés de cette fuperftition, étoient libres de faire 
ce qu'ils vouloient. 

L’Apôtre faint Pierre nous fait une peinture affreufe de Simon & des 
autres Hérétiques de fon tems.(a4) De même qu'autrefois, dit-il, ox vit de faux 

. Prophétes parmi le peuple, auf]: on verra parmi veus de faux Doiteurs , qui in- 
troduiront de pernicieufes héréfies, © qui renonçant au Seigneur quiles arache- 
‘tés, attireront fur eux-mêmes une foudaine ruine. Leurs débauches feront imitées 
de plufieurs , qui expoferont la voie de la vérité aux blafphêmes, 6 vous [é- 
duifant pardes paroles artificieufes,trafiqueront de vos ames pour [atisfaire leur 
avarice, Mais leur condamnation qui eff réfolue il y à long-tems, s'avance 4 
grands pas 3 € la main quiles doit perdre, n'eff pas endormie. 

On fçait quelles étoient les infamies de Simon & de fes Settateurs, 
Cet Héréfiarque menoit avec lui fon Helene , & commettoit avec elle 
toutes fortes de crimes. () Il appelloit cette femme la premiere Intelli- 
gence, & la mere de toutes chofes.(c) Ses difciples imitoient les dérégle- 
mens de leur maître, & enchériffoient encore fur lui. Ils avouoient eux- 
mêmes dans leurs Livres, (d) que ceux qui entendroient parler pour 
la premiere fois de leurs myftéres en feroient faifis d’étonnement. Nous 
ferons voir ci-après que la juftice de Dieu ne laiffa pas longtems fes cri- 
mes impunis, & qu’elle ne permit fon élévation que pour le précipiter 
d’une maniere plus terrible. | 

L’Apôtre faint Pierre continue à décrire ces Hérétiques en ces ter- 
mes : (e) ls mettent la félicité à palfer chaque jour dans les délices : tls font la 
bonte & l'opprobre de la religion ; ils s'abandonnent à toutes fortes de diffolu 
tions... Ils ont les yeux pleins d'adultére, © d'un péché qui ne ceffe jamais ; 
ils attirent à eux par des amorces trompeufes les ames légeres © inconffantes ; 
ils ont dans le cœur toutes les adreffes que l'avarice peut [uggérer ; ce font des 
enfans de malédition : ils ont quitté le droit chemin, © ils fe [ont égarés en [ui- 
vant La voie de Balaam de Bofor , qui aima la récompenfe de [on iniquité..…., 
Ce font des fontaines fans eau , des nuées qui font agitées par des tourbillons à 
de noires C* profondes ténébres leur font réfervées. Car tenant des difcours pleins 
d'infolence © de folie, ils amorcent par les pafions de la chair & les voluptés 
fenfuelles , ceux qui peu de tems auparavant s'étoient retirés des perfonnes in» 

feitées d'erreurs. | 

Toute cette defcription convient admirablement à Simon, l’homme 
le plus corrompu & le plus extravagant qui fût jamais, avare ,impie, fa- 
crilége, débauché : il foutenoit que fon Helene, qui étoit une femme 
débauchée qu’il avoit achetée à Tyr, étoit la même Helene qui avoit 
été l’occafion de la guerre de Troye ; il prétendoit de plus, que eette 

femme étoit la premiere Intelligence, & que par elle le Pere avoitey 


a) 2. Petri ïge 1 2.3. —=(b) Juflin. Apol, 2. Iren, L, 1.6. 20. = (c) Iren. L, 1. €. 206 


— (d) Eufeb. Hif. Ecclef, l, 2. 6,13, == (e)2, Ferri 11, 13. ©’ fegq. x= (f) Epiphan. 
haref, Zle Iren, L 1e Co 20p | 
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deffein de créer les Anges ; mais que connoiffant la volonté du Créateur, 
elle étoit defcendue plus bas, & avoit engendré les Anges, à qui elle 
n’avoit donné aucune connoiffance de fon Pere: que ces Puiffances fpi- 
rituelles avoient enfuite créé le monde & les hommes ; mais craignant 
qu'on ne découvrit Jeur otigine , elles avoient retenu cette Intelligence 
parmi eux, & lui avoient fait fouffrir mille outrages, de peur qu’elle ne 
retournût vers fon Pere; qu'ils l’avoient enfermée dans différens corps 
de femmes; qu’entr'autres elle avoit animé celui de la belle Helene, 
femme de Menelaus ; & qu'après plufieurs révolutions elle étoit venue 
jufques dans celui qu’elle animoit alors. Voilà une partie des extrava- 
gances de cet Hérétique; & voici quelques-unes de fes impiétés. 

Il difoit qu’il étoit le Meflie , & qu’il étoit defcendu du ciel pour dé- 
livrer fon Helene; qu’en defcendant il avoit pañlé par différens cieux 3 
& qu’en pañfant il y avoit pris la forme de l’Intelligence qui y dominoit, 
de peur qu’on ne P’y arrêtât , & qu’on ne le reconnût ; qu’étant enfin ar- 
rivé fur la terre, 1l s’y étoit revêtu de la figure humaine, quoiqu'il ne fût 
pas homme en effet ; que les Juifs avoient cru Pattacher à la croix, mais 
qu'il s’étoit mocqué d’eux, & n’avoit été crucifié qu’en apparence. IL 
avançoit de plus, qu’il étoit defcendu comme Pere à l’égard des Sama- 
ritains, commé Fils à l’égard des Juifs, & comme Saint- fprit à légard 
des autres Nations. Saint Jérôme cite ces blafphèmes tirés d’un des ous 
vrages de Simon : Je fuis la parole de Dieu ; je [uis la beauté de Dieu ; je 

fuis Le Paraclet ; je fuis le Tout-puiffant ; je fuis tout ce qui eff en Dieu. 

C’eft peut-être aufli Simon & fes Seétateurs, que faint Paul a en vûe 
dans fon Epitre aux Coloffiens : (a) Prenez garde , dit-il, que perfonne ne 
vons furprenne par la philofophie & par des difcours vains € trompeurs , felon 
les traditions des hommes € [elon une [cience mondainc, © non [elon Jefus- 
Chrifi.…... Que perfonne ne vous condamne pour le manger € peur le boire, o1e 

Jur le fujet des jours de fêtes , des nouvelles lunes € des jours de Sabbat.…. 
Que nul ne vous raviffe le prix de votre courfe, en affeitant de paroïtre humble 
par un culte fuperffitieux des Anges, fe mêlant de parler de chofes qu’il ne [çait 
point, étant enflé . les vaines imaginations d'un efprit bumain & charnel. 
Eftius & le Pere Petau (4) croyent que faint Paul dans cet endroit aen 
vûe les Simoniens. . 

On auroit peine à croire que ces Hérétiques rendiffent quelque culte 
aux Anges , après ce qu’ils enfeignoient des mauvais traitemens que ces 
efprits avoient faits rs leur mere, qui les avoit produits, & qui ne 
s’étoit tirée de leurs mains que par artifice. Saint Epiphane (c) dit ex- 
preffément qu’ils regardoient les Anges comme les ennemis de Dieu, & 
comme des puiflances mauvaifes qui étoient hors de fa plénitude. Ils 
croyoient d’ailleurs que les Anges avoient créé le monde; & qu'ils avoient 





(a) Colof. 11. 8. 16.19.== (b) Eff, in Colof]. 11, Petav, in Epiphan, haref. 21, = (6) 
Epiphan, hæref. 21, 5, 4, 
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infpiré les Prophétes: ils attribuoient aux Anges tout l’ancien Tefta: 
ment, croyant què l’un étoit auteur d’un livre , autre d’un autre. Sur 
ces principes ils enfeignoient que l’on devoit méprifer les menaces & 
les prédi&tions des Prophétes , & que non-feulement on ne devoit pas 
obéir à la Loi, mais qu’on s’expofoit à la mort & à la damnation en 
lobfervant. 

Malgré cet éloignement & ce mépris qu’ils témoïignoient pour les 
Anges, il eff certain qu’ils leur rendoient un culte idolâtre, (4) préten- 
dant qu’on ne pouvoit être fauvé, fans offrir au Pere des facrifices abo- 
minables par la médiation des principautés & des puiffances qu’il plaçoit 
dans chaque ciel. Or il vouloit qu’on les honorât, non dans la vûe d’ob- 
tenir d'eux quelque afliftance, mais pour les fléchir , les adoucir, & em- 
pêcher qu'ils ne s’oppofaffent aux defleins des hommes dans cette vie, 
& qu'ils ne leur fiflent du mal après leur mort. Voilà apparemment 
ce que faint Paul appelle : Affeiter de paroïître humble par un culte fuperfti: 
tieux des Anges, [e mélant de parler de chofes qu’on n'entend point. 

Mais il y a fur le paffage de faint Paul que nous venons d’examiner, 
une autre difficulté, qui peut faire douter (4) que l’Apôtre ait voulu dé- 
figner les Simoniens : c’eft que ceux dont il parle , cherchoient à fur- 
prendre les Coloffiens par des traditions des hommes , par une [cience mon- 
daine, fur le manger © [ur le boire, [ur le fujet des jours de fêtes , des nouvelles 
lunes, & des jours de Jabbat ; paroles qui marquent clairement que ceux 


dent il — , étoient Juifs ou Samaritains. Or on {çait que Simon n’a-. 


voit que du mépris pour les Loix de Moyfe ; qu'il les regardoit comme 
mauvaifes, difant qu’il étoit venu pour les abolir , & que ceux qui les 
obfervoient encouroient la mort & la damnation. Pour répondre à cela, 
on peut dire que faint Paul dans l’endroit cité, attaque non-feulement 
les Se&ateurs de Simon, qui honoroient les Anges d’un culte fuperfti- 
tieux, mais aufli d’autres Hérétiques, qui vouloient introduire dans 
de rs les pratiques de la Loi avec l’obfervance de PEvangile. 


ftius (c) croit auffi avec quelques autres, que l’Epitre aux Ephéfiens 


regarde principalement Simon le Magicien & fes difciples , dont la plü- 
part étoient des Juifs ou des Samaritains, qui enfeignoient des opinions 


monftrueufes , & commettoient des ations infâmes ; fe vantant d’une 


fcience ridicule , & faifant montre d’un langage inintelligible pour trom- 


per les fimples & les ignorans. Cet Auteur juge aufli, & avec beaucoup: 
de raifon, que les Epitres à Tite & à Timothée ont le même but ; & 
_en effet, fi on les examine avec foin, on y découvrira aifément que l’A- 


pôtre entreprend d’y réfuter les erreurs de ces Hérétiques, & de ceux de 
fes adherans ; & qu’il tâche d’infpirer de l’horreur de leurs crimes & de 


leurs a@ions infâmes. 


Sen - 
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Saint Juftin (4) nous äpprend que Simon parcourut diverfes provinces, 
dogmatifant par-tout , féduifant les fimples par fes preftiges & par fes 
faux miracles, & enfeignant qu’il étoit le Chrift. Il avoit écrit quelques 
ouvrages ; (2) & fes difciples pour autorifer leurs folies, compoferent 
unlivreintitulé: La prédication de faint Paul, (ec) Les Conftitutions, & Ti- 
mothée Prêtre de Conftantinople, (4) difent que Simon & Cléobius 
avoient écrit des livres dangereux au nom de Jefus-Chrift & de fes Apô- 
tres, pour tromper les fideles; & la Préface des Canons Arabiques du 
Concile de Nicée, porte que les Simoniens avoient fabriqué un faux 
Evangile , qu’ils partageotent en quatre parties ou tomes, aufquels ils 
donnoient le nom des quatre coins ou des quatre pivots du monde, 
L’Auteur du livre des noms divins (e) affure que Simon compofa plu- 


fieurs difcours contre la Foi de J. C. & qu’il les intitula Antirrhétiques, 


ou Contradiétoires. Mais aucun de ces ouvrages n’eft parvenu jufqu’à 
nous , antiquité ayant fagement jugé qu’ils ne méritoient pas d’être 
confervés. 

Simon étant à Tyr y acheta une femme débauchée , nommée ZÆ4elene 
ou Sélene, ce dernier mot fignifie la lune. Nous avons déja remarqué 
qu’il donnor à cette femme le nom de premiere Intelligence, & de créa- 
trice des Anges , qui après plufeurs révolutions étoit venue animer le 
. Corps qu’elle avoit alors. C’étoit une femme très corrompue, avec qui 
1l feignoit de n’avoir aucun commerce charnel ; mais dans le fecret il vi- 
voit avecelle d’une maniere proportionnée au déréglement de fon ef- 
prit & de fon cœur : (f) elle entra dans fes fentimens, & lui fervoit à ré- 
pandre les impiétés, les extravagances, & les diffolutions qu’il enfeignoit 
& qu'il pratiquoit. : | . 


Il l'appelloit quelquefois Æelene ou Selene, 'eft-à-dire, La lune où Mi- 


nerve ; & quelquefois Bar-bele, c’eft-à-dire, fils de la confufion ou fils de 
Baal; ouenfin Prunique, peut-être Pornique, comme qui diroit impudi- 


que, corrompue. Saint Epiphane (g) dit que ce terme vient d’une racine 


Grecque, qui fignifie corrompre une fille , attenter à fon honneur. Hé- 
fychius (b) explique Prunicos, d’un crocheteur, d’un portefaix. Le Pere 
Petau ne convient pas tout-à-fait de la fignification que lui donne faint 
Epiphane. En effet , eit-il croyable que Simon donnât un nom auffi 
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il eff mal-aifé que ce nom foit corrompu dans le texte de faint Epi- 
phane ; puifqu'il le répéte tant de fois, & entire Pétymologie d’un verbe 
qu’il répéte encore fi fouvent. Comme la plûüpart des autres noms dont 
il eft parlé dans le fyflême des Simoniens & des Gnoftiques , font Hé- 
breux ou Syriaques , il fe pourroit faire que Prounices viendroit de l'Hé- 
breu (a) Para, Pudi£es ; Rcuris , germer; & de MNacah , être pur , inno- 
cent; ou Nacoth, parfum. Quoi qu’il en foit, les Gnofliques difoient que 
par la Prunique, ke ramafloient la force du corps de l'homme & de la 
femme ; & fous le nom de force , ils entendoient les flux honteux & 
impurs que la pudeur ne permet pas de nommer. 

Simon vouloit qu’on le repréfentat fous la figure de Jupiter, & Héléne 
fous celle de Minerve, & qu’on leur rendit, fous le nom de ces deux 
faufles Divinités,un culte Fiphème. Il appelloit fon Héléne la mere de 
toutes chofes; quelquefois 1l lui donnoit le nom de faint Efprit : il difoit 
que cette femme étoit la brebis égarée,& qu'il étoit defcendu du ciel pour 
la racheter; ()qu'Héléne étoit de même venue en terre, en pañfant 
de ciel en ciel ; qu’enfin elle avoit pris la forme humaine ; que pour lui , 
il n’étoit rien moins que ce qu'il paroïffoit ; qu’il n’avoit que la figure de 
l’homme. (c) Il prétendoit être le Mefie; & c’eft par ce moyen qu’il 
s’attira un affez grand nombre de difciples , qui fe qualifioient du nom 
de Chrétiens : en mélant à fes enchantemens le nom de Chrift, il fédui- 
foit grand nombre de perfonnes, qui étoient éblouies par Péclat de fes 
faux miracles. 

Il ne vouloit pas toutefois qu’on le prit pour J. C. ni qu’on reconnût 
Jefus pour Fils de Dieu; (d) au contraire il fe déclaroit fon rival , & s’ef- 
forçoit de faire aux yeux des hommes des prodiges trompeurs, fembla- 
bles aux vrais miracles du Sauveur, & capables de contrebalancer l’auto- 
rité qu’il s’étoit acquife parmi les hommes. Il auroit été mal aifé que l’on 
confondit un perfonnage aufli corrompu & aufli extravagant que l’étoit 
Simon avec j. C. dont la vie & la morale étoient fi pures, & dont la 
do&rine étoit fi divine; mais il falloit être fort clair-voyant pour difcer- 
ner les preftiges d’un aufli grand Magicien que Simon, des vrais miracles 
du Sauveur. J’avoue que je ne vois pas pourquoi Simon difoit qu'il 
mavoit été crucifié qu’en apparence, s’il ne vouloit pas qu’on le prit 
pour J. C. Mais il eft inutile de chercher de la fuite & de la folidité 
dans un fyftème aufli ridicule & aufli mal-entendu que celui de cet im- 
pofteur. | | 

Saint Irenée (e) raconte que cet héréfiarque afluroit qu’il étoit def- 
cendu du ciel , non-feulement pour fauver fon Héléne, fa brebis égarée, 
mais aufli pour rétablir l’ordre dans Punivers troublé par l’ambition des 





(a) 199 fruélifico, germino. D) Innocens fum; ou MOD Thymiama. = (b) Iren. L.1: ce. 
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Anges, dont chacun vouloit être le premier ; comme auffi pour procu- 
rer le falut aux hommes, dont le principal malheur étoit de ne le pas 
connoître , & de demeurer aflujettis aux Anges, qui avoient établi la 
diftin&ion des bonnes & des mauvaifles œuvres, dans le deffein de tenir 
les hommes dans l’abaiffement & dans la fervitude. 

11 difoit qu’il n’y avoit ni réfurreétion ni falut à efpérer pour le corps, 
mais feulement pour lame; qu’au refte l’homme ne devoit point compter 
fur les bonnes aétions, & que pour être pleinement délivré de la fervi- 
tude & de la fuperftition introduite par les Anges, il falloit mettre uni- 
nas fon efpérance en lui & en fon Héléne. De pareils principes ne 

rent que trop exactement pratiqués par {es difciples, (4) qui deshono- 
roient le nom Chrétien par mille infamies. | 

Simon fe vantoit de pouvoir attirer des enfers les ames des Prophé- 
tes. (4) I difoit qu'il avoit volé au travers des airs; (c) qu’il s’étoit en- 
veloppé dans le feu, en forte qu’il ne faifoit qu’un corps avec lui, fans 
en être confumé; qu'il avoitanimé & fait mouvoir des ftatuës; qu’il avoit 
changé des pierres en pain :il fe vantoit de fe rendre vifible ou invifible 
quand il vouloit ; de pafler au travers des montagnes, & de percer des 
rochers , fans qu'ils lui fiffent la moindre réfiffance; de fe précipiter au 
bas d’une montagne fans crainte de fe blefler ; de fe pouvoir dégager 
des liens où l’on dauroie mis; de faire naître tout à coup de nouveaux 
arbres; de fe métamorpholfer, & de changer de vifage, fans qu’on pût 
le reçonnoître. Il racontoit que fa mere Rachel l'ayant un jour envoyé 
aux champs à la moiffon, il avoit commandé à fa faucille de moiffonner 
feule, & qu’elle avoit fait autant d’ouvrage que dix ouvriers enfemble. 
On difoit de lui qu’un jour il avoit dit à Néron : Faites-moi décapiter en 
fecret, & dans trois jours je reflufciterai. Néron voulut le faiçe 3 mais 
Simon ayant fubftitué en fa place un bélier que l’on décapita, (4) lui- : 
même fe montra trois jours après comme s'il étoit reffufcité. 

L’Auteur des Conflitutions Apoftoliques , (e) & celui des Récogni- 
tions publiées fous le nom de S. Clément, (f) & lefaux Abdias, (g) en- 
feignent que Simon eut une difpute avec faint Pierre à Céfarée de Palef- 
tine ; que de-là ilfe retira à Tripolis en Phénicie, & enfin à Rome où 
faint Pierre le fuivit. On lit dans Le faux Abdias & ailleurs plufeurs par- 
ticularités de ce que Simon fit à Rome , & des difputes qu'il y eut avec 
faint Pierreen préfence de Néron. Mais nous ne faifons pas aflez de cas 
de ces Ouvrages pour rapporter ici ce qu’ils difent. e 

11 pourroit , ce femble, y avoir plus de fond à faire fur le témoignage 
des anciens Peres, (h) qui ont parlé d’un premier voyage que Simon fit 





(a) Eufeb. 1. 2. c. 13. Hifi. Ecclef. == (b) Tertail, de anima. c.57.==(c) Vide Abdiam in 
Petro,ér Clensens. Reccgnie. 1. 3.—=(d) Pfeudo-Marcellus in Atis Pen i & Pauli. —{€) Conff. 
Apollo, L. 2. c.8.—(f) Recognit. Clem. L. 1. 2.3. == (g) Pfeudo-Abdias in Perro. = (h) 
Juflin. Apolug.:.p. 69.7 91. ZIMONI AEG ZATRTA. 
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Y. Rome du tems de l'Empereur Claude, fous lequel les Romains lui dreffe- 
ee ME rent, dit-on, une ftatue, avec cette in{cription: À Simon faint Dicu; Simont 
mains ayent Deo fanélo. S. Juftin dit avoir vüe; & 1l aflure qu’encore de fon tems, 
deu C’eft-à-dire, vers lan 150, les Samaritains,& quelques autres de fes difci- 
le Magicien? ples, le reconnoifloient pour le plus grand des dieux. (4) Saint Clément 
Ratn&st d'Alexandrie (b) confirme la même chofe dans fes Stromates; (c) faint 
quelles ‘ap- Jrenée, (4) dans fes Livres contre les héréfies. Samt Cyrille de Jérufa- 
Ellefounen JemM, Lertullien, Eufébe , Théodoret, parlent aufli de cette flatue. (c) 
ax, Saint Auguftin (f) affure qu’elle avoit été dreflée par une autorité pu- 
blique. S. Juftin marque jufqu’à l’endroit où elle étoit placée ; cel 
dire, entre les deux ponts de Tibre, ou dans lifle de ce fleuve. Voilà 
un fait attefté d’une maniere qui ne paroît pas fouffrir de contradi@ion. 
Ce font des Auteurs très-graves, & prefque contemporains, qui affr- 
ment une chofe dont due ont été témoins, & qui pafloit pour 
inconteftable de leur tems. Si faint Juftin qui eft le premier qui ait parlé 
de cette ftatuë, pouvoit être accufé de légereté & d’ignorance, ou s’il 
n’avoit avancé ce fait qu’en paflant, & que comme une conjetture, on 
pourroit peut-être fufpeéter fon rapport, & fe défier de fon jugement ; 
mais un homme aufli grave , aufli judicieux , auffi inftruit qu’il Pétoit de 
la Religion payenne, écrivant à Rome où il faifoit fa demeure ordi- 
naire, & où il tenoit un rang confidérable dans l’Eglife, avançant le fait 
dont il s’agit, dans un écrit préfenté à l'Empereur & au Sénat, auroit-il 
voulu fe mettre en danger d’être convaincu d’impofture par le moindre 
citoyen de Rome, en foutenant comme certain ce qui auroit été fi notoi- 
rement faux? À quel péril ne s’expofoit-il pas , & avec lui l’'Eglife chré- 
tienne, qui étoit alors fi odieufe & fi méprifée à Rome? Certes s’il 
étoit tombé dans cette bévue, les Payens n’auroient pas manqué de 
la relever ; & s’ils ne Pont pas fait, c’eft qu’ils n’ont pas eu lieu de le 
faire. 

Les Chrétiens mêmes avoient un intérêt effentiel à fupprimer cet en- 
droit, ou du moins à l’excufer , fi l'erreur eût été aufli groffiere qu’on 
le fuppofe : & fi faint Juftin avoit pris, comme le veulent quelques- 
uns, Semoni Deo Sanco , pour Simoni Deo Santlo, comment faint Irenée , 
Tertullien, Eufébe, faint Augufin, c’eft-à-dire, ce qu’il y a eu de plus 
fage & de plus éclairé dans l'Eglife de leur tems, ont-ils foutenu la 
même chofe après faint Juftin ? etes que Tertullren & faint Auguf- 
tin ignoroient qui étoit Sexo Sancur, où qu’ils n’ont pas pris la peine de 
s’en informer ? qu’ils n’ont pas daigné voir par leurs propres yeux, étant 
à Rome, la ftatuë & linfcription de Simon , ou, fi Fou veut, de Semo 
Sancus ? Saint Auguftin dans fes Livres de la Cité de Dieu, (g) fait men- 





(a) Didem Dialogo cum Tryphone 5 P- 349. —= (&) Clem. Alex. [. 2. Srromar. = (c) Irer. 
L.1,c. 23.—(d) Grill. Jerofolym. Catech. 6. =(e) Tertul. Apolog. c. 13. Eufeb. Hift. Eccl. L 
2.6, 34. Theoderes, heret. fabul, I, 1, =(f) Aug. de beref, 1, = (g) Augde Civ. 18. 6, 194 
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tion du Dieu Sancus où Santlus des Sabins ; Tertullien nignoroit rien 
de toute la Religion payenne : cependant l’un & l’autre appuyent ce 
qu’on lit dans faint Juftin; & faint Auguftin (4) ajoute même qu'on 
avoit aufli dreflé une ftatué à Héléne'femme de Simon. Fhéodoret (8) 
dont l’érudition & la fagefle font fi connues, dit que la ftatuë de Simon 
étoit d’airain; circonftance qu’il ne tenoit pas de faint Juftin. 

On ne doit pas difconvenir qu’il n’y ait aflez de reflemblance entre 
Simont Deo Sanilo, & Semoni Deo Sanco ; mais ce qui fe lit dans Pinfcription 
trouvée à Rome, & que nous rapporterons incontinent, eft trop diffe- 
rent de ce qui a été vû par faint Juftin, pour croire que ce foit la mé- 
me chofe. 10. La ftatue de faint Juftin étoit érigée par autorité publi- 
que , & par l’ordre de l'Empereur & du Sénat, ainfi qu’il le déclare dans 
{a feconde Apologie; (c) & celle que Pon nous vante, eft ouvrage d’un 
particulier. 20. Dans l’infcription de Semo Sancus, on lit Semoni Sanco Deo 
Fidio ; paroles qui ruinent tout le fyftème de faint Juftin » Qui n'ignoroit 
pas que Deus Fidius étoit une ancienne Divinité Romaine, qut préfidoit 
aux fermens, 3°. Enfin il paroît que la ftatuë & linfcription de Simon le 
Magicien étoit unique à Rome ; & celles de Semo Sancus ÿ étoient com- 
munes & ordinaires, puifqu’encore aujourd’hui on y en trouve deux. 
Le fentiment de faint Juftin, eft foutenu non-feulement par les Anciens 
que nous avons Cités, & par tous les autres qui font venus depuis, 
jufqu’au tems de Baronius ; mais aufli par plufieurs Modernes, com- 
me Baronius, (d) Guillaume Spencer , (c) Hammond, (f) M. de Tille- 
mont , (g) le P. Halloix, (4) Grotius , () M. Fleury, & une infinité 
d’autres. | 

Ces raifons toutefois , & ces autorités n’ont point empêché que plu- 
fiéurs autres habiles gens n’ayent révoqué en doute le récit de faint Juf. 
tin. Îs veulent bien avouer qu’il a étéaàRome, & qu’il a vû une infcrip. 
tion pareille à peu pres à celle qu’il a rapportée ; mais ils foutiennent 
qu’elle n’étoit pas précifément la même, & qu’elle n’avoit aucun rapport 
à Simon le Magicien , qui a reçü des honneurs divins dans fa Secte , & 
parmi les Samaritains , mais non pas chez les Romains, ni dans la ville 
de Rome, où il n’étoit pas aifé d’introduire denouvelles Divinités ,niun 
nouveau culte, & où ces fortes d’apothéofes ne fe faifoient qu'avec beau. 
coup d’appareil, & feulement par la permiflion du Sénat : (k} circonf. 
tances. & cérémonies que nul Auteur ne nous dit avoir été employées 
dans la prétendue apothéofe de Simon le Magicien, qui par fes prefti- 





pm ta trame anenamnnde 
(a) me de hæref. 1.=—=(b) Theodorer. hæretic. fabul. L. 1. c.1. — (c) Juflin. Apolog. 2. 


Sub Claudio Cæfare , Simon Magus Senatum, populumque Romanum , in tantum admiratione fui 
Slupefecit . ut haberesur pro Deo, © receptus in Deorum numerum honorarerur dicaré ib? fla- 
tua. (4) Baron. ad an. 44. n. $$.— (e)Guill. Spencer. nor. in Origen. consra Celf. L 1. 
?. 44:=—=(f) Hammond. Differs. 1. de Epifcoporum jure. — (g) Tillemont , note 2, fur S. 
Juftin, = (h) Halloix in Juflin, = (2) Grorius L, 3. Operum, P, 488, = (k) Tertul, Apolog. 
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ges a bien pû tromper la populace de Rome, mais qui dans un fiécle 
auffi éclairé , n’auroit pas aifément impofé au Sénat. 

Si cette fameufe Compagnie a eu quelquefois la foibleffe de déférer 
les honneurs divins à des hommes morts ou à des mortels, ce n’a été que 
par des motifs de crainte, d’interêtou de flatterie, Ici aucune de ces rai- 
{ons n’ont pü la 2. à donner le nom de Dieu à Simon , homme obf- 
cur, étranger , fans naiflance , fans crédit, fans autorité; qui n’avoit 
pour tout mérite que fa magie & fes preftiges; chofes fouverainement 
odieufes & méprifées parmi les Romains, dont les Loix condamnoient 
la magie & les Magiciens , & punifloient févérement ceux qui les conful- 
toient, & ceux quiexerçoient cet art pernicieux. 

Eft-il concevable que l'Empereur & le Sénat ayent déféré les honneurs 
divins à un homme vivant, dont on connoifloit la naiffance, la patrie , la 
vie, & dont on voyoit les infirmités & les befoins ? J’avoue que les mê- 
mes Romains ont donné le nom de Dieu à Caïus & à Domitiens mais la 
crainte & l’interèêt les y forçoient, & jamais perfonne ne fut intérieure- 
ment perfuadé de la déité de ces monitres. Nul de ces motifs ne fe ren- 
controit dans ce qui regarde le prétendu culte rendu à Simon. Les peu- 

les de Lyftre fe mirent en devoir d’immoler des viimes à faint Paul & 
à faint Barnabé; (2) mais c’eft qu’ils les prirent pour des Divinités def, 
cendues du ciel, qui leur étoient apparues ; & auff-rôt qu’ils reconnurent 
que ce n’étoient que des hommes , ils voulurent les lapider. 

Enfin on ne peut raifonnablement croire que les Romains ayent adoré 
Simon, ni pendant fa vie, ni après fa mort. Pendant fa vie, ils n’ont 
jamais reçû fa Religion, n1 déféré à fes fentimens; du moins on n’en voit 
ai cun veftige dans l'antiquité. Les Peres mêmes qui ont cru que les Ro- 
mains l’avoient adoré, n’ont rien avancé de femblable. Or s'ils lavoient 

ris pour un Dieu, 1ls auroient auffi adopté fes erreurs. Après fa mort, 
es crédit étoit tombé par la chute qu’il avoit faite en préfence de Né- 
ron & du peuple Romain ; & quand il feroit vrai que l'Empereur Claude 
l'auroit misau rang des Dieux, il n’auroit pû fe foutenir dans cet hon- 
neur après fa mort, lorfqu’on eut publiquement fait voir que ce n’étoit 
qu'un Dr & unimpofñteur. Cependant faint Juftin, & les autres 
Peres qui l’ont fuivi , fuppofent que plus de cent ans après Claude & 
après Néron, il pañloit encore pour un Dieu chez les Romains. 

Le plus ancien Ecrivain quinous parle de cette circonftance, eft fant 
Juftin le Martyr ; & c’eft apparemment de lui que tous les autres Pont 
apprife , lesuns dans fes Ecrits, & les autres par le récit d'autrui, & fur 
le bruit commun. Or fans toucher à la fainteté, à la bonne foi, & à 
l'érudition de faint Juftin, on peut avancer que dans quelques rencon- 
tres il étoit un peu trop crédule, & qu’il a avancé plus d’une chofe 
comme certaines, qui paffent aujourd’hui pour très-douteufes, pour ne 





(a) AG x1v. 10. fega. 
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rien dire de plus, Par exemple, il dit qu’il a vû près d'Alexandrie les 
cellules où les Septante Interprétes ont traduit les faintes Ecritures, & 
il en raconte des particularités toutes fabuleufes. (4) Il accufe les Juifs 
d’avoir corrompu les Livres faints, & d’en avoir retranché divers paffa- 
ges, qui étoient favorables au Meflie; il affure, par exemple, qu’on 
lifoit autrefois dans le Pfeaume xcv. 10. Dominus regnauvit à ligno, & que 
les Juifs en ont êté à ligno, (b) en haine de la Croix du Sauveur. Il eft 
donc très-poflible qu'il ait pris une infcription confacrée au Dieu Semo 
Sançus, honoré principalement parmi les Sabins, comme fi elle eût 
regardé Simon le Magicien , divinifé à ce qu'il prétend , par les Romains. 

En 1574 on déterra à Rome l’infcription fuivante, dans l’île du Tibre, 
au même lieu où faint Juftin avoit lü celle dont il nous parle. 


SEMONI SANCO. 
DEO. FIDIO. 
SA CRU M. 

SEX. POMPEIUS. S.P.F. 
Co. MussiIANuUs. 
DEcCcuUR. 
BIDENTALIS 
Donxum DEpir. 


Il yen avoit une autre à peu près pareille , placée fur le mont Quiri- 
nal: la voici toute entiere. (c) 


SANCTO SANCo. 
SEMONI DEO FIDIO. 
SAcRUM DECURIA. 

_ SACERDOTUM. 

BIDENTALIUM. 
RECIPERATIS … , 

VECTIGALIBUS. 


Enfin, en voici encore une autre que len voit à Rieti-en Italie; 
dans l’ancien pays des Sabins, où Semo Sancus étoit principalement : 
adoré, (d) : 


| SANCO. FIDIO. SEMO. PATRI. 
DE. DECUMA. VICTOR. TIBEI. LUCIUS. MUMIUS. DONUM. 
MoRgiBUS. ANTIQUEIS. PRO. USURA. HOC. DARE. SEMPER. 





(B) Juflin. Exhort. ad Gentes., ——(b) Juftin. Dialogo cumTryphone. — (c) Apud Grurer. 
Fe 1.p. XCVI. ex Fuluio Urfino.==(d) 4pud Gruser, 1,1, p. xCVI. n,7. ex Appiano © Fulvio, 
art qHée 
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VISUM. ANIMO. SUO. PEKFECIT. TUA. OPE. ROGANS. TE. 
CoGENDEI. DISSOLVENDEI. TU. UT. FACILIA. FAXSEIS. 
PERFICIASQUE. DECUMAM. UT. FACIAT. YERAE. RATIONIS. 
PROQUE. HOC. ATQUE. ALIEIS. DONIS. DES. DIGNA. MERENTI, 


On nommoit cette Divinité prefque indifféremment Sexo, Sancus ; 
Sanilus, où Fidiur, comme le marque Ovide : (a) 


Quarebam nonas Sanilo, Fidiône referrem, 
An tibi, Semo Pater, 


Etles Anciens appelloient en général Semones (quaff femi-homines ,) 
les Divinités d’un rang inférieur aux grands Dieux : on donnoit le nom 
de Semo à Mercure, (4) à Hercule , (c) à Vertumnus & à Priape; (d) & 
il Pr que Semo honoré fur le mont Quirinal, étoit Hercule. Ovide, 
1. 6. Fat. | 


Hunc igitur (Semonem ) veteres donärunt ade Sabini ; 
Inque Quirinali conflituêre jugo. 


Mais fans nous arrêter à ces détails, il nous fuffit d’avoir montré que 
l’on adoroit à Rome Semo Sancus ; qu’on y voyoit une ftatue & une inf- 
cription à fon honneur , dans l’endroit même où faint Juftin a cru voir 
celle de Simon le Magicien; & qu’elle étoit conçue prefque en mêmes 
termes que celle qu’il rapporte : d’où l’on conclut qu’ila pû aifément fe 
tromper, fur-tout étant étranger, peu inftruit de la langue latine, &fort oc- 
cupé de Simon le Magicien, dont les prefliges avoient long-tems trompé 
les Romains. Le fentiment que nous venons de propofer a été fortement 
foutenu parun très-grand nombre deSçavans, tant Critiques que Théo- 
logiens, de l’une & de l’autre Communion : par exemple, M. de Valois, 
notes fur le livre 2. & 3. de l'Hiftoire d’Eufébe ; Saumaife fur Spartien ; 
le P. Pagi Critic. in Baron. an. 42. n. 6. Ciaconius, Opufculo prafixe expofitioni 
Columne Trajani ; le Pere Mabillon , T. 1. Muf. Ital. p. 87. Ant. Vandale 
L. de Oraculis. Reïinef. Differt. de Sibyllin. ttigius Differt. de Harcfiarch. 
Salom. Deyling. Obférv. Sacr. T. 1. C. 36. Joan. Albert. Fabric. Not. in 
pfeudo- Abdiam. p. 419. de Apocryph. N. T. l’Auteur d’une Differt, impri- 
mée dans les Nouvelles de la Répub. des Lettres , an. 168$. au mois 
d’Août, p. 844. & plufieurs’autres, dont les raifons rendent au moins 
fort douteux ce que faint Juftin a dit de linfcription faite en honneur 

yr, de Simon le Magicien. | , 
Circonflar Cet impofteur étant venu à Rome dés le tems de Claude, (e) & y 
ces de 1a | 
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ayant fait plufieurs Difciples , (2) faint Pierre l’y fuivit pour difiper fes 
_illufons ; & en peu de temsil ruina [a puiffance & le crédit qu’il s’y étoit 
acquis par fes preftiges. Eufébe (4) femble même dire qu'il y périt dans 
ce tems-là. Et M. de Valois le croit ainfi, de même que Métaphrafte. 
Mais lopinion la plus fuivie, eft, qu’il ne mourut que fous Néron, vers 
Pan de J. C. 65. Sulpice Sévére , faint Auguftin, Arnobe, faint Philaf- 
tre, faint Ambroife, faint Maxime de Turin, Theodoret, faint Cyrille 
de Jérufalem , faint Ifidore de Pélufe, Baronius, & la plüpart des Hiftc- 
riens font pour ce dernier fentiment. Il eft étonnant qu’Eufébe ne faffe 
aucune mention rm du vol ni de la chute de Simon à Rome fous Néron, 
quoique ce fait fût fi éclatant, fiimportant , & fi propre à embellir une 
Hiftoire comme la fienne. Les plus anciens Peres, comme faint Juftin, 
faint Irénée, Origéne, Tertullien , n'en ont pas parlé non plus , quoi- 
qu'ils ayent été fort attentifs à recueillir tout ce que l’on favoit deSimon 
le Magicien. 

Les autres Peres que nous avons cités, conviennent que Simon étant à 
Rome fous l'Empereur Néron, entreprit de voler, & de monter au ciel, 
& qu’en eflet il vola pendant quelques momens; mais que les Apôtres 
faint Pierre & faint Paul (c) s'étant mis en prieres, le Magicien fut préci- 
pité, & mourut de fa chute. Voilà en quoi ces Auteurs font d’accord ; 
mais ils ne le font nullement dans la maniere dont Simon s’éleva, nidans 
celle dont il mourut. 

Hégéfippe & le faux Abdias difent qu'il monta au Capitole, & que 
s’étant élancé de deffus un rocher , il commença à voler : qu’alors le peu- 
ple Romain qui étoit préfent s’étant écrié que J. C. n’avoit jamais rien 
fait de femblable ; faint Pierre pria le Sauveur de faire éclater fa puiflance 
contre cet impofteur ; qu’en même tems ayant ordonné aux démons qui 
le foutenoient en l'air, de l’abandonner, il tomba, s’étant embarraflé dans 
les ailes qu’il avoit prifes, & que s’étant tout brifé par fa chûte, il mou- 
fut peu de tems après. 

Les Ades de faint Pierre qui portent le nom de Marcelle, racontent 
.que Simon ayant demandé qu’on lui dreffät une tour dans la place fur- 
nommée le champ de Mars, 1l y monta couronné de lauriers en préfence 

de tout le peuple , & fe mit à voler; mais qu’à la priere de faint Pierre il 
fut précipité. L’Auteur du Poëme de faint Pierre imprimé dans Canifus 
fous le nom de Valafride Strabon, (d) parle aufli de cette tour. Arno- 
be (e) dit qu'il fut enlevé fur un chariot de feu comme Elie ; mais que 
faint Pierre n’eut pas plûtôt prononcé le nom de Jefus-Chrift, que tout 
cela difparut, & que Simon fut renverfé par terre, étant abandonné 


Li 





(a) Eufeb. Hiff. Eccl. I, 2.c. 15. H'° nf re Ziuor@- drio6n à muçgxpñpe ou ré dides 
mararéaure Jurduise == (b) Valelii, Nos. in l, 2. c, 15.p.33. —= (c) Les Conftitutions 
Apoñtoliques ne marquent que S. Pierre , 1, 6. ç. 9, G Apud Canif. r. 6, Leétion, anriq. 
p- 659. — (e) Arnob.l. 2.p. 50, | 
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des démons qui le foutenoient ; qu'il fe rompit les jambes par fachüûte, 
& fut porté à Brunde, où étant , 1l fe précipita du comble de la maifon, 
ne pouvant furvivre à la honte & à la douleur dont il étoit accablé. 
Plufieurs Peres (z) racontent qu’il fe fit enlever en l’air par deux dé- 
mons, fe fervant pour cela de la force de fa magie ; mais que les Apô- 
tres faint Pierre & faint Paul s’étant mis en priere, il fe trouva tout d’un 
coup délaiffé, & tomba par terre, ainfi que nous l'avons dit. D’anciens 
Actes grecs, dans M. Cotelier, lifent qu’il tomba dans la ruëé nommée 
Via-Sacra. 

Quelques-uns croyent que Brunde, où Simon fut porté après fa chûte, 
eft la ville de Brundufe , ou Brinde, fituée à Pextrémité de l’Italie vers 
la Gréce, comme fi cet impofteur pour couvrir la honte de fa défaite, 
eût voulu fortir de l'Italie pour s’en retourner en Orient. Mais d’autres 
veulent que Brunde foit un lieu ou un quartier de Rome: en eflet, les 
Anciens (b) racontent que Simon mourut dans Rome même, & au mi- 
lieu de cette ville, comme le veut faint Epiphane ; & nul ne dit d’une 
maniere diftin@e qu’il foit mort à Brundufe & hors de Rome. Je pañe 
fur d’autres variétés de fentimens moins confidérables ; par exemple, 
que ce fut faint Pierre qui provoqua Simon à ce combat , ainfi que Théo- 
doret(c) femble le croire , au lieu que le Livre des Conflitutions dit (d) 
que ce fut Simon qui y provoqua faint Pierre. 

Ce combat eft décrit affez au long dans les Conftitutions attribuées 
aux Apôtres. Elles portent (e) que Simon étant à Rome, & féduifant 
bien du monde, vint un jour au théâtre en plein midi ; & ayant perfua- 
dé au peuple d’y faire venir aufli faint Pierre, promettant qu’il voleroit 
dans l'air , S. Pierre s’y rendit, & le Magicien commença à s'élever 
en l’air. Les affiftans s’écrierent qu’il étoit un Dieu ; mais faint Pierre 
s’étant mis en prieres , & levant les mains au ciel, dit en regardant Si- 
mon : Je fuis un homme de Dieu, & un véritable Apôtre de Jefus- 
Chrift, & non pas un féduéteur comme toi; je commande aux puiffan- 
ces infernales qui te foutiennent en Pair, de t’abandonner, afin que tu 
te précipites, & que tu deviennes la rifée de ceux que tu as féduits. 
En même tems il tomba avec grand bruit, & fe caffa la cuifle, & les 
extrémités des pieds ; alors la multitude du peuple s’écria : Il n’y a qu’un 
feul Dieu, qui eff celui que faint Pierre prêche. Plufeurs abandonnerent 
Simon ; mais quelques autres lui demeurerent attachés. 

On rapporte à cet événement ce qu’on lit dans Dion Chryfoftome,(f) 
que Néron nourrit long-tems à fa Cour un homme qui avoit promis de 
voleren l'air; & ce que raconte Suétone, (g) que dans des jeux un hom- 
me entreprit de voler devant Néron , mais que dès le premier effort , 1l 





(a) Wide Arnob. loc. citat. Cyril. Jerofel. Catech. 6. Ambrof. Hexaëm. L. 4. c. 8. Sulpit. 
Seuer. 1. 2. Hifi. Eccl. Ifidor. Peluf. 1. 1, Ep. 13. Theodoret, hærer. fab. L1.c. 1. (b) T'hs- 
Jafirius de hæref. c. 29. Aug. de hæref. 1. Épiphan hæref. 21.== (c) Theodoret. haret. fabal. 
br, c. 1. — (d) Conflis. Apoff. 1. 6. c. 9,== (e) Conflie, L, 6, 6, 9. = (f°) Dio Chryfofl, Orate 
21,9. 371 ==(£g) Suesr, b, 6.6. 12. 
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tomba par terre, & que fon fangrejaillit jufques dans le pavillon d’où ce 
Prince le regardoit. Mais il n’eft pas certain que l’impofteur dont parlent 
ces Hiftoriens, foit Simon le Magicien. De la maniere dont les Peres & 
les Auteurs Eccléfiaftiques, nous racontent l’entreprife de Simon, il pa- 
soit qu’elle fe fit en préfence du peuple, & non devant l'Empereur ; & 
ue la çhofe ne fut pas long-tems préméditée , mais que Simon fe tenant 
afluré de la force de fa magie , prit fubitement fon parti, & défia faint 
Pierre au combat. Ileft vrai que faint Philaftre veut que Simon fe foit 
élevé en l’air en préfence de Néron ; mais aucun autre Ancien ne la dit. 
Saint Auguftin (4) raconte que quelques Romains rapportoient le 
jeûne du famedi qui s’obfervoit à Rome, à ce que faint Pierre ayant à 
combattre Simon le Magicien un Dimanche, avoit jeûné le jour précé- 
dent avec l’Eglife de Rome ; & que le fuccès du combat ayant été auf 
heureux que nous lavons dit, on avoit toujours confervé l’ufage de 
jeûner ce jour-là dans cette Eglife. Mais le même Pere avoue que la 
plûpart des Romains croyoient que ce jeûne avoit une autre origine : 
EfF quidem © bac opinio plurimorum ; quamvis eam perbibeant effe fa{am pleri- 
que Romant. 
. Si l’on fouhaite voir dans un plus grand détail les diverfités de fenti- 
mens qu'il y a parmi les Anciens touchant le dernier combat de faint 
Pierre contre Simon, & fur les circonftances qui l’accompagnerent, on 
peut confulter M. Cottelier dans fes notes fur le VI. Livre des Confti- 
tutions Apoftoliques pages 268 & 269, oùila épuifé cette matiere. Mais 
quelque diverfité qu'il y ait dans les fentimens pour les circonftances qui 
accompagnerent cet événement célébre, on ne peut pas en conclure 
que le fond de Phiftoire foit faux. C’eft pourquoi le parti qui nous pa- 
roit le plus fage & le plus judicieux eft de fufpendre fon jugement fur ce 
point; & c’eft aufli Le fentiment de M. Cottelier. 





(a) Aug. Epiff, 86, ad Cafulan. 
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Auquel les Athéniens avoient dreffé un Autel. 


se : AINT PAUL étant arrivé à Athénes, fentoit fon efprit tout émtr er 
done : 1er À lui-même , voyant une ville fi plongée dans l’idolâtrie. II difputoit 


se Pile tous les jours foit dans la Synagogue avec les Juifs , ou dans la place pu- 
opinions fur blique avec les Philofophes. Ceux-ci frappés de la nouvelle do&rine 
Da. M qu'il leur annonçoit , le firent comparoître devant l’Aréopage, pour y 
nu, rendre compte de fes fentimens. Etant au milieu de cette aflemblée, 
leur dit : Athéniens, vous me paroiffez en tout religieux jufqu’à la fuperftition : 
car comme je paflois , © que je regardois les fimulachres de vos Dieux , j'ai 
trouvé un autel on étoit écrit: AU DIEU INCONNU. Je viens donc vous 
annoncer aujourd'hui celui que vous adorex [ans le connoître. (a) 
On demande quiétoit ce Dieu inconnu ; quel étoit cet autel ; que vou- 
Joit dire cette infcription; par qui & à quelle occafion elle avoit été 
mife ? S. Jérôme, (4) qui a été fuivi d’un fort grand nombre d’Interpré- 
tes, (c) a cru que l'autel dont parle faint Paul, avoit cette infcription : 
Aux Dieux de l'Afie, de lEurope & de l'Afrique; aux Dieux inconnus € 
étrangers ; mais que faint Paul changea le plurier en fingulier , parce qu’il 
n’avoit befoin pour fon deflein , que de montrer aux Athéniens qu’ils 
adoroient un Dieu inconnu. | 
D’autres croyent qu'il y avoit à Athenes un tsès-ancien autel, érigé 
autrefois par le confeil du Philofophe Epiménides, à l’occafon d’une 





(a) AË, x vx. 23. Inveni O* aram in qua fcriptum erar : IeNoro DEo. Quod (gr. Quem) 
#rgo ignorantes colitis,hoc (gr. hunc) ego annuntio vobis. — (b) Hieron. in Epiff. ad Tit. c. 1. 
Infcriprio aræ non ita erat ur !'aulus afferuir; [ed ita : DIF ASIÆ, ET EUROPÆ ET AFRICÆ; 
D1IS IGNOTIS ET PEREGRINIS. Verm quia Paulusnon pluribus indigebat Diis ignotis , 
fed uno tantüm ignoto Deo , fingulari verbo ufus ef} ; ur docererillum [uum effe Deum, quem 
Athenienfes ên Ara titulo prenotaf[ent. = (c) Erafm. Lud. de Dieu. : 
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pefte qui ravageoit toute la ville. En ce tems-là l’oracle avoit déclaré 
que pour faire ceffer la pefle, il falloit expier ou purifier la ville. (z) On 
envoya en Créte, pour faire venir Epiménides fameux Philofophe ou 
Magicien, qui vivoit environ fix cens ans avant Jefus-Chrift. Épiné- 
nides étant arrivé à Athenes, prit des brebts blanches & des brebis noi- 
res, & les conduifit au haut de la ville, où étoit l’Aréopage. De-là illes 
laiffa aller, & les fit futvre par des perfonnes à qui il donna ordre de les 
laiffer marcher en toute liberté ; & forfqu’elles fe feroient arrêtées d’el- 
les-mêmes, de les immoler au Dieu du lieu le plus voifin, ou au Dieu awil 
conviendroit, Cela fut exécuté, & la pefte ceffa. De-là vient, dit Dio- 
gene de Laërce, qu’encore aujourd’hui (il vivoit aflez avant dans le fe- 
cond fiècle de lEglife ) on voit dans la campagne & dans les villa- 
ges de PAttique , des autels fans nom de Dieu, érigés en mémoire de 
cette expiation faite par Epiménides. C’eft, dit-on , à ces autels qui 
n’avoient aucune in{cription particulière , ou peut-être qui n’avoient 
que linfcription générale du Dieu auteur du malheur qui étoit arrivé ; 
ou du Dieu qu’il falloit appaifer , que faint Paul fait ici alufon. (b) 
D’autres (c)croyent remarquer dans Paufanias, dans Philoffrate & dans 
Lucien, Pautel du Dieu inconnu dont il eft ici queftion. Paufanias & 
Philoftrate difent qu’il yavoit à Athenes des autelsinfcrits: Aux Dieux in- 
connus;(d) c’eft-à-dtre, felon Grotius,qu’il y en avoit plufieurs dont cha- 
cun pouvoit être infcrit au fingulier: 44 Dieu inconnn. Et Lucien dans 
Je Dialogte intitulé Philopatris ,jure par le Dieu inconnu d’ Athenes. (e) Et 
encore : Etant arrivé à Athenes, dit-il, Œ@ y ayant trouvé le Dieu inconnu, 
nous l’avons adoré, © lui avons rendu graces , élevant les mains au ciel, 
I! y a beaucoup d’apparence que le Dieu inconnu de faint Paul, étroit 
celui dont nous parlent ces Auteurs. Le Syrraque & l’Arabe traduifent 
ici faint Luc par: Le Dieu caché ; le Dieu dont le nom n'eft pas comnu. 
Quant aux Autels dont parle Diogenes de Éaërce, que lon voyoit dans 
PAtrique, s’ileft vrai qu’ils ne portoient l’infcription d’aucune Divinité, 
comme il le dit lui-même, ou s'ils en portoient une autre que celle du 
Dieu inconnu , aucun d’eux ne pouvoit être celui dont parle iciS. Paul. 
être lui non plus. De plus , les Autels d’'Epiménides devoient être à læ 
campagne, dans les lieux où les brebis s’étoient arrêtées; & celui dont 





(a) Diogen. Laërt. l. x. in Epimenide. A'Snrajois F8 AoimS narezsp'ois éxprotr à ave 
x#Ifogs rl ms. Où 5 aim... npASr lis T E'arppidu, Koj 65 ÉABSr ...,. e En — 
Super avrër rho mA, © anus nr Aoiuor .., GOçabes Juer T5 Gscrxorn Os. Keg 
dre Aftas vo nomgr. O'Jer dre 1ù vÜr Esir süpsir x9 Gus dipeus F A'Snrdour, Bauss “roru 
pus, dmurnue ris rérs uoséns ébiadcsus. — {b) Gror. Volfius, Beza hic. Brode. Mifcell.. 
L. 2.c, 2. Ali, Cafaub. ad Laërt. Selden. de Synedrs. L, 3. c. 13. Hammond. Alii. = (c) Vide. 
Gros. —=(d)Paufan Asic. Philofirar. L. 6. c. 2,A'yrèsar Ouir Gopoi idpurræ.=—=(e)Lucian.. 
feu quis alius Dialog. Philoparris. Na 7» dyrw5e7 A'Sirœs. Jrem. H 615 To» A JK14S 
Syroger QU OGATES » 1 GÉINOINOMNTES LUORS VS BOYIÉ NTLUIAITIS à TÉTN EUXAEATACI— 
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‘4 D'ISSER TE TION. 
il s’agit ici, étoit dans la ville d’Athenes. Quant à celui dont parle faint 
Jérôme, (a) qui étoit confacré aux Dieux de l'Afie, de l'Europe, © de P 4- 
frique, aux Dieux inconnus © étrangers, on n’auroit pas reconnu cet Au- 
tel à la defcription qu’en donne l’Apôtre aux Âréopagites , en difant 
qu'il étoit infcrit: Au Dieu inconnu. Œcuménius & Théophyla@e rap- 
ortent l’infcription un peu autrement : (b) Aux Dieux de l' Ale, de l' Eux 
rope, © de P'Afrique; au Dieu inconnu © étranger ; au fingulier : ce qui ap- 
roche plus de ce que dit faint Paul. Mais l'infcription rapportée par S. 
ï érôme, paroît plus naturelle. Les Athéniens vouloient par-là fuppléer 
en ce Le forte à ce qui manquoit de leur part au culte particulier de 
chaque Divinité : ils rendoient, autant qu’il étoit en eux , leurs adora- 
tions à tous les Dieux adorés dans toutes les parties du monde , en les 
réuniflant tous dans l’infcription de cet Autel. Et dans cette fuppofi- 
tion, comment l’Apôtre auroit-il pà dire qu’il venoit leur annoncer 
le Dieu qu'ils adoroient fans le connoître ? Il ne s’agifloit pas d’un Dieu, 
mais des Dieux de tout lunivers. 
nu. Qui étoit donc ce Dieu inconnu à qui les Athéniens avoient dreflé 
Diane des Autels ? Adore-t-on ce que l’on ignore ? N’y a-t-il pas quelque myf- 
à qui lesAthe- tére dans ce filence , ou dans l’ignorance où ils étoient de cette Déité ? 
nicns avoicnt ? . . . 
drefé cer Au Quelques Commentateurs des Actes (c) ont cru que c’étoit le vrai Dieu, 
mere le Créateur de Punivers. Saint Paul l’infinue aflez clairement , lorfqu'il 
dit aux Athéniens : (d) Celui que vous adorez fans le connoitre , je viens vous 
l'annoncer. Dieu qui a fait le monde © toutes Les chofes qui y font, étant le 
maitre du ciel & de la rerre , n’habite point dans les Temples faits par la main 
des hommes , Éc. Les Juifs ne donnoient point de nom particulier à leur 
Dieu, comme les Payens en donnoient aux leurs, les diftinguant par 
leur origine, par leurs fexes, par leur empire, par leurs noms. Les étran- 
ers appelloient le Dieu des Hébreux, (e) le Dieu du ciel; le Dieu inef- 
able & invifible ;( f )le Dieu très-haut , PEternel : les Juifs eux-mêmes 
ne prononçoient pas le nom ineffable , Jéhova ; ou s'ils le prononçoient, 
c’étoit avec de très-grandes réferves. Les Samaritains , qui, comme on 
fçait, adoroient le même Dieu que les Juifs, déclarent à Antiochus Epi- 
phanes, (g) que leurs Ancêtres ayant bâti fur le mont Garizim , un Tem- 
ple à un Dieu inconnu & fansnom, ils lui avoient jufqu’alorsrendu leurs 
adorations, & offert leurs facrifices : mais que pour lui obéir, ils vont 
le dédier à Jupiter le Grec. Lucain parlant du Dieu des Juifs, l’appelle 


un Dieu incertain. (b) 





(a) Hieron. in Ep. ad Tir. 1. 12, nt fupr.=—=(b) Theoph. © Oecumen. in AG, OEOIZ AZIAZ 
KAIEYPOITHE KAI AIBYHE @EQ ATNQZTA KAI EENQ. — (c) Vide Sanét. Cornel. 
Lorin. Men. Baron. —=(d) ét, xvir. 22, 23. —=(e) Jonas, 1.9. Dan. ur. 18. v. 23. Judith. 
v. 9. &c—(f) Dio Cal. A'iprer, mn adèr. —(g) Jofeph. Antiq. 1. x11.c. 7. p.410. 
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. . + « + Et dedita facris 
Incerti Judea Dei, 


1! eft donc affez croyable que les Athéniens qui étoient les plus celi- 
ieux , ou fi l’on veut, les plus fuperftitieux de tous les hommes, & qui 
fe faifoient un devoir de ne refufer l’hofpitalité, comme ils parloient, 
- (a) à aucune Divinité dans leurs villes, n’en avoient point exclus le Dieu 
des Hébreux, qui ne pouvoit leur être inconnu, étant aufli éclairés & 
aufli curieux . l'étoient. Selon faint Chryfoftôme, (£) le peuple d’A- 
thenes fuperftitieux à l'excès, après avoir ramafñlé les Dieux de pref- 
que toutes les nations, craignant qu’il n’y en eût encore quelqu’un qui 
Jui fût échappé, & qui mérität {es adorations, érigea au hafard un Autel 
avec cetteinfcription : 4x Dieu inconnu. Saint Paul que l’on accufoit d’in- 
troduire dans la ville de nouveaux Dieux, & que l’on vouloit traiter fui- 
vant la rigueur des loix , fe défend de cette accufation, en difant: Je ne 
vous apporte rien de nouveau; je ne vous parle que d’un Dieu que vous 
adorez fans le connoîrre : c’eft le Fils du Dieu Créateur du ciel & de la 
terre; c’eft le Sauveur de tous les homme. C’eft-là fans doute ce que 
faint Paul vouloit dire: mais peut-on dire que ç’ait été là ce qu’enten- 
doient les Athéniens ? 

L’Hiftoire fcholaftique, Livre peu autorifé, & rempli de contes apo- 
cryphes, raconte que faint Denys l’Aréopagite , quelques années avant 
fa converfion, étudiant en Egypte, & ayant remarqué que l’obfcurcif- 
fement qui arriva à la mort de notre Sauveur, étoit contre les regles or- 
dinaires de la nature, en conclut que quelque Dieu inconnu fouffroit ; 
& étant de retour à Athenes, pourhonorer cette Déïté qu'il ne connoif- 
foit pas, il fit ériger dans la place l’Autel dont nous parlons, qui donna 
occafion à faint Paul de faire le beau difcours que nous lifons dans les 
Ades. Ce fenciment tout mal afforti qu'il eft , ne laifle pas de trouver 
un affez bon nombre d’approbateurs. (c) | 

Nous ne faïfons pas plus de fond fur deux ou trois hiftoires qui nous 
font racontées par Théophylaéte & Oecuménius. Fhéophylatte dit que 
les Athéniens étanten guerre, perdirent une grande bataille : commeils 
étoient dans la confternation , un fpectre leur apparut,& leur dit que c’é- 
toit lui qui étoit la caufe de la di'grace qui leur étoit arrivée ; qu'il avoit 
voulu les punir de leur indifférence envers lui, & de ce que célébrant des 
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jeux en l’honneur detousles autres Dieux, ils n’en faifoient point en fon 


honneur: ce fpeëtre difparut fans dire fon nom. Aufli-tôt les Athéniens, 
pour réparer leur faute, érigerent un Temple zx Dieu inconnu. Oecumé- 
nius raconte la chofe autrement. Les Athéniens attaqués d’une maladie 
brûlante , qui les échauffoit de telle forte qu’ils ne pouvoient rien por- 
ter fur leurs corps , (z) s’adrefferent inutilement à tous les Dieux qui 
étoient honorés dans leurs villes : voyant qu’ils n’en tiroient aucun fe- 
cours, ils s’aviferent d’ériger un Autel au Dieu inconnu, s’imaginant 
que c’étoit peut-être par la colere de quelque Divinité qui fe croyoit né- 
gligée, que ce malheur leur étoit arrivé. D’autres fixotent le commen- 
cement de cet Autel au tems de la guerre des Perfes contre les Grecs. Les 
Athéniens dans cette occalion envoyerent Philippides aux Lacédémo- 
niens, pour leur demander du fecours. Le Dieu Pan apparut aux Envoyés 
en chemin fur le mont Parthénius , & fe plaignit qu’il étoit le feul des 
Dieux à qui ils ne rendiffent aucun culte. Il leur promit fon fecours, au 
cas qu’ils Phonoraffent comme les autres Déïtés. Après la défaite des 
Perles, on lui érigea un Autel ; & de peur que quelqu’autre Dieu ne fût 


encore mécontent de leur négligence , ils infcrivirent fur cet Autel: 4x 


Dieu inconnu. Mais ces hiftoires portent leur réfutation avec elles-mé- 
mes. Elles n’ont aucun fondement dans l’Antiquité ni dans la véritable 


. Hiftoire. 


1IT. 

Pourquoi 
les Athéniens 
avoicnt - 1ls 
dreflécet Au- 
tel aulrieuin- 
ccanu } 


La vraie caufe qui fit dreffer cet Autel au Dieu inconnu, eft apparem- 
ment celle qui nous eft marquée par faint Chryfoftôme. Les Athéniens 
toujours fuperftitieux, de peur de manquer à honorer quelque Divinité, 
en honorerent mêmes d’inconnues & d’incertaines. Cela ne leur étoit 
point particulier: les Romains eux-mêmes avoient des Autels confacrés 
aux Dieux incertains : Invenio plane ignotis Deis aras proffitutas ; [ed Attica 
idololatria cjf : item incertis Deis ; [ed Romana fuperflitio eff : dit Tertullien, 


(8) Strabon (c) affure auffi que les Celtes adoroient un Dieu anonyme, 


ou dont ils ne connoifloient pas le nom. Les Payens reconnoiffoient que 


certains lieux, certains bois, certaines campagnes étoient chéries & ha- 


bitées par des Dieux inconnus. 


Quis Deus , incertum eff: habitat Deus. 


Ovide après avoir parlé de da création du monde , parle du Dieu qui 


Je fit, comme d’un Dieu inçonnu. (4) 


Sic ubi difpofitam , quifquis fuit ille Deorum, 


Congeriem fecuis. 
 Macrobe (e) remarque que les Dieux tutélaires des villes étoient fou- 
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LL nd 





\ 


(a) Fromond conjetture que c’eft la maladie dont parle Thucydides, L 2. hif, 
&=(b) Tertull. contra Marcion. c.9.=—= (c) Strabo, L. 3.p. 156. Ts ÿ KiATONÇgS ro 
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ventinconnus, de peur qu’on ne les évoquät durant les fiéges. Le nom 
propre de la ville de Rome, & celui du Dieu fous la protection duquel 
elle étoit, eft inconnu encore aujourd’hui. Et dans les évocations des 
. Divinités d’une ville afiégée , on difoit : Soit que vous foyez Dieu où Décffe, 
Ce. Si Deus, ff Dea eff, cui populus civitafque Carthasincnfis eff in tutela. 
Lorfqu’il étoit arrivé un tremblement de terre, (a) les anciens Romains 
ordonnoient qu’on chomeroit un jour en l’honneur du Dieu qui avoit 
caufé ce prodige. Mais comme on ignoroit qui étoit le Dieu qui caufoit 
les tremblemens, ou qui y préfidoit, on ne déclaroit point au peuple le 
nom du Dieu pour qui l’on faifoit la fête : Sed Dei nomen ita uti folet , cui 
fervari ferias sporteret, ffatucre © ediftere quiefcebant , tum ne alim pro dio 
nominando falsà religione populum alligarent ; tim quia € quâ vi © per ques 
 Deorum terra tremeret , incertum effet, 

Mais fi cela eft, fi ce Dieu d’Athenes étoit un Dieu étranger, un Dieu  1v. 
incertain, douteux , inconnu, à qui les Athéniensrendoientun culte im- Us 
pie & fuperftitieux ; comment faint Paul peut-il dire que c’étoit le Dieu pu dire aux’ 
tout-puiffant, Créateur du ciel & de la terre, ou fon. Fils coéternel & a Re 
Sauveur du monde £ S'ils connoifloient le Dieu des Hébreux, pourquoi leur amorcer 

- : > . ; . lc Dieu incon- 
ne lui pas confacrer un Autel, au lieu de linfcrire au Dieu inconnu ? Et na ao 
comment auroient-ils connu Jefus-Chrift pour Dieu, puifqu’alors fa di- roi: 
vinité n’etoit connue que de fes Difciples, & que les Juifs ne le recon- 
noifloient que comme un homme ? La religion des Juifs étoit fort décriée 
parmi les Payens; & ce que l’on difoit de leur Dieu , & de leur maniere 
de le fervir dans fon Temple, n’étoit nullement propre à infpirer aux 
Athéniens l’envie de le mettre au rang de leurs Divinités. On prétendoit 
qu’ils adoroient un äne, ou un porc, ou une tête d’âne, ou un.homme, 
ou les nues & le ciel: (4) : 

Nil preter nubes © cœli Numen adorant. 

On peut répondre à tout cela, que faint Paul n’a pas prétendu que les 
Athéniens adoraffent réellement ni le Dieu Créateur du monde, ni fon 
Fils coéternel, incarné pour le falut des hommes: s'ils avoient voulu 
Padorer, ils l’auroient aufli connu. Mais il veut leur dire qu'il vafixer leur 
culte, en leur annonçant un Dieu qu’ils ignoroient , & qui méritoit feul 
leurs adorations. Vous adorez un Dieu inconnu ; je vais vous en décou- 
vrir un que vous ne çonnoiflez pas, & qui mérite toute votre vénération 

& tout votre culte. Tousles autres que vous pourriez avoir deflein d’a- 
dorer fous-le nom de Dieux inconnus, de quelquenom, de quelque pays, 
- & de quelque nation qu’ils foient , ne font point des Dieux; celui dont. 
je vous parle , ef le feul vrai Dieu , le ul qui a droit d’exiger nos ref- 
peéts & nos hommages. | 
Saint Auguftin (c) ne doute pas que les Athéniens n’ayent adoré le 





(a) Aul. Gell, L, 2,6, 18. = (b) Juvenal. Satyr. x1y, = (c) Aug. D, 1. contra Crefcon, 
6. 29. 
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vrai Dieu , fous le nom du Dieu inconnu; il fuppofe même qu’ils en 
avoient une connoiffance au moins vague & ue , puifqu’il compare 
leur culte à celui que les Schifmatiques rendent à Dieu hors de l’'Eglife. 
L’Apôtre vouloit donc qu’ils adoraffent utilement & fagement dans l'E: 
glife ce qu’ils adoroient ignoramment & inutilement hors de lEglife : 
Quid eis praffare cupiens , nifr ut cumdem Deus , quem prater Ecclefiam iQ n0= 
ranter atque inutiliter colebant , in Ecclefia fapienter © falubriter colerent ? 
Mais on ne doit infifter dans la comparaifon que fait faint Auguftin du 
culte des Athéniens avec celui des fchifmatiques , que fur l’inutilité de 
lun & l’autre culte : car les Schifmatiques conne est parfaitement le 
Dieu qu’ils adorent ; au lieu que les Athéniens ne connoiffoient nulle- 
ment le vrai Dieu, & n’avoient nulle intention particuliere de Padorer. 
Seulement dans la crainte de ne pas adorer autant de Dieux qu'il y en 
avoit qui méritoient leur culte, ils dreflérentun Autel au Dieuinconnu, 
fans penfer au Dieu des Hébreux, qu’apparemment ils ne connoifloient 
pas. Saint Paul par une figure qui lui eft aflez ordinaire, prend occafon 
de ce Dieu incertain & inconnu, de leur faire connoître le Dieu qu’ils 
ignoroient , & qu’ils auroient dû adorer, en abandonnant touslesautres, 
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DISSERTATION 
.. (SUR 
LE TREPAS 
DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE, 
More de Dieu. 


Uorque lÉglife Chrétienne ait toujours eû un très-grand ref- 
pe pour la trés-fainte Vierge , & qu’elle lui ait rendu un culte fu- 
périeur à celui qu’elle rend aux autres Saints, il faut toutefois avoter que 
. ce culte a reçû divers accroiffemens, felon les tems & les circonftances ; 
& qu’à mefure que les Hérétiques fe font efforcés de diminuer ou de dé- 
truire les excellentes qualités de Marie, les Fidéles fe font étudiés à lui 
donner de nouvelles marques de leur dévotion. Aufli voyons-nous que 
depuis l’héréfie de Neftorius, qui conteftoit à Marie fa qualité de Mere 
de Dieu, on a inftitué de nouvelles fêtes en fon honneur, ou l’on a aug- 
menté l'éclat des anciennes. | 
 L’Ecriture ne nous apprend ni le lieu, nile tems, ni aucune autre cir- 
conftance du trépas de la fainte Vierge. Depuis que Jefus-Chrift en croix 
eut recommandé à faint Jean l’Evangélifte , fon difciple bien-aimé, d’a- 
voir foin de la fainte Vierge comme de fa propre mere, (4) ce faint Apô- 
tre la prit chez lui, & en eut foin comme de la mere de fon Maître & 
de fon Dieu. Après l’Afcenfion du Sauveur & la defcente du Saint-Ef- 
prit dans le Cénacle, où la fainte Vierge fe trouva avec les Apôtres, faint 
Le (8) qu’on regarde à bon droit comme l’Evangélifte de Marie, & 
qui nous a appris plus de partiéularités de fon hiftoire qu'aucun autre, 
ne nous dit rien fur fon fujet. Les plus anciens Peres de l'Eglife ne nous 
ont rien laiflé dans les Ecrits que nous avons d’eux, fur le trépas & la 
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réfurreétion de la Mere de Dieu : nous n’y trouvons que cequi ef ditde 
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fR perfonne fainte dans l’Ecriture; ils le révérent, ils l’'admirent, & ils 
en tirent des fujets d’'inftrution & d’édification. 
Mais depuis le cinquiéme fiécle on a vû paroître certains Ouvrages 
remplis de récits douteux où qui femblent même fabuleux à quelques 
égards, qui n’ont pas laiflé de faire impreflion furles peuples , & ont 
donné lieu à divers fentimens touchant le trépas de la Mere de Dieu. 
Notre deffein eftici d’expofer ces fentimens ; & pour le faire avec plus 
de méthode, nous rapporterons: r°. La Tradition de l'Eglife Latine 
fur le trépas, la fépulture & l’affomption de la Vierge ; 20. La Tradition 
de Epglife Grecque, & en particulier celle de PEglife de Jérufalem; 3°. 
Celle de l’Eglife d'Ephéfe ; Et 4. enfin celle des Éotifes Orientales, Sy- 
rienne, Egyptienne, &c. : | 





ARTICLE I. Tradition de l'Eglife Latine fur la mort , la fepulture 
© Paffomption de la Sainte Vierge. 


1. QuELQUES-uNSs ont prétendu que (2) la Ste. Vierge n’étoit pas 
ne morte, mais qu’elle avoit été ravie au ciel en corps & en ame ; n'étant 
le trépas ou pas raifonnable, difoient-ils, qu’une créature fi pure, fi innocente , qui 
lafempion n’a pas été fouillée par le péché, fût foumife à Parrêt de la mort , quin’a 
Vierge. Été prononcé que contre Adam prévaricateur , pout le punir de fa dé- 

fobéiffance; & 1l n’eft pas jufte que le corps de Marie, qui a donné la 
naifflance à J. C. auteur de la vie, fût fujet à la mort & à fes fuites. 
Saint Epiphane , qui vivoit au quatriéme fiècle, déclare qu'il ne peut 
affirmer fi elle eft morte, ou fi elle eft demeurée immortelle; ni fi elle : 
eft fortie de ce monde par fa mort naturelle, ou fielle a couronné fa vie 
par le martyre ; felon cette parole du Vieillard Simeon : (6) Votre ame fera 
ercée du glaive: ou fi elle eft demeurée immortelle, felon ce pañfage de 
PApocalypfe : (c) Le dragon courut fur La Femme qui avoit enfanté un Enfant 
male; mais la Femme reçut des aïles d’aigle, par le moyen defquelles elle fe 
fauva dans le défert , où elle eff nourrie hors de la préfence du ferpenr. IT en 
conclud que lEcriture ayant laiffé la chofe indécife, nous devons de- 
meurer fur cela dans le filence ; mais que foit qu’elle foit morte ou de- 
meurée immortelle, on doit croire qu’elle a remporté la couronne 
d’une pureté parfaite. | 

Parmi ceux qui depuis ont parlé du trépas de la Vierge, il s’en eft 

trouvé (4) qui ont prétendu montrer même par l’Ecriture que Marie n’eft 
pas morte, parce qu’il eft dit d'Eve qu’elle fut tirée du côté d'Adam pen- 
dant qu’il dormoit : la preuve certainement n’eft pas bien convaincante. 
D'autres (e) ont avancé qu’on n’avoit pas plus de preuves de la mort de 
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Marie , que de faréfurrettion ; & que ceuxqui doutent de l’une, peuvent 
ou doivent auffi douter de Pautre: comme s’il étoit égal de douter d’une 
chofe qui eft au-deffus de l’ordre naturel, ou de douter d’une chofe qui 
eft une fuite de la loi générale impofée à tous les hommes. D’autres (4) 
fe font contentés de propofer Pimmortalité de Marie ,conme une chofe 
incertaine & un fentiment douteux, mais honorable à la Mere de Dieu. 
D’autres ont cru qu’elle étoit morte par le martyre. Nous venons de 
voir dans faint Epiphane , que quelques-uns le croyoient ainfi, Saint Am- 
broife, fur ces paroles de Siméon rapportées par faint Luc : Votre ame . 
fera percée par le glaive ; propofe la même chofe, mais en doutant; & il 
avoue que les Hifloriens ne nous apprennent pas que Marie foit morte 
d’une mort violente. (b) 
Enfin le fentiment le plus commun, & qui eft prefque général, eft 
que la fainte Vierge eft morte de fa mort naturelle, & a été enfevelie. 
Mais l'on eft partagé fur le tems de fa mort, fur fon âge, fur le lieu de fon 
trépas, fur celui de fa fépulture, & furles fuites de fa bienheureufe mort. 
Un Auteur, imprimé fous le nom de faint Méliton Evêque de Sardes,. 11 
au fecond fiècle, raconte la chofe fort au long , (c) & dit qu’un cer- Précis du 
tain Leurius, qui avoit converfé avec lui parmi les Apôtres, & qui avoit Meliton fur le 
mêlé dans fon livre bien des chofes touchant leur do&rine & leurs ac- Frs &lAf- 
tions, mais qui y avoit aufli inféré plufieurs chofes impies & dangereu- saimeVierges 
fes ; avoit en particulier parlé du trépas de la fainte Vierge d’une ma- 
niere fi pleine d’impiété, qu'on n’ofoit en faire la leéture dans ’Eglife. 
Méliton, ou celui qui a pris fon nom, ajoute qu’il va raconter fimple- 
ment ce qu'il a appris de l’Apôtre faint Jean : fçavoir, que le Pere eft 
dans le Fils, & le Fils dans le Pere , un feul Dieu en trois perfonnes,,. 
& non pas deux natures dans l’homme, l’une bonne & l’autre mau- 
vaife. Après ce préambule, il dit que la fainte Vierge , après la réfurrec- 
tion du Sauveur, fit fa demeure ordinaire à Jérufalem dans la maifon de 
S. Jean l'Evangélifte, près le mont des Olives, pendant que cet Apôtre 
étoit occupé à prêcher l'Evangile dans les lieux qui lui étoient échus par 
le fort ; que la vingt-deuxiéme année après l’afcénfion de Jefus-Chrift, 
un Ange fut envoyé à la fainte Vierge, & lui mit en main une branche 
de palmier que Jefus-Chrift lui envoyoit, afin qu’après fon décès,qui de- 
“voit arriver dans trois jours, elle la fit porter devant fon cercueil. La 
Vierge prial’Ange que les Apôtres fe trouvaffent auprès d'elle au jour de 
fon décés: ille lui promit, & lui dit que par la vertu de Dieuilsferoient 
en un moment tranfportés à Jérufalem. Elle demanda enfuite que Satan 
ne lui apparût pas à l’heure de fa mort.L’Ange lui répondit que c’étoit à 
Jefus-Chrift qu'il falloit demander cette grace : après quoi il fe retira. 
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Or la palme qu’il laiffa à Marie , brilloit d’un éclat extraordinaire. Marie 
. fetranfporta avec cette palme au mont des Olives, où elle pria fon Fils 
de ne pas permettre que la puiffance de l'enfer prévalût contre elle. Après 
fa priere , elle retourna dans fa maifon. 

: Dans le même tems, comme faint Jean l'Evangélifte prèchoit à Ephefe 
un jour de Dimanche à l'heure de Tierce, il fe fit un grand tremblement 
de terre, & une nuée enleva le faint Apôtre aux ycux de l’afiemklée, 
le tranfporta miraculeufement à Jérufalem, & le dépofa devant la porte 
de la maifon où demeuroit la fainte Vierge. Etant entré, Marie lui dit 
qu’elle devoit mourir dans trois jours, & de appris que les Juifs 
vouloient enleverfon corps pour le brûler, elle le prioit de prendre la pal- 
me miraculeufe,& de la faire porter devant fon cercueil, lorfqu’on la con- 
duiroit autombeau;en même-tems elle lui remit en main les linges dont 
cile vouloit que fon corps fût revêtu après fa mort. Et comme S. Jean lui 
demandoit comment Al poutroit feul lui rendre les derniers devoirs, 
tout d’un coup tous les Apôtres , qui étoient difperfés dans les diverfes 
parties du monde, furent enlevés en l'air, & tranfportés devant la mai- 
fon de la Vierge. Saint Paul s’y rencontra comme les autres. Saint Pierre 
le pria de faire la priere au nom de tous: Paul s’en excufa. Saint Pierre 
ayant achevé la priere, faint Jean fortit de lamaifon, & leur annonça 
ce qu’il venoit d'apprendre touchant la prochaine mort de Marie. 

‘ Ils entrerent, & raconterent à la Vierye la maniere miraculeufe dont 
ils avoient été amenés vers elle. Ils fe mirent en prieresauprès de Maric; 
& le troifiéme jour, toute l’affemblée, hors les Apôtres , & trois Vierges 
qui accompagnoient Marie, étant tombée dans un profond afloupiife- 
ment, le Sauveur apparut tout à coup accompagné de fes Angés, & 
. invita Marie à venir à lui. Marie fe profterna , & le fupplia de nouveau 
de ne pas permettre qu’elle vit venir les démons à fa rencontre. Jefus 
la rafiüra, & lui dit qu’elle verroit l’Ange de Satan, fuivant la loi com- 
mune à tous les hommes ; mais que le mauvais efprit ne pourroit rien 
contre elle. Aufli-tôt elle expira couchée fur fon lit, & les Apôtres 
virent une figrande lumière,que rien n’eft capable de l’égaler. En même- 
tems Jefus-Chrift prit l’ame de Marie, &la remit entre les mains de faint 
Michel, qui la conduifit au ciel accompagné de l’Ange Gabriel. Alors 
le Sauveur ordonna à Pierre & aux autres Apôtres, de porter le corps à 
la droite de la ville de Jérufalem, du côté de l'Orient, & de le mettre 
dans un fépulchre neuf qu’ils y trouveroient préparé , en attendant qu'il 
vint à eux. 

Les trois Vierges qui avoient aflifté à la mort de Marie, laverent fon 
corps, qui parut refplendiffant d’une fi grande‘fplendeur , qu’on n’en 
pouvoit fupporter l'éclat; mais cet éclat fe diflipa, lorfqu’elle fut revé- 
tue des habits dans lefquels on devoit la conduire au tombeau. S. Pierre 
& faint Paul porterent le cercueil; faint Jean porta la palme lumineufe 
devant le convoi; les autres Apôtres fuivoient en chantant : Jfraël ef 
forti d'Esypte 3 Allehiia. Les Anges faifoient auflientendre leurs voix dans 
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les airs. À ce fpettacle accourut le peuple de Jérufalem , au nombre de 
quinze mille hommes; & le Grand-Prêtre ayant porté les mains fur le 
cercueil pour le renverfer, fes mains fe deffécherent depuis le coude, & 
| demeurerent comme collées au cercueil. Il conjura faint Pierre de le 


guérir. Saint Pierre lui dit que s’il vouloit croire en Jefus-Chrif, il rece- : 


vroit la guérifon. Il crut , & fut guéri. Les Anges en même-tems frap- 
perent d’aveuglement tout le peuple ; & faint Pierre dit au Grand-Pré- 
tre: Prenez cette palme de la main de notre frere Jean; entrez dans la 
ville, & la mettezfur les yeux de tous ceux qui font aveuglés; s'ils veu- 
lent croire en Jefus-Chrift , il feront guéris. Le Grand-Prêtre obéit , 
guérit les aveugles qui crürent, puis rapporta la palme aux Apôtres. 

Ceux-ci étant arrivés dans la vallée de'Jofaphat, au lieu que le Sei- 
gneur leur avoit défigné , ils y placerent le corps de Marie dans le fépul- 
chre neuf qu’ils trouverent préparé , & s’aflirent à l’entrée du monu- 
ment, en attendant Îa venue du Seigneur. 1] parut bien-tôt, environné 
d’une lumiere ineffable ; & les Apôtres lui ayant demandé qu’il reffuf- 
citât le corps de Marie, & qu’il le tranfportät au ciel, il exauça leurs 
priéres, & ordonna à faint Michel de ramener lame de Marie, & de la 
réunir à fon corps. Gabriel ôta la pierre de l’entrée du monument. Le 
Seigneur dit à Marie: Levez-vous, mon amie : vous n’avez point con- 
tracté de fouillures dans votre corps; vous n’éprouverez point la corrup- 
tion du tombeau. Auffi-tôt elle fe releva, adora Jefus-Chrift, qui Fi 
donna le baïfer , puis la remit entre les mains des Anges, qui la condui- 
firent dans le ciel; après quoi les Apôtres furent enlevés .dans les nues, 
sg dans les lieux qui leur étoient échus pour prêcher PEvan- 

ile. ., | 

: Voilà le précis du Livre du faux Méliton , que j’ai beauconp abrégé, 
mais dont je n’ai omis aucune circonftance remarquable. Le P. Combe- 
fis dit (4) qu’il y a dans la Bibliothéque du Roi un Difcours manufcrit 
de Jean de Léna Lu , Qui contient prefque toutes les mêmes cho- 
fes que nous venons de voir; & qu’on trouve dans le même volume la 
relation prétendue de faint Jean PEvangélifte , touchant le trépas & la 
réfurreétion de la Vierge. Ce dernier ouvrage n’ayant jamais été impri- 
mé, nous n’en pouvons donner le précis: mais on verra par ce que nous 
dirons ci-après, qu'il étoit le même, ou prefque le même que le dif- 
cours de Méliton, dont nous venons de parler. | 

Saint Grégoire de Tours, qui eft mort en 5953 femble avoir eû devant 
les yeux ce que nous venons de lire, lorfqu’il dit () qu’après l’Afcenfion 
du Sauveur, les Apôtres qui étoient difperfés dans toutes les parties du 
monde, s'étant miraculeufement rendus à Jérufalem au tems du trépas 
de la Vierge, comme ils étoient pendant la nuit occupés à veiller au- 
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près d'elle, tout d’un coup le Scigneur Jefus arriva avec fes Anges, & 
ayant pris l’ame de la Vierge, la mit entre les mains de lArchange faint 
Michel, puis fe retira. Le lendemain de “a matin , les Apôtres leve- 
rent le corps de la fainte Vierge avec le lit où elle avoit rendu l’efprit, 
& le porterent à fon tombeau , auprès duquel ils attendirent Parrivée du 
Seigneur. Il arriva bien-tôt après , enleva le faint corps dans-les nues, 
& le fit porter dans le paradis, où étant réuni à fon ame, il jouit avec 
les élus d’un bonheur éternel. | 
Béde , qui eftmorten”73$,aaufli connu le kvre du trépas de la Vierge : 
il témoigne (4) qu’il en a parlé en plus d’un endroit, & il prouve par la 
chronologie que ceux qui l’ont compofé, de même que ceux qui l’ont 
re çü, fe font beaucoup trompés ; car ce Livre portoit que la feconde an- 
née après l’Afcenfion du Sauveur , les Apôtres qui étoient difperfés par 
tout le monde, fe trouverent à Jérufalem avec faint Paul. Oril eft cer- 
_tain que faint Paul ne fut aggrégé au collége des Apôtres que quatorze 
ans après l’Afcenfion. (4) D’où il conclud que cet ouvrage étant fautif 
dans ce point de chronologie, doit paffer pour fufpe& dans tout le refte. 
C'eft ce que dit le vénérable Béde. Mais nos exemplaires de Méliton 
portant la vingt-deuxiéme année, & non la feconde année après l’Af- 
cenfion, fon raifonnement porte à faux , quant à cela ; car pour le refte 
le Livre du trépas de la Vierge porte par-tout les marques de fa fuppo- 
fition. 
_ Je fçais que dans quelques anciennes Liturgies, (c) comme celle des 
Vifgots ,& celle des Gaules, ufitées avant Charlemagne, il eft porté au 
18 Janvier expreffément,que le corps de laViergeeftmonté au ciel:Beare 
: Virginis tranflatum corpus eff de fepulchre. Et encore: Ut que terre non eras 
confcia , non teneret rupes inclufam.... Cui Apoffoli Jacrum reddunt obft- 
quium,.., Cbriflus amplexum, nubes vebiculum, affumptio paradi[um. Mais 
| tout cela peut venir de la même fource. 
‘ IV. … On trouve une lettre prétendue de faint Jérôme à fainte Paule & à 
ettre at- e. N e . 4 ° LU 
mibuée as. Euftochium, où l’on fait dire à ce faint Doëteur, (d) qu'encore que l’on 
rème, & fe çite certains Ecrits apocryphes fur le trépas de la Vierge , & qui font 
on attribué > LS « * : 
àS.Auguin, reçus de plufieursavec avidité , il eft obligé de les avertir qu’il ny a rien 
ras & l'A. de certain fur ce fujet, finon que la fainte Vierge eft morte au jour au- 
fompion de quel l’Eglife célébre fon affomption; que l’on montre fon tombeau dans 
DRE la vallée de Jofaphat, entre la ville de Jérufalem & le mont des Olives; 
qu'il y a là une] glife fort bien bâtie ; mais que fon tombeau eft abfo- 
Jument vuide. Ce que je remarque, dit-il, parce que plufieurs doutent 
fi elle eft montée au ciel avec fon corps , ou fi elle a laiffé fon corps fur 
la terre. On ignore par qui, comment, en quel tems fon faint corps a 
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été tiré du tombeau, & le lieu où il a été tranfporté ; quoique quelèues- 
uns tiennent qu’il cit reflufcité & tranfporté au ciel , pour jouir avee 
J. C. de la bienheureufe immortalité. | 

C'eft ce que dit cet Auteur, qui a été d’une grande autorité dans 
lEglife, où Pon lifoit fon Epitre dans plufieurs endroits le jour de la 
fête ou de l’oétave de l'Aflomption. Le célébre Hincmar Evêque de 
Reims (4) en faifoit fi grand cas qu’il le fit tranfcrire très-proprement, 
& enfermer avec le Livre du trépas de la Vierge, dans un Livre qu’il 
orna d’yvoire & d’or; & ayant {çû qu'un Religieux de Corbie méprifoit 
l'autorité de ces Ouvrages, & foutenoit qu’ils ne méritoient pas d’être 
reçûs, Hincmar lui répondit que quant au Livre du trépas de la Vierge, 
-on le lifoit, mais non pas pour en tirer des preuves ; & qu’à l'égard de 
lPHomélie ou de la Lettre de faint Jérôme, on ne pouvoit raifonnable- 
ment douter qu’elle ne fût de lui, & vraiment catholique , comme le 
ftyle & les fentimens le prouvoient aflez , & comme le témoignoient 
ceux qui l’avoient apportée d'Orient. 

On aaufli un Sermon attribué à faint Auguftin, (4) mais que les Sça- 
vans conviennent n’être pas de lui, dans lequel l’Auteur avoüe qu’il n’y 
a rien dans l’Ecriture, ni fur la mort ni fur laflomption de Ia fainte 
Vierge ; & qu’on n’en doit rien croire que ce qui eft fondé fur la vérité, 
puifque l’autorité même n’eft rien fans la vérité. Il reconnoît que Marie 
a été foumife à la mort; mais il demande fi fon corps a été fujet à la cor- 
ruption & à la pourriture. Il panche à croire qu’elle a été tranfportée au 
ciel fans corruption; mais il n’ofe l’aflurer, n’en ayant que des preuves 
de convenance & de bienféance. Il conclut qu'il eft très-croyable que 
le Fils de Dieu a non-feulement préfervé de corruption le corps de la 
très-fainte Vierge; mais aufli qu’il l’a élevé dans le ciel, & comblé de 
gloire. II l’a pû; il étoit convenable qu'il le fic: 1l f a donc lieu de croire 
qu’il Pa fait. Si quelqu'un penfe autrement, qu’il montre que J. C. ne 
l’a pas fait, ou qu’il n’étoit pas de la bienféance qu’il le fit. On ne peut 
rien de plus modefte ni de plus circonfpeét que ce Difcours; mais on 
convient qu’il n’eft pas de faint Auguitin : 1l porte le nom de Fulbert 
de Chartres, dans quelques Manulcrits. Saint Auguftin dans les Ouvra- 
ges qui ne lui font pas conteftés , ne parle jamais de la réfurrettion de 
la Vierge, mais feulement de fa mort. 

Ces deux Difcours publiés fous le nom de faint Jérôme & de faint Au. 
guftin , ayant été reçüs dans le public comme étant de ces deux Peres, 
& ayant été 1ûs dans les Eglifes {ous leur nom, donnerent un grand cré- 
dit à l’opinion de Ia réfurreétion de la Vierge, que plufieurs embrafle- 
rent, les uns avec doute & fans en ofer rien aflurer, les autres avec plug 
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de cônfiance & d’affurance. C’eft ce que nous allons pouver dans fa 
fuite de cette Differtation. 

Nous avons vû que dans Pancienne Liturgie Gothique & dans la Gal- 
licane, la réfurretion de la Vierge eft très-bien marquée ; mais ellé left 
moins clairement dans la Liturgie Romaine, dans P'Ambrofienne & dans 
la Mofarabique. Saint Grégoire le grand, dans fon Sacramentaire , (:) 
dit fimplement que Dieu a transféré de ce monde la Vierge Marie, afin 
qu’elle intercédät avec plus de confiance auprès de lui pournos péchés: 
Quam idcirco de prefenti [eculotranffuliffi, ut pro peccatis noffris apud te fidu- 
aialiter intercedar. Et encore : La fainte Mere de Dieu a fubi la loi de la 
mort naturelle ; mais elle n’a pû être abbattue dans les Jiens dela mort: 
Santla Dei genitrix mortem [ubiit temporalem, nec tamen mortis nexibus dc- 
primi potuir. Ce qui infinue à la vérité que la mort n’a pas eu fur elle 
Pempire qu’elle exerce fur les autres mortels, qui meurent, & font cor- 
rompus dans le tombeau, mais ne dit pas expreffément qu’elle eft ref- 
fufcitée , & que fon corps eft au ciel. La mefle Ambrofienne au jour de 
FAffomption de la Vierge , ne dit rien qui favorife clairement fa réfur- 
rettion , ni le tranfport de fon corps au ciel. | 
. On peut en quelque forte mettre les Martyrologes au rang des Livres 
liturgiques , puifqu'ils font [ûs chaque jour dans les ee & qu'ils 
renferment en peu de mots ce que l’on penfe fur chaque Fête & fur cha- 
que Saint. Adon qui vivoit un peu avant Ufuard, tous deux au neuvié- 
me fiécle, a dit (4) que la fainte Vierge eft morte ; mais qu’il en eft peut- 
être de fon corps, comme de celui de Moyfe que Dieu avoit enfeveli 
pour le cacher aux Juifs. Ufuard (c) déclare qu’encore qu’on ne trouve 
pas fur la terre le corps de Marie , l’'Eglife comme une Mere pleine de fa- 
gefle & de piété,aime mieux ignorer avec difcrétion le lieu où eff le corps 
de cette fainte Vierge , que d’en rien dire de douteux & d’incertain : Quo 
autem venerabile illud' Spiritäs fantli templum , nutu © confilio divino occulta- 
tum fit, plus elegit fobrictas Eccleffe cum pietate nefcire, quam frivolum ali- 
quid € apocryphum inde tenendo docere. Le témoignage d’Ufuard eft d’au- 
tant plus confidérable, que fon martyrologe a été reçû à Rome, & dans 
la plûüpart des Eglifes Latines. Notker Moine de faint Gal, qui viveit 
dans le même fiécle , ufe de la même retenue dans fon Martyrologe. IL 
dit qu’il croit avec l’Eglife , que fi le faint corps de Marie eft caché en 

uelque endroit du monde, il y eft réfervé pour la deftrué&tion de lAnte- 
hrift à la fin du monde. | Le 

S. Villibalde Evêque d’Aifchtat , qui vivoit en 740, dans fon voyage 
de la Terre fainte, raconte (4) qu’étant arrivé à la vallée de Jofaphat, au 


Li 


| : 


(a) Greg. t. 3.p. 122.123. nou. Edir. —(b) Ado, in Martyrolog. ad vi. Id. Sepremb. — 
(ce) Ufuard. in Martyrolog. ad 18. Calend. Sepremb., == (d) Villibald, Odeæpor, apud Canif, 
r, 2. Edit, Bafnag. pe 102, 103. 120. 
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pied du mont des Oliviers, à lorient de Jérufalem ,il y vit le tombeau 
de la fainte Vierge ; mais ilajoute qu'il doute fi les Apôtres l’y ont réel- 
lement enterrée, ou fiayant eu deffein de l’y mettre, fon corps ne fut 
pas enlevé au ciel ; ou fi Marie y ayant été mile en terre, clle en a été 
ôtée & portée ailleurs ; ou enfin fi elle eft reflufcitée & demeurée im- 
mortelle : car il vaut mieux fur tout cela demeurer dans le doute, que 
d'en rien avancer d’apocryphe : ce font fes termes. 

Dans une autre vie du même faint Villibalde, il eft dit (2) qu’étant 
venu dans la vallée de Jofaphat, il y vit le tombeau de la Vierge, non 
que fon corps y ait repofé, mais ce monument ÿ eft feulement pour 
mémoire ; car a l’entrée de Jérufalem , on voit une haute colonne fur la- 
quelle eft une croix , en mémoire de ce qui arriva lorfque les Juifs vou- 
lurent enlever le corps de la fainte Vierge. Car comme les onze Apôtres 
portoient ce faint corps hors de la ville pour l’enterrer, les Juifs voulu- 
rent l’arrêter à la porte; mais ceux qui porterent les mains furle cer- 
cueil, y demeurerent comme cloués & attachés ; de telle forte qu’ils ne 
s’en purent dégager que par la vertu des prieres des Apôtres. Aufli-tôt 
les Anges vinrent, & enleverentle facré corps, & le porterent en Paradis. 
On voit ici une allufion vifible au récit du faux Méliton. 

S. Idefonfe de Toléde, ami & contemporain de S. Grégoire le grand, 
& qui vivoit au milieu du 7e. fiécle, dans un fermon fur lAflomption de la 
Vierge, dit (2) que le fentiment de ceux qui prétendent que la Vierge 
eftireflufcitée,’ eft volontiers embraffé par plufieurs fidéles ; mais que 
pour lui il ne doit pas l’aflurer , pour ne pas avancer des chofes douteu- 
fes, au lieu de chofes certaines ; qu’au refte on ne peut douter que la 
Vierge ne regne dans le ciel avec J. C. fon Fils. Saint Ifidore de Séville 
qui vivoit vers le mêmetems, dit (c) que quelques-uns croyent que Ma- 
zie a fouffert Ie martyre, fuivant cette parole de l'Evangile : Votre ame [eræ 
percée du glaive. Mais il avoue que la chofe eft incertaine , & que l’Ecri- 
æure ne dit rien, ni de fon martyre, ni de fa mort, ni de fa fépulture. 

Adamnon Moine Irlandois, qui a voyagé dans la Paleftine fur la fin du 
feptiéme fiécle, dit (4) que dans la vallée de Jofaphat, on montre le 
tombeau dans lequel le corps de la fainte Vierge a repofé; mais qu’à pré- 
fent ileft vuide, fans qu’on puifle fçavoir, ni quand, ni comment, n1par 
‘qui fon corps en a été tiré, ni en quel lieu il attend la réfurreétion: Bede 
‘dans fon Livre des Lieux Saints dit la même cholfe. | 
. S. Fulbert de Chartres, mort en 1028, raconte (e) que la fainte Vierge 
ayant été enfevelie dans la vallée de Jofaphat, les fidéles voulurent vili- 
ter fes reliques pour leur rendre lPhonneur qui leurelt dû; mais qu'ils ne 
“trôuverent rien dans fon tombeau. Ce qui a fait croire à la piété des 


a DER ‘ ‘." 
(a) Ibid, p.ri2.==(b) Idefonf. Tolet. ferm. 6, de affumps. —{r) lidor. Hifpal, de viis 


«S mort. SS, 8. 1.p. 364.—=(d)Adanm.itiner. fecul. 3. Bened. pare, 2. 1. 6. 9, De locis fonce 
#15, p.502.=—= (e) Fulbers, Carnot. ferm. 2. de Natiuir. BNM. Fe. ; L Le 
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fidéles, que J. C. l’avoit reflufcitée, & élevée au haut des cieux.If ajoûte 
que S. Jean l’'Evangélifte qui a été enterré à Ephefe, ne fe trouve pas non 
plus dans fon tombeau, & qu’on en tire feulement une efpèce de manne: 
d’où Pon a conclu qu’il avoit eu le même avantage que la Vierge, & 
avoit été reflufcité comme elle. 

Le Bienheureux Pierre de Damien, mort vers l’année 1073, com- 
pare (4) l'entrée de J. C. triomphante dans le ciel, àl’Affomption de la 
Vierge. M des cantiques & de Padmiration des Anges à l’arrivée 
de l’un & de Pautre. | 

S. Hildebert Evèque du Mans, qui vivoit en 1097, dit nettement (4) 
que la fainte Vierge a reçû en mêmetems, & la béatitude de l'ame, & 
la gloire du corps: Anime beatitudinem, © glorificationem corporis cf 
adepta. | 

S. Anfelme Archevêque de Cantérberi, mort en r109, n’eft pas fe 
exprès ; 1l fe fert des parties de la Liturgie latine, qui portent que la fainte 
Vierge n’a pas'été abbatue par les liens de la mort : (c) Mortem fubiiffi, 
fed mortis nexibus deprimi nen potuifli; quia tu [ola genuiffi cum qui crat mors 
anortis © mortes inferni. 

Pierre Abailard tire des mêmes paroles [a preuve de la réfurrection de 
Marie : Le Fils de Dieu a voulu honorer le triomphe de fa Mere, dit- 
11, (d) plus que fon propre triomphe, en ce que lui-même a voulu s’y 
trouver avec toute la Cour célefte , & conduire Marie dans le Paradis 5 
enfuite 1l a tiré fon corps du tombeau, & la tranfporté fecretement 
dans le Paradis, d’otil l’a fait pañer dans ke ciel pour la réünir à fon ame 
bienheureufe. Il appuye tout cela fur le récit de faint Grégoire de Tours 
dont on a parlé, & dont il rapporte Les paroles, & fur les prieres de 
PEglife que nous avons aufli rapportées ; d’où il conclut qu’elle a été 
reflufcitée. On voit ici qu'il Fr Eu le paradis du ciel, comme font 
aufliles Orientaux, ainfi qu’on le verra ci-après. 

VIN. Saint Bernard Abbé de Clairvaux; contemporain d’Abailard , s’exprs- 
Se es me en ces termes dans un Sermon fur l’'Afomption de la fainte Vierge: (e) 
mrd, du B. # Si l’ame de Jean-Baptifte encore enfermée dans le fein de fa mere, 2 
difieni BE » treffailli de joie entendant feulement la voix de Marie, quelle a dû être 
PhilppeAbbé » la joie des EÉfprits céleftes , lorfqu’ils ont eu Le bonheur d'entendre [a voix, 
ne de » de voir fon vifage , de joüir de [a bre préfence? = Il ajoûte : » Notre 
Dire de were a envoyé fon préfent au ciel , afin que par l'échange de ce qui eff donné 

pi d  cfFreçh , Les chofes divines © humaines s’'uniffent plus parfaitement. 

æ de ce qui cjFreçh, plusp 

>» Le fruit fublime de laterre eff monté au ciel, afin que les dons les plus par- 
» faits defcendiffent du ciel [ur nous. Et comme le Fils de Dieu n’a trouvé. [ur 
= La terre aucun lieu plus digne de lui, que le [ein de Marie, il n'a rien de plus 





. Ca) Perr. Damian. t. 2. p.91. 92.== (b) Hildeberr, Cenoman. ferm. in feflo Affumps. = (c} 
Anfelm. Cantuar. ferm. in affempr. B. M. V.—(d) Per, Abailard ferm, jn Afumpr, p. 919 
251 (e) 4 Bern, ferm, 1. 5n Affumpr. B. M.p. 995 
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w élevé à lui donner aujourd’hui dans le ciel, que le Trône royal où il l'a 
» placée. » | | 

Le Bienheureux Guerin Abbé d'Ifigni, difciple de faint Bernard , 
parle (2) de la mort de la fainte Vierge ,& de fon tombeau qu’on voyoit 
dans la vallée de Jofaphat, & dit fimplement que le Fils de Dieu lui a 
préparé un trône à fa droite. | 


Philippe Abbé de l’Abbaye de Bonne-Efpérance, ordre de Prémon- 


tré, contemporain de faint Bernard, dit expreffément (4) que la fainte 
Vierge eft dans le ciel avec fon Fils ,non-feulement par l’efprit, dont on 
ne doute point; mais même avec fon corps, ce qui n’eft nullement in- 
croyable, dit-il : car encore que PEcriture canonique n’en parle point, 
cependant la pieufe foi des fidéles le croit ainfi fur des preuves vrai- 
femblables, & faint Auguftin notre pere, aflure qu’on Ê peut croire. 
C'eft ce que dit ce pieux Abbé qui tenoit pour certaine l'Homélie que 
nous avons citée fous le nom de faint Au in. 

* Pierre de Blois Archidiacre de Vincheftre témoigne (c) être perfuadé 
que la faïnte Vierge eft au ciel avec fon corps, & que J. C. ne croyoit 

as que la gloire de fa réfurreétion fût complete, tandis que le corps de 
L fainte Vierge, qui avoit donné la matiere à fon corps dans lincarna- 
tion demeureroit fur la terre. Il dit ailleurs que le Fils de Dieu qui a con- 
fervé en naiffant le fceau de la virginité de fa Mere, n'aura pas manqué 
aufli de garantir le même corps de toute corruption & de toute pour- 
riture. | 

Guibert fçavant Abbé de Nogent, dans le douziéme fiécle, admire (d) 
la fage circonfpetion de l’Eglife , qui n’ofe aflurer que le corps de la 
très-fainte Vierge foit reflufcité , pe cela feul qu’elle n’en a point de 
preuve certaine. Il avoue que ce facré corps a été préfervé de corrup- 
tion & de pourriture ; mais 1l ne dit pas qu'il foit reflufcité & glorieux 
dans le ciel. | 

Hugues de S. Vi&or dit expreffément (e) que lon croit que la fainte 
Vierge eft dans le ciel avec fon corps : Quoique faint Jérôme n’en parle 
que comme d’une opinion 3; cependant, dit Hugues, il ne nie point la 
chofe : Cum corporefuo, quantum credimus, in cœlo vivit : licèt enim beatus 
Hieronymus hic opiniones ponat ,nantamen failum abnuit , [ed rationis aflute 
tota fidei noffre colla fubmifit. : 

Ni Richard de S.Vi@or, ni Guillaume Evêque de Paris, ne font pas 
exprès fur cette matiere. Albert le Grand croyoit la réfurre&tion de la 
fainte Vierge; mais il s'objeétoit ( f } le témoignage de faint Jérôme dans 
la lettre que nous avons rapportée, qui en doutoit : il répond que Saint 





(a) Guerin, ferm. de Affumpt. sr. 1. Oper. D. Bemard.: p. 10$1.=— (b) Philip. abb. Bona 
fpei, p. 285. in Camric. == (c) l'etr. Blef. ferm.sn Afumps, B. Marie, p. 317. 319. —=(d) Gui- 

re. abb. Nouig. L. 1. depignorib. SS. c. 4. —(e) Hugo Viltor, Érudition, Theolog. arte 
325. p. 272. 5 (f) Albers, apud Dionyf, Carthul, 
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Jérôme parloit comme fnterpréte de lÉcriture , où il ne trouvoit point” 
que la Vierge fût reflufcitée & montée au ciel ; au lieu que faint Auguf- 
tin dont l'autorité n’eft pas moins grande que celle de faint Jérôme, l’a 
afluré comme une conféquence du texte facré, n’y ayant en cela rien de 
contraire ni à l’autorité ni à la raifon. 

Saint Thomas (4) & faint Bonaventure (4) ont embraflé le même fen- 
timent ; mais ils déclarent qu’ils ne le font que fur l'autorité de faint Jé- 
rôme & de faint Auguftin, dont ils tenoient les Ouvrages que nousavons 


” cités, comme authentiques, & comme ayant été écrits par les Peres dont 
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ils portent le nom. : | | _. 
Denysle Chartreux (e) croit fermement Ia réfurre&ion de la Vierge ; 
il cite pour ce fentiment Honorius P'Hermite, quia, dit-il, compofé 
douze Livres des louanges de la fainte Vierge à un certain Cofme, qui. 
vivoit, à ce qu'il croit, peu de tems après les Apôtres. Nousconnoiffons 
un Poëte nommé Cofme qui eft imprimé dans la Bibliothéque des Percs ;. 
je ne remarque pas qu’il parle ni du tombeau, ni de la réfurreétion de la 
Vierre, Cofme Inopleultes imprimé par les foins du R. P. de Mont- 
faucon, n’en dit rien non plus. Et ces deux Cofmes font fort poftérieurs 
au fiécle des Apôtres. | | 
Le même Denys le Chartreux cite aufi une Religieufe nommé Elifa- 
beth, de Schonau au Diocèfe de Trèves, morte en 116$ , qui a écrit 
fes révélations, où elle affure que la fainte Vierge et refufcitée le qua- 
rantiéme jour après fon trépas. Le Doë&eur Belct qui vivoit en ce tems- 
là,fut choqué de cette vifion,& foutint qu’elle n’étoit pas approuvée dans 
V'Eglife Romaine. Je pourrois citer un grand nombre d’Auteurs plus 
modernes , (d) dont les uns parlent avec doute de la réfurrection de la 
fainte Vierge, les autres la foutiennent. | | 
Le Pape Pafcal IT. vers l’an 82ofitrepréfenter en broderie,la réfurrection 
de la fainte Vierge, & le tranfport de fon corps au ciel. (e) Le Pape 
Alexandre III. qui fut él en 1150, dans Pinftruétion qu'il envoya au 
Soudan de Cogni, qu'on difoit vouloir embraffer la Religion Chrétien- 
ne, (f) lui dit entre autres chofes,que la fainte Vierge a conçû fans violer 
le fceau de fa virginité, qu’elle a enfanté fans douleur , qu’elle eft morte 
fans éprouver la corrüuption, afin que la chair virginale de Jefus-Chrift, 
quia tiré fon corps de Marie, ne füt point féparée de la maffe dont «lle 
étoit fortie: Ne caro Chriffi virginea , qu« de carne Virginis affumpta fierar, 
à tota difcreparet. | | 
.… Je finirai cette chaine de tradition de P'Eglife Latine par ces paroles 


. 
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| (a) D. Thom. part. 3. quæff. 27. CI. quæeft. 83. s. ad8. — (b) D. Bonavent. +. 6. p, 
449, fpecul. B. M. V. —=(c) Dionjf. Carth. de laudib. B. M. V fol. 313. —= (d) Theophil. 
+ diprycha Mariana, t. 7. Jolr, E} il. ad Cardin. an. 1669. Combef. aucluar. 3-p. 48$e 
8.1. Natol. Alex. Hifi. Eccl, N. T. Tilemont, Hift de PFglife, t. r. note 14. & 16. p 
495. Buiilet, Vie des SS. 15 Août , &c ==(e) Fromon, Calend, p.122. = (f) Concsl, sr. 14 
?: 1213 
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du Breviaire Romain imprimé à Lion par ordre du Cardinal François 
Quignoni, en 1556, & dédié au Pape Paul III. où le jour de loétave de 
PAflomption de la Vierge , on litces paroles tirées de lalettre prétendue 
de S. Jérôme à Paule & à Euftochium: Quia multi noffrorum dubitant utrum 
Maria afjumpta fuerit ffimul cum corpore. Quomodo autem, vel quo tempore, 
aut à quibus perfonis fanttiffimum corpus ejus inde ablatum fucrit, vel ubi 
tranfpofitum , utrumue re[urrexerit, nefcitur. Quamuis nonnulli affrucre veline 
cam jam refufcitatam, & beatâ cum Chriffo immortalitate in cæleffibus veffiri. 





ARTICLE IL Tradition de lEclife Grecque, € particulierement 
de PEglife de Jérufalem fur le trépas &' l'affomprion 
| de la Sainte Vierge. 


La créance dela réfurrettion de la fainte Vierge, a été reçue chezles  r. 
Grecs de meilleure heure, & plus conftamment que dans l’Eglife Latine. Fran. 
Le plus ancien monument que l’on trouve fur le trépas & la réfurre&ion ge dela Vier- 
de Marie , eft un Ouvrage qui fe trouve manufcrit en Grec dans quelques * 
Bibliothèques, (4) & que lon a voulu attribuer à faint Jean PÉvaroé- 
lifte. On ignore le tems auquel cet Ouvrage a été compofé. Les an- 
ciens Peres Grecs ne l'ont point connu ; mais il y a toute apparence qu’il 
étoit à peu près le même que celui que nous avons fous le nom du faux 
Méliton , & dont nous avons donné un affez long extrait. . 

Ce Livre du Pafuge de la Vierge étoit aflez peu connu encore au fep- 
tiéme fiécle; car André de Crete (2) remarque que les Anciens n’ont rien 
écrit du trépas de la Vierge, & il ne cite que le pañlage de faint Denys 
FAréopagite , que nous allons rapporter, & qui ne parle pas de la réfur- 
reétion de la fainte Vierge. Dans un autre endroit iltémoigne n’être pas 
bien afluré fi la Vierge eft reflufcitée, ou fi Dieu n’a pas feulement 
tranfporté fon corps en quelque endroitinconnu aux hommes, («) com- 
me celui de Moyfe. Il ne connoïffoit donc nil’Ouvrage du faux Méliton, 
ni celui du Pafage de la Vierge. | | | 

S. Epiphane (4) qui vivoit au fixiéme fiécle , & qui eft le plus fçavant 11. 
d’entre les Grecs qui ayent fait mention de la mort de Marie, n’en dit . re S. Épie 
que ceque nous avons vô ; & il n’y a pas dans tout fon récit la moindre phares» du 
trace de ce quieft rapporté dans les deux Ouvrages apocryphes que nous Pro 
avons cités. | | | RU 

Le faux faint Denys l’Aréopagite (e) qui n’a écrit que bien avant dans 4 jéruraleas 
le cinquiéme fiécle, dit qu’il fe trouva avec les Apôtres faint Pierre & 
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(a) Fabric. apocryph. N. T. part. 3. p. 533.=—= (6) Andr. Cretenf. orar. 1. in dormir, B. M. 
V. p. 113. AE (c) Auctuar. 1. Combefs, p. 485.1, 8. = (d) Epiph, here. 78. = 
(e) Diony[. Areopagir. de divinis nominsb, c. 3e 
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faint Jacques, & grand nombre d’autres faints perfonnages qui s’étoient 
rendus à Jérufalem de toutes les parties du monde , qu’il s’y trouva, 
dit-il, avec Jerothée fon ami auprès du facré corps a la Vierses & 
que chacun s’efforçant de lui donner les louanges qu’il méritoit , Jero- 
thée s’y diftingua après les Apôtres. Il ne parle ni de fa mort, ni de 
fa fépulture , n1 d’aucun miracle arrivé dans cette occafion. 
Modefte Archevêque de Jérufalem, (2) prédéceffeur immédiat de faint 
Sophrone, qui vivoit au feptiéme féck , eft peut-être le premier 
des Grecs qui ait compofé un Difcours en l’honneur de l'Affomption 
de la Vierge, & quiait enfeigné fa réfurreétion & {on tranfport dans le 
ciel. ° 
MT. André de Crete (4) qui a vécu depuis Modefle au feptiéme & huitié- 
es d'ARIEÉ me fiécle , dit que la fainte Vierge demeuroit à Jérufalem fur le mont de 
de Cree, de Sion; Se y montroit fa maïfon convertie en une Eglife, où l’on voyoit 
Conflanine- les veftiges de fes genoux , dansle lieu où elle faifoit fa prieres qu’elle y 
pl, &d'Hig mourut en préfence des Apôtres , des feptante Difciples , & d’un grand 
be. nombre d’autres faints Perfonnages; que les Anges s’y rendirent aufli; que 
L l'ame de Marie defcendit aux enfers , ainfi que celle de J. C. & des autres 
faints. (Ce n’eft pas pour y fouffrir, ni pour y ête détenue ; mais plu- 
fieurs anciens Peres ses cru que tous les hommes,mêmeles plus faints, 
pafloient par ces flammes. ) André de Crete continue : Que le corps de 
Marie fut porté à travers de Jérufalem parles Apôtres chantant fesloüan- 
ges ; (f) qu’ilfut dépofé dans fon tombeau en la vallée de Gethfemani ; 
qu'il n’y éprouva point la corruption ; qu’il reffufcita & monta au ciel ; 
(g) que le tombeau de Marie, eft honoré par le concours des peuples, 
& qu’on y remarque Les veftiges de fon corps imprimés dans la pierre, 
non par la main des hommes, mais d’une maniere miraculeufe ;. qu’en 
reflufcitant elle laiffa dans fon tombeau les linges dont fon corps étroit 
enveloppé ; qu’on y entend depuis ce tems un certain bourdonne- 
ment; (b) que le corps de Marie étoit haut de trois coudées, ou quatre 
pieds & demi. (;) Les Voyageurs remarquent qu’on defcend dans ce fé- 
! pulcre par quarante-huit ou cinquante marches ; ce qui peut fervir à 
expliquer le bourdonnement qu’on y entend, | 
S Genai Archevêque de Conftantinople (k) mort en 730, fuppofe 
que la fainte Vierge a fubi la loi de la mort, mais qu’elle n’a pas éprouvé 
la corruption; ee fon corps aété enlevé au ciel par le miniftere de. An- 
ges ; que les Apôtres furent tranfportés miraculeufement à Jérufalem, 





(a) Apud P. le Quien. nor. ên Joan. Damac. +. 1.p. 857{b) Andr. Cretenf. orat. in dormies 

B. M. —(c) Idem, Orar, 2.p. 132. == (d) Idem, orar. 1.6. p. 143. —= (e) Ambol. ferm. 

‘20. in pfal. cxvit, Hilar. in eund. pfalm. p. 261. Eucher.homil. 3. Epiphan. vide Coutane. 

notas in locum citar. Hilarii. == (f) Andr. Crer. orat. 1.p. 118. & 126. =—=(g) Idem orat. 1. 

c.3-p. 151. O'orar. 1.p. 121.=——= (h) Idem, orat. 1.p.126.— (3) Orat, 1. p. 122, —={k) 
Qrar..3.p. 144 == (1) German. Conflansinop. orat. in dormir, Deiparæ ,p. 1450. © 1462. 
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fur les nuës, comme autrefoisle Prophéte Habacuc, pour aflifter au tré- 


pas & aux funérailles de la fainte Vierge. 

Hippolyte de Thebes, (2) qui vivoit vers le dixiéme fiécle, dit que 
faint Jean l’Evangélifte prit foin dela fainte Vierge après la mort du 
Sauveur, & qu’il la retinr dans fa maifon jufqu’à la réfurreétion de cette 
fainte Vierge. | | 

Saint Jean de Damas (2) nous apprend bien plus de particularités fur 
la mort & la réfurre@ion de la fainte Vierge. Nous remarquons dans 

fon Difcours , premierement, que l’on s’affembloit la nuit dans les Egli- 
fes, & qu'on y Éaifoit le fermon, pour honorer l’heure du trépas de Ma- 
ric ; ce qu'on remarque encore dans d’autres Auteurs Grecs. Il fuppofe 
qu’elle eft morte à Jérufalem fur le mont de Sion; qu’elle y faifoit fa de- 
_ meure ordinaire; qu’elle fut enterrée dans la vallée de Gethfemani;qu’elle 
eft refflufcitée. Que les Apôtres (c) & une infinité de faints Perfonnages 
fe trouverent à fes obfeques ; que les Apôtres y furent tranfportés fur les 
nuës ; que les Anges , les Patriarches & les Prophétes s’y rendirentaufli; 
que le corps de Marie haut de trois coudées fut dépofé dans le tom- 
beau; que les Anges réverent ce faint lieu ; que les fidéles le fréquen- 
tent avec dévotion, l’arrofent de leurs larmes, & que Dieu y opere 
plufieurs miracles. | 
Dans fon fecond Difcours fur le même fujet, il dit qu’apres le trépas de 
la fainte Vierge , on lava fon corps, on alluma des lampes, on brüla des 
parfums ; que les Apôtres infpirés de l’efprit de Dieu, entonnerent des 
Cantiques en l'honneur de la fainte Vierge ; que les Anges couvrant fon 
cercueil de leurs ailes, accompagnerent {on convoi ; que le corps fut mis 
dans le tombeau à Gethfemani ; que quelques-uns racontoient qu’un 
Juif infolentayant voulu porter les mains fur le facré lit où l’on portoit 
le corps, perdit aufli-tôt fes mains qui y demeurerent attachées ; que 
co converti, & ayant demandé pardon, fes mains lui furent ren- 
ues. 
Il ajoûte (d) qu'elle reffufcita le troiliéme jour, & qu’on lit dans Phif 
toire Euthymiaque , que l’Impératrice Pulkerie & l’Empereur Marcien, 
eu de tems aprèsle Concile de Calcédoine, tenu en 451, ayant bâtiune 
Éclife en lhonneur de la Vierge , au lieu nommé les Blaquernes à Conf- 
tantinople, & défirant d’avoir des Reliques de la fainte Vierge, s’adreffe- 
rent à Juvenal Archevêque de Jérufalem , & aux autres Prélats de la Pa- 
_ Jeftine, qui avoient aflifté comme Juvenal au Concile de Calcédoine, 
& étoient encore à Conftantinople , #& lui dirent qu’ayant appris que le 
çorps de la fainte Viergerepofoit en fon tombeau à Gethfemani, ils 





(a) Apud Canil. s. 3. : 28. edit. Bafnag. — (6) Joan. Damaf. v. 2. p. 857. € feqq. Orat. 


r. in dormir. B. M, V. edit. Mich. Lequien. == (c) Orat. 1. p. 864, Orat. 1. p. S72e = (6) 
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fouhaitoient qu’il fût apporté à Conftantinople , pour être dépofé dans 
la nouvelle Eglife qu’ils venoient de bâtir. | 

Juvenal leur répondit qu’encore que la fainte Ecriture ne nous ap- 
prenne rien touchant le trépas de la Vierge , toutefoison fçavoit par une: 
tradition très-certaine , qu’au tems du trépas de la fainte Vierge, tousles 
Apôtres qui étoient difperfés dans les diverfes parties du monde , furent 
élevés en l'air, & dans un moment tranfportés à Jérufalem » Où ils ap-. 
prirent par la voix des Anges, le décès de Marie ; que fon corps accom- 
pagné de la mélodie des mêmes Anges & des Apôtres, fut conduit & 
inhumé à Gethfemani ; que pendant trois jours le chant des Anges n’y 
difcontinua pas. Saint Thomas n’arriva que le troifiéme jour. Alors les. 
Apôtres ayant voulu rendre leurs refpeéts à ce facré corps, ouvrirent le 
tombeau ; mais n’y ayant rien trouvé que les linges qui l’avoient couvert, 
refermerent très-foigneufement le fépulcre qui exhaloit une odeuradmi-. 
rable.. Ils n’en purent conclure autre chofe, finon que Dieu avoit refluf.- 
cité la fainte Vierge. 

Avecles Apôtres étoitalors faint Timothée premier Evêque d’Ephefe,. 
& faint Denys lAréopagite, qui étoient venus pour voir Le corps qui avoit 
donné le principe a la vie, € qui avoit reçh Dieu dans fon [ein : ils commen 
cerent à chanter des Cantiques dès qu’ils eurent vû ce Corps fi vénéra- 
ble. Saint Jean Damafcene après avoir rapporté au long le paffage du 
prétendus. Denys PAréopagite , & celui de Phiffoire Euthymiaque, ajoûte: 
que l’Empereur Marcien & l’Impératrice Pulkerie ayant oui Juvenal , lui 
ordonnerent de leur envoyer bien fcellé le tombeau & les linges qui s’y 
étoiént trouvés. Il obéit, & le tout fut porté dans l’Eglife des Bla-. 
quernes. . | : 

Tout cela ne s’accorde guéres avec ce que nous racontent André de: 
Crete & les Voyageurs , que le tombeau de la Vierge fe voit encore dans. 
Ja vallée de Jofaphat ; qu’on y remarquoit du tems d’André de Crete la 
figure du corps de Marie ; qu’il s’y faifoit plufieurs miracles long-tems 
après le tems de Juvenal de Jérufalem. Et fi ce qui eft attribué à Juvenal 
de la tradition très-certaine dela réfurre&ion de la Vierge, eût été recon- 
nu; comment Marcien & Pulkerie l’auroient-ils ignoré ? L'hiffoire Eu- 
thymiaque citée par faint Jean de Damas n’eft connue ni des anciens ni 
des modernes. L'ouvrage du faux Denys l’Aréo agite qui y eft cité, 
paroît avoir été ignoré au tems du Concile de C ons en 4$s1. L’hif 
toire du tranfport du fépulchre de la Vierge n’eft connue de perfonne 
avant faint Jean de Damas qui a vécu fi long-tems après. (4) 

De plus faint Epiphane qui étoit de Paleftine, niS. Jérôme ui a vécu 
fi long-tems dans le voifinage de Jérufalem , & qui nous a dorsele voyage. 


à : ee — 
_ (e) Mich, Le Quien', Dif[ers, dej Dionyl. Areopag, t, 1, Joan. Damaf. fol, xxxvur, vero. 
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des faints lieux par fainte Paule, fi détaillé, fi circonftancié ; ni Eufébe de 
Céfarée, qui a écrit exprès fur les lieux de la Paleftine, ne font aucune 
mention du tombeau de laVierge à Gethfemani. Il n’en eft pas fait men- 
tion avant le cinquiéme & fixiéme fiécle , & toujours après le tems de 
Juvenal de Jérufalem , dont la fincérité eït fufpete, ce qui lui a été re- 
proché par faint Leon, (a) qui Paccufe même d'avoir falfifié des lettres 
pour relever les prérogatives de fon Eglife. Je ne remarque pas non plus 
dans les Auteurs qui ont parlé des Blaquernes, que le tombeau de Ja 
Vierge s’y trouvât, non plus que les linges dont fon corps fut enveloppés 
& le fépulcre de Marie n’a jamais été ni plus fréquenté ni plus révéré à 
Jérufalem, que depuis Juvenal. Toutes ces circonftances rendent le récit 
de faint Jean de Damas fort douteux : il pouvoit avoir été trompé par 
de faux mémoires & par une faufle hiftoire intitulée Euthymiaque. 
Nicephore Califte qui vivoit au quatorziéme fiécle , parlant du trépas 
- de la Vicrge, dit qu’étant parvenue à l’âge de sg ans, J. C. lui annonça 
_ par le miniftere d'un Ange, qu’elle devoit bien-tôt paffer à une autre 
vie 5 aufli-tôt elle fe prépara à cet heureux paffage, en nettoyant fa mai- 
fon, allumant des lampes, & invitant fes proches parens à fe rendre au- 
près d’elle. Saint Jean l'Évangélilte , avec tout ce qu’il y avoit de plus 
qualifié à Jérufalem, s’y rendit. Marie ordonna qu’on fit préfent de fes 
deux tuniques à deux veuves qui lui avoient toujours été très-attachées. 
Le Fils de Dieu avec une troupe d’Anges innombrable defcendit dans 
la maifon pour recevoir fon ame : un bruit de tonnerre extraordinaire 
y atrira aufli les Difciples : Marie leur dit le dernier adieu , fe recoucha 
furfonlit, &rendit tranquillement l’efprit Après ces paroles Nicephore 
cite le paffage de Denys PAréopagite ; puis il raconte Pordre du convoi 
de la Vierge. Les Apôtres portoient le lit fur lequel étoit le corps; 
les autres lPaccompagnoient avec Îe luminaire. Un Juif infolent 
ayant porté fes mains, pour arrêter ce lit; fes mains fe détacherent ju 
qu’au coude ; mais s'étant repenti, & ayant demandé pardon, faint 
Pierre lui rendit fes mains, & les réunit au refte des bras. Ïl raconte en- 
fuite que le corps de Marie fut mis dans le tombeau à Gethfemani ; qu'il 
reflufcita; que Juvenal de Jérufalem, prié par Marcien & par Pulkerie, 
fit tranfporter à Conftantinople , & le tombeau & les linges qui avoient 
‘ fervi à enfevelir la fainte Vierge, ainfi que nous l’avons vû dans le récit 
de faint Jean de Damas. | | 
Voilà une Tradition aflez fuivie, pour prouver quela Vierge eftmorte 
dans la ville de Jérufalem ; qu’elle a été enterrée à Gethfémani, près de 
£ette ville ; qu’elle eft reffufcitée & montée au ciel : on croyoit auffi que 
fon tombeau étoir tranfporté à Conftantinople, quoiqu’en même-tems 





(a) Leo Magn ep. 92. aliàs 62. Voyez Tillemont, note r3. fur la fainte Vierge , p. 
492, 497, Baillet, Vie des SS. 15. Août, art, 15, & 20. © Quefnel, nur. in Leon. Ep. 
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on le montrât aux pélerins à Gethfémani dans la vallée de Jofaphat. Les 
Arméniens , (z)les Mofcovites , qui célébrent fon couronnement le r° 
d'O&obre, (4) & tous ceux qui fuivent le rit Grec, croient le tranf- 
port du corps de la Vierge au ciel & fa fépulture à Gethfémani. Il feroit 
à fouhaiter que lesmonumens que nous avons rapportés, & fur lefquels 


cette Tradition paroît appuyée, fuffent revêtus d’une plus grande au- 
torité. L 





ARTICLE JII. Tradition de PEglife d'Ephefe ; touchant le trèpas 
| Cr la [épulture de la fainre Vierge. 


CE que nous venons de voir de la fépulture & de la réfurre&ion de 
la fainte Vierge, n’étoit pas encore connu aux Peres du Concile général 
d'Ephéfetenuen 4317 , s’il eft vrai qu’ils erurent que la fainte Vierge étoit 
morte, & avoit fon tombeau dans cette ville. Les Evêques de cette af- 
femblée écrivirent au Clergé & au peuple de Conftantinople, (c) que 
Nefforius avoit été condamné à Ephéfe , où Jean le Théologien € lafainte Vierge 
Marie mere de Dieu... I]s n’achevent pas la phrafe : mais quelques 
Auteurs croyent qu’ils ont voulu dire que la fainte Vierge y repofoit, de 
même que faint Jean l’Evangélifte , dont on a toujours montré le tom- 
beau à Ephéfe. C’eft ainfi que plufieurs Sçavans ont entendu ce paffage, 
& quelques Auteurs Syriens(d)ont dit de même que la SkVierge étoit en- 
terrée à Ephéfe. D’autres fuppléent à ce paffage de cette forte : Neftorius 
a été condamné à Ephéfe, où Jean le Théologien € la fainte Vierge Marie 
mere de Dieu ont demeuré, où ils ont leur Eglife, où ils font bonerés d'un 
culte particulier. | 

Il eft vrai que ce fentiment qui veut que la Vierge ait été enterrée à 
Ephéfe, eft vifiblement contraire à tout ce que nous avons rapporté de 
la Tradition de l’'Eglife Grecque, & particuliérement de celle de Jéru- 
falem ; & il faut avouer qu’il a fait peu de progrès dans Îes Eglifes d’O- 
rient & d'Occident, pendant que le fentiment contraire , qui place le 
tombeau de la Vierge à Gethfémani ,a été prefque univerfellement reçti. 
Mais fur cela nous nous abftenons ici de toutes réflexions 3 nous Îles 
abandonnons au Le&eur éclairé & judicieux. . j 





(a) Concil. Armen. an. 1342. 2. wir, Werer. Scripr. Marten. p. 851, = (b) Ephemerid. 
Mofc.t. x. Maii, Boll. prælimin. — (c) Concil. Ephef. an, 431. #. 111. Concil. p. 973. 4. Er3æ 
6 Jroncyes l'unrrns + 7 Jeolox Q- srapQires n nyla Magsa.==(d) Apud Affemani ; tt 
part, 1. P: 3180 
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ArTicLe IV. Tradition des Eglifes Orieñtales : Syrienne ; 
Egyptienne , &'c. [ur le trépas & la réfurreitlion de la fainte 
Vierge. | | | | LS 


Quoique les Neftoriens ne donnent pas à la fainte Vierge [a qua- 


_ lité de Mere de Dieu , mais feulement celle de Mere de Chrif?, ils ne laif- 
fent pas d’avoir pour elle une très-grande vénération. (4) On les accufe 
même d’avoir excédé dans le culte qu’ils lui ont rendu, en offrant en fon 
honneur un pain qu’ils donnent par forme de communion, difant qu’il 
eft le corps de la fainte Vierge ; (6) mais c’eft fans doute une pure ca- 
Jomnie. | 

Ces peuples ont eu connoïffance du Livre du Paffage de la Vierge, (c) 
dont nous avons parlé, & ils tiennent que la Vierge a été tranfportéeen 
corps & en ame dans le Paradis, qu’ils diftinguent du ciel, & qu’ils pla- 
cent au-deffus des airs. Voici comment s’en explique Abedjéfu , Auteur 
Syrien. (4) Après la mort du Sauveur, faint Jean l'Evangélifte prit dans 
fa maifon la fainte Vierge, & la fervit comme fa mere. Or Marie vécut 
encore douze ans après l’Afcenfion de Jefus-Chrift : en tout elle vécut 
quarante-neuf ans,ou felon d’autresfoixante-un. Son corps après fa mort 
ne fut pas mis dans le tombeau; mais les Anges la tranfporterent dans le 
Paradis ( terreftre , où les Orientaux placent les ames des Saints, en 
attendant la réfurreétion générale. ) Les Anges formerent fon convoi, & 
y porterent {on corps. Les Apôtres s’étoientrendus auprès d’elle avant 
fon décès. Saint Thômas, qui étoit dans les Indes, y fut auffi amené par 
le miniftére d’un Ange ; & voyant que les Anges portoient dans les nues 
le corps de Marie fur le lit où elle avoit rendu lefprit, il fouhaita de la 
voir. Les Anges la defcendirent ; il fit fa priere, & Marie lui donna fa 
bénédi&tion. C’eft-là l'opinion la plus commune parmi les Orientaux. 

Cependant Grégoire Bar-hébræus, Auteur Neftorien, dit (e) que Ja 
fainte Vierge fuivit faint Jean PEvangélifte dans fon exil à l’Ifle de Path- 
mos, & qu'après leur retour à Ephéfe , elle y mourut, & que faint Jean 
Penterra dans un lieu inconnu aux hommes. Un autre Ecrivain de la 
même fe@e , nommé Jefu-Jafub de Nifibe , (f) dit que fi Marie eût été 


. : Mercde Dieu, comme le prétendent les Catholiques, Jefus-Chrift l’au- 


roittranfportée au ciel lorfqu il y monta, & ne l’auroit pas laiffée encore 
dix-neuf ans fur la terre. | 
Enfin un autre Neftorien nommé Siméon, dit (£) que S. Chryfoftôme 





Penn gemmes” Ad 


(a) Renaudot , Liturg. orient. t. 1. p.256. 257. —= (b) Affeman. s. 111. pare. 1. p. 608. 
= (c) Idem, 8. 113. pare. 1.p. 287. == (d) Idem, p. 317. 318, =(e) Apud Affeman. ibid, 
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obtint de Dieu la réfurre&tion dela S,. Vierge & celle de S.Jean l’'Evangé- 
lifte. Tout cela prouve que ces peuples, tout féparés qu’ils font de la com- 
munion de lEglife Romaine & même de l’Eglife Grecque depuis tant de 
fiécles, ont toutefois confervé. la Tradition touchant le trépas de la 
Vierge & fon tranfport hors du monde, quoiqu’avec quelques différences 
d'opinions; à proportion comme nous en avons và entre les Eglifes 
Grecque & Latine. 
Un Auteur Arabe, nommé Ebu-Batrik, raconte (2) que Théodofe 
le Grand bâtit une Eglife à Gerthfémani , fur le tombeau de la fainte 
Vierge; & que Cofroës Roi de Perfe, ayant pris Jerufalem , fit détruire 
cette Eglife, laquelle ne fut pas rebätie, & ne étoit encore enfe- 
velie fous fes ruines l’an 328 de l’'Hégire; c’eft-à-dire , qu’elle demeura 
démolie depuis environ l’an 620 jufqu’en 940. Comment concilier cela 
avec ce que racontent nos Voyageurs, & avec ce que nous avons rap- 
porté de Juvenal de Jérufalem £ 
” Une autre difficulté qui paroit beaucoup plus confidérable , c’eft que 
Remarques Îles mêmes Orientaux , Syriens, Maronites, Ethiopiens , Alexandrins, 
ete. font ordinairement mémoire de la fainte Vierge & d’autres faints Con- 
fes oriennaies fefleurs dans le Memento des. morts. Quelquefois ils demandent l’inter- 
qu font mé ceflion de la fainte Vierge auprès de Dieu ; mais dans certaines Litur- 
fainte Vierge gies ils prient pour fon repos, de même que pour le repos des autres 
se dr ames. On peut voir en particulier la Liturgie des Syriens , imprimée par 
Morts, M. l'Abbé Renaudot, (4) & celle des Arméniens, publiée par le Pere 
Lebrun. Tom. IIL. pag. 288. | 
M. le Cardinal Bona parlant de la Liturgie Efpagnole, ou des Mo- 
farabes, dans laquelle on voit quelques Saints reconnus, comme faint 
Hilaire, faint Martin, faint Athanafe, joints à d’autres perfonnes non 
canonifées, dans le Memento des défunts, où l’on prie pour le repos 
de leurs ames, croft que (c) l’ufage de nommer des faints Confeffeurs 
parmi d’autres perfonnes décédées , mais d’une fainteté moins connue, 
vient de ce qu’apparemment on ne rendoit les honneurs publics qu'aux 
faints Martyrs; & lorfqu’on commença à honorer aufli folemnellement’ 
les faints Confefleurs, on ne jugea pas à propos de changer les ancien- 
nes formules de prieres, ni d’ôter ces faints Docteurs des diptyques où 
on les nommoit auparavant. En effet on voit dans quelques anciennes 
diptyques qui font venues jufqu’à nous, les noms de plufieurs faints 
Confefleurs, joints à d’autres qui ne font pas reconnus pour faints. 
Je croirois plutôt que l’ufage de faire mémoire de la fainte Vierge & 
de quelques autres faints dans le Memento des morts, vient de la créance 
des Orientaux, que les faints attendent le dernier jour & la réfurreion 





(a) D'Herbelot, Bibl. orient, p. 584. —(b) Renaudot', Liturgie orient, tom. 1. 
P. 18.654. 72.112 145. 52%. Renaudot, Perpétuité de La foi, & Liturg. orient. =(c) Bim 
na de Reb. Liturg. L 1.0, 11. @ L, 2,6. 14. | 
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finale dans le Paradis, qui eft un lieu de délices , fitué au haut de l’airs 
(a) mais que leur bonheur ne fera parfait qu’après la réfurre&ion ; qu’alors. 
ils feront reçûs dans le ciel ; où ils jouiront de la béatitude éternelle fans 
aucun mélange d'inquiétude , & n’auront plus befoin que PEglife prie 
pour leur Le ait TEPOS. | | 

Dans l’Églife Latine même on a prié quelquefois pour lame des faints. 

dont on faifoit la fête ; par exemple, dans la Secrette de la Meffe du Pape 
faint Léon, le 28 Juin, onlit: Annue nobis, Domine , ut anime famuli tui 
Leonir hec profit oblatio: Agréez , Seigneur, que cette offrande profite à. 
l’ame de votre ferviteur Léon. Et nous lifons encore aujourd’hui cette 
Secrette au fecond lieu du Commun d’un Confeffeur Pontife. Le 
Pape Innocent IIL. confulté fur cela, répond (8) qu’on a changé cette 
ancienne formule en celle-ci: Æ#rnue nobis, Domine, ut interceflione beati 
Leonis, hec nobis profit oblatio ; mais qu’il ne fçait ni comment, ni par qui 
ce changement avoit été fait ; qu’il eft croyable qu’on avoit voulu par 
la premiere formule demander à Dieu que le Saint fût de plus en plus 
honoré fur la terre, ou même que fon bonheur augmentät de plus en 
plus dans le ciel; car il y a des Doëteurs qui tiennent qu’il n’eft pas indi- 
gne de croire que les Saints croiffent en gloire dans le ciel jufqu’au der- 
nierjugement. Il ajoûte que parmi les morts, les uns font très-bons, les 
autres très-mauvais ; lesuns médiocrement bons, les autres médiocre- 
ment mauvais: que les prieres qui fe font pour ceux qui font très-bons , 
font des aë&tions de graces ; celles qui fe font pour ceux qui font très- 
mauvais, fe font pour la confolation des vivans ; celles qu’on offre à 
Dieu pour ceux qui font médiocrement bons, peuvent fervir à l’expia- 
tion de leurs fautes; celles qu’on offre pour ceux qui font médiocre- 
ment mauvais, font des prieres de propitiation, pour implorer pour eux. 
la miféricorde de Dieu : ce qui ct tiré de faint Au in. Ce fçavant 
Pape laiffe la décifion de la chofe à la difcrétion du Prélat auquel il 
écrit. 

Pour revenir à la fainte Vierge, 1] n’eft pas croyable que ceux qui prient 
ainfi pour le repos de fon ame, la croyent au ciel en corps & en ame, & 
jouifiars d’une gloire infinie , & d’une félicité à laquelle on ne peut. 
rien ajoûter. Ils fuppofent fans doute qu’elle eft en corps & en ame avec 
les autres Saints, les Patriarches, les Prophétes, les Martyrs, les faints 

. Confeffeurs, dans le Paradis terreftre, attendant avec quelqu’efpéce 
d’impatience le jugement dernier & la réfurretion qui mettra le comble 
à leur repos, à leur gloire & à leur bonheur. 





(a) Affemäni, tom. ri. part. 1.p. 310. 31. —(b) Vide L. $. ep. 111, Innocems 151, Pr 
873: == (c) Vide nor, in Sacram, S. Gregor. p. 404. nov. Edit, 
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LE JUIF ERRANT. 


Cavo 1R douter avec fagefle, & fçavoir diftinguer le faux du vrai; 
indigne du LD c’eftle premier pas vers la fcience folide. Le Sage ne fe contente pas 
RÉ . “is d'étudier le vrai & le certain; il s’applique aufli à connoître le faux, à étu- 
& les erreurs dier les erreurs de l’efprit humain , & à réfléchir fur les éparemens des 
De hommes. Je me fuis appliqué, dit Salomon, (a) à connoitre la fagefle & 
ir du Mit la doctrine, les erreurs & les folies des mortels : Dedi cor meum ut feirem 
ss ’ Le prudentiam atque doitrinam , erroréfque C flultitiam. C’eft déja avoir fait un 
tout ce qu'on grand progrès dans les études que de fe défier de fes lumieres, & d’être 
enr Pit perfuadé qu’il y a une infinité de chofes qui font au-deflus de notre por- 
illufon. tée, & que celles mêmes que nous croyons le mieux connoître, font fou- 

vent enveloppées de beaucoup d’incertitudes & de profondes ténébres. 

C’eft un début affez peu favorable pour la matiere que je veux traiter 

ici, que de dire que le fujet en eftnon-feulement douteux & incertain, 

mais abfolument faux & fabuleux ; c’cft pourtant ce que je fuis obligé 

d’avouer,, en traitant du Juif errant. Je reconnoïs qu’encore qu'il foit 

paflé en proverbe, & que tout le monde en parle en fa maniere, il eft 

toutefois de ces chofes qui n’ont aucun fondement dans l’hiftoire. L’an- 

tiquité ne paroît pas avoir connu ce prétendu voyageur infatigable, qui 

depuis plus de dix-fept cens ans, parcourt toutes les parties du monde, 

annonçant par-tout Jefus-Chrift comme le Meflie, & portant par-tout la 

eine de fon infolence & de fon manque de refpeét envers le Sauveur. 

11, J'avoue néanmoins que la tradition en eft affez ancienne, & qu’une : 

" ae chofe de cette nature ne fe feroit pas répandue fi généralement parmiles 
Juif erans peuples, s’il n’y avoit pas eu dans l’antiquité quelque auteur qui en eûe 
der créance ÉCrit, Ou quelque perfonne d’autorité qui en eût répandu le bruit. Lorf. 
dns epoque Matthieu Paris moine Bénédiin , & Hiftoriographe d’Angle- 


les ?  ., : : : : t 1 
des peuples terre, au treiziéme fiécle, en fait mention, & qu’il raconte l’hiftoire du 


Ar 
e 


“ 


eg 


(a) Eccl. 1, 1, 17, 
prétendu 


l 
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prétendu Juif errant qui parut dans ce royaume de fon tems, en 1229, 


1l fuppofe que le commun des Chrétiens étoit déja prévenu de cette pen- 


fée , qu’il couroit par le monde un Juif vagabond, qui expioit par fes 
voyages le difcours injurieux qu’il avoit tenu en parlant à Jefus-Chrift, 
& qui annonçoit par-tout la venue du Sauveur. | 

Lorfque de tems en tems il a paru de tels impofteurs, les peuples 
les ont reçus comme des hommes extraordinaires, fufcités de Dieu, 
pour fervir d’exemple à la vengeance du Tout-puiflant, & comme 
des témoins dela venue du Meflie ; & ces impofteurs ont toujours 
foutenu ce perfonnage avec toute la hardieffe & la liberté qu’ils ont 
jugé à propos, fans que ni les puiffances temporelles, niles magiftrats 
fe foient mis en peine de les réprimer. L'erreur populaire à cet égard ne 
leur paroiffant pas d’une conféquence qui méritât châtiment , ni la four- 
berie du Juif errant telle qu’elle méritât une punition rigoureufe & exem- 
” plaire. On a laifléles peuples dans leur erreur , & les prétendus Juifs er- 

rans dans leur égarement d’efprit, & dans leur pénible courte. 

Toutlé mondefçait qu’il y a des Juifs répandus dans toutes les parties 
du monde, & qu’il y en a qui, fous prétexte de commerce ou de curiofi- 
té, pafñlent leur vie à voyager, & à courir de province en province. 
Lorfqu'’ils croient trouver des dupes, & qu’on leur donne ouverture pour 


fe faire recevoir comme Juifs errans, on ne doit pas douter qu’ils ne pro- 


fitent de loccafion, &: que s’accommodant aux préjugés des peuples, 
ils ne leur content ce qu’ils croyent de plus propre à flater leur EP 
tion, & à les entretenir dans leurs préjugés. F Juif Benjamin de Tudele, 
dont nous avons le voyage, nous dit mille chofes fingulieres & incroya- 
bles qu'il dit avoir vûes dans les divers pays qu’il a parcourus, & il ne tient 
pas à lui qu’on ne croie que les Juifs font très -puiffans , & poffédent des 
provinces & des Royaumes dans les pays les plus éloignés. Il auroit été 
affez propre à faire le perfonnage de Juif errant. | k 

L'exemple d'Enoch & d’Elie qui font encore vivans, & que l’on croit 
habiter en quelque lieu fecret fur la terre ; la perfuafion des Juifs 
qui croient que le Prophéte Elie affifte invifiblement à la cérémonie de 
la circoncifion de leurs enfans ; (4) les paroles de Jefus-Chrift dans l’'E- 


vangile, qui dit, en parlant de S. Jean l'Evangélifte : Si je veux qu’il de- 


meure jufqu’à ma venue ; que cela vous fait-il ? fuivez-moi : (b) ce que plu- 
fieurs anciens & quelques nouveaux ont entendu, comme fi le Sauveur 
avoit promis à cet Apôtre, qu'il nemourroit point avant le jour du ju- 
ement : tout cela leur fait croire qu’il peut y avoir un Juiferrant. 
Ils appellent à leurs fecours les Auteurs Mahometans , («) qui 
racontent que l'an 16 de l’'Hégire, un Capitaine nommé Exdbhilz, 
qui commandoit trois cens Cavaliers ; étant arrivé avec fa troupe fur la 





(a) Leon de Modene , part. 4, © 8. ==(6) Joan. xxt, 21. 22. 23. —=(e) D'Herbelot, 
Bibl. Orient. p. 92. Zerid, 
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fin du jour, entre deux montagnes , & ayant intimé à haute voix la priere 
du foir par ces mots, Dieu eff Le , il oùit une voix qui répéta les mê- 
mes paroles, & continua de prononcer avec lui la priere jufqu’à la 
fin. Frdhila foupçonna d’abord que c’étoit l’écho ; mais ayant remar- 

ué que la voix répétoit diftinétement & entierement tous les mots, il lui 
nes : O toi qui merépons, fi tu es de l’ordre des anges, la vertu de Dieu 
foit avec toi; fi tu es du genre des autres efprits , à la bonne heure ; mais 
fi tu es homme comme moi, fais-toi voir à mes yeux. Il n’eut pas plutôt 
dit ces paroles, qu’un vieillard à tête chauve, tenant un bâton à fa main, 
& ayant l’air d’un Derviche, parut auffi-tôt devant lui. 

Après s'être falués civilement, Fadhila demanda au vieillard qui il 
étoit. Ilrépondit qu’il s’appelloit Zerib fils du fils d'Elie, & ajouta : Je 
fuis ici par l’ordre du Seigneur Jefus, qui m’a laiflé en ce monde pour y 
vivre, jufqu’à ce _ vienne une feconde fois en terre. Je l’attens donc 
ce Seigneur qui elt la fource de tout bonheur, & je fais felon fes ordres 
ma demeure derriere cette montagne. Fadhila lui demanda dans quel 
tems le Seigneur Jefus devoit pue Il répondit: A la fin du monde, 
& au jugement dernier. Et quelles font les marques de la proximité de 
ce jour, reprit Fadhila ? Zerib lui dit alors d’un ton de Prophéte:Quand 
les hommes & les femmes fe mêleront fans diftiné@tion de fexe ; quand l’a- 
bondance des vivres n’en fera pas diminuer le prix ; lorfqu’on répandra 
le fang des innocens, que les pauvres demanderont l’aumône fans qu’on 
la leur donne ; quand la charité fera éteinte, qu’on mettrala fsinre Ecri- 
ture en chanfons, que les Temples dédiés au vrai Dieu fe rempliront d’i- 
doles , fachez se ri le jour du jugement fera proche. Ilw’eut pas plu- 
tôt achevé ces paroles, qu'il difparut. 

Mais venons au Juif errant. On rapporte fon hiftoire avec quelques di- 
eV ne Verfités. Matthieu Paris, fous l’an 1229, raconte qu’un Prélat Arménien 
emant don Vinten ce tems-làen Angleterre, avec des Lettres de recommandation 
Fuvuhiu du Pape par lefquelles il prioit les Prélats qu’on fit voir à cet Arche- 

vèque étranger les principales reliques du pays, & qu’on lui montrât de 
quelle maniere on fervoit Dieu dans les Eglifes d'Angleterre. Paris qui 
vivoit alors, dit que plufieurs perfonnes interrogerent en diverfes occa- 
fions cet Archevêque, & lui demanderent des nouvelles du Juif errant 
qui étoit en Orient, & lui firent diverfes queftions fur fon fujet, s’il vi- 
voit encore , qui il étoit, & ce qu’il difoit de lui-même. 

Le Prélat rose que ce Juif étoit en Arménie , & un des Officiers de 
fa fuite conta que c’étoit le portier de Pilate nommé Caraphilus , lequel 
voyant que les Juifs traînotent Jefus-Chrift hors du prétoire , lar donna 
un coup de poing fur le dos, pour le pouffer plus promptement dehors, 

.  & que Jefus-Chrift lui dit: Le Fils del Homme s’en va ; mais tu attendras 
fon avenement. Ce portier fe convertit, fut baptifé par Ananas, & ap- 
pellé Joféph: il vittoujours, & quand il a atteint l’âge de cent ans , il 

tombe malade, & dans une pamoifon, pendant laquelleil rajeunit,& re- 
vient à l’âge de trente ans qu’il avoit lorfque Jefus-Chrift mourut, 
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Cet Officier afluroit que Jofeph étoit connu de fon maître, Pa- 
voit vu manger à fa table, peu de tems avant qu'il partit : qu’il répon- 
doit avec beaucoup de gravité, & fans rire , lorfqu’on Pinterrogeoit fur 
des faits anciens ; par exemple, fur la réfurreétion des morts qui fortirent 
de leurs tombeaux lorfque Jefus-Chrift fut crucifié, fur l’'Hiftoire des 
Apôtres & des anciens faints perfonnages. Il efttoujours dans la crainte 

ue Jefus-Chrift ne vienne juger le monde: car c’eft alors qu’il doit mou- 
rir. La faute qu’il a commife en frappant Jefus-Chriff, le fait trembler;ce- 
pendantilefpere toujours lepardon,parce qu’ila péché par ignorance. (2) 

… Îl a paru de tems en tems de femblables impofteurs , qui profitant, 
ou plutôt abufant de la crédulité des peuples, fe font donnés pour le 
Juif errant , & mettant à profit quelque connoiffance qu’ils avoient de 
Phiftoire ancienne, & des langues d'Orient , ont perfuadé aux fimples 
qu’ils étoient le ae Juif errant. Il en a paru un à Hambourg en 
1547, & Jean Sébaftien Mitternachs (4) qui a travaillé exprès fur le Juif 


Y. 
lrétenda 
Juif errsnt, 
dont parle sé- 
baftien At- 
ternachs. 


errant,Ou comme l’appellent les Allemans, le Juif éternel, où immortel , rap- * 


porte une lettre de Martin Zeiller, (c) quieft copiée prefque mot à mot 
fur une autre lettre de Chryfoftôme Dudulée, (4) écrite à un ami en 
16138; celle de Zeiller eft de l’an 1663. Ces deux Ecrivains racontent 
qu’en 1547. Paul d’Eizen, Doéteur de Théologie, & Evèque de Slef- 
vich, afluroit qu’un jour de Dimanche, dans PÉplile de Hambourg, on 
avoit vu un Juif qui paroifloit âgé d’environ $o ans, vétu d’une maniere 


fort fimple, marchant nuds ap , quoiqu’au milieu de la plus grande 


rigueur de l'hiver , d’une taille avantageufe , ayant les cheveux longs & 
flottans fur fes épaules : il parut dans cet état dans l’Eglife , & écouta 
le prédicateur avec beaucoup de dévotion. 
nes le fervice divin le Docteur Paul l’entretint , & luiayant demandé 
qui 1l étoit, il répondit qu’il étoit Juif , né à Jérufalem , ayant nom 4/° 
Ps & cordonnier de profeflion; qu’il avoit été témoin du crucifiement 
de Jefus-Chrift, & qu'il vivoit depuis ce tems-là toujours vagabond par 
le monde. Il difoit qu’il avoit connu les Apôtres ; il racontoit diverfes 
chofes arrivées autrefois en Orient, & parloit pertinemment des diverfes 
révolutions arrivées dans les Empires depuis tant de fiécles : Il ajoûtoit 
ue J. C. allant au Calvaire chargé de fa croix , & ayant voulu fe repofer 
a fa boutique lui Affüerus Pavoit rudement repouflé , en lui difant; 
Retires-toi d'ici; à quoi Jefus-Chrift répondit : Je me repoferai ici; mais tu 
marcheras jufqu'au dernier jour. C’eft en punition de mon infolence, di- 
foit-1l , que je marche ainf par le monde, fans m’arrêter nulle part. 
L’Evêque de Slefvich ajoûtoit que ce Juif avoit une conduite fort ré- 
glée, ne parlant que peu, & feulement lorfqu’on linterrogeoit. Quand 


k 





(a) Bafnage, hift. des Juifs, tom. 3.1. «.c. 14. p. 255. 256. édit, Paris, = (b) Joan, Se- 
Bafi. Mitternachs , Differr. 19. p.395. © eg. — (ec) Mari, Zeiller , Epifl. 7. Cemur. 6, = 
Cd) Chryfoft. Dudule , Epifl, id. Decemb, 1618, L :: 
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on prononçoit devant lui le nom de Jefus , il penchoit profondément la 
tête, & fe frappoit la poitrine ; & lorfqu’ilentendoit quelqu'un jurer ou 
blafphèmer, 1l foupiroit du fond du cœur, & s’écrioit: Malheureux que 
tu es , abjeéte créature, fi tu avois vu ce que j’ai vu, & combien ton falut 
a couté de fupplices & de peines à ton Sauveur, tu ferois bien plus dif- 
pofé à fouffrir la mort pour lui, qu’à blafphêmer fon faint nom. | 
Quand on invitoit Affuerus àämanger, 1l mangeoit & buvoit fort peus 
fi on lui offroit de Pargent, il n’en acceptoit pas au-delà de huit fols, 
& les diftribuoit d’abord aux pauvres, difant que celui dont Dieu prend 
foin, n’a befoin de rien. On ne le vit jamais rire. II parloit toujours la 
langue du pays où il fe trouvoit ; il a été vu & connu par plufieurs per- 
fonnes de piété & de condition, en Angleterre, en France, en Italie, 
en Hongrie , en Perfe, en Efpagne, en Pologne, en Mofcovie, en Livo- 
nie, en Suede, en Dannemarc, en Ecofle, en Allemagne, à Lubec, à 
Roftoc, à Veifmar:ilfut vuen 157$ par deux Ambaffadeurs de Holface, 
dont l’un nommé Chriftorhe Krauff, qui étoit fécrétaire de l’Ambaffa- 
de, racontoit qu’étant en Efpagne, ‘il Pavoitvu, & décrivoitfa taille, 
fon habit, fa conduite, fes manieres ; qu’il Pavoit connu, & qu’il avoit 
converfé avec lui ; qu'il avoit paru à Madrid, & poflédoit la langue Ef- 
pagnole. On le vit à Vienne en Autriche en 1599 ; & à Lubec, en 16013 
en Livonie, & à Cracovie, en Pologne & en Mofcovie en 1616. C’eft ce 
que racontoitDudulée. En 1604,le même ou un autre prétendu Juif errant 
parut en Saxe,comme le témoigne Jean Cluverius dans fon abrégé de l’'Hi- 
ftoire. On le vit auffi à Paris, en France, & en d’autres lieux , comme le 
témoigne Rodolphe Boutray, ou Botherius Avocat au Grand-Confeil de 
* Paris.(4) Libavius () en fait aufli mention. M. Mitternachs rapporte qu’en 
1630, 1l lutun ancien manufcrit qui portoit qu’il étoit venu à Numbourg 
un homme grave & férieux,vêtu d’une maniere décente,d’unairimpoñfant, 
qui étant entré dans PEglife paroifliale deS. Venceflas , s’étoit placé vis- 
a-vis le prédicateur qui étoit alors en chaire, & lécoutant attentivement, 
frappoit fouvent'fa poitrine , pleuroit, penchoit la tête du côté droit , 
& ne pouvant demeurer long-tems debout fur le même pied, s’inclinoit 
tantôt en avant, & tantôt en arriere, de maniere que les affiftans le 
prirent pour un infenfé. Après le fermon, on lui demanda qui il étoit: 
il répondit qu'il étoit Juif, cordonnier de fon métier ; qu’il erroit depuis 
la pañion de J. C. qu'il avoit eu fa maïfon à Jérufalem , ‘près la porte 
qui conduit au Calvaire ; que Jefus paflant par-là , & voulant un peu 
s’y repofer près fa boutique, il l’avoit rejetté & repouflé ; que Jefus le 
regardant avec colcre, lui avoit dit : Jeme repofirai; mais tu n'auras point 
de repos , jufqu’a ce que je revienne au jour du jugement ; que pour expier fa 
faute , il n’avoit repos n1 jour n1 nuit , mais marchoit continuellement 
c{pérant toutefois d'obtenir le pardon de fa faute, & d’entrer un jour 





Ga: Radolph, Borhifler 1 xx, hifl. p.385, = {b) Libau, prax, Alciym. p. 91e 
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dans le ciel; puifqu’il ne pouvoit fans un miracle évident vivre fi long- 
tems fans dormir & fans fe repofer. C’eft ce que portoit le manufcrit 
qu'avoit vu M.Mitternachs.Il ajoute que ce prétendu Juif ayant {çu uen 
vouloit l'arrêter pour le faire comparoître devant les Juges Eccléfiafti- 
ques , fe fauva fecrettement fans qu’on ait fçu ce qu'il étoit devenu ; que 
bien des géns.crurent que c’étoit le vrai Juif errant, mais que d’autres le 
prirent pour un féduéteur & un coureur. | no 
En voici un autre qui parut en js ni ilyanombre d'années. J'ai LV, 
une lettre manufcrite écrite de Londres par Madame de Mazarin à Ma- juif PE 
dame de Bouillon , où on lit qu’il y a en ce pays un homme qui prétend dont on par 
: 7 JU 7, . : it enÂngle- 
avoir vêcu plus de dix-fept cens ans. Il affure qu’il étoit Officier da Di- terre, à à fu 
van de Jérufalem dans le tems que Jefus-Chrift fut condamné par Pon- % fiécle der- 
ce-Pilate ; qu’il repouffa brufquement le Sauveur hors du Prétoire,en 
lui difant : Vas , fors, pourquoi refles-tu ici ? que Jefus-Chrift lui répondit: 
Je m'en vais ; mais tu marcheras jufqu'à mon avénememt. 1 fe fouvient d’a 
voir vu tous les Apôtres, des traits de leurs vifages , de leurs cheveux, 
de leurs habillemens. Ila voyagé dans tous les pays du monde , & doit 
errer jufqu’à la fin des fiécles; il fe vante de guérir les malades en les 
touchant; il parle plufieurs langues 3 il rend un compte fi exaët de tout 
ce qui s’eft paflé dans tous les âges , que ceux qui écoutent, ne favent 
qu’en penfer. Les deux Univerlités ont envoyé leurs Docteurs pour s’en- 
tretenir avec lui; mais ils n’ont pu avec tout leur favoir le furprendre en 
contradiétion. | _—. 
UnGentilhomme d’une grande érudition lui parla en Arabe;auquelil ré. 
pondit d’aborden la même langue, lui difant qu’à peine y avoit-il au mon- 
de une feule hiftoire véritable.Le Gentilhomme lui demanda ce qu’il pen- 
foit de Mahomet. Jai connu , lui dit-il, très-particulierement fon pere; 
à Ormus en Perfe ; & pour Mahomet, ‘e’étoit un homme fort éclairé, 
mais toutefois fujet à l'erreur comme les autres hommes ; &unede fes 
principales erreurs , c’eft d’avoir nié que Jefus-Chrift ait été crucifié ; 
parce que j'y étois préfent, & de mes er yeux je l’ar vu attaché 
a la croix. Il dit à ce Gentilhomme qu'il étoit à Rome, lorfque Neron y 
fit mettre le feu; qu’il a vu aufli Saladin à fon retour des conquêtes du: 
Levant. II dit beaucoup de particularités de Soliman le Magnifique. Il 
aaufi connu Tamerlan, Bajazet, Eterlan, & fait un ample récit des 
guerres de la Terre fainte. Il prétend être dans peu de jours à Londres, 
Où il fatisfera la curiolité de. ceux qui s’adrefferont à lui: c’eft ce que 
porte la lettre dont jai parlé. Elle dit de plus que le peuple ou les fim— 
ples attribuent à cet homme beaucoup de miracles , mais que les plus 
éclairés le regardent comme un impofteur; & c’eft fans doute le juze-- 
ment que l’on doit porter de celui-là,& de tous les autres qui aurontlæ 
même préfomption. | 
Si l’on examine de près tout ce qu’on en dit, la contradiction & [æ 
fraude s’y découvrent de toutes parts. Matthieu Paris qui eft le plus. 
aacien Auteur connu, qui parle du Juif errant, le nomme Caraphilus, 
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vin  & dit qu’au «x Sri on lui donna le nom de Joféph: Paul d'Eizen Evé- 
Conuariétés que de Slefvich le nomme Afiserus : Libavius lui donne le nom de But- 
erene dans les tadæus. Matthieu Paris dit qu’il étoit portier du prétoire à Jérufalem ; 
ae me Paul d’Eizen & les autres le font Cordonnier. Le premier veut que Cata- 
qui parlent du philus ait pouflé rudement Jefus , comme il fortoit du prétoire ; les au- 
ur et tres veulent que le Cordonnier Jofeph l'ait chaflé de devant fa maifon, 
confancesqui Où il vouloit fe repofer : les uns difent que ce Cordonnier le frappa du 
ins poing ; d’autres qu'il lui donna un coup avec la forme d’un foulier. Les 
buent à prou- yns lui donnent 30 ans, les autres $o. Ici il paroît chauffé, ailleurs pieds 
ny dar de nuds : à Hambourg il ne veut point d’argent , ailleurs il n’en refufe pas. 
vrai Juif er: Dans Matthieu Paris il eft infinué que les Juifs poufloient Jefus hors du 
ii rétoire, ce qui eft contraire à l’Evangélifte S. Jean, (4) qui dit que les 
baise ne voulurent point entrer dans le prétoire, de peur de contrater 
quelque fouillure légale. 

"Toutes ces contrariétés jointes au filence des anciens , & à l’impof- 
fibilité qu’un homme vive toujours marchant & fans dormir pendant 
dix-huit cens ans, doivent faire conclure que le prétendu Juif errant 
eft un perfonnage de théâtre ; & que ceux qui ont paru en différens tems, 
& en divers ne, Dr du monde, étoient des féduéteurs, qui abufant de 
la crédulité des peuples grofliers & crédules, vouloient fe donner en 
fpeétacle au monde, pour amafler des aumônes, ou fe repaître de vaines 
louanges d’une populace abufée. Comment un tel prodige auroit -il 
été inconnu à toute l’antiquité Chrétienne ? Certes . rien ne parott 
plus oppolé à l’efprit de clémence, de patience, de douceur, de 
manfuétude, que le Sauveur fit paroître dans toute fa paflion, que 
cette vengeance qu’on veut qu’il ait exercée contre ce Juif errant : il 
a prié pour ceux qui le crucifioient ; il n’a rien répondu au larron qui le 
blafphémoit fur la croix ; il s’eft laiffé conduire au fupplice comme un 
agneau qu'on va tondre; & il aura frappé d’une telle malédiétion ce 
cordonnier qui lui refufoit de fe repofer fur fa boutique ? Toutes ces 
circonftances & ces raifons raflemblées doivent fufñre pour faire rejet- 


ter comme fabuleux tout ce qu’on dit du Juif errant. 





(a) Joan, xw111. 280 
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CHAPITRE PREMIER. 


Prologue de S. Luc. Aftenfion de Jefus-Chrif. Retour des Apôtres 
à Jérufalem. Saint Matthias eff élu en la place 
de Judas. | 


FE A1 parlé dans mon pre- sem 
#4 mier livre, Ô Théophile ,// ANDEL'Ers 
| 24, CHK, VULG, 

&] de tout ce que Jefus a fait 3, 

ei & enfcigné de plus remar= 

quable, 


1. es RIMUM qui- 

tn #1 dem fermo- 
ES] nem feci de 
RES omnibus , Ô 
Theophile , quæ cœpit Je- 
fus facere, & docere, 

2. Ufquein diem, quà 2. depuis le commencement de fa | 
præecipiens Apoftolis per vie, jufqu’au jour qu’il fut élevé dens 
Spiritum fanétum , quos le ciel, aprés avoir inftruit ar le Saint- 
clegit, affumptus eft. Efprit dont il étoit rempli , les Apêôtres 

qu’ilavoit choifis” pour être les hérauts de 
| ; fa parole , & Les témoins de [a réfurrettions 

3. Quibus & præbuit fe- 3. aufquels auff il s’étoit montré plu 
ipfum vivum poft paflio- feurs fois depuis fa paflion, & leur avoit 
nem fuam in multis argu- fait voir par beaucoup de preuves qu’il 
mentis, per dies quadra- étoit VER ge AS ri 

: . uarante jours, & leur parlant de ce qu’i 
D PPio es & lo- RE th à foufrir pour l'éalifes 
quens de regno Dei. é 





, 
’ 


Ÿ. 1. Voyez dans l'Evangile de S, Luc, ms Apôtres qu'il ayoit choifis par le Sain£ 
3- T1£e 
Ÿ. 2. Autr, après avoir donné fes ordres : 


— 
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—— ment du royaume de Dieu, € pour la for- 

AnDeL’ErE mation de fon Eglife. | 
CHR VULG 4, Et enfuite mangeant avec eux, ‘il 
rue, xxiv, eur commanda dene point partir de Jé- 
rufalem, mais d’y attendre Paccomplife- 
ment de la promeffe du Pere ; que vous: 
,, "ét: Ille AVEZ, leur dit-il, entendue de ma pro- 
Mar. vs. pre bouche, lorfque jevous ai affuré de [a 
Lxcin16. part , qu’il vous envoyeroit [on Efprit faint.!! 
Jan.126. 7 Car Jean a baptifé dans l'eau, d'un 
baptéme qui ne donnois ni lagrace ni La juf- 
tice à ceux qui le receyoient : maïs pour vous, 
dans peu de jours vous ferez baptifés 
/  dapslefaint Efprit, qui vous enrichira de 
fes dons , € vous rendra participans de [a 

fainteté. 

6. Alors ceux qui étoient préfens, rou- 
jours remplis de Pidée d'un royaume terre[- 
tre, lui demanderent : Seigneur, fera-ce 
en ce tems,que vous rétablirez le royau- 
me d’Ifraël dans fa premiere fplendeur , 
G° que vous lui rendrez [a premiere liberté ? 

7. Et il leur répondit : Ce n’eft pas à 

. vous de fçavoir les tems & les momens 

que le Pere a misen fon pouvoir, € dont 
#1 s'eff réfervé La connoiffance. 


49: 
Joan. XIVe 
26 


8. Mais penfez à ce que je voñs dis 5 que 
dans peu de jours vous recevrez la vertu 
Mp.n.s Qu faint Efprit qui defcendra fur vous, 
Inc. XX1Vo À - 
a. vous remplira de lumiere © de force ; en 
forte que vous me rendrez témoignage 
. dans Jérufalem, & dans toute la Judée 
& la Samarie , & jufqu’aux extrémités 
‘ dela terre, ox vous irez prêcher mon Evan- 
£ile. 2 , 
_: 9. Après qu’il eut dit ces paroles, il 
des conduifit [ur La montagne des Oliviers,!' 
oë ils le virent s’élever vers Le ciel, & il 
entra dans une nuée qui le déroba à 
leurs yeux. | 


Ed 


F ÿ.4. Le grec lit : les ayant affemblés. » | 26. 
Voyez l’'Harmonie des Evangiles, artiele 
ECXLIV. & CCXLY. 


Ibid. Voyez dans S, Jean, x1v. 36. & 


LES ACTES DES APOSTRES, 


_4. Et convefcens ; præ: 
cepit eis ab Jerofolymis , 


ne difcederent, fed expec- 


tarent promiflionem Patris, 
quam audiftis , (inquit, ) 
peros meum : 

se Quia Joannes qui- : 
dem baptizavit aquä, vos 
autem baprizabiminiSpiritu 
fanéto non poft multos hos 
dies. - 


6. Igitur qui convene- 
rant, interrogabant eum s 
dicentes : Domine, fiin 
tempore hoc reftitues re- 
gnum Îfrael ? 


7. Dixit autem eis : Non 
eft veftrüm nofle tempora 
vel momenta quæ Pater po- 
fuit in fuâ poteftate: : 

8. Sed accipietis virtu- 
tem  fupervenientis Spiri- 
tûs fanêti in vos, & eritis 
mihi teftes in Jerufalem, 
& in omni Judæa , &t Sa- 
maria, & ufque ad ulti- 
mum terræ 


9, Etcüm hæc dixiflet , 
videntibus illis , elevatus 
eft : & nubes fufcepit eum 
ab oculis eorum. . 


ÿ.9. Voyez au Ÿ. 12, & dans S. Luc; 


XXIV. SO, | 


10 
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10. Cumqueintuerentur 10. Et comme ils étoient attentifs à mms 
in cœlum euntem illum ; le regarder montant au ciel, deux Anges aK or 1'Era 


ecce duo viri aftiterunt jux- 


ta illosin veftibus albis, 


11. Qui & dixerunt : Vi- 
ri Galilæi , quid ftatis af- 
picienres in cœlum ? hicJe- 
fus , qui aflumptus eft à vo- 
bis in cœlum , fic veniet 
quemadmodüm  vidiftis 
eum euntem in cœlum. 

12. Tunc reverfi funt Je- 
rofolymam à monte qui vo- 
catur Oliveti , qui eft juxta 
Jerufalem, fabbati habens 
iter. 


13. Et cûm introiflentin 
cœnaculum ,; afcenderunt 
ubi manebant Petrus & 
Joannes, Jacobus & An- 
dreas, Philippus & Thomas, 
Bartholomæus &Matthæus, 
Jacobus Alphzi, & Simon 
Zelotes , & Judas Jacobi, 

14. Hi omnes erant per- 
feverantes unanimiter in 
oratione cum mulieribus, 


& Mariä matre Jefu , & fra- 


tribus ejus. | 

15. In diebus illis exur- 
gens Petrus in medio fra- 
trum dixit: (eratautem turba 
hominum fimul ferè centum 
viginti:) L 
.._ 16. Virifratres, oportet 
impleri fcripturam , quam 


fous la figure de deux hommes vêtus de EH Se : 


blanc, fe préfenterent tout d’un coup 
à eux, 

11. qui leur dirent : Hommes de Ga: 
lilée, pourquoi vous arrêtez-vous à re- 
garder au ciel? Ce Jefus qui, en fe fé- 
parant de vous, s’eft élevé dans le ciel, 
viendra de la même forte que vous l'y 
avez vû monter. 


12. Îls partirent donc de la montagne 
appellée des Oliviers , qui eft éloignée 
de Jérufalem de lefpace du chemin 
qu’on peut faire le jour du fabbat ; c’e/t- 
a-dire, d'environ mille pas ; & ilss’en re: 
tournerent à Jérufalem. | 

13. Et étant entrés dans une maifon, 
ils monterent à une chambre, où de- 


meuroient Pierre, Jean, Jacques, // An- 


dré, Philippe; Thomas, Barthelemi, 
Matthieu, Jacques f/r d’Alphée, Simon 
appellé le Zélé, & Jude frere de Jacques, 


14. qui perfévéroient tous unanime- 
ment en prieres, avec Îles femmes gi 
avoient f[uivi Jefus durant [a vie, Marie 
mere de Jefus, & {es freres, c’eff-a-dire, 
Jes parens, 


15. Pendant ces jours-là, Pierre, e» 
qualité de chef de PEglife, fe leva au mi- 
lieu des freres , /’ qui étoient tous en- 
femble environ fix vingt, & il leur dir: 


16. Mes freres, il faut que ce que le 


faint Efprit a prédit dans l’'Ecriture par rf11. xt 10. 


Ÿ. 13. Gr. Pierre, Jacques, Jean, André, &e6, 


Ÿ. 15. Gr. litt. des difciples, 
Ivme X IL, Part, L, 


M 


| sé. 
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== Ja bouche de David,touchant Judas, qui 
AN DEL’ERE a été le conducteur de ceux qui ont: 

CHR. VULG. . . , “ 
pris Jefus , foit accompli dans toute (on 


33. 
étendue. | 
Foar.xlir 17, Il nous étoit aflocié, & il avoit 
| été appellé aux fon&ions du même mi- 
niftere : mais il a trahi celui qui Pavoit éle- 
vé a cette dignité. 
Ma xxVI, 18. Et la récompenfe qu’il aene defatra-. 


bifon, c’eft qu'il a poflédé par fa fépulture 
un champ acquis du prix de fon péché: 
car s’étant pendu de défefpoir, €& étant 
tombé fur le vifage, il a crevé parle mi- 
lieu du ventre ; & toutes fes entrailles fe 
font répandues ; © il à été enterré dans le 
méme champ que les prêtres avoient acheté 


de l'argent qu'ils lui avoient donné pour le. 


prix de [a trabif[on.‘! 


19. Ce quiaété fi connu de tous les 


habitans de Jérufalem, que Ken: a 
été nommé en leur langue, Hacelda- 
ma, // c’eft-à-dire, le champ dufang. 


20. Oril eft écrit de ce traître dans le. 
livre des Pfeaumes : Que fa /’ demeure : 


PJ. LxvIII. : : Re 
devienne déferte ; qu’il n’y ait perfonne 


qui l’habite, &, Qu'un autre prenne fa 
2fa, cvnr.-place dans l’épifcopat. /" 


21.11 faut donc, pour zccemplir cette pro 


Ÿ%.18. Ou plutôt & felon le grec : Et 
après avoir acquis , €. 4. d, PAR a ac- 
querir , un champ de la récompenfe de fon 
péché, s'étant précipité fur le vifage, € 


érant refle retenu d'un côté par les jambes , 
©’ d: l'autre par le funefle cordeau dont il 


du ventre, & toutes fes entrailles fe font 


LES ACTES DES APOSTRES:; 


prædixit Spiritus fanétus per’ 
os David de Juda, qui fuit” 
dux eorum qui compre« 
henderunt Jefum : 

17. Qui connumeratus 
eratin nobis, & fortitus eft: 
fortem minifterii hujus. 


18. Ethic quidem poffe- 
dit agrum de mercede ini- 
quitatis, & fufpenfus cre- 


puit medius : & diffufa funt: 
omnia vifcera ejus. 


19. Et notum fa&tum eff” 
omnibus habitantibus Jeru: 
falem , ita ut appellaretur 
agerille,linguâ eorum, Ha- 
celdama, hoc eft, ager fan- 
guinis.. 

20. Scriptunt eft enim in 
libro Pfalmorum: Fiat com-- 


_moratio eorum deferta, & 


non fit qui inhabitet in ea : 
& ; Epifcopatum ejus acci- 
piat alter. | 

21. Oportet ergo ex his 


texte eft du Pleaume zxvrrr. 26. oùfon: 
lit au ; 
porte icila Vulgate.. 

Ibia. C'eft un autre texte pris du Pfeau- 
me cvii.8 Le mot épifcopar vient de celui. 
dont les Septante fe font fervis dans la ver- 


plurier, leur demeure , comme 


peétion d’un prince fur fon peuple, d’un: 


s'éroit lié la gorge , il a crevé par le miiieu | fion de ce texte, & qui fignifie en grec l'inf- 


répandues. Ft cela a été fi connu , &c. 


généra! fur fon armée , d’un pafteur fur fon . 


Ÿ. 19. Ce mot eft Syriaque, Voyez dans troupeau : c’eft auili le fens de l’expreflion 


S. Matthieu, xxvir. 6.-8. 


Ÿ. 20. C'eftainfi que porte le grec. Ce| 


: de l'Hébreu.. 
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viris. qui nobifcum funt 
congregati in omni tempo- 
re ; quo intravit & exivit 
inter nos Dominus Jefus, 
22. Incipiens à baprifmate 
Joannis ufque in diem quà 


afflumptus eft à nobis, tef- 


tem refurreétionis ejus no- 
bifcum fieri unum ex iftis. 


23.. Et ftatuerunt duos, 
Jofeph, qui vocabatur Bar- 
fabas, qui cognominatus ef 
Juftus , & Matthiam. 


24. Et orantes dixerunt: 
Tu, Domine, qui corda nof- 
ti omnium, oftende quem 
elegeris ex his duobus 
unum , 


25. Accipere locum mi- 
mifterii hujus, & apoftola- 
tûs , de quo prævaricatus eft 
Judas ut abiret in locum 
fuum. 

26. Et dederunt fortes 
eis ; & cecidit fors fuper 
Matthiam, & annumeratus 
: cum undecim Apofto- 
lis, 


O$ 


phétie, qu'entre ceux qui ont été en no- 


EE 


tre compagnie pendant que le Seigneur Axe 1°Ens 


Jefus a vécu ”’ parminous, 


22. à commencer depuis le baptême 


de Jean , jufqu’au jour où nous l’avons 
vü monter au ciel, on en choïfffe un 
qui foit avec nous témoin de fa réfur- 
rection , € qui remplif[e ainfi la place de ce- 
lui qui Pa trahi. | | 

23. Alors ils en préfenterent deux; 
qu'ils choiffrent d'entre tous les autres, com- 
me les plus dignes de ce miniffere : [çavoir, 
Jofeph appellé Barfabas , furnommé le 
Jufte, & Matthias. 

24. Mais comme ils ne [çavoient auquel 
Je déterminer. ils s'adrefferent à Dieu: G 
s'étant misen pricres, ils /xidirent: Sei- 
gneur, vous qui connoiflez Îles cœurs 
de tous les hommes, montrez-rous le- 
quel de ces deux vous avez choilt, 

25. pour remplir ce miniftere, & pour 
entrer dans Vapoftolat, dont Judas eft 
déchû par fon crime, pour s’en aller 
dans l'enfer qui eff proprement {on lieu, puif- 
qu'il l'a mérité par fon péché. | 


26. Auffi-tôt ils les tirerent au fort , & 


le fort tomba furMatthias;/ & il fut aflo- 


cié aux onze Apôtres , ©il demeura avec 
CUHXe 


Ÿ.2r. Litt. eft entré & forti.» Les Hé-| ÿ.26. Voyez la Differtation fur les Elec: 
breux par ces termes, ensrer.& fortir, en- | tions par le fors, à la tête de ce Livre, 


tendent toutes les actions de la vie. 


SPASCANE 


ZEN 
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CHAPITRE IL. 


Defcente du S. Efprit au jour de la Pentecôte. Don des langues. 
Premiere prédication de S. Pierre. Trois mille hommes 
convertis. Vie des premiers fidéles. 


1. Uand les jours de la Pentecôte, 

c’eft-a-dire , les cinquante jours de- 
puis Pâque, furent accomplis, les dif- 
ciples étant tous enfemble dans un mé- 
me lieu, @ dans un même efprit , 

2. On entendit tout d’un coup un 
grand bruit , comme d’un vent impé- 
tueux qui venoit du ciel, & qui remplit 
toute la maifon où ils étoient aflis. 


3. En même-tems, ils virent paroïtre 
comme des langues de feu, qui fe par- 
tagerent & qui s’arrêterent fur chacun 
d’eux. | 


4. Auffi-tôt ils furent tous remplis du 
faint Efprit, & ils commencerent à par- 
ler diverfes langues , felon que le faint 
Efprit leur donnoit /e don de les parler. 


$. Or il y avoit alors à Jérufalem des 
Juifs religieux  craignans Dieu, de tou- 
tes les nations qui font fous le ciel, Lef- 
quels y étoient DR apres la fête de Pâque, 
ou qui y étoient venus pour celle de la Pen- 
fecotee. 

6. Après donc que Île bruit de certe 
merveille fe fut répandu, il s’en affembla 
un grand nombre aupres des Apôtres ; & 
ils furent fort furpris / de ce que chacun 


Ÿ. 1. Cela eft pris du grec qui porte à Ja 
lettre : étant tous unanimem 
mème lieu, 


“| ) T cûm compleren- 


tur dies Pentecoftes, 
erant omnes pariter in eo- 
dem loco: 


2. Et faëtus eft repentè 
de cœlo fonus tamquam ad- 
venientis fpiritûs vehemer< 
tis, & replevit totam do- 
mum ubi erant fedentes. 

3. Et apparuerunt illis 
difpertitæ linguæ tamquam 
ignis , feditque fupra fingu- 
los eorum. 

4. Et repleti funt omnes 
Spiritu fanéto , & cœperunt 
loqui variis linguis , prout 
Spiritus fanétus dabat elo- 
quiillis. 

s. Érantautem in Jerufa- 
lem habitantes Judæi , viri 
religiofi ex omni natione 
quæ fub cœlo eft, 


6. Fa@ä autem hac vos 
ce, convenit multitudo, 
& mente confufa eft , quo- 
niam audiebat unufquifque 


Ÿ. 6. Le mot menre n’eft pas exprimé 
t dans un | dans le grec, | 


CHAPITRE Il 


linguà fui illos loquentes. 

7. Stupebant autem om- 
nes, & mirabantur, dicen- 
tes : Nonne ecce omnes ifti 

ui loquuntur ; Galilæi 
int L . 

8. Etquomodb nos audi- 
vimusunufquifque linguam 
noftram , in qua nati fumus£ 

9. Parthi, & Medi, & 
Ælamitæ, & qui habitant 
Mefopotamiam ; Judæam , 
& Cappadociam ; Pontum; 
& Afiam , | 

10. Phrygiam, & Pam- 
phyliam, Ægyptum,ët par- 
tes Libyæ , quæ eft circa 
Cyrenen, &advenæ Roma- 
ni, 

11. Judæi quoque, & 
Profelyti, Cretes, & Ara- 
bes :audivimus eos loquen- 
tes noftris linguis magnalia 
Dei. 

12. Stupebant autem om- 
nes , & mirabantur ad invi- 
cem , dicentes : Quidnam 
vult hoc efle ? 

13. Alii autemirridentes 
dicebant : Quia mufto pleni 
funt ifti. 

14. Stans autem Petrus 

cum undecim, levavit vo- 


Ÿ. 9. Au lieu de Judée , on lifoit dans Îles 
anciennes éditions de S. Auguftin l Armé- 
nie. I] ne paroït pas que la Judée ait dû ètre 


nommée 1C1 


d’eux les entendoit parler en fa langue. 


AN DE L’ErRS 





7. Ils en étoient tous hors d’eux-mèê- Eur. Vuic. 


mes ; & dans cet étonnement, ils s’en- 
tredifoient: Ces gens-là qui nous par- 
lent ne font-ils pas tous Galiléens ? 


8. Comment donclesentendons-nous 
parlerchacun la langue de notre pays ? 


9. Parthes, Médes Elamites, ceux 
d'entre nous quihabitent la Méfopota- 


mie, la Judée, /’ la Cappadoce, le Pont 
& l’'Afié , 


10. la Phrygie, la Pamphylie, PEgyp- 
te & la Libye r eft proche de 44 
ne, & ceux qui font venus de Rome, 


11. Juifs & Profélytes ,/’ Crétois & 
Arabes , nous les entendons tous parler 


chacun en notre langue des merveilles 
de Dieu. 


€ 


‘12. Étant donctous étonnés,& ne pour 
vant comprendre ” ce qu’ils voyotent, 
ils s’entredifoient : Que veut dire ceci £ 
Voilà une grande mervcille, 


13. Mais d’autres s’en mocquoient, & 
difoient : C’eft qu'ils font yvres € pleins 
de vin nouveau.” | 

14. Alors Pierre , accompagné des 
onze Apôtres , fe tenant debout 4 la vée 


Ÿ. 13. Ouplutôt & felon le grec : de vin 


._danges. Les Anciens avoient le fecrer de 
‘ faire un vin qui confervoit fa douceur pen- 


Ÿ. 1. c. a. d. Gentils convertis au Ju- | dant toute l’année, & qu’on aimoità pren- 


daifme. 


ÿ.12, C'eft le fens du grec, 


dre le matinà jeun. 


Mi) 
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| doux. » Car ce n’étoit pas le tems des ven- 
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=== de tous ceux qui étoient préfèns, éleva fa 

AnDEL’Erx VOIX, & leur parla de cette forte : O 

CHR: VULGe Juifs, & vous tous qui demeurez dans 

"  Jérufalem: confidérez ce que je vais vous 
dire, & foyez attentifs à mes paroles. 


15. Ces perfonnes ne font pas yvres, 
<omme vous le penfez, puifqu'il n’eft 
encore que la troifiéme heure du jour, / 
qui eff l'heure de la priere, à laquelle on af° 


[fe a jeun: 
16. mais c’eftgrece es avoit été pré- 
dit par le Prophète Joël vient de s'accom- 


pr en eux. 


x 17. Or voici les paroles de ce Prophéte: 

Jul,11,28e : : Le © 
Dans les derniers tems, dit le Seigneur, 
je répandrai mon Efprit fur / toute 
chair : vos fils & vos filles prophétife- 
ront ; VOs jeunes gens auront des vi- 
fions, & vos vieillards des fonges myf- 
térieux. | | 


18. En ces jours-lä, je répandrai mon 
Efprit // fur mes ferviteurs & fur mes fer- 
vantes, / & ils prophétiferont. 


19. Je ferai paroître des prodiges dans 
Te ciel , & des fignes extraordinaires fur 
la terre, du fang, du feu, & une vapeur 
de fumée. | 


20. Le foleil ferachangé enténébres, 
& la lune en fang, avant que le grand & 


cem fuam, & locutus eft 
eis: ViriJudæi, & qui ha- 
bitatis Jerufalem univerli , 


hoc vobis notum fit, & 
auribus percipite -verba 
mea. 


15. Non enim , ficut vos 
æftimatis, hi ebrii funt, cûm 
fit hora diei tertia : 


16. Sed hoc eft, quod 
diétum eft per Prophetam 
Joël : | | 

17. Et etit in noviflimis 
diebus ( dicit Dominus) 
effundam de Spiritu meo 
fuper omnem carnem: & 
prophetabunt filii veftri & 
filiæ veftræ: &juvenes vef- 
tri vifiones videbunt, & 
feniores veftri fomnia fom- 
niabunr, 

18. Et quidem fuper fer- 
vos meos, & fuper ancil- 
las meas, in diebusillis ef- 
fundam de Spiritu meo , & 
prophetabunt : 

19. Et dabo prodigia in 
cœlo fursim, & figna in 
terra deorsüm , fanguinem, 
& ignem, & vaporem fu- 
mi. 

20. Sol: convertetur in 
tencbras , & luna in fangui- 


Ÿ. 15. © a, d. environ neuf heures du | tre expreffion eft celle du texte original. 


matin.Aux jours de Fêtes, les Juifs ne man- Ÿ. 18. On lifoit ainfi dans les Seprante. 
geoient qu'après les prieres du matin finies, | Le texte Hébreu de Joël lit : même fur les 
vers l'heure de midi. ferviteurs & les fervantes : » c. a. d. furies 


#17. & 18, Litt, de mon Efprit, » L'au. | ciclaves mêmes de l’un & de l’autre fexe, 
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nent, antéquam veniat dies terrible‘ jour du Seigneur arrive. mme 
ini G nié | | AN DE L’Eng° 
Domini magnus & mani An ve Eu 


feftus. 


| | 33° 
21. Et erit : Omnis qui- 


21. Et pourlors, quiconque invoque- 341.11. 3ei 
Rom. X«1 3e’ 


cumque invocaverit no- 


men Domini , falvus erit.. 
22, Viri Ifraélitæ , audite: 


verba hæc: Jefum Nazare- 
num , virum approbatum à 
Deo in vobis, virtutibus ;, 
& prodigiis, & fignis, quæ 


fecit Deus per illum in me- 
dio veftri, ficut & vos fcitis: 


23. Hunc definito con- 


filio & præfcientià Dei tra- 


ditum , per manus iniquo- 
rum affigentes interemiflis : 


24. Quem Deus füfcita-- 
vit , folutis doloribus inifer-. 
ni, juxta quod impoflbile. 


erat teneti 1llum ab eo. 


2$. David enim dicit in 
eum : Providebam Do- 
minum in confpeëtu meo 


femper : quoniam a dextris. 


eft mihi, ne commovear. 


26. Proprer hoc lætatum 
eft cor meum , & exultavit 


lingua mea , infuper & caro 
mea requiefcet in fpe : 


Ÿ.20. Litt. manifefte.» C’eft l’expref- 
fion des Septante. } Hébreu lit : terrible. » 
Quelques-uns rapportent ceci aux prodiges 
qui arriverent à la mort de J. C. D. Cal- 


ra le nom du Seigneur fera fauvé. 


22. O Ifraélites, écoutez les paroles 
que Je vais vous dire : Vous fçavez que 
Jefus de Nazareth a été un homme que 


Dieu a rendu célébre / parmi vous, par’ 
. les merveilles, les prodiges & les mi- 
racles qu'il a faits pat lui au milieu de’ 


23. Cependant vous Pavez pris " ce Je= 
Jus 3 vous Pavez crucifié, & vous l’avez 
fait mourir parles mains des méchans, 
vous ayant été livré par un ordre exprès’ 
de la volonté de Dieu, & par un décret 

de fa prefcience. 

24. Mais Dieu l’a reflufcité, en arré- 
tant les douleurs de lenfer, € brifant en 
fa faveur les liens de la mort G du tom- 


beau ,! où il étoit impoflible qu’il fût re- 


tenu. 

2$.Car David dit de lui :” J'ai toujours 
le Seigneur préfent devant moi ; & il eft 
à ma droite, afin que je ne fois point 
ébranlé. 


26. C’eft pour cela que môn cœur 
s’eft réjoui, que ma langue a chanté des 
cantiques de joie , & que mon corps fe 
repofera dans l’efpérance d’une prompte 
réfurrettion ; . | 


Ÿ. 23. Ces mots font exprimés dans le’ 
grec. | 

Ÿ. 24, Gr. autr. en le délivrant des dou- 
leurs ox des liens de la mort. » Il paroit que : 


met. le rapporte à ceux qui précéderent la | cette expreflion de S. Pierre eft relative à 


ruine de Jérufalem : la plüpart :e rapportent 


celle du P£ xvrr. 5. où les Septante ont tra- 


à ceux qui précéderont je jugement dernier, | duit par Les douleurs de la mort, ce que 'Hé-- 


Voyez la Prérace fur Joël. 
Ya 22, C'eft le lens du grec. 


breu appeile /es liens de la more, 
Ÿ- 25. Auir, en fon nom. 
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27. parce que je fuis afjuré que vousne 


point mon ame dans l'enfer, & 


fainc éprouve la corruption dx tombeau. 


28. Mais incontinent apres ma mort , 
vous me ferez rentrer dans le chemin de 
la vie, en me reffufcitant ; &' vous me 
remplirez de la joie que donne la vûe de 
votre vifage, en me faifant affeoir à votre 


droite. 


29. Mes freres, qu'il me foit permis 
de vous dire hardiment du Patriache 


3. Reg. 1. David qu'il eft mort, qu’il a été enfe- 


veli, & que fon fépulcre fe voit parmi 
nous jufqu’à ce jour : de forte que ce n'eff 
point de lui-même qu'il a parlé en cet en- 


droit, 


30. Mais commeil étoit Prophéte, & 
qu’il fçavoit que Dieu lui avoit promis 


rf. xxx. avec ferment qu’il feroit naître de fon 
fang un fils / qui feroit aflis fur fon trô- 


ne, © qui regneroit éternellement , 


3 1. dans cette connoiffance qu'il avoit 
de l’avenir, il a parlé zix/i de Ja réfurrec- 


tion du Chrift, en difant par avance que 


" fon ame n’a point été laiffée dans l'enfer, 


& que fa chair n’a point éprouvé la cor- 


ruption du tombeau. 
32.0r ce Chriff,!' c’eff 


reflufcité : & nous fommes tous témoins 
de fa réfurre&ion. 


33. Après donc qu’il a été élevé zx 
ciel par la maintoute-puiffante de Dieu, & 
qu’ila reçû ’accompliffement de la promefle 

ue fon Pere lui avoit faite d’envoyer le 
faint Efprit à fes Difciples, 1l a fait cette 
effufion de lEfprit faint que vous voyez 
& que vous entendez maintenant, qui 


Ÿ. 30. Gr. que de fon fang il feroit nai- 
tre felon la chair le Chrift, qui, &c. 


Jefus que Dieu a 


27. Quoniam non dere: 
linques animam meam in 
inferno , nec dabis fanétum 
tuum videre corruptionem. 

28. Notas mihi fecifti 
vias vitæ : & replebis me 
jucunditate cum facie tua. 


29. Viri fratres , liceat 
audenter dicere ad vos de 
Patriarcha David, quoniam 
defun@us eft, & fepultus : 
& fepulchrum ejus eft apud 
nos ufque in hodiernum 
diem. 

30. Propheta igitur cùm 
effet , & fciret quia jureju- 
rando juraffet illi Deus de 


fru@tu lumbi ejus federe fu- 


per fedem ejus : 

31, Providens locutuseft 
de refurreétione Chriftis 
quia neque dereliétus eft in 
inferno ,; neque caro ejus 
vidit corruptionem. 

32. Hunc Jefum refufci- 
tavit Deus , cujus omnes 
nos teftes fumus. | 


33° Dexterà igirur Dei 
exalratus, & promiflione 
Spiritüs fanéti acceptä à 
Patre , effudit hunc , quem 
vos videtis & auditis. 


Ÿ. 32. Autrement & à la lettre: Ce Jefus 
que vous avez fait mourir, Dieu l’a reffuf. 


YŸ. 31. Autr. car fon ame n’a point été | cité ; & nous fommes tous, &c. 
life dans lenfer, & fa chair , &c, 


34° 


CHAPITRE 


# 


34. Non enim David af- 
cendit in colum : dixit au- 
temipfe : Dixit Dominus 
Domino meo : Sede à dex- 
tris meis, 

35. Donec ponam inimi- 
cos tuos fcabellum pedum 
tuorum. 


36. Certiffimè fciat ergo 
omnis domus Ifrael , quia 
& Dominum.eum,& Chrif- 
tum fecit Deus, hunc Je- 
fum > Quem vos crucifixif- 
t1S. 

37. His autem auditis , 
compunéti funt corde, & 
dixerunt ad Petrum , & ad 
reliquos Apoftolos : Quid 
faciemus, viri fratres ? 

38. Petrus verd ad illos: 
Pœnitentiam (inquit) agite, 
& baptizetur unufquifque 
veftrûm in nomine Jefu 
Chrifti, in remifionem pec- 
catorum veftrorum : & ac- 
cipietis donum Spiritüs 
fanéti. : | 

39. Vobis enim eff re- 
promifio , & filiis veftris, 
& omnibus qui longè funt, 
quofcumque advocaverit 
Dominus Deus nofter. 

40. Aliis etiam verbis 
plurimis teflificatus eft, & 
. €exhortabatur eos, dicens: 


I I. 


parle par La bouche de ces perfonnes. 
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34. Or rien n’eff plus conffant que cette AK DEL'EXE 


élévation de Jefus au plus haut des cicux : 
çar David n’eft point monté au ciel ; 
mais cependant il dit lui-même : Le Sei- 
gneur a dit à mon Seigneur: Affeoyez- 
vous à ma droite, | 
35. jufqu’à ce que j’aye réduit vos en- 
nemis à vous fervir de marche-pied. Ce 
qui ne [e peut entendre que du Miffie, C ce 
qui s'eft véritablement accompli en Jefirs. 
36. Que toute la maïifon d’Ifraël fça- 
che donc très-certainement que Dieu 
a fait Seigneur & Chrift, ce Jefus que 
vous avez crucifié ; Seigneur, en lui don- 
nant l'empire fur toutes les créatures 3 © 
Chriff, en Poignant de la divinité même, 


37. Ayant où ces chofes, ils furent 
touchés de componétion en leur cœur , 
& ils dirent à Pierre & aux autres Apô- 
tres: Freres, que faut-ilque nous faflions 
pour être fauvés ? 


CHR. VULGe 
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38. Pierre leur répondit : Faites pé- 


nitence; & que chacun de vous foit bap- 
tifé au nom de Jefus-Chrift, ” € felon le 
forme qu'il a établie pour obtenir la rémif- 
fion de vos péchés : & ron-feulement clle 
vous [era accordée |, mais VOUS recCVrCcz 


auffi le don du faint Efprit. 


39. Car Ja promeffe qui en a été faite eft 
pour vous, & pour vos enfans, & pour 
tous ceux qui font éloignés dela fociété 
d'Ifraël, autant que le Seigneur notre 
Dieu en appellera à La foi en Jefus-Chriff 
G° à la juffice qui vient de lui. | 

40. Il les inftruifit encore de 4 même 
vérité par plufieurs autres difcours 3 & il 
Jes exhortoit 4 fe Jéparer des Juifs iacrée 


Ÿ:38. Voyez la Differtation fur le Bapiéme au nom de J.C. à la tête de ce Livre, 


Tome XIL Part. 1, 
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pain, c. a. d, dans la participarion de l'Eu- 


03 
dules, en leur difant : Sauvez-vous dx 
milieu de cette race corrompue. 


41. Ceux donc qui reçurent fa parole 


furent baptifés ; & il y eut ce jour-là en- 
viron trois mille perfonnes, qui furent 
mmifes at nombre des Difciples de Jefus- 
Chriff, 


42. Ils perfévéroient tous dans la foi 
en la do&@rine des Apôtres, dans la com- 
munion de la fra&ion du pain, /’ & dans 


les priéres. 


. 43. Or tous les efprits étoient frappés 
de crainte € de refpeët pour les nouveaux 
fidèles, dont la vertu paroiffoit avec éclat. 
Il fe faifoit auffi à Jérufalem /’ beaucoup 
de prodiges & de merveilles par les Apô- 
tres ; en forte que tout le mondeenétoit 
effrayé./’ 
44. Ceux qui croyoient , étoient tous 
anis enfemble ; & tout ce qu'ils avoient 
étoit commun entre eux. 


45. Ils vendoient leurs terres & leurs 
autres biens; & ils les diftribuoient à 
tous, felon le befoin que chacun en 
avoit. 


46. Ils alloïent tous les jours au tem- 
ple, dans lunion d’un même efprit 3 ils 
y perfévéroient ex prieres ; & rompant le 
pain de la fainte Euchariflie dans les mai- 
fons des fidéles , ils prenoient cette divine 
nourriture , avec joie & fimplicité de 
cœur, 

47. louant Dieu, & étant aimés de 
tout le peuple. Et le Seigneur augmen- 


Ÿ. 42. Gr. autr. dans la communication 
des biens, (Infr. Ÿ. 44.) & dans la fraûtion du 


chariflie, (1. Cor. x, 16.) 
Ÿ. 43. Ce mot,in Jerusalem, n’eft pas dans 


LES ACTES DES APOSTRES; 


Salvaminià generatione ifla 
prava. | 

41. Qui ergo receperunt 
fermonem ejus , baptizati 
funt: & appofitæ funt in die 
illa animæ circiter tria mil- 
lia. 

42. Erant autem perfeve- 
rantes in doétrina Apoftolo- 
rum, & communicatione 
fra@ionis panis , & oratio- 
nibus. | 

43. Fiebat'autem omni 
animæ timor : multa quo- 
que prodigia & figna per 
Apoftolos in Jerufalem fie- 
bant, & metus erat mag- 
nus in univerfis. 


44. Omnes etiam qui 
credebant, erant pariter ; & 
habebant omnia commu- 
nia. 

45. Poflefliones & fubf- 
tantias vendebant, & divi- 
debant illa omnibus , prout 
cuique opus era. 

46. Quotidie quoque 
perdurantes unanimiter in 
templo, & frangentes circa 
domos panem ; fumebant 
cibum cum exultatione , & 
fimplicitate cordis, 


47. Collaudantes Deum, 
& habentes gratiam ad om- 


le grec. 

ibid, Ces derniers mots, © merus erar 
Magnus in univerfis, ne font pas dans le | 
grec, & paroïiffent être une double traduc- 
tion de la premiere partie du verlet. : 
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nem plebem. Dominus au- toit tous les jours dens fon Eplife 


tem augebat qui falvi fie- nombre de ceux qui devoient être fau- 


rent quotidie in idipfum. 


Ÿ. 47. Le grecajoute ces mots. 


vés. 


oint au Ÿ.1. du chap. fuiv. dans le grec, 


Ibid. Le motin idipfum de la Vulgate eft | Vore Ja note fur ce verfet. 
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1. > Etrus autem & Joan- 
| nes afcendebant in 
templum , ad horam oratio- 
nis nonam. | 

.. 2. Et quidam vir, qui 
erat claudus ex utero matris 
fuæ, bajulabatur : quem po- 
nebant quotidie ad portam 
templi, quædicitur Specio- 
fa, ut peteret eleemofynam 
ab introeuntibus in tem- 

plum. 
3. Ïs cûm vidiffet Petrum 
& Joannem incipientes in- 
troire in templum, roga- 
bat ut eleemofynam acci- 
peret. 
4. Intuens autem in eum 

Petrus cum Joanne, dixit: 

_Refpice innos. 

- $. At ille intendebat in 
€os, fperans fe aliquid aç- 
_Cepturum ab eis. 


Ÿ. 1. Gr. autr. E n ce même tems Pierre 
& Jean, &c. Autr. En ce méme jour. 

Ibid. La neuyiéme heure étoit le milieu 
de l'après-midi. Les Juifs avoient trois heu- 
res de priere, le matin, à midi & au foir. 

Ÿ. 2. Le terme Grec fignifie également 





CHAPITRE IIl, | 


Boiteux guéri à la porte du Temple. Seconde prédication de S. Pierre; 


I. N'jour Pierre & Jean montoient 
au temple, pour /ifer à la priere 
de la neuviéme heure.” 


2. Etil y avoit un hômme boiteux / 
dès le ventre de fa mere, que l’on por- 
toit, & que l’on mettoit tous les jours 
à la porte du temple, qu’on appellela 
belle porte, / afin qu’il demandät l’au- 
mône à ceux qui y entroient. 


3. Cet homme voyant Pierre & Jean 
qui alloient entrer dans le temple, les 


prioit de lui donner quelque aumône. 


- 


4. Et Pierre, qui étoit accompagné 
de Jean , arrêtant fa vûe fur ce pauvre, 
lui dit : Regardez-nous bien. | 


$-.Il les regardoit doncattentivement, 


€fperant qu’il alloit recévoir quelque 
.chofe d’eux. Fe | 


boiteux, & eftropié. LL ee 

Ibid. La plüpart des Interprétes croyent 
que cette porte eft celle qui étoit à lorient 
du parvis d’Ifrael, & dont il eft parlé dans 
l'Hiflorien Joféphe. "7 
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6. Mais Pierre lui dit : Je n’ai n1 or, ni 
argent ; mais ce que j’at, je vous le don- 
ne. Levez-vous, au nom de Jefus- 
Chrift de Nazareth, & marchez. 


7. Et l'ayant pris en même-tems par 
la main droite , ille Jleva : & auffi-tôt 
fes jambes & fes pieds // s’affermirent ; 


8. & faifant un faut , il fe tint debout, 
& marcha ; en forte qu’il entra avec eux 
dans le temple, marchant, fautant & 
louant Dieu. 


9. Tout le peuple le vit marcher & 


louer Dieu de fa guérifon. 


10. Etreconnoilfant ro#s que c’étoit 
celui-là-même qui avoit accoutumé 
d’être à la belle porte du temple pour 
demander l’aumône, ils furent remplis 
d’admiration & d’étonnement de ce qui 
lui étoit arrivé. | 


1. Et comme il ” tenoit par la main 
Pierre & Jean , tout le peuple étonné de 
cette merveille , dont il rendoit témoi- 


gnage qu’ils étoient les auteurs, courut à 
eux à la galerie qu’on nomme de Salo-- 


mon. /” 


12. Ce que Pierre voyant, il dit au 


peuple : O Ifraélites, pourquoi vous 


étonnez-vous de ceci ? & pourquoi nous 
regardez-vous avec admiration , COMME 


LES ACTES DES APOSTRES;, 


6. Petrus autem dixit : 
Argentum & aurum non eft 
mihi : quod autem habeo , 
hoc tibi do: In nomine Jefu 
Chrifti Nazareni furge , & 
ambula. 


7. Et apprehensä manu 
ejus dexterâ, allevavit eum, 
& protinüs confolidatæ 
funt bafes ejus & plantæ. 

8. Et exiliens ftetit, & 
ambulabat : & intravit cum 
illis in templum ambulans , 
& exiliens ; & laudans 
Deum. | 

9. Et vidit omnis popu- 
lus eum ambulantem , & 
laudantem Deum. 

10. Cognofcebant autem 
illum, quodipfe erat , qui 
ad eleemofynam fedebat 
adSpeciofam portam tem- 
pli: & impleti funt ftupore 
& extafi in eo quod con- 
tigerat illi. | 

+1. Cm teneret autem 
Petrum & Joannem, cu- 
currit omnis populus ad 
eos ; ad porticum quæ ap- 
pellatur Salomonis, ftupen- 
tes. 

12. Videns autem Pe- 
trus, refpondit ad populum: 
Viri Ifraelitæ, quid mira- 
mini in hoc ? aut nos quid 


Ÿ. 7. Gr. autr, les plantes & les chevilles | avoit été guéri, tenoït , &c. 


de fes pieds. 


Ibid. On croit que cette galerie tenoit à 


ÿ. 11, Gr, litt, Et comme ce boiteux qui | la porte dont il vient d'etre parle. - 
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intuemini , quafi noftrà vir- 


tute aut poteftate feceri- 


mus hunc ambulare ? 

13. Deus Abraham, & 
Deus Ifaac , & Deus Ja- 
cob ; Deus patrum noftro- 
rum , glorificavit filium 
fuum Jefum , quem vos 
quidem tradidiftis,& negaf- 
tis ante faciem Pilati, judi- 
cante illo dimitti. 

. #4. Vos autem fanétum 
& juftum negañis , & petif- 
tis virum homicidam dona- 
ri vobis : 

15. Auétorem verd vitæ 
interfeciflis , quem Deus 
fufcitavit à mortuis , cujus 
nos teftes fumus. | 
16. Et in fide nominis 
ejus , hunc quem vos vidif- 
tis & noftis , confirmavit 
nomen ejus : & fides, quæ 
per eum ef, dedit integram 
fanitatem iftam in confpec- 
tu omnium veftrüm. 

17. Etnunc, fratres, fcio, 
quia per ignorantiam fecif- 
tis , ficut & principes vef- 
tri. | 

_18. Deus autem, quæ 
prænuntiavit per os om- 
nium prophetarum ; pati 
Chriftum fuum » fic imple- 
vit 


— 


Ÿ. 12. C’eft le fens du grec: viriare aus 


Picrate. 


.Ÿ. 15. Gr, litt, le chef qui conduit à la 
vie, 
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fi c’étoit par notre puiffance, où par sm 
notre fainteté, / que nous euflions fait Anne L’Ers 


marcher ce boiteux ? 


13. C’eff le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d’'Ifaac, & le Dieu de Jacob, le Dieu 
de nos peres , qui a glorifié dans cette oc- 
cafion fon Fils Jefus, que vous avez livré 
& renoncé devant Pilate, qui avoit jugé 
qu’il devoit être renvoyé abfous. 


14. Car vous avez renoncé le faint & 


le jufte ; vousavez demandé qu’on vous * 


accordät la grace d’un homicide ; 


15. & vous avez fait môurir l’auteur 
de la vie. / Mais Dieu l’a reflufcité d’en- 
tre les morts ; & nous fommes témoins 
de fa réfurre“tion. 


16. Or c’eft par la foi en fonnnom que 
fa puiffance / a affermi Les pieds de cet 
homme que vous voyez & que vous con- 
noiflez ; & c’eft cette foi qu'on a en lui, 
& qui vient de lui, qui a fait devant 
vous tous le miracle d'une fi parfaite gué- 
rifon. Combien donc eff grand le crime que 
vous avez commis en le faifant mourir ? 

27. Cependant, mes freres, je fçai 
que vous avez agien cela par ignorance, 
aufli-bien que vos Sénateurs. 


18.Mais Dieu a accompli de cette forte 
ce qu’il avoit prédit par la bouche de 
tous fes Prophétes; que le Chrift fouffri- 
roit la mort ,!! afin d’expier les péchés de 
ceux qui croiroient en lui. 


#. 16, Litt. fon nom. 

Ÿ. 13. Litt. ce qu'il avoit prédit. .que 
le Chrift fouffriroit, c.'a. d. les fouffrances dis 
Chriff prédites. 

Ni 
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= 19. Faites donc pénitence, & con- 
ANNEL'ERE Vertiflez-vous à lui , afin que vos péchés 


. . V . La (4 
CHR: EL: foient effacés, 


20. que , quand //les tems du rafrat- 
chiflement & du repos que le Seigneur 
doit donner à fes faints feront venus, 
& qu’il aura envoyé pour juger le monde, 
ce Jefus-Chrift qui vous a été annoncé 
par les Prophétes,!! & que vous avez rejetté, 
vous puiffiez avoir part au [alut éternel, 
qu'il vous à mérité par la mort même que 
vous lui avez donnée. | 

è 21. Ï1 faut cependant que le ciel le 
reçoive jufqu’au tems du rétabliffement 
de toutes les créatures, € de laccompliffe- 
ment ! de toutes les chofes que Dieu a 
prédites de lui parla bouche de tousfes 
faints Prophétes , depuis le commence- 
ment du monde. 


Deus.xvitt 22. Or Moyfe, l’un des plus confidé- 

Fe rables entre ces hommes infpirés de Dieu : 
a dit à nos peres : Le Seioneur votre 
Dieu vous fufcitera d’entre ‘vos freres un 
Prophéte qui vous annoncera comme moi 
Jes volontés. Ecoutez-le en tout ce qu’il 
vous dira: 


23. Car quiconque n’écoutera pas ce 
Prophéte fera exterminé du milieu du 
peuple de Dieu. 


24. Cf de Jefus-Chrifl dont Moyfe à 
parlé ainfi : &'non-feulement Moyfe, mais 
tous Jes Prophétes qui font venus de 
temsen tems depuis Samuël, © qui nous 


19. Pœniremini igitur , 
& convertimini , ut de- 
leantur peccata veftra. 

20.Ut cüm venerint tem- 
pora refrigerii à confpeëtu 
Domini , & miferit eum, 

ui prædicatus eft vobis, 
j efum Chriftum, 


21. Quem oportet qui- 
em cœlum fufcipere uf- 
que in tempora reftitutio- 
nis omnium, quæ locutus 
eft Deus per os fanétorum 
fuorum à feculo propheta- 
tum. | 
22. Moyfes quidem dixit: 
Quoniam Prophetam fufci- 
tabit vobis Dominus Deus 
vefter de fratribus veftris 
tamquam me; ipfum audie- 
tis Juxta omnia quecumque 
locutus fuerit vobis. 

23. Erit autem : omnis 
anima quæ non audierit 
Prophetam illum , extermi- . 
nabitur de plebe. 

24. Et omnes Prophetæ 
à Samuel, & deinceps.qui 
locuti funt, annuntiaverunt 
dies iftos. 


Ÿ. 20. Ceft le fens du grec. texte , qui fe peut traduire : jufqu’au tems 
Ibid. Gr. litt. qui vous a été auparavant | du rétabliffement de toutes chofes,queDieu 
annoncé. a prédit , (à la lettre, dont Dieu a parié,) 


Ÿ. 21. C’eft un double fens dutexte que | par la bouche de tous fes faints prophétes, 
‘quelques-uns traduifent : jufqu’au tems de | depuis les premiers fiécles. » Ce rétabliffe- 
J'accompliffement de toutes les cho'es que | ment de toutes cheles eft le renouvelle- 
Dieu a prédites par la bouche, &c.»Le pre- | ment qui doit s’opérer dans Îa nature au 
mucr lens eft mieux fondé für Ja Jetre du | dernier avénement de JC, 2. Per. 113 13e 
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ont laifé leurs écrits , ont prédit ce qui et 
arrivé en ces jours o4 Jefus eff venu an- 
noncer aux bommes le royaume que Dieu 
leur avoit promis. 

25. Vos eftisfilii Prophe- 25. Or vous êtes les enfans des Pro- 


tarum , & teflamenti quod . phétess & c’ef à vous que s’adreffent les 


difpofuit Deus ad patres ? omeffes de lalliance que Dieu a établie 
fros , dicensad Abra- AY°€n0S p£res, €n difant à Abraham : 
pe . Pt nn ninetio be Toutes les nations de laterre feront bé- 


. -"" nies en celui qui naîïtra de Votre race. / 
. nedicentur omnes familiæ | | 


terræ. | | 
26. Vobis primüm Deus 26. Ainf, c’eft ic vous 
fufcitans Filium fuum,mi- ment que Dieu a fufcité fon Fils; & il 
fiteum benedicentem vo- vouslaenvoyé pour vous bénir,afin que 
bis : ut convertat fe unuf- chacun de vous, étant aidé du fecours de [2 
quifque à nequitia fua. 
Ÿ.2s. ca. d.enJ. C. Voyez dans l'Epitre de S. Paul aux Galates, 11, 56. 


EE 
CHAPITRE I V. 


Pierre & Jean mis en prifon. Accroiflement du nombre des fidéless 
Les deux Apôtres [ont préfentès devant le confeil des Juifs. 
Difcours de Pierre. Silence impofé aux Apôtres. 
Képonfe de Pierre. Priere de P Eglife affemblée. 

Nouvelle effafion du Saint Efprit. Union 

des fidèles. Barnabé vend [on bien. 


L Oquentibus autem HD Orfqu’ils parloient au peuple, les 
| illis ad populum, fu- Prêtres, le Capitaine des ee 
pervenerunt facerdotes , & du temple, ” & les Sadducéens furvin- 
magiftratus templi, & Sad- ne 
ducæi , 
2. Dolentes qudd doce- _ 2-ne pouvant fouffrir qu’ils enfeignäf- 
rent populum., & annuntia- fentle peuple, & qu’ils annonçäflent la 


A: refurre&tion des morts, dont ils établif- 
. Jefu refurreétionem foient La vérité par celle de Jefus. 
€X MOFLUIS. - | à 


Ÿ. 1. Plufieurs croyent que ce capitaine | doit aux autres Lévites qui faifoient garde 
étoit un Prétre ou un Lévite, qui comman- | aux portes du temple, 


= 
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grace, {e convertille de {a mauvaife vie. . 
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3. Et ainfi les ayant arrêtés , ils les 


An L’Ere Mirent en prifon, pour ler interroger le 
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cela peut fignifier que le nombre des fidéies 


lendemain, ne le pouvant faire ce jour-la, 
parce qu'il étoit déja tard. 


4. Cependant plufieurs, qui avoient 


oûùi le difcours de Pierre, crurent en Jefus- 
Chrift : & le ngmbre des hommes, fans 
compter les femmes Éles enfans, fut d'envi- 
ron ! cinq mille. 


s. Le lendemain les Sénateurs , les 
Magiftrats” & les Docteurs de la Loi s’af- 
femblérent dans Jérufalem, 


6. avec Anne le Grand Prêtre, Caï- 
phe, Jean, Alexandre, /’ & tous ceux 
qui étoient de la race facerdotale. 7 


7. Et ayant fait venir les Apôtres de- 
vant eux, ils leur dirent : Par quelle 
puiffance, ouau nom de qui avez-vous 
fait çe que vous venez de faire ? 


8. Alors Pierre, rempli du faint Ef- 
rit, leur dit : Princes du peuple, & vous 
Sénateurs d’Ifraël, !! écoutez-nous : 


9. Puifqu’aujourd’hui Pon rous de- 
mande raifon du bien que nous avons 


ÿ. 4. Le grec ajoute ce mot. On‘pourroit 


LES ACTES DES APOSTRES, 


3. Et injecerunt in eos 
manus ,; & pofuerunr eos in 
cuftodiam in craftinum:erat 
enim jam vefpera. 

4 Multi autem eorum 

ui audierant verbum, cre- 
É rh : & fattus eft nu- 
merus virorum quinque 
millia. | 

s. Fa@&um eft autem in 
craftinum , ut congregaren- 
tur principes eorum , & fe- 
niores, & Scribæ in Jeru- 
falem ; 

6. Et Annas princeps fa- 
cerdotum, & Caiphas , & 
Joannes , & Alexander, & 

uotquot erant de genere 


acerdotali. 


7. Et ftatuentes eos in 
medio , interrogabant : In 
qua virtute, aut in quo nor 
mine feciftis hoc vos? 

8. Tunc repletus Spiritu 
fanéto Petrus, dixit ad eos: 
Principes populi, & fenio- 
res, audite: 

9. Sinos hodie dijudica- 
mur in benefatto hominis 


Ÿ. 6. Anne avoit poflédé long-tems la fou- 


traduire à la lettre : devint d'environ cinq | veraine facrificature , & ilen porta le titre 
mille hommes. » Quelques-uns croyent que 1 toute fa vie. Caïphe fon gendre étoit alors 


qui étoit déja de trois mille, crût alors juf- 
qu’au nombre de cing mille hommes, fans 
compter les femmes & les enfans. 

ÿ. s.Litt. les Princes, »( ce qui femble 
marquer les Sénateurs du Sanhedrin ;)& les 
anciens ,» ce qui femble marquer les Séna- 


teurs particuliers de la ville de Jérufalem. 


actuellement dans l'exercice de cette digni- 
té. Jean étoit fils d'Anne. Alexandre qui 
fut furnommé Lyfimaque , étoit le plus ri- 
che des Juifs de fon tems. 
Ibid. Gr, de la race pontificale. 
ÿ. 8. Le grec ajoute ce mot, & ne met 
pas, anidire, 


infrmi , 


CHAPITRE IV. 


infirmi , ‘in quo ifte falvus 
fatus eft. 


10. Notum fit omnibus 
wobis , & omni plebi Ifrael: 
uia in nomine Domini 
noftri Jefu Chrifti Nazare- 
ni,quem Vos crucifixiftis » 
quem Deus fufcitavit à 
mortuis , in hoc ifte aftat 
coram vobis fanus. 

31, Hic eft lapis qui re- 
probatus eft à vobis ædifi- 
cantibus, qui faus eft in 
caput anguli : 


42. Et non eft in alio ak- 
quo falus. Nec enim aliud 
nomen eft fub cœlo datum 
hominibus, in quo opor- 
teat nos falvos fieri. 

13. Videntes autem Pe- 
tri conftantiam , & Joannis, 
comperto quodhomines ef- 
fent fine litteris, &idiotæ, 
admirabantur; & cognofce- 
bant eos, quoniam cum Je- 
fu fuerant : ” 

14. Hominem quoque 
videntes ftantem cum eis; 
qui curatus fuerat, nihil po- 
terant contradicere. 

15. Jufferunt autem eos 
foras extra concilium fece- 
dere : & conferebant ad in- 
Vicem, 


16, Dicenñtes : Quid fa- 


Ÿ. 10, Le grec ne’lic pas, Domini nofiri. 
ÿ. 11. Autr. Ce Jefus eft lui-méme cette 


Tome XII, Part, L 
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fait à un homme impotént, & qu’on == 


veut s'informer de la maniere dont il a 
été guéri, 

10. nous vous déclarons, à vous tous, 
& à tout le peuple d’Ifraël, que ça été 
au nom de notre Seigneur ” Jefus-Chrift 
de Nazareth, que vous avez crucifié , & 
que Dieu a reflufcité d’entre lesmorts , 
que cet homme eft maintenant guéri, 
comme vous le voyez devant vous. 


ar. C’eftce Jefus , qui eff cette pierre // 
choifre dont parlent les Prophêtes , que vous, 
archite@tes, avez rejettée, & qui a été 
faite le fondement du [alut des hommes & 
la principale pierre de langle de cer édi- 


| fice fpirituel. 


12. Et ainfil n’y a point de falut par 
aucun autre ; Car aucun autre nom fous 
le ciel n’a été donné aux hommes, par 
lequel nous devions être fauvés. 


43. Or voyant la conftance & la fer. 
meté!! de Pierre & de Jean, connoiffant 
d’ailleurs que c’étoient.des hommes /ans 
étude & fans lettres, & du commun du 
peuple, ils furent fort furpris de les en- 
tendre parler de la forte. Ils fçavoient aufl 
qu’ils avoient été Difciples de Jefus. 


14.Et de plus ils voyoient avec eux ces 
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luiquiavoit été guéri, qui leur rendoit té- 


moignage que ç’avoit été au nom de Jefus; de 

forte qw’ils n’avoient rien à leur oppoler. 
x. Et ainfi ils leur commanderent de 
fortir de l’affemblée; & ils fe mirent à 
délibérer entr’eux, | 


16. en difant : Que ferons-nous à ces 


| pierre, ce...  . 
| ÿ. 13.-Gr. litt. In hardieffe. 0 
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gens-ci? Car ils ont fait un miracle qui: 


eft connu de tous les habitans dé Jéru-. 
falem ; cela eft évident, & nous ne pou-. 


vons pas le nier.. | 


.17.Mais pour empêcher quele bruit ne 
s’en répande davantage parmile peuple, 


G qu’on ne vienne a croireque ce Jefis elf ref- 

fafcité,& qu’ileft Le Meffie, défendons-leur 
avec de grandes / menaces, de parler à 
l'avenir en cenom-là à qui que ce foit. 


18. Et auffi-côt les ayant fait appeller, 


ils leur défendirent de parler en quelque 
maniere que ce fût, ni d’enfeigner au 
nom de Jefus.. 


19. Mais Pierre & Jean leur répondi- 
rent : Jugez vous-mêmes s'il eft jufte 
devant Dieu de vous obéir plûtôt qu’à 
Dieu; | 


20. Car pour NOUS, NOUS ne pouvons 
pas ne point parler des chofes que nous 


avons.vûes & entendues, & dont Dieu. 


même nous a ordonné de rendre témoignage. 
21: Alors ils les renvoyerent avec de 
grandes menaces , ne trouvant point de 
moyen de les punir, à caufe du peuple 
qui l'auroit trouvé mauvais ; Car TOUS ren- 
doient gloire à Dieu,” de ce quis’étoit 
fait dans cette occafion, reconnoif[ant la for- 
ce de fa main toute-puiflante dans ce qui 
étoit arrivé. ” | 


22. Car l’homme qui avoit été guéri 


d’une maniere fi miraculeufe , avoit plus 


de quarante ans. . 


23. Après donc qu'on les eut laiflé 


ÿ. 17. C'eft le fens du grec. 


LES ACTES DES APOSTRES, 


ciemus hominibus ifis ? 
quoniam. quidem notum 
fignum fatum eft pereos ; 
omnibus habitantibus Je- 
rufalem: manifeftum eft », 
& non poflumus negare. 

17. Sed ne amplius di- 
vulgetur in populum , com- 
minemur eis, ne ultrà lo- 
quantur in nomine hoc ul-- 
ki hominum.. 


18. Et vocantes eos , de-- 
nuntiaverunt ne omnind lo- 
querentur neque docerent: 


in nomine Jjefu. 


19. Petrus verd & Joan-- 
nes refpondentes , dixerunt 
ad eos : Si juftum eft in: 
confpeëtu Dei vos potiùs: 
audire quàm Deum, judi- 
cate:. 

20. Nonenim poflumus: 
quæ vidimus & audivimus ;, 
non loquis 

21. Ât illi comminantes-: 
dimiferunt eos : non inve- 
nigntes quomodÿ punirent- 
eos, propter populum, quia 
omnes clarificabant id quod 
faëtum fuerat, in eo quod 
acciderat. | 

22. Annorum enim erat 
ampliüs quadraginta homo, 
in quo faëtum fuerat fignum 
iftud fanitaris. NN 

- 23. Dimifli autem vene- 


6 tous rendoient gloire à Dieu de ce qui étoit 
ÿŸ. 21, Le grec lit fimplement ; parçe que | arrivé, 


L 


CHAPITRE IV. 


runt ad fuos, & annuntia- 
verunt-eis ,; quanta ad eos 
principes facerdotum & fe- 
niores dixiflent. 

24. Qui cûm audiffent, 
unanimiter levaverunt vo- 
cem ad Deum, & dixerunt: 
Domine , tu es qui fecifi 
cœlum & terram ,; mare 
& omnia quæ in eïs funt: 

25. Qui Spiritu fan&o, 
_ per os patris noftri David 
pueri tui, dixifti : Quare 
 fremuerunt gentes, & po- 
puli meditati funt inania ? 


26. Aftiterunt reges ter- 
tæ; & principes convene- 
runt in unum , adversùs 
Dominum ,; & adversùs 
Chriftum ejus. . 

27. Convenerunt enim 
verè in civitate ifta, adver- 
sùs fanétum puerum tuum 
Jefum, quem unxifti, He- 
rodes, & Pontius Pilatus, 
cum gentibus & populis 
Ifrael, 

28. Facere quæ manus 
tua & confilium tuum de- 

creverunt fieri. | 
29. Etnunc, Domine , 
refpice in minas eorum, 
& da fervis tuis cum omni 
fiducia loqui verbum tuum: 
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aller , ils vinrent trouver leurs freres, & 








leur raconterént tout ce que les Princes AnD£L'Ers 


des Prètres & les Sénateurs leur avoient 
dit. 


24. Ce qu'ayant entendu, ils éleve- 


‘rent tous leurs voix à Dieu dans l’union 


d’unmême efprit, & luidirent: Seigneur, 
c’eft vous ”” qui avez fait le ciel & la 
terre, la mer & tout ce qu’ils contien- 


ancnt : 


s 


25. c’eft vous qui avez dit par le 
faint Efprit, parlant par la bouche de 
notre pere David votre ferviteur : 
Pourquoiles nations fefont-elles émues? 
pourquoi les peuples ont-ils formé de 
vains projets © 

26. Les rois de la terre fe fontligués, 
& les princes ont confpiré contre le 
Seigneur & contre fon Chrift. 


27. Or nous voyons aujourd'hui l’accom- 
pliffément de ces paroles : car nous voyons 
véritablement qu'Hérode & Ponce Pi- 
late, avec les Gentils & le peuple d’If- 
raël, fe font unis enfemble dans cette 
ville / contre votre faint Fils Jefus, que 
vous avez Confacré par votre onction 
divine, - 


28. pour faire contre lui tout ce que 


votre puiflance & votre confeil avoient 
ordonné devoir être fait 4 fon égard. 


29.Maintenant donc, Seigneur Dir 
tout-puifjant, confidérez leurs menaces 5 
& dongez à vos ferviteurs la force de 
n'en être point intimidér , G& d’annoncer 
votre parole avec une entiere liberté.” 


Ÿ. 24. Gr. vous êtes le Dieu qui avez , , ferviteur, &c. | 


Ce 


Ÿ.25. Le grec lit fimplement : c’eft vous 
Qui avez dit par la bouche de David votre 


Ÿ. 27. Le fe ne lit pas ,5n civiate ifla. 
Ÿ. 29. C'elt Le fens du grec. 
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30. Montrez-en la vérité .en étendant 
votre main toute-puiffante ; afin qu'il fe 
faffe au nom de votre faint Fils Jefus , 
des guérifons miraculeufes, des prodiges 
& des merveilles qui foient les preuves in- 
conteflables de [a divinité, © les marques 


affurées de Papprobation que vous.dennez à 


ceux qui préchent [a deilrine. 

3 1. Lorfqu’ils eurentachevé leur prie- 
re , le lieu où ils étoient affemblés, trem- 
bla : ils furent tous remplis du faint Ef. 

rit : & ils annonçoient la parole de 
Dieu avec wre hardiefle route nouvelle. 


32. Toute la multitude de ceux qui 
croyoient n’étoit qu’un cœur & qu’une 
ame : nul ne confidéroit ce qu’il poffé- 
doit , comme étant à lui en particulier ; 
mais toutes chofes étoient communes 
catr'eux. 


. 33. Les Apôtres rendoienttémoigna- 
ge avec grande force à la réfurre&ionde 
notre Seigneur Jefus-Chrift, ‘ par leurs 
paroles. € par les miracles qu'ils faifoient 
en fon nom : & la grace étoit grande dans 
tous les fidéles , parce qu'ils ævoient tous 
une grande charité. oo 

34. Car il n’y avoit point-de: pauvres 
parmi eux, parce que tous ceux qui pof- 
fédoient des fonds de terres ou des mai- 
fons les vendoient ,.& en apportoient le 


prix 2- | 


_ 35: qu'ils mettoient aux pieds des 
Apôtres : & on le diftribuoit enfuite à 
chacun, felon qu’il en avoit befoin. 


Ÿ: 33° Gr. litt, du Seigneur Jefus, . 


LES ACTES DES APOSTFRES,; 


30..In eo quod manurñ 
tuam extendas ad fanitates, 
& figna & prodigia fert. 
per nomenfanéti Filii cos. 


Jefu.. | 


3 1: Etcüm oraflent, mo-- 
tus eft locus in quo erant 
congregati: & repleti funt 
omnes Spiritu fanéto , & 
foquebantur verbum Dei. 
cum fiducia.. 

32. Multitudinis autem 
credentium erat cor unum 
& anima una : nec quif- 
quam , eorum quæ poffide- 
bat, aliquid fuum efle di- 
cebat ; fed erant'illis om- 
ma communia. 

33. Etvittute magnä red- 
debant Apofñtoli teftimo- 
niom. refurrettionis Jefu 
Chrifti Domini noftri: & 
gratia magna .erat in omni-=. 
bus illis, 

34. Neque enim quif- 
quam egens erat inter il- 
los. Quotquot enim poffef- 
fores agrorum aut domo- 
rum erant, vendentes affe- 
rebant pretia- eorum quæ 
vendebant, 

35. Et ponebantante pe: 
dés Apoftolorum. Divide- 
batur autem fingulis , prout 
Cuique opus erat. 





736: Jofeph autem, qui 
cognominatus eft Barnabas 
ab Apoftolis , (quod eft ïn- 


terpretatum, Filius confola- 


tionis ,) Levites , Cyprius 


genere', \ 


« 


37. Cüm Haberet'agrum; 


vendidit eum, & attulit pre- 


tium , & pofuit ante pedes 


Apoñtolorum. 


CHAPITRE IV. si 


36. Jofeph furnommé par les Apô- = 
tres, Barnabé, c’eft-à-dire , enfant de ANDeL’Ers 
confolation, qui étoit Lévite, & origi- S#* 016 
naire de l’île de Chypre, / | 





37. vendit auffiun fonds de terre qu’il 
avoit, & en apporta le prix, qu'il mit: 
aux pieds des Apôtres.: 


Ÿ- 36. Il yavoit alors grand nombre de. Juifs établis dans-cette îles. 





CHAPITRE V 


Ananie & Saphire frappés de mort en panition-de leur menfonge. 
Miracles des Apôtres. Les Apôtres font emprifonnes , délivrés 
par un Ange, amenés devant le confeil. Difcours de Pierre. 
Confeil de Gamaliel. Les Apôtres pleins de joie 

d’avoir fouffert opprobre pour I. C.- 


LA +7 quidam 
| nomine Ananias ;, 
cum Saphira uxore fua , 
vendidit agrum,- | 
2. Et fraudavit de pretio 
agri, confcià uxore fua : & 
afferens partem quamdam, 
ad pedes Apoñftolorum po- 


fuit. 


3, Dixit autem Petrus : 


A nania , cur tentavit fata. 
nas cor tuum,; mentiri té 


Spirirui fanéto , & fraudäre 


de pretio agri ? 


1. À Lorsun hommenommé Ananie,. 
& Saphire fa femme, vendirent: 
enfemble un fonds de terre. 


2. Et cet homme ayant retenu, de 
concert avec fa femme ; une partie du 
prix qu’il en avoit reçû , il apporta le 
refte aux pieds des Apôtres , affetlant de 
paroître l’apporter tout entier. 


3. Mais Pierre, connoiffant.par l'Efprit 
de Dieu la fourberie de cet hypocrite, lui 
dit : Ananie, comment fatan vous a-t-1l 
tenté, / jufqu’à vous faire mentiraufaint 


Efprit , & vous porter à détourner une 


Ÿ. 3. Gr. litt. pourquoi Satan a-t-il rem- | ayez menti au Saint Efprit, & que vous 


pli ‘Votre cœut , pourques lus avez vous don- | 
né ersrée dans votre cœur , en forte que VOUS 


/ 


ayez détourné, Ke : 





CHR. VULG, 
33e 


110 LES ACTES DES APOSTRES, 


partie du prix’ dece fonds de terre que 
ANDEL'ERE vous feionez apporter ici tout entier ? 

4. Ne demeuroit-il pas toujours à 
-vous, fi vous laviez voulu garder? & 
après même l'avoir vendu , le prix n’en 
étoit-il pas encore à vous ? Qui vous obli- 
geoit à nous l'apporter? Vous avez voulu 
paroître pauvre, @ demeurer véritablement 
riche. Comment ce deffein vous a-t-il pû 
entrer dans le cœur? Ce n’elt pas aux 
hommes que vousavez menti dans cette 
occafion , mais à Dieu que vous avez voulx 
tromper. n 

s. Ananie ayant où ces paroles ;, 
tomba, & rendit Pefprit : & tous ceux 
qui entendirent parler de cette mort. "! fu- 


rent faifis d’une grande crainte. 


6, Il vint auffi-tôt des jeunes gens, 
qui enleverentle corps, & lemporterent 
pour l’enfévelir. 


7. Environ trois heures après , fa fem- 
me, qui ne fçavoit rien de ce qui étoit 


arrivé 4 fon mari, Entra; 


8. & Pierre lui dit : Femme, dites- 
moi : N’avez-vous vendu votre fonds de 
terre que tant? Elle lui répondit: Non, 
nous ne l'avons vendu que cela. ” 


9. Alors Pierre lui dit : Comment 
vous êtes-vous ainfi accordés enfemble 
pour tenter l'Efprit du Seigneur { Avez. 
vous douté quil fñt en nous ? on avez-vous 
cru pouvoir le tromper ? Pour vous punir de 
cette témérité, VOILà ceux qui viennent 
d’enterrer votre mari qui font à cette 
porte, & qui vont aufli vous porter en 


T£ITE. 


4. Nonne manens tibi 


manebat, & venumdatum 
in tua eràt poteftare? Qua- 
re pofuiftiin corde tuo hanc 


rem? nones mentitus ho- 
minibus, fed Dea. 


s. Audiens autem Ana- 
nias hæc verba, cecidirt & 


expiravit, & factus eft timor 
magnus fuper .omnes qui 


audierunt. 

6. Surgentes autemJjuve- 
nes , amoverunt eum, & 
efferentes fepelierunt. 

7. Faëtum eft autem qua- 
fihorarum trium fpatium ; 
& uxor ipfius , nefciens 
quod faétum fuerat , introi- 
Vit. . 

8. Dixit autem ei Petrus: 
Dic mihi, mulier, fitanti 
agrum vendidiftis ? Atilla 
dixit: Etiam tanti, | 

9. Petrus autem ad eam : 
Quid utique convenit vo- 
bis tentare Spiritum Domi- 
ni? Écce pedes eorum qui 
fepelierunt virum tuum, ad 
oftium; & efferent te. 


__ÿ. 8. Autr. Le prix auquel ‘vous avez | fomme ? Elle luirépondit: Oui, c’efttelle 
vendu votre fonds de terre, eftil de telle | fomme. 
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10.Confeftim cecidit an 


te pedes ejus , & expiravit:. 


Intrantes autem juvenes , 
invenerunt illam mortuam, 
& extulerunt, & fepelie- 
runt ad virum fuum. 

14. Et fa@us eft timor 
magnus in-univerfa Eccle- 
fia, & in omnes qui audie- 
runt hæc. | 


12, Per manus autem: 


Apoñtolorum fiebant figna 
& prodigia multa in plebe. 


Et erant unanimiter omnes 


in porticu Salomonis. 


13.Cæterorum autem ne- 


mo audebat fe conjungere 
illis : fed magnificabat eos 
populus. 

14. Magisautemaugeba- 
tur credentium in Domino 
multitudo, virorum ac mu- 
lierum : | 

15. Îtaut'in plateas eji- 
cerent infirmos ; & pone- 


rent in leétulis ac grabatis , 


ut, veniente Petro, faltem 
umbra : illius obumbraret 
quemquam illorum , & li- 


berarentur ab infirmitatibus: 


fuis. 
16. Concurrebat aute 


Ÿ. 12. Voyez au chap. ur. Ÿ. 15. 


* 10. Âu même moment, elle tomba à 
fes pieds , & rendit l’efprit. Ces jeunes 
hommes étant entrés, la trouverent 


morte; & l'ayant emportée : ils l’enter=: 


rérent auprès de fon mari. 


11. Cetévénement répanditune gran 


SIT 


RER ‘ 

AN DEL'ERS- 
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de frayeur dans toute l’Eglife, & parmi. : 


tous ceux qui en entendirent parler, 


beaucoup de prodiges & de miracles 


parmi le peuple: & tous les fdéles, étant: 


unis dans un même efprit, s’aflembloient 
dans la gallerie de Salomon , ” pour y 
entendre la parole de Dieu que les Apôtres 
leur annoncoient, | 


13. Aucun des autres Juifr n’ofoit fe 


joindre à eux , par La crainte qW'ils avoienc 
des Prêtres © des Maçiffrats : mais Cepen. 
dant le peuple leur donnoit de grandes 


louanges. : 


14. Etle nombre de ceux qui croyoient 


au Seigneur, tant hommes que femmes, 
{fe multiplioit de plus en plus : 


1. de forte” que le peuple apportoit 
les malades dans les places publiques , 
& les mettoit fur de petits lits & fur 


des couchettes , afin que, lorfque Pierre 


pañleroit, fon ombre au moins couvrit 
quelqu'un d'eux, & qu'ils fuffent gué- 
ris de Icurs maladies. # 


16. Un grand nombre de perfonnes 


diges @’ de miracles, de forte que le peuple, . 
Ÿ. 15. Le grec iuppole que ce qui prés | &c 
céde depuis le ÿ. 12. eft une parenthele, 
en forte que le ÿ. 15. {oit ja fuite de la pre- 
micre partie du ÿ. 12. de cette forte : Les | grec. 


Ibid, Ces mots , © liberarentur ab infir- 
mitatibus Juis, ne fe lifent point dans le 


Apotres faifoienr, dis-je, beancoup de pro- 


12. Cependant les Apôtres faifoient 
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cm jçcçouroit aufli des villes voilines à Jé- 

Anvel'Ers rufalem,amenant avec eux des malades, 

Cnn. VULG. & ceux qui étoient tourmentés par des 

#7 efprits impursz & ils étoient tous gué- 
ris. | 





17. Alors le Grand-Prêtre , & tous 
ceux qui.étoient comme lui de la feéte 
des Sadducéens , furent remplis d'envie 
& de colcre ,!! voyant que malgré leurs dé- 
fenfes , on ne laifoit pas de prêcher Jefus- 
Chriff refufcité, © de faire plufieurs mira= 
cles en fon non. NC | 

18.Ët ayant fait prendre les Apôtres, 
ils les mirent dans la prifon publique, 
pour les juger le lendemain. ou 


19. Mais un Ange du mn ouvrit 
durant la nuit, les portes de la prifon; 
& les en ayant fait fortir, illeur dit: 


‘20. Allez dans letemple, & prêchez- 
y hardiment au peuple toutes les paroles 
de cette doërine de vie. L 


21. Ce qu'ayant entendu, ils entre- 


rent au temple dès le point du jour, & 
fe mirent à prêcher.Cependant le grand- 
Prêtre & ceux qui étoient avec lui, ” 
étant venus, ilsaffemblerent le Confeil, 
& tous les Sénateurs du peuple d’Ifraël, 
& envoyerent à la sui , afin qu’on 
amenâtles Apôtres. À 


22. Les Officiers y étant venus, ou- 


vrirent la prifon ; / &ne les y ayant 


port trouvés, ils s’en retournerent faire 
ut rapport. | 


& multitudo vicinarum ci- 
vitatum Jerufalem, äfferen- 
tes ægros , & vexatos à fpi- 


_sitibus immundis : qui cu- 


rabantur omnes. 

17. Exurgens autemprin- 
ceps facerdotum, & omnes 
qui cum iHo erant, (quæ 
eft hærefis Sadducæorum ;) 
repleti funt zelo: | 


18. Et injecerunt ma 
nus in Apofñtolos ; & pa- 
fuerunt eos in cuftodia pu- 
blica. US 

19. Angelus autem Do- 
mini per naétem aperiens 
januas carceris , &-educens 
eos , dixit: 

20. Ite , & ftantes loqui- 
mini in templo plebi omnia 
verha vitæhujus. 

21. Qui cùm audiffent s 
intraverunt diluculd in tem- 
plum ,; & docebant. Adve- 
niens autem princeps far 
cerdotum, & qui cum eo 
erant, Convocayerunt con 
cilium, & omnes feniores 
filiorum Ifrael : & miferunt 
ad carcerem, uradduceren= 
tur, | 
20. Cùm autem venif- 
fent miniftri, & aperto car- 
cere, noninveniflent illos , 
reverfi nuntiayerunt » 


Ÿ, 21. Ces deux mots, aperto carcere , € 


lalettre: de zele. À fons pas dans le grecs 


ÿ. L7. Autr. furent remplis de colere, ‘| 


ÿ. 21. Autr. ceux de fon parti, 


23. 
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__23. Dicentes: Carcerem 
uidem invenimus clau:- 
"es cum omni diligentia , 
& cuftodes ftantes ante ja- 
nuas: aperientes autem ne- 
minem intùs invenimus. 
24. Ut autem audierunt 


hos fermones magiftratus 


templi, & principes facer- 
dotum , ambigebant deillis 
quidnam fieret. 


2$. Adveniens autem 
quidam nuntiaviteis : Quia 
ecce viri quos pofuiftis in 
carcerem, funt in templo 
ftantes , & docentes popu- 
lum. 

26. Tunc abiit magiftra- 
tus cum miniftris , & addu- 
xit illos fine vi : timebant 
enim populum ,ne lapida- 
rentur. | 

27. Et cüm adduxiffent 
illos , flatuerunt in conci- 
lio : & interrogavit eos 
princeps facerdotum , 

28. Dicens : Præcipien- 
do præcepimus vobis ne 
doceretis in nomine ifto: 
& ecce repleftis Jerufalem 
doëtrinä veftrà : & vultis 
inducere fuper nos fangui- 
nem hominis iftius. ” 

29. Refpondens autem 
Petrus & Apofñtoli, dixe- 
runt : Obedire oportet Deo 


magis quèm hominibus. 


Ÿ. 23. Ce mot eft dans le £reCs 
. 24. Le grec ajoute ce mot, 
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23. Nous avons, dirent:ils, trouvé la 


prifon bien fermée, &les gardes dehors! An or r'Ens. 


devant les portes ; mais l’ayant ouverte, 
nous n’avons trouvé perfonne dedans. 


24 Le Grand-Präre, !/ le Capitaine 
des gardes du temple, & les Princes des 
Prêtres ayant oui ces paroles, furent en 
grande peine, ne Gichant ce quiarrive- 
roit de ces gens-là , #5 quelle feroit La fuite 
de cette affaire. !! | 

2$. Or quelqu'un leur vint dire au 
même tems : Voilà ces gens, que vous 
aviez mis en prifon, qui font dans le 
temple, & qui enfeignent le peuple. 


26. Aufli-tôt le Capitaine des gardes 
du temple partit avec fes Officiers, & 
les amena fans violence; car ils crai-. 
gnoient d’être lapidés par le peuple. 


27. Quand ils les eurent amenés , ils 
les préfenterent au confeil ; & le grand- 
Prêtre leur parla en ces termes: 


28. Ne vous avions-nous pas expref- 
fément défendu d’enfeigner en ce nom- 
là ? Cependant vous avez rempli Jéru- 
falem de votre doëtrine ; & vous vou- 
lez nous rendre refponfables du fang de 


cet homme, comme/fi nous avions fait mou 


rir en fa perfonne Le Chrifl le Meffie. 


29, Pierre & les autres Apôtres lui ré- 
pondirent : Il eff vrai que vous nous aviez 
défendu ; mais il faut plûtôt obéir à Dieu 
qu’aux hommes. 


e | Ibid. Gr. autr. ne fcachant ce que devien- 
droit çette affaire, P 


À 


{ 
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30. Ainfi nous ne porvons nous empêcher 
de précher, felon [es ordres, que le Dieu 
de nos peres a reflufcité Jefus, que 
vous avez fait mourir , le pendant à une 
Croix : ” 

31. que C’eft lui que Dieu a élevé ax 
plus haut des cieux par fa fouveraine puif- 
farce, & qu'il a placé à fa droite, com- 
me étant le Prince & le Sauveur qu'il à 
établi, pour donner à Ifraël la grace de la 
pénitence & la rémiflion des péchés. 

32. Or nous fommes les témoins de 
ce que nous vous difonss & le faint Ef- 
prit que Dieu a donné à tous ceux qui 
Jui obéiflent, Peft aufli avec nous, par les 
dons qu’il leur communique, © par les 
miracles qu'il opere pour autorifer notre 
doctrine. 

. À ces mots, ils furent tranfportés 
de rage, /’ & ils confultotent enfemble 
pour les faire mourir. 


4. Mais un Pharifien nommé Gama- 
lief, Doë&eur de la Loi, qui étoit hono- 
ré de tout le peuple, fe leva dans le con- 
feil ; & ayant commandé que lon fit re- 
tirer les Apôtres pour un peu de tems, 


3 5 il dit à ceux qui étoient affemblés: 
O Ifraélites , prenez garde comment 
vous vous conduirez à l'égard de ces per- 
fonnes , € se faites rien qu'apres y avoir 
bien penfé. 

36. Caril y a déja quelquetems qu’il 
s’éleva un certain Théodas, qui fe difoit 
quelque chofe de grand./ Il y eut environ 
quatre cens hommes qui s’attacherent à 
lui : mais tl fut tué; & tous ceux qui 
avoient cru en lui fe diffiperent, & fu- 
rent réduits à rien. 


“ 


Ÿ. 33. Lite, ils furens comme Kits © dé- 


Ÿ. 30. Litt, au bois, 
és. | 
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30. Deus patrum noftro- 
rum fufciravit Jefum,quem 
vos interemiflis , fufpen- 
dentes in ligno. 


31. Hunc principem & 
falvatorem Deus exaltavit 
dexterà fuà, ad dandam 
poœnitentiam Îfraeli , & re- 
miflionem peccatorum. 


32. Et nos fumus teftes 
horum verborum, & Spiri- 
tus fanétus quem dedit 


Deus omnibus obedienti- 
bus fibi. 


33. Hæc cùm audiffent, 
diffecabantur, & cogitabant 
interficere illos. 

34. Surgens autem qui- 
dam in concilio Pharifæus, 
nomine Gamaliel , legis 
doëtor honorabilis univer- 
fæ plebi ; juflit foras ad 
breve homines fieri. 

35. Dixirque ad illos : 
Viri Ifraelitæ, attendite vo- 
bis fuper hominibus ifis, 
quid aéturi fitis. 


26. Ante hos enim dies 
extititt Theodas, dicens fe 
efle aliquem, cui confen- 
fit numerus virorum circi- 
ter quadringentorum : qui 
occifus eft: & omnes qui 
eredebant ei, diflipati fun, 


Ÿ. 36. Quelques exemplaires grecs ajou- 
tent Ce mMOte 


CHAPITRE V: . 


& redaëti ad nihilum. 
37. Poft hunc extitit Ju- 
. das Galilæus in diebus pro- 


feflionis , & avertit popu- 


lum poft fe, & ipfe periit: 
& omnes quotquot con- 
fenferunt ei, difperfi funt. 

38. Et nunc itaque dico 
vobis: Difcedire ab homi- 
nibus iftis, & finite illos : 
quoniam fi eft ex homimi- 
bus confilium hoc, aut 
opus, diflolvetur ; 

39. Si verd ex Deoeft, 
non poteritis diffolvere il- 
lud , ne fortè & Deo repu- 

nare inveniamini.’ Con- 
ue soit autem illi. 

40. Et convoecantes 
Apofñtolos , cælis denun- 
tiaverunt ne omninà lo- 
querentur in nomine Jefu, 
& dimiferunt .eos. 

41. Etilli quidem ibant 
gaudentes à confpeëtu con- 
cilii, quoniam digni habi- 
ti funt pro nomine Jefu 
contumeliam pati. 

. Omni autem dienon 
ceflabant, in templo -& 
circa domos docentes, & 
evangelizantes Chriftum 
Jefun. Li 


at$ 


37. Judas de Galilée s’éleva enfuite , An ve L'exs 


lorfque fe fit le dénombrement du peu- 
ple, ” & ilattira à fon parti beaucoup /’ 
de monde: mais il périt aufli ; & tous 
ceux qui s’étoient attachés à lui furent 
diflipés. 


38. C’eft pourquoi voici le confeil 
que j'ai à vous donner : Ceflez de tour- 
menter ces gens-là, & laiflez-les aller, 
Car fi ce confeil ou cette œuvre vient 
des hommes, elle fe détruira d'elle-même: 


39. mais fi elle vient de Dieu, vous 
ne {çauriez la détruire , & vous feriez 
même en danger de combattre contre 
Dieu. Ils fe rendirent à cet avis ; 


40. & ayant fait venir les Apôtres, ifs 
leur défendirent, après les avoir fait 
fouetter, de parler à l'avenir au nom 
de Jefus ; & ils les laifferent aller. 


4t. Alors les Apôtres fortirent du 
confeil, tout remplis de joie de ce qu'ils 
avoicnt été jugés dignes de fouffrir des 
opprobres pour le nom de Jefus. 


. 42. Etils ne cefloient point tous les 
jours d’enfeigner & d’annoncer Jefus- 
Chrift dans le temple & dans les mai- 
fons. | 


Ÿ. 37. Ce dénombrement qui donna lieu | celui-ci ne fe fit que dix ans après. 


à la révolte de Juda, eft différent de celui | 
qui fe ft au toms de la naifance de J. C 


EUR 


Ibid, C’eft le fens du grec. 
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Murmure des Juifs Grecs. Eleëlion des fèpt Diacres. Etienne 


plein de foi, fait de grands miracles. Il e 
| _ accufé fauffèment. 


LT N ce tems-fà, lenombre des dif- : 


ciples fe multipliant, il s’élevaun 
murmure des Juifr grecs” contre les 
Juifs hébreux : ceux-la fe plaignant de ce 
que leurs veuves étoient méprifées dans 
la difpenfation de ce qui fe donnoit cha- 
que jour , prétendant qu’on n'avoit point 
aÿfez d'égard a leurs befoins. | 
2. C’eft pourquoi les douze Æpôtres 
ayant affemblé tous les difciples , leur 
dirent : I] n’eft pas jufté que nous quit- 
tions la prédication de la parole de Dieu, 
pour avoir foin des tables, © pour em- 
pécher qu'il ne [e falfe aucune injuffice dans 
La difpenfation des aumônes , en les difiri- 
buant nous-mêmes. 


3. Choififfez donc, mer freres, fept 


hommes d’entre vous, d’une probité 
reconnue , pleins de PEfprit faint & de 
fagefle , à qui nous commettions ce mi- 
niftere. 


| & Et pour nous, nous nous applique- 
rons entierement à la priere & à la dif- 
‘penfation de a parole. 


_s. Ce difcours plut à toute l’affemblée 
des fidéles : & ils ol Etienne , hom- 
me plein de foi & du faint Efprit, Phi- 
lippe ;: Prochore , Nicanor, Timon, 
À cg & Nicolas profelyte d'Antio- 
Cac. 


Ÿ.1. Gr.litt. des Helleniftes, 
parloient que la langue grecque. 


1. TN diebus autemillis, 
crefcente numero 
difcipulorum, faétum - eft 
murmur Græcorum adver- 
sùs Hebræos, ed qudd def- 
picerentur in minifterio 
quotidiano viduæ eorum. 
2. Convocantes autem 
duodecim multitudinem 
difcipulorum , dixerunt : 
Non eft æzquum nos dere- 
linquere verbum Dei , & 
miniftrare menfis, 


3. Confiderate ergo, fra- 
tres , viros ex vobis boni 
teftimonii feptem, plenos 
Spiritu fanéto, & fapientià ; 
quos conftituamus fuper 
hoc opus. 

4. Nos verù orationi & 
minifterio verbi inftantes 
erimus. | 
”.$. Et placuit fermo co- 
ram omni mulritudine. Et 
clegerunt Stephanum , vi- 
rum plenum fide & Spiritu 


 fanéto , & Philippum, & 


» C2 d des Juifs qui, étant nés entre les Grecs , ne 
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Prochorum,& Nicanorem, 
& ‘Timonem, & Parme- AX DE L'ERS 
nam , & Nicolaum adve- CHR. VULG, 


nam Antiochenum. 

6. Hos flatuerunt ante 
confpeétum Apoñftolorum : 
ê&t orantes impofuerunt eis 
manus. | 

7. Et verbum Domini 
crefcebat, & mulriplicaba- 
tur numerus difcipulorum 
in Jerufalem valdè : multa 
etiam turba facerdotum 


obediebat fidei. 


8. Stephanus autem ple- 


nus gratià & fortitudine, fa- 
ciebat prodigia & figna 
magna in populo. 

9. Surrexerunt autem qui- 
dam de Synagoga, quæ ap- 
pellatur Libertinorum , & 
Cyrenenfium , & Alexan- 
drinorum , & eorum qui 
erant à Cilicia, & Afia, 
difputantes cum Stephano: 

10. Et non poterant refif- 
tére fapientiæ & fpirituiqui 
loquebatur. 

15. Tunc fummiferunt 
viros, quidicerent fe audi- 
ville eum, dicentem verba 


Ÿ. 8. Le Grec lit : de foi. 


Ÿ. 9. On croit que ces affranchis étoient 
des Juifs qui avoient été emmenés en Italie, 
efclaves des Romains, & depuis mis en Ii- 
berté. Une autre conjeéture fuppofe que le 


mot Liberrini, eft 


ormé de deux mots : 


6. Ils les préfenterent enfire aux Apé- 
tres, qui, aprés avoir fait des prieres, 
leur impoferent les mains. 


7. Cependant la parole de Dieu fe ré. 
pandoit de plus en plus, & le nombre 
des difciples augmentoit fort dans Jéru- 
falem. Il y en avoit auffi beaucoup d’en- 
tre les Prêtres qui obéifloient àla foi. - 


8. Or Etienne, qui étoit plein de gra- 


ce//& de force, faifoit de grands pro- 


_ & de grands miracles parmi le peu- 
ple. | 


9. Et quelques-uns de la fynagogue ; 
appellée la fynagogue des Affranchis , ” 
& de celle des Cyrenéens, & des Alexan- 
drins, & de ceux de Cilicie & d’Afe, 
s'éleverent contre Etienne, & difpu- 
toient avec lui. | 


10. Mais ils ne pouvoient réfifter à Ia 
fagelle qui étoit en lui, & à l’efprit de Dieu 


. qui parloit par fa bouche, 


11. Alors ils apofterent /’ des gens, 
pour dire qu’ils lui avoient entendu 
proférer des paroles de blafphème 


midi de la Paleftine ; de forte que ce texte 
fignifieroit : Quelques-uns de la fynagogue 
appellée la f; nagogue des Liberti:is , ce/f-à 
dire, des Juifs du midi 6 du nord , des Cyré. 
_néens & desAlexandrins au midi, &-de ceux 
de Cilicie & d'Afie au nord, s'éleverent » 
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Hé. reux, & fgnifie ceux qui font aux deux | &c. 


côtés, & que les Juirs ainfi appellés, | y, 13, Autr. ils fubornerent, 
étoient ceux qui habitoient au nord & au EE | 
. : . P lij 
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= Contre Moyfe & contre Dieu. 


12. Et ainfiils émûrent le peuple, les 
Sénateurs & les Doéteurs de la loi: & fe 
jectant tous fur Etienne , ils l'enleverent, 
& l’entraînerent au confeil. 


13. Et en même-tems , ils produilirent 
contre lui de faux témoins, qui difoient : 
Cet homme-là ne ceffe point de profé- 
rer des paroles de blafphëme !! contre ce 
lieu faint & contre la loi. 


14. Car nous lui avons oùi dire que 
ce Jefus de Nazareth qu’il prêche, détrui- 
ra ce lieu-ci, & changera les ordonnan- 
ces /’ que Moyfe nous a laiffées. 


15. Cependant tous ceux qui étoient 
aflis dans Fe confeil ayant les yeux fur lui, 
ils virent fon vifage tout éclatant de lu- 
miere, comme le vifage d’un Ange. 


Ÿ. 13. Le grec ajoute ce mot. 
Ÿ. 14. Gr. litt. les coutumes. 


LES ACTES DES APOSTRES, 


blafphemiæ in Moyfen &c 


in Deum. 


12. Commoverunt ita- 


que plebem, & feniores, 


& Scribas: & concurrentes 
rapuerunt eum, & adduxe- 


runtin concilium. 


13. Et ftatuerunt falfos 
teftes, qui dicerent : Ho- 
mo ifte non ceffat loqui ver- 
ba adversüs locum fan&tum 
ê& legem. 

14. Audivimus enimeum 
dicentem : Quoniam Jefus 
Nazarenus hic, deftruet lo- 
cum iftum , & mutabit tra- 
ditiones quas tradidit nobis 
Moyfes. 

1$. Et intuentes eum 
omnes qui fedebant in con- 
cilio, viderunt faciem ejus 


tamquam facigm Angeli. 





CHAPITRE VII. 


Difcours de S. Erienne devant le confeil des Juifs. I] leur reproche 
leurs infidélités. Il eff emmené hors de la ville, & lapide, 
 Sacharité pour [es ennemis. Saul confent à [a mort. 


1. À Lorsle grand-Prêtre lui demanda 
fi ce qu’on difoit de lui étoit vé- 
ritable. 
2. Etienne répondit : Mes freres & mes 
peres , écoutez-moi : Le Dieu de gloire 


apparut à notre pere Abraham, lorfqu'il 


1. D: autem princeps 
facerdotum : Si 

hæc 1ita fe habenr ? 
2. Qui ait : Viri fratres & 
patres , audite : Deus gloriæz 
appatuit patri noftro Abra- 


CHAPITRE VII. 


hæ, cûm effet in Mefopota- 
mia , pris quàäm moraretur 
in Charan, 

3. Et dixit ad illum : Exi 
de terra tua , & de cogna- 
tione tua , & veni in terram 
quam monftravero tibi. 

4. Tunc exiit de terraChal:- 
dæorum, & habitavit in 
Charan. Et indè, poftquam 
mortuus eft pater ejus;tranf- 
tulit illum in terram iftam, 
in quâ nunc vos habitatis. 

s. Et non dedïit illi hære- 
ditatem in ea, nec paflum 
pedis : fed repromifit dare 
1lli eamin dr X-7rom » & 
femini ejus poft ipfum, cûm 
non haberet filium. 

6. Locutus eft antem ei 
Deus : Quia erit femen ejus 
accola in terra aliena , & 
fervituti eos fubjicient ; & 
malè traétabunt, eos annis 
quadringentis: 

7. Et gentem cni fervie- 
tint, judicabo ego, dixit 
Dominus , & poft hæc exi- 
bunt, & fervient mihiin lo- 
Co ïfto. | 

8. Et deditilli teftamen- 
tum circumcilionis: & fic 
genuit Ifaac , & circumci- 


Ÿ-2. La Méfopotamie faifoit partie du } censans ,« qui 
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étoit 4 Ur, dans la Méfopotamie, / & == 
avant qu’il demeurât à Charan ; ” ANDE L'Exn 
CHR VULG, 
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3. & lui dit : Sortez de votre pays & Gen, xirer. 
de votre parenté, & venez dans la terre 
que je vous montrerai. 


4. Il fortit donc du pays des Chal- 
déens , & vint demeurer à Charan: & 
après que fon pere qui y étoit venu avec lui, 
fut mort, Dieu le fit pañler dans cette 
terre que vous habitez aujourd’hui, 


$- où il ne lui donna aucun héritage ; 
non pas même où affeoir le pied : mais 
il lui promit de lui en donner la poffef- 
fion, à li & à fa poftérité, lorfqu'il 
n’avoit point encore d’enfant. 


6. Dieu lui prédit aufi que fa poftérité 
iroit demeurer en une terre étrangere ; 
ue y feroit tenue en fervitude, & 

ort ,makraitée pendant quatre cens 
ans. 


Gen. XVYo13e 


7. Mais en même tems, le Seigneur lui 
dit : J’exercerai ma juftice contre la na- 
tion qui laura tenue en fervitude : & elle 
fortira enfin de ce pays-là, &me viendra 
fervir en ce lieu-ci. 


8. 11 lui donna enfüite la Loi de lacire ce. sur. 
concilion, comme Le [ceau de l'alliance qu’il ve. 
avoit faite avec lui: & ainfi Abba Gens. AXIS 

34. 


* 


euvent fe prendre depuis 


i 
paysdes Chaldéens , (Infr. w. 4.) où Moyfe | la naiffance Tlfae, jufqu'à la (ortie d'E- 


place Ur, patrie d'Abraham. 


Ibid. c. a, d. Haran, felon qu’il fe lit dans 


gypte. Voyez dans la Genele, xv. 13. 


Ÿ. 8. A la lettre : il iui donna l'alliance 


Ja Genefe : ce n’eft qu'une différence de | de la circoncifion ; il fe avec luÿ l'alliance 


Prononciation de l Hébreu. 


Ÿ. 6, Ou plutôt : jufqu’au terme de quatre 


dont la circoncifion fut le [ceau, 
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1" ayant engendré Ifaac, il le circoncit le 
Ax psr'ere huitiéme jour. Ifaac engendra Jacob, & 
Cux. VULG- Jacob les douze Patriarches. 


9. Les Patriarches émus d’envie ven- 
xxx, dirent Jofeph leur frere, pour étre efclave 


3a.xXxv.32. 67 Egypte : mais Dieu étoit avec lui ; 
Gen.XXXVII. 
23. 


Gen. XXVe 


10. & il le délivra de toutes fes afflic- 

tions, & l'ayant rempli de fagefle , il 

Gen, au le rendit agréable à Pharaon roi d'Egyp- 

27° te, qui lui donna la conduite de fon 
royaume & de toute fa maifon, 


1. Cependant toute PEgypte, & la 
terre de Chanaan furent affligées d’une 
grande famine ; & nos peres ne pou- 
voient trouver de quoi vivre. 


Gen. XL, 12. Mais Jacob ayant oui dire qu’il y 
#. avoit du blé en Egypte, 1l y envoya nos 
peres pour la premiere fois. 


13. Et les ayant renvoyés une fecon- 
de fois, Jofeph fut reconnu de fes fre- 
res, & Pharaon fçut de quelle famille il 
étoit. 


Gen. XLV: 
ÿ. 


14. Alors Jofeph envoya querir Jacob 


fon pere, & toute fa famille qui confif- 
he q 
toit en foixante & quinze / perfonnes. 


cave Lie Jacob donc defcendit en Egypte, 
xux, 32 OÙ mOurut, & nos peres après lui. 


Ÿ. 14. La Verfon des Septante lit ainf 
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diteum die oétavo: &Ifaac; 
Jacob : & Jacob,duodecim 
Patriarchas. 

9.Et Patriarchæ æmulan- 
tes , Jofeph vendiderunt in 
Ægyptum ; & erat Deus 
cum eo: 

10. Et eripuit eum ex 
omnibus  tribulationibus 
ejus ; & dedit ei gratiam 
& fapientiam in confpeëtu 
Pharaonis regis Ægypti, 
& conftituit eum præpofi- 
tum fuper Ægyptum, & 
fuper omnem  domum 
fuam. | 

11. Venit autem fames 
in univerfam Ægyptum & 
Chanaan, & tribulatio ma- 
gna : & noninveniebant ci- 
bos patres nofri. 

12, Cüm audiffet autem 
Jacob efle frumentum in 
Ægypto, mifit patres nof- 
tros primüm. 

13. Et in fecundo cog- 
nitus eft Jofeph à fratribus 
fuis, & manifeftatum eft 
Pharaoni genus ejus. 

14 Mittens autem Jo- 
feph, accerfivit Jacob pa- 
trem fuum, & omnem cog- 
nationem fuam in animabus 
feptuaginta quinque. 

15. EtdefcenditJacob in 
Ægyptum, & defunétus ef 
jpfe, & patres noftri. 


tant au ÿ. 20. cinq defcendans de Jofeph, 


dans la Genele, ch, xLvi, ÿ. 27. en ejou- | qui ne font pas nomimés dans J’hébreu. 


16. 
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36. Et tranflati funt in 
Sichem, & pofiti funt in 
fepulchro,quod emit Abra- 
ham pretio argenti à filiis 
Hemor filii Sichem. 

17. Cüm autem appro- 
pinquaret tempus promif- 
fionis quam confeflus erat 
Deus Abrahæ, crevit popu- 


lus, & multiplicatus eft in. 


Ægypto. 

18. Quoadufque furre- 
xitalius rex in Ægypto, qui 
non fciebat Jofeph. 


19. Hic circumÿeniens 
genus noftrum , affixit pa- 
tres noftros , ut exponerent 
infantes fuos , ne vivifica- 
rentur., | | 

20. Eodem tempore na 
tus eft Moyfes, & fuit gra- 
tus Deo , qui nutritus eft 
tribus menfibus in doma 
patris fui. | 

_ 21. Expofito autemillo, 
fuftulit eum filia Pharaonis, 
& nutrivit eum fibi in fi- 
lium. | 

22,Ët eruditus eft Moyfes 


12+ 

16. Etils furent tranfportés en Sichem, 
où onles mit dans le fépulchre qu’Abra- 
ham avoit acheté à prix d’argent des 
enfans d’'Hemor fils de Sichem. ” 


17. Mais comme le tems de l'accomplif- 
Jenert de la promeffe que Dieu avoit fai- 
te à Abraham avec ferment ,“ s’appro- 
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choit, le peuple s’accrût, & fe multi : 


plia beaucoup en Egypte, 


18. jufqu’au regne d’un autre roi qui 
ne connoifloit point Jofeph, € qui ou- 
bliant tous les fervices qu’il avoit rendus à 
Jon royaume , ne penfz qu’à anéantir la puif= 
Jance de fes defcendans, qui commençoit & 
lui être fufpeite. | 

19. Ce Prince donc , ufant d’une ma- 
lice artificieufe ’ contre notre nation, 
accabla nos peres de maux, jufqu’à les 
contraindre d’expofer leurs enfans #4- 
les, pour en exterminer la race. | 


20. En ce tems-là, naquit Moyfe, qui 
fut beau /! & agréable à Dieu. Il futnour- 
ri pendant trois mois caché dans [a mai- 
fon de fon pere, | 


21. Enfuite ayantétéexpofé fur le Nil, 
la fille de Pharaon leprit, & léleva 
comme fi c’eût été fon fils, 


22. Ainfi Moyfe fut inftruit dans toute 


Ÿ. 16. Ou plutot il paroît qu'il faut lire: tion du nom d'Abraham, Hemor étoit pere 


dans le fépulcre que Jacob avoit acheté à 
Le d'argent des enfans d'Hemor pere de 

ichem. » Le champ où étoit ce fépulcre, 
fut acheté par Jacob. (Gen. xxx. 19. Jof. 
XX1V. 32.) On foupçonne qu'originaire- 
ment le nom de Jacob étoit mis ici en ab- 
bréviation, IAB. la premiere lettre étant 
difparue , il nefera plus refté que ces deux 


de Sichem , (Ibid.) & ici le grec le nomme 
fimplement Hemor de Sichem, 
+ ÿ. 17. C’eft le fens du grec : que Dieu 
avoit faite à Abraham avec ferment. 
ÿ. 19. C'eftle fensdu grec. 
Ÿ. 20. C'eft le fens du grec, qui porte 3 
Ja lettre: qui fut beau à Dieu, c. a. d, tres- 


. que l’on aura prifes pour l’abbrévis- 


Tome XII, Part, I 


beau. 
Q 


ExoZt. 29 
Heb.Xi.82 
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æ——— Ja fageffe des Egyptiens ; & il étoit puif- 


ANDEL'Ers fant en paroles & en œuvres. 
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23. Maisquandil eut atteint l’âge de 
" ‘ quarante ans , äl lui vint dans lefprit 
d’aller vifter fes freres, les enfans d’lf 


raël. | 


Ira.ilt2. « 24 Et voyant qu’on faifoit injure à 
quelqu'un d'eux, 1l le défendit & le ven- 
gea, en tuant l’Egyptien qui Poutra- 
geoit. 


: .2$. Il penfoit que fes freres compren- 
droient par cette ailion que ce feroit par 
fa main que Dieu les délivreroit de la 
fervitude où ils étoient : maïs ils ne ke com- 
prirent pas. 


Exod. 11.13." 26, Car le Ilendemain, s’étant trouvé 
avec quelques-uns d’eux qui fe querel- 
Joient, & tachant de les accommoder, il 
Jeur dit : Mes amis, vous êtes freres: 
comment vous faites-vous injure l’un à 
autre ? 
… 27. Mais celui qui faifoit injure à Pau 
tre le rebuta en lui difant : Qui vous a 
établi prince ou juge fur nous ? 


LES 


"28. Ne voudriez-vous point me tuer, 
comme vous tuâtes hier cet Egyptien? 


29. Cette parole fut caufe que Moyfe 
s’enfuit, pour éviter La colere du Roi : & il 
demeura comme étranger au pays de 
Madian, où il eut deux fils de Sephora 
qu'il y époufa. ; | 
30. Quarante ans après /« fortie d'E- 
. Exed. ur, gypte, un Ange du Seigneur lui apparut 


au défert de [a montagne de Sina, dans 


omni fapientià Ægyptio- 
rum, & erat potens in ver- 
bis & in operibus fuis. 

23. Cüm autem implere- 
tur ei quadraginta annorum 


tempus ; afcendit in cor 


ejus , ut vilitaret fratres 


fuos filios Ifrael. 


24.Etcùm vidiflet quem- 
dam injuriam patientem , 
vindicavit illum : & fecitul- 
tionem ei qui injuriam fuf- 
tinebat,percuflo Ægyptio. 

‘2$.Exiftimabatautemin- 
telligere fratres. , quoniam 
Deus per manumipfius da- 
ret falutem illis : at illi non 
intellexerunt. 
_ 26.Sequenti verd dieap- 
paruitillis litigantibus, & 


reconciliabat eos in pace, 


dicens: Viri, fratres eftis ; 
ut quid nocetis alterutrum ? 
27. Qui autem injurram 
faciebat proximo , repulit 
eum, dicens : Quis te conf- 
tituit principem & judicem 
fuper nos ? | 
28. Numquid interficere 
me tu vis ,quemadmodum 
anterfecifti heri Ægyptium? 
29. Fugit autem Moyfes 
in verbo ifto : & faétus eft 
advena in terraMadian, ubi 
generavit filios duos. 


30.Et expletis annis qua- 
draginta , apparuit illi in 
deferto montis Sina An- 
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gelus in igne flammæ rubi. 


31. Moyfes autem vi- 
dens , admiratus eft vifum ; 
& accedente illo , ut confi- 
deraret , fatta eft ad eum 
vox Domini, dicens: 

32. Ego fum Deus pa- 
trum tuorum, Deus Abra- 
ham, Deus Ifaac, & Deus 
Jacob. Tremefaétus autem 
Moyfes , non audebat con- 
fiderare. 

33. Dixit autemilli Do- 
minus: Solve calceamen- 
tum pedum tuorum : locus 
enim in quo ftas , terra fanc- 
ta eft. : 

34. Videns vidi afittio- 
hem populi meiï,.qui eft in 
Ægypto,; & gemitum. eo: 
rum audivi, & defcendi li- 
berare eos. Et nunc veni, êt 
mittam tein Ægyptum. 

35-Hunc Moyfen, quem 
negaverunt, dicentes: Quis 
te conftituit principem êc 
judicem ? Hunc Deus prin- 
cipem &t redemptorem mi- 
fit, cummanuangeli, qui 
apparuitilli in rubo. | 

36. Hic eduxit illos, fa- 
.ciens prodigia & figna in 
terra Ægypti, & in rubro 
mari, & in deferto annis 
Quadraginta. | 
-_ 37. Hiceft Moyfes qui 
“dixit filiis Ifrael : Prophe- 
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la flamme d’un buiflon qui krèloit fans 
fe confitmer. : 

31. Ce que Moyfe ayant apperçü , il 
fut fort furpris de ce qu'il voyoit; & 
s’approchant pour confidérer ce que 
c’étoit , il entendit la voix du Seigneur, 
qui lui dit : | nn: 

32. Je fuis le Dieu de vos peres, le 
Dieu d'Abraham, le Dieu d’Ifaac, & le 
Dieu de Jacob. Et Moyfe tout trem- 
blant, n’ofoit lever les yeux pour confi- 
dérer ce que c'était. | 


? 


33. Alors le Seigneur lui dit : Otez vos 
fouliers de vos pieds : car le lieu où vous 
êtes eft une terre que j'ai rendue fainte 
par ma préfence, | 


4. Jai vû de mes yeux , ajoñta le Sei- 
gneur, l’affi&tion de mon ir qui ft 
en Egypte; j’ai entendu leurs gémifle- 
mens : & je fuis defcendu pour les déli- 
vrer. Venez donc maintenant afin queje 
vous envoye en Egypte pour exécuter ce 
deffein. | 

35. Ainji ce Moyfe qu’ils ont rebuté, 
en difant : Qui vous a conftitué prince 
& juge Jur nous? fut celui-là même que 
Dieu leur envoya pout être leur prince & 
leur libérateur fous la conduite de l’An+ 


ge qui lui apparut dans le buiflon ardent, 


26. Ce fut lui, er effer, qui les délivra ; 
faïfant des prodiges & des miracies en 
Egypte, en la mer rouge, & au défert 
durant quarante ans. . | ur 


37. Or c’eft ce même Moyfe qui a dit 
aux enfans d’Ifraël : Le Seigneur votre !! 


LS 
POELE 
— 
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Ÿ. 37: Ces mots font dans le grecs & ils fe sropyent auf dans le texte de Moyfe. . 


Deut, XVIIe 154 


Qi 


rames ring" 
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Exod. XIXe 
3. 


PrdxXXII. 
2. 
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Dieu vous fufcitera d’entre vos freres un 
Prophéte, qu’il chargera , comme moi, 


de vous annoncer [es volontés ; écoutez-le. 


38. C’eft-lui excore qui, pendant que 
Je peuple étoit aflemblé dans le défert, 
s’entretenoit avec l’Ange qui lui parloit 
de La part de Dieu fur le mont de Sina : c’eff 
lui qui étoit avec nos peres , comme leur 
chef S leur conduéteur : c’eff lui enfin qui a 
reçÇû de Dieu les paroles de vie, pour nous 
les donner. | : 

39. Cependant nos peres ne voulurent 
point lui obéir 3 mais ils le rebuterent, 
retournant de cœur en Egypte, 


40. & difant à Aaron: Faites-nous des 
dieux qui marchent devant nous ; car 
nous ne fçavons ce qu’eft devenu ce 
Moyfe qui nous a tirés.du pays d'E- 
gypte. 


41. Ils firent enfuite un veau d’or pour 
adorer ; & ils facrifierent à cette Idole, 
mettant leur joie dans Pouvrage de leurs 
mains. 


42. Alors Dieu fe détourna d'eux, & 
Jes abandonna à limpiété qui leur fit ado- 
rer le foleil, la lune © les étoiles qui font 
comme la milice du ciel, felon qu'il eft 
écrit dans le livre des Prophétes, o4 Dieu 
même le leur reproche, en difant : Maifon 
d'Ifraël , m'Avez-vous offert des facrifi- 
ces & des hofties durant es quarante ans 
que vous êtes demeurés dans le défert ? 
Non. 

43. Âu contraire , vous avez porté er 
ME cérémonie Île tabernacle de Mo- 

och, & Faftre de votre dieu Rempham, 
qui font des figures que vous avez faites 
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tam fufcitabit vobis Deus 
de fratribus veftris , tam- 
quam me ; ipfum audie- 
tis. 

38. Hic eft qui fuit in 
Ecclefia in folitudine cum 
Angelo , qui loquebatur ei 
in monte Sina , & cum 
patribus noftris: qui accepit 
verba vitæ dare nobis. 


39. Cui noluerunt obedi- 
re patres noftri : fed repule- 
runt , & averfi funt cordi- 
bus fuis in Ægyptum, 

40. Dicentes ad Aaron: 
Fac nobis deos, qui præ- 
cedant nos : Moyfes enim 
hic, qui eduxit nos de terra 
Ægypti , nefcimus quid 
factum fit ei. 

41. Et vitulum fecerunt 
in diebusillis, & obtulerunt 
hoftiam fimulachro , & 1æ- 
tabantur in operibus ma- 
nuum fuarum. 

42.Convertitautem Deus, 
& tradidit eos fervire mi- 


 litiæ cœli, ficut feriptum eft 


in libro Prophetarum:Num- 
quid viétimas & hoftias ob- 
tuliftis mihi annis quadra- 
ginta in deferto , domus If- 
rael ? 


43. Et fufcepiftis taber- 
naculum Moloch , & fidus 
dei veftri Rempham , figu- 
pas quas feciftis, adorare 


CHAPITRE VII 


eas. Et transferam vos trans 
Babylonem. 

44. Tabernaculum tefti- 
monii fuit cum patribus 
noftris in deferto , ficut dif- 
pofuit illis Deus , loquens 
ad Moyfen, ut faceretillud 
fecundüm formam quam 
viderat. 

45. Quod & induxerurit, 
fufcipientes patres nofiri 
cum Jefu in poffeflionem 

entium, quas expulit Deus 
à facie patrum noftrorum ;, 
ufque in diebus David, 

46. Qui invenit gratiam 
ante Deum, & petiitut in- 
veniret tabernaculum Deo 
Jacob. 

47. Salomon autem #di- 
ficavit illi domum. 

48. Sed non Excelfus in 
manufa@is habitat, ficut 
Propheta dicit : 


49. Cœlum mihi fedes 
eft : terra autem fcabellum 
pedum meorum. Quam do- 
mum ædificabitis mihi, di- 
cit Dominus ? aut quis lo- 
cus requietionis meæeft ? 

so. Nonne manus mea 
fecit hæc omnia ? 


si. Durâ cervice , & 
incircumcifis cordibus & 


Ÿ. 42. & 43. Voyez la Differtation [ur 
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pour les adorer. !’ C’eft pourquoije vous ==» 

tranfporterai au-delà de Babylone.//  Ax D L'Ers 
CHR, VULGs 


44. Cependant nos peres eurent dansle 33. 
défert le tabernacle du témoignage , 
comme Dieu, parlant à Moyle , / lui 
avoit ordonné de le faire fur le modéle pu xx. 
qu’il er avoit vû fur la montagne. 40 


45. Etnos pereslayantreçü, ils lem- ÿefinr.re, 
porterent fous la conduite de Jofué au “var 
pays qui avoit été poflédé parles nations 
que Dieu chaffa € extermina de devant 
eux. Et cetabernacle fubfiffa jufqu’au tems 
de David, 


46. qui trouva grace devant Dieu, &  rReœg.xvn 
© : >° A Ace S 13. 
qui lui demanda qu'il pût bâtir une de- F3 ur 
meure au Dieu de Jacob. se. 


e e . e VI 
47. Ce fut néanmoins Salomon qui, *#"" 


lui bâtit un temple. 1. Par.XVIS 
48. Mais le Très-haut n’habite point ‘” 
dans les temples faits par la main des 
rs is felon cette parole du Prophéte 
1faie : | 
49. Le ciel eft mon trône & laterre 2. xvi 
eft mon marchepied. Quelle maifon me *,, 
bâtirez-vous, dit le Seigneur ? & quel 5" 
pourroit être le lieu de mon repos £ 


so. Ma main n’a-t-elle pàs fait toutes 
ces chofes ? € puis-je avoir befoin de vo- 
tre fecours pour me les procurer ? 

St. En même tems Etienne [e fentit éma 
d’une fainte indignation contre l'endurciffe- 


fent : au-delà de Damas ; conformément 


Pidolatrie des Ifraélices dans le défers , à la | au texte d'Amos, v. 27. 


tète de la Prophétie d'Amos. 


Ÿ. 43. Quelques exemplaires grecs Li- | Moyfe, lui avoit, &c 


Ÿ. 44. Gr. litt. comme celui qui parloit à 


Qi 
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= nent des Juifs incrédules, © il leur dit : Tè- 
Anne L’Ers tes dures &irflexibles, hommes incircon- 


CHR. VULG. 
Je 


res n'ayent pas 


cis de cœur & d’oreilles, vous réfiftez 
toujours au faint Efprit, & vous êtes tels 
que vos peres ont été. 

s2. Qui eft le Prophéte que vos pe- 
erfécuté ? Ils ont tué 
ceux qui leur prédifoient l’avénement du 
Jufte que vous venez de trahir, & dont 
vous avez été les meurtriers, 


s3. vous qui avez reçû la loi par le 
miniftere des Anges, & qui ne l'avez 
point gardée. 


s4. À ces 


ns ils entrerent dans 
une rage qui 


eur déchiroit le cœur, & 


ils grinçoient les dents contre lui. 


_ $$- Mais Etienne étant rempli du faint 
{prit, & levant les yeux au ciel, vit la 
gloire de Dieu, & Jefus quiétoit debout 
a la droite de Dieu ; & il dit: Je voisles 
cieux ouverts, & le Fils de l’homme qui 
eit debout à la droite de Dieu. 


Lé 


s6. Alors jettant de grands cris, & fe 
bouchantles oreilles, ils fe jetterenttous 
enfemble fur lui; 


" $7. & l'ayant entrainé hors de la ville, 
ils le fapiderent fans autre forme de juffice. 
Et les faux témoins qui avoient dépofé 
contre lui, © qui felon la loi, devoient jetter 
a premiere pierre, !! mirent leurs vêtemens 
aux pieds d’un jeune homme nommé 
Saul. … 

s8. Ain ils lapidoient Etienne , qui 


Ÿ. 57. Voyez au Deuteronome, xvir. 7. 


LES ACTES DES APOSTRES, 


auribus ; vos  fempet 
Spiritui fan@o refiftiris ; 
ficut patres veftri , ita & 
VOS. 


$ 2. Quem Prophetarum 
non funt perfecuti patres 
veftri ? Et occiderunt eos 
qui prænuntiabant de ad- 
ventu Jufti, cujus vosnunc 
proditores & homicidæ 
fuiftis : 

$ 3. Qui accepiftis legem 
in difpofitione Angelorum, 
& non cuftodiftis. 

s 4. Audientes autemhæc 
diffecabantur cordibus fuis, 
& ftridebant dentibus in 
eum. 

$ 5. Cüm autemeffet ple- 
nus Spiritu fanéto , inten- 
densin cœlum viditgloriam 
Dei , & Jefum ftantem à 
dextris Dei, & ait : Ecce 
video cœlos apertos, & Fi- 
lium hominis ftantem à dex- 
tris Dei. : 

_$6. Exclamantes autem 
voce magnà continuerunt 
aures fuas, & impetum fe- 
cerunt unanimiter in eum. 

s7. Et ejicientes eum 
extra civitatem lapidabant : 
& teftes depofuerunt vefi- 
menta fua, fecus pedes 
adolefcentis, qui vocabatur 
Saulus. | 

$ 8. Et lapidabant Stepha- 


CHAPITRE VIlL. 


num invocantem , & di- 
centem: Domine Jefu, fuf- 
cipe fpiritum meum. 

9. Politis autem geni 
bus, clamavit voce magnä, 
dicens : Domine, ne ftatuas 
illishoc peccatum. Etcüm 
hoc dixiflet , obdormivit 
in Domino. Saulus autem 
erat confentiens neci ejus, 


Ÿ. so. Les Grecs commencent ici le] depuis’ appellé Paul, 
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prioit, & qui difoit Seigneur Jefus, 
recevez mon efprit. 


$9- S'étant mis enfuite à genoux, il 
s’écria à haute voix : Seigneur, ne leur 
imputez point ce péché. Après cette 
parole il s’endormit au Seigneur. Or / 


SRE TES 


AN DEL’Er& 
. CHR. VULG. 
3}. 


Saul avoit confenti , comme les autres, à 


la mort d’Etienne. 


& élevé à l’Apoñto- 


chapitre fuivant. Saul eft celui qui fut|lar. (Infr. xx1r. 20.) 





CHAPITRE VIL 


Perfécution contre les fideles. Philippe prêche en Samarie. Simon le 
magicien eff baptife. Pierre & Jean donnent le S. Efprir 
aux Samaritains. Simon veut acheter ce pouvoir. 
Eunuque de la reine d'Ethiopie baptifé 
par Philippe. 


1. Aa eft autem inilla 
| EF perfecutio mag- 
na in Ecclefia ; quæ erat 
Jerofolymis , & omnes dif- 
perfi funt per regiones Ju- 
dæz & Samariæ , præter 
Apoftolos. 

2. Curaverunt autem Ste- 
phanum viri timorati , & 
fecerunt plan@tum magnum 
fuper eum. | 
3. Saulus autem devafta- 
bat Ecclefiam, per domos 
intrans, & trahens viros ac 


Ÿ. 2. Litt, quelques hommes, 


1.T L s'éleva en ce même tems une 

> perfécution contre l’'E- 
glife de Jérufalem; & tous ler fidéles , 
excepté les Apôtres, furent difperfés en 
divers endroits de la Judée & de la Sa- 
marie, | 


2. Cependant quelques perfonnes /” 
qui craignoient Dieu , prirent foin d’en- 
Jevelir Etienne | & firent fés funérailles 
avec un grand deuil. 


3. Mais Saul , qui avoit confenri à fe 
mort , ravageoit l’Eglife ; & entrant dans 
les maifons des fidéles, il en tiroit par foc- 
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LES ACTES DES APOSTRES; 


mme ce les hommes & les femmes, & les fai mulieres , tradebat in cufto- 


ANDEL'ERE 
Cr. VULG. 
: 33e 


foit mettre en prifon : 

4 ce qui fervit beaucoup au progrès de 
PEvangile ; car ceux qui étoient difper- 
{és par ces violences pafloient d’un lieu à 
un autre , annonçant la parole de Dieu. 

s- Ainfi Philippe, Pur des fept Dia- 
cres , étant venu dans la ville de Sama- 
ie, / leur prêchoit Jefus-Chrift. 


6. Et les peuples étoient attentifs aux 
difcours de Philippe, & lécoutoient 
tous avec une même ardeur, voyantles 
miracles qu’il faifoit. 


7. Car les efprits impurs fortoient des 
corps de plufieurs poflédés, en jettant 
de grands cris, 


8. Et beaucoup de paralytiques & de 
boiteux furent aufli guéris. 


9. Ce qui remplit la ville d’une gran- 
de joie. Or il y avoit dans la même 
ville un homme nommé Simon, qui y 
avoit auparavant exercé la magie, & 
qui par Jes enchantemens aVOIt féduit le 

euple de Samarie , /” fe difant être quel- 
que chofe de grand; 


10. deforte qu'ils le fuivoient tous , 
depuisle plus petit jufqu’au plus grand, 
& difoient : Celui-ci eft la grande vertu 
de Dicu, 


11. Et ce qui les portoit à s’attacher 
alui, c’eft qu’il y avoit déja long-tems 
qu’il léur avoit renverfé l’efprit par fes 
enchantemens. | 


_Ÿ. 5. Gr. autr. dans une ville de la Sama- 
sie, 


diam. 

4. Igitur qui difperfierant 
pertranfibant , evangelizan- 
tes verbum Dei. 

$- Philippus autem def: 
cendens in civitatem Sa- 
mariæ , prædicabat illis 
Chriftum. 

6. Intendebant autem 
turbæ his quæ à Philippo 


dicebantur, unanimiter au- 


dientes , & videntes figna 
quæ faciebat. 

7. Multi enim eorum; 
qui habebant fpiritus im- 
mundos, clamantes voce 
magnâ exibant. | 

8. Multi autem paralyti- 
ci & claudi curati funt. 

9. Fattum eft ergo gau- 
dium magnum inilla civita- 
te. Vir autem quidam no- 
mine Simon , qui antè fue- 
rat in civitate magus, fe- 
ducens gentem Samariæ » 
dicens fe effe aliquem mag- 
num : … 

10. Cui aufcultabant om- 
nes à minimo ufque ad 
maximum , dicentes : Hic 
eft virtus Dei, quæ vocatur 
magna. 

11. Attendebant autem 
eum, propter qudd multo 
tempore magiis fuis demén- 
taflet eos. | 


Ibid, Litt.ie Chrift, 
ROZ Gr. autr, dela Samarie, 


12. 


CHAPITRE VIIT 


12, Cùm verd credidif- 
fent Philippo evangelizanti 
de regno Dei, in nomine 
Jefu Chrifti baptizabantur 
viri ac mulieres. 

13. Tunc Simon & ipfe 
credidit: & cm baptizatus 
effet , adhærebat Philippo. 
Videns eriam figna & vir- 
tutes maximas fieri, ftupens 
admirabatur. | 

14. Cûmautem audiffent 
Apofñtoli ; qui erant Jerofo- 
Iymis, quod recepiflet Sa- 
maria verbum Dei, mife- 
runt ad eos Petrum & Joan- 
nem. 

15. Qui cm veniflent, 
oraverunt pro iplis, ut acci- 
perent Spiritum fan£tum : 

16. Nondum enim in 
quemquam illorum vene- 
rat, fed baptizati tantüm 
-erant in nomine Domini 
Jefu. | 

17. Tunc imponebant 
manus fuperillos, & acci- 
piebant Spiritum fan@um. 

18. Cüm vidifiet au- 
tem Simon, quiaper im- 
pofitionem manüs Apof- 
tolorum daretur Spiritus 
fandtus, obtulit eis pecu- 
niam ;, | 

19 Dicens : Date & 
mihi hanç poteftatem, ut 
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12. Mais ayant crû ce que Philippe 
‘leur annonçoit du royaume de Dieu, 
ils étoient baptifés, hommes & femmes, 
au nom de Jefus-Chrift, / CG en la ma- 
niere qu'il avoit prefcrit. 


13. Simon crut aufli lui-même : & 
après qu'il eutété baptifé, il s’attachoit 
à Philippe; & voyant les prodiges & les 
grands miracles qui fe faifoient par fon 
miniffere, il en étoit tout hors de lui. 


14. Les Apôtres qui étoient à Jérufa- 
lem ayant appris que ceux de Samarie 
avoient reçù la parole de Dieu, ils leur 
envoyerent Pierre & Jean, 


15. qui étant venus, firent des prieres 

pour eux, afin qu'ils reçuflent le faint 
{prit : 

16. Car il n’étoit point encore del- 
cendu fur aucun d’eux ; mais 1ls avoienf£ 
feulement.été baptifés au .nom du Sei- 
gneur Jefus. # | 


17. Mais dlors ils leur impoferent les 
mains : & ils reçurent le faint Efprit d'une 
maniere fenfible. 


CERN ENST 


AN DE L’ERS 
CHR. VULGa 
34 


18. Locfque Simoneut vû que le faint : 


Efprit étoit donné par l’impofition des 
mains des Apôtres , 1l leur offnit de l'ar« 
gent , 


49. & leur dit: Donnez-moi auff ce 
pouvoir, que ceux à qui j'impoferailes 


Ÿ. 12. Le Grec lit: Mais ayant cru ce | baptifés hommes & femmes. 


que Philippe leur amnonçoit du royaume de riqn fu 
Chrift, ils étoient " aw nomdeJ. C. à la tete de ‘ce Lavre, 


Dieu & du nom de Jefus 


Tome XIL Part. L 


Ÿ.16. Voyez la Diflertatian fur le bapr£me 
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socrmm mains reçoivent le faint Efprit. Mais. cuicumque impofuero ma- 
As tue Pierre lui dit :. nus,accipiat Spiritum fanc- 
Car. VULG. | go 
34. tum. Petrus autem dixit ad 
. | eum: 
20. Que votre argent périffe avec 20. Pecuniatuatecum fit 


vous, vous qui avez crû que le don de 


| in perditionem : quoniam 
Dieu puile s’acquérir avec de l'argent... P À 


donum Dei exiftimafti pe-- 
| cunia poflideri. 

21: Vous n’avez point dé part à cette 21. Noneît tibi pars’ne- 
grace, & vous ne pouvez rien prétendre que fors in fermone ifto: 
D 2... " 2 : : 

à. ce miniftere; câr votre cœur n’eft pas Corenim tuum non eft rec-- 


Dieu... 
droit devant Dieu | Mnconmie.: 
22. Faites donc pénitence dé cette 22. Pœnitentiam itaque: 
méchanceté ; & priez Dieu , afin que age ab hac nequitia tua; & 
3 : é 
s'ileft pofible, 1l vous pardonne cette roga Deum, fi fort remit - 


. penfée de votre cœur: . . se 
p | tatur tibihæc cogitatio cor- 


23. car je vois que vous êtes > 23. In felle enim amari- 
d’un fiel très-amer, & engagé dans les tudinis , & obligatione ini-: 


liens de l’iniquité. . - quitatis , video te effe. 

24. Simon lui répondit : Je vous fup- 24. Refpondens autem 
plie de prier vous-mêmes le Seigneur Simon , dixit: Precamini. 
pour moi ; afin qu'il ne m'arrive riende vos pro me ad Dominum, . 
ce que vous #'avez dit. ut nihil veniat fuper me, 

horum quæ dixiftis. | 

25. Pour eux après avoir rendu té. 2ç,Etilli quidem teflifi- 
pair, & péché pe cad leur vexbum Do 

e du Seign s es | 
falem, otre plufeurs En redibant Jerofoly-- 
bourgs des Samaritains qui fe trouverenr  MAM » &t multis regionibus | 
fur leur chemin. | Samaritanorum evangeliza: - 
bant. 

26. En ce même-tems, un Ange du 26. Angelus autem Do: 
Seigneur parla à Philippe, & lui dit: Le- mini locutus eft ad Philip- 
ere a. re L va sea pum , dicens: Surge, & 
min qui CEICEPE CEA VIE GG JÉLU'AEM de contra meridianum » 


à ieft déferte.” | : 
a. Gaze, quielt délerte ad viam quæ defcendit ab 


Ÿ. 26, c. a. d. à l’ancienne Gaze qui étoit alors déferte, & au-deflous de laquelle fut : 
bâtie la nouvelle Gaze plus près de lamer. . 


CHAPITRE VIIl 


‘Jerufalem in Gazam : hæc 
-eft deferta. 

27. Et furgens, abiit. Et 
ecce vir Æthiops , eunu- 
chus, potens Candacis re- 
ginæ Æthiopum, qui erat 
fuper omnes gazas ejus, ve- 
nerat adorare in Jerufalem. 

28. Et revertebatur, fe- 
dens fuper currum fuum, 
legénfque Ifaiam prophe- 
tam. 

29. Dixit autem Spiritus 
Philippo : Accede, & ad- 
junge te ad currum iftum. 

30. Accurrens autem 
Philippus , audivit eum le- 
genrem Ifaiam Prophetam, 
& dixit : Putafne, intelli- 
gis quæ legis ? 

31. Qui ait: Et quomo- 
do poflum, fi non aliquis 
oftenderit mihi ? Rogavit- 
que Philippum, ut afcende- 
ret, & federet fecum. 

32. Locus autem Scrip- 
turæ quam legebat , erat 
hic : Tamquam ovis ad oc- 
cifionem duëtus eft; & fi- 
Cut agnus coram tondente 
fe fine voce, fic non aperuit 
os fuum. 

33. In humilitate judi- 
Cium ejus fublatum eft. Ge- 
nerationem eJus quis enar- 


Ÿ. 27. L'Ethiopie dont il eft parlé ici, ef 
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27. Aufi-tôt Philippe fe levant, s’y en 
alla. Or un Ethiopien eunuque, lun 
des premiers Officiers de Candace reine 
d'Ethiopie , /’ & fur-intendant de tous 


fes tréfors, étoit venu à Jérufalem pour 


y adorer Dieu : 


28. & 1l s’en retournoit étant aflis 


dans fon chariot, lifant le Prophéte 
Ifaïe. 


29. Alors l'Efprit dit à Philippe : Avan: 
cez, & approchez-vous de ce chariot. 


30. Auffi-tôt Philippe accourut ; & 
ayant oùi que l’eunuque lifoit le Pro- 

héte Ifaïe , il lui dit: Entendez-vous 
Lien ce que vous lifez ? 


31. Illuirépondit: Comment le pour 
rois-je entendre, fi quelqu'un ne me 
l'explique ? Et il prita Philippe de mon- 
ter & de s’affeoir auprès de Ju. 


32. Orle pañlage de lEcriture qu’il 
lifoit, étoit celui-ci : Il a été mené com- 
meunc brebis à la boucherie, & 1l n’a 
point ouvert la bouche, non plus qu'un 
agneau qui demeure muet devant celui 
qui le tond. 


33. Le jugement gw’on avoit porté con- 
tre lui dans les jours de {on abaiflement 
a été effacé G aboli par la gloire dont fes 


fouffrances ont été fuivies. En effet , qui 


| Ÿ. 32. & 33. Ce texte d'Ifaie, zirr. 7. & 


celle qui eft au midi de l'Egypte. Le nom | 8. eft rapporté ici felon la verlion des Sep- 


de Candace fut commun à plulieurs Reines | tance. 


de ce pays, 


Ri 


AN DE L’ERE 
CHkRe : ULGs 
34 


Ifai. LINHéÿé 


ppmmsmenses 

An.pntL'En 

GHK. VULCe 
34. 
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sourra compter fa poftérité, apres qu’on 
[ui aura Ôté la vie, puifqu'en mourant il 
deviendra le chifides Anges © des hommes, 
€ le pcre du fiécle futur ? | 

34. L’eunuque dit à Phitippe: Je vous 
prie de. me dire de qui le Prophéte en- 
tend parler en cet endroit ? Si c’eft de lui- 
même, ou de quelque autre £. 


35. Alors Philippe prenant [a parole, 
commença par cet endroit de l'Ecritu- 
re , à lui annoncer Jefus, © à Pinffrutre 
des vérités de la foi. 

36. Après avoir marché quelque tems 
ils rencontrerent de Peau : & l’eunuque 
lui dit : Voilà de l’eau ; qui empêche que 
je ne.fois baptifé? 


37. Philippe lui répondit : Vous pou- 
vez l’être, fi vous croyez de tout votre 
cœur les vérités que je viens de vous annon- 


cer. Îl lui repartit : Je crois que Jefus- 
Ghrift'eft le Fils de Dieu. 


38. Il commanda aufli-tôt qu’on arrê- 


tat fon chariot; & ils defcendirent tous 


deux dans Peau ,. & Philippe baptifa 
Peunuque.. 


39. Etant remontés hors de Peau, l'Ef- 


prit du Seigneur enleva Philippe,  & 
l’eunuque ne.le vit plus : maisil conti- 
nua fon chemin, étant plein de joie de 
La grace qu'il venoit de recevoir... 


40. Et Philippe fe trouva dans Azot,/’ 


d’où étant fort1, il annonça l'Evangile 
à toutes les villes par où:1l pañfa, jufqu’à 
ce qu’il arriva à Céfarée.// 


rabit , quoniam tolletur de 
terra vita ejus ?. 


34 Refpondens autem 
eunuchus Philippo, dixit : 
Obfecro te, de quo Pro- 
pheta dicit hoc + fe , a 
dealio aliquo ? 

35. Aperiens autem Phi-- 
lippus os fuum, & incipiens 
à Scriptura ifta, evangeliza- 
vitilli Jefum. 

36. Et düm irent pes 
viam, venerunt ad quam- 
dam aquam , &t ait eunu-- 
chus: Héce aqua ; quid pro- 
hibet me baprizari ? 

37. Dixit autem Philip 
pus : Si credis ex toto cor= 
de, licet. Et refpondens s. 
ait: Credo: Filium Dei efle 
Jefum Chriftum. 

38. Et juflitftare currum;: 
& defcenderunt uterque in 
aquam, Philippus , & eu-- 
nuchus., & baprizavit eum. 

39.Cüm autem afcendif- 
fent de aqua, Spiritus Do-- 
mini rapuit Philippum, & 
ampliüs non .vidit eum eu- 
nuchus. Ibat autem per: 
viam fuam gaudens. 

40. Philippus autem in-- 
ventus eff in Azoro , & per- 
tranfiens-evangelizabat ci-. 


_ Ÿ.40. Cette villeétoit fituée fur le bord : ron à trente lieues d'Azot, au nord. On: 
de la Méditerranée ; À neuf-ou-dix lieues croit que c’étoit le lieu de Ja demeure de: 
de Gaze vers le nord. Philippe, AInfr, .xxle 8. 


kid, c, ad, à Cefarée de Paleftine, envi- 


CHAPITRE VIIE 


vitatibus cunétis, donec.ve- 
niret Cæfaream. 





CHAPITRE IX. 


Saul perfécute les fidéles. Sa converfion. Son baptême. Il prêche à: 


Damas. Ilva à Jérufalem ; il fe retire à Céfarée, puis à Tharfe. 
Pierre guérit Enée, & reffufcite Tabithe. 


r, (1 Aulus autem adhuc 

fpirans minarum & 

cædis in difcipulosDomini, 

acceflitad principem facer- 
_dotumt, 

3: Et petiit ab eo epifto- 
las in Damafcum ad fyna- 
gogas : urfi.quos inveniflet 
hujus viæ viros ac mulieres, 
vinétos perduceret in Jeru- 


falem. 


3. Et cüm'iter fâceret;. 


contigit ut appropinqua- 


set Damafco : & fubitd cir- 


cumfulfit eum lux de cœlo. 


4: Et cadens in terram, 
audivit vocem dicenteém fi- 
bi: Saule, Saulé , quid me 
perfequeris ?- 


_g. Qüi dixit: Quis es ;- 


Domine? Etille: Ego fum 


Jefus, quem tu perfeque- 
ris : durum eft tibi contra. 


ftimulum calcitrare. . 


6. Et tremens ac flupens; . 
dixit: Donrine, quid ine vis : 


facere ? - 


Ÿ:3. Voyez au chap, xxui, 5.8 au : 


E. C Ependant Saul ne réfpirantenco= 

| re que menaces & que carnage 
contre les Difciples du Seigneur, vint 
trouver le grand-Prètre,. 


2: & lui demanda des lettres pour les 


fynagogues de Damas ; afin que, s’il y 
png de cette : 
emmes , 1l les ame- 


trouvoit. quelques 
fete , hommes ou 
nât prifonniers à Jérufalem. 


3. On lui donna ces lettres," &: il partit: 
mais comme ilétoit en chemin, & qu’il 
approchoit de Damas, il fut tout d’un 
coup environné d’une lumiere ‘qui vez 
noit du ciel: | 

4. & étant tombé par térre, il enten< 
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dit une voix qui lui-difoit : Saul, Saul, . 


pourquoi me perfécutez-vous £ 


$. Il répondit : Qui êtes-vous, Sei- 
gneur{Et-le Seigneur lui dit : Je fuis Jefus 
que vous perfécutez.. Il vous eft dur de : 


regimber contre laiguillon, € de refifer 
a ma volonté. 


6. Alorstout tremblant & tout effrayé, . 


il dit : Seigneur , que voulez-vous que je 


fafle £. 


chap. XAYI: 124 - 


Ri; 


+ 
ee 


nes ee eme 
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7. Le Seigneur lui répondit : Levez- 


Axe L'Erg VOUS, & entrez dans la ville ; & on vous 


. CHR. VULG. 
34. 


y dira ce qu'il faut que vous fafliez. Or 


ceux qui l’accompagnoient dans fon 


voyage, s’arrêterent tout étonnés : Car 
ils entendoient /e fon d’une voix; mais 
ils ne voyoient pcrfonne, € ne difiin- 


|  ifoir 4 
_£hoient pas cé que la voix difoit. 


8. Saulenfuite fe leva de terre; & ayant 
‘les yeux ouverts , il ne voyoit point, le 


’ s A 
grand éclat de la lumiere dont il avoit été 


frappé, lui ayant ôté la vhe. Isle condui- 
firent donc par la main, & le menerent 
.à Damas, 

9. où il fut trois jours fans voir , fans 
boire & fans manger. | 


10. Orily avoit undifciple à Damas, 

nommé Ananie, à qui le Seigneur dit 

dans une vifion: Ananie. Et:1l répondit: 
Me voici, Seigneur. 


7. Le Seigneur lui dit : Levez-vous, 

& vous en allez dans la rue qu’on ap- 

elle Droite, & cherchez dans la mai- 

fon de Judas un nommé Saul de Tarfe; 
.caril y eft en priere. 


42.(Etau même tems Saul voyait er 
wiffen !’ un homme nommé Ananie, qui 
entroit, & lui impofoit les mains, afin 
qu’il recouvrât la vue. ) 


13. Ananie répondit : Seigneur , j'ai 
<ntendu dire à pluleurs, combien cet 
homme a fait de maux à vos faints dans 
Jérufalem. 


Ÿ..7. Voyez au chap. xx11. 9. 
ÿ.12. Le grec ajoute ce mot. 


LES ACTES DES APOSTRES, 


- 7. Et Dominus ad eum: 
Surge, & ingredere civita- 
tem; & :ibi dicetur tibi, 
quid te oporteat facere. Vi- 


+i autem illi qui comita- 


bantur cum eo, ftabant ftu- 
pefaéti, audientes quidem 


‘vocem ,; neminem autem 
videntes. 


8. Surrexit autem Saulus 
de terra , apertifque oculis, 
nihil videbat. Ad manus au- 
tem illum trahentes , intro- 
duxerunt Damafcum. 


-9. Eterat ibi tribus die- 


bus non videns,& non man- 


ducavit, neque bibit. 

10. Erat autem quidam 
difcipulus Damafci , nomi- 
ne Ananias: & dixit ad il- 
lum in vifu Dominus : Ana- 
ni. Âtille ait : Ecce ego, 
Domine. | 

11. Et Dominus ad eum: 
Surge ; & vade in vicum 
qui vocatur reclus : & quæ- 


re in domo Judæ Saulum 


nomine Tarfenfem : ecce 


€nim orat. 


12. (Et vidit virum Ana- 
niam nomineintroeuntem, 
& imponentem fibi manus 


ut vifum recipiat.) 


13. Refpondit autem 
Ananias : Domine, audivi à 


multis de viro hoc, quanta 





CHAPITRE IX. 


mala fecerit fan@tis tuis in : 

Jerufalem :: | 
14. Et hic habet potefta- 

tem à principibus Sacerdo- 


tum', alligandi omnes qui 


invocant nomen tuum. 


15: Dixit autem ad eum 


Dominus : Vade, quoniam 
vas eleétionis eft mihi ifte, 
ut portet nomen meum 
coram gentibus & regibus, 
& filiis Tfrael. | 


16. Ego enim oftendam 
ili, quanta oporteat eum 
Pro nomine meo pati. 

17. Et abiit Ananias, & 
introivit in domum : & im- 
ponens ei manus, dixit : 
Saule frater , Dominus mi- 
fit me Jefus, qui apparuit 
tibi in via quâ veniebas, ut 
videas , & implearis Spiri- 
ta fanéto. | 

18. Et confeftim cecide- 
rant ab oculis ejus tam- 
quam fquamæ, & vifum re- 
cepit : & furgens baptiza- 
tus eft. . 


19. Et cùm accepiffet 


cibum, conforratuseft. Fuit 
autem cum difcipulis, qui 
erant Damafci per dies ali- 
quot. 

20. Et continud in fyna- 


gogis prædicabat Jefum , . 
quoniam hic eft Filius Dei. 


Ÿ. 15. Lite. ce homme m'’eftun vafe d'é- 
lettion ; » c, a, d. un inftrument choif, 


choifi /’ pour 


du faint Efprit. 


LED 


14. Et même il eft venu en cette ville 
avec un pouvoir des Princesdes prêtres, 
pour emmener prifonniers tous ceux. 
qui invoquent votre nom. 


15. Le Seigneur lui répondit : Allez Je : 
trouver fans rien craindre , parce que 
cet homme eft un inftrument que j'ai 

ortér mon nom devant: 
les Gentils, ee. les Rois & devant 
les enfans d’Ifraël : il fera bien éloigné 
de perfécuter mes difciples ; 


16. Car je lui montrerai combien il: 
pour mon : 


faudra qu’il fouffre lui-même 


nom. : 


17. Ananie donc s’en alla: & étant 
entré dans la maifon o# étoit Saul , illui 
impofa les mains, & Jui dit : Saul mon. 
frere, le Seigneur Jefus, qui vous eft 
apparu dans le chemin par où vous ve- 
niez , n’a envoyé, afin que vous recou- 
vriez la vûe, & 


18. Aufli-tôt il tomba de fes 
comme des écailles , 
vûe : & s'étant levé, il 


yeux. : 


fut baptifé, 


que vous foyez rempli : 


D eee] 
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& 1] fécouvra la 


19. Ayant enfuite mangé, il reprit {es : 


forces, & il demeura durant quelques 


jours avec les difciples quiétoientà Da- 


mas. : 


20. Et auffi-tôt il prècha Jefus dans : 
les fynagogues, afurant qu'il étoitle Fils : 


de D 


ICU. . 


pour- toute forte. d'infirument,.. 


Les Hébreux prennent le nom de vale : 
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An vEL’'Ere dans l’étonnement , 


21. Tous ceux qui l’écoutoient étoient 


& difoient : N’eft- 


«CHR. VUIG, ce pas là célui qui perfécutoit fi. cruelle- 


.3$ 


ment dans Jérufalem ceux qui invo- 


quoient ce nom, & qui eft venu ici pour 
4es emmener prifonniers aux Princes des 
Prêtres ? Conrment donc annonce-t-il mais- 
enant la foi qu'il s’efforçoit alors. de dé- 


truire? 


22. Mais Saul fe fortifioit de plus en 
plus, & confondoit les Juifs qui de- 
“meuroient à Damas, leur prouvant per 
PEcriture que Jefus étoit le Chriff. 


23. 11 en alla enfuite en Arabie:&long- 
tems c’eff-a-dire,trois ans après, étant reuc- 


au à Damas, il continua d'y prêcher Jeus- 


Chrifi. ! Les Juifs ne pouvant le fouffrir, 
réfolurent enfemble de le faire mourir. 

24. Mais Saul fut averti de ce qu'ils 
machinoient contre lui; & comme ils 

2. Co. x1, faifoient garde jour & nuit aux portes 


9% 


25.les difciples le prirent, & le def- 


de La ville pour le tuer, 


cendirent durant la nuit par la muraille 


dans une.corbeille. | 


26. Etant ainfi venu à Jérufälem, il 


. cherchoit à fe joindre aux difciples : 
amais tous le craignoient, ne croyant pas 
qu’il fût lui-même du nombre des difciples. 


Ÿÿ. 23. Ou plutôt : 


27. Cependant Barnäbé l'ayant pris , 
de mena aux Apôtres Pierre & Jacques, ? 


LES ACTES DES APOSTRES, 


21. Stupebant autem om- 
nes qui audiebant, & dice- 
bant :Nonne hic eft qui ex- 
pugnabat in Jerufalem eos 
qui inyocabant nomen 1f- 
tud : & huc ad hoc venits 
ut vinétos illos duceret ad 
principes facerdotum ? 

22. Saulus autem mulro 
magis convalefcebat , &êc 
confundebat Judxos, qui 
habitäbant Damafci, afhr- 
mans , quoniam hic .eft 
Chriftus. 

23. Cùm autem imple- 
rentur dies multi, confiliura 
fecerunt in unum Judxi , 
ut euminterficerent. 


24 Note autem faûx 
funt Saulo infidiæ eorum. 
uftodiebantautem & por- 
tas die ac noéte, ut eum in 
terficerent. 

25. Accipientes autem 
eumdifcipulinoéte,per mu- 
rum dimiferunt eum, fub- 
mittentes in porta, 

26. Cùm autem veniflet 
in Jerufalem , tentabar fe 


jungere difcipulis, & om 


nes timebant eum, non cre- 
dentes qudd effet difcipu- 
lus. 

27. Barnabas autem ap- 
prehenfum illum, duxit ad 


Il s’en alla enfuire en ; Juifs, &c.» Voyez dans l’Epitre de.S. Paul 


“Arabie, d'où sl revint a Damas, Ô’ continua | aux Galates, 1. 17. & 13. 


de précher Jefus-Chrifl ; & longtems après, 
f'el}-a-dire eross ans depuis faconverfion , ‘les 


ÿ.27. Voyez dans 
Galates , 1, 18. & 19. 


9 


Epitre de S. Paul aux 


Apoftolos , 


CHAPITRE IX. 


Apoñtolos , & narravit illis 
quomodo in via vidiflet 
: Dominum, & quia locutus 
eft ei, & quomodo in Da- 
mafco fiducialiter egerit in 
nomine Jefu. 

28. Et erat cum illis in- 
trans & exiens inJerufalem, 
& fiducialirer agens in no- 
mine Domini. 
._ 29. Loquebatur quoque 
Genribus , & difputabat 
cum Græcis : illi autem 
quærebant occidere eum. 

30.Quod cm cognovif- 
fent fratres , deduxerunt 
eum Cæfaream , & dimife- 
tunt J'arfum. 

31. Écclefia quidem per 
totam Judæzam, & Gali- 
Jzam , & Samariam , habe- 
bat pacem , & ædificabatur 
ambulans in timore Domi- 
ni, & confolatione fanéti 
Spiritüs replebatur. 

32. Faum eft autem, 
ut Petrus düm pertranfiret 
univerfos ; deveniret ad 
fanétos , qui habitabant 
Lyddæ. 

33. Invenitautem ibiho- 
minem quemdam , nomine 


Ÿ.28. Ou, avec liberté. Supr. ÿ. 27. 
Ÿ. 29.Ce mot, genribr:s, n’eft point dans le 
grec; ily a méme plufñeurs anciens exem- 


plaires latins où on ne le lit point. 


Ibid. Le grec lit : J1 parloit auf & difpu- 
toit avec les Helleniftes, c’ef? a-dire, les Juifs 
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& leur raconta comment Je Seigneur lui 
étoit apparu dans le chemin, & ce qu’il 
lui avoit dit, & comme depuis il avoit 
parlé librement € fortement dans la ville 
de Damas au nom de Jefus. 


28. Alors les Apôtres le reçurewt : & 
ainfi Saul demeura à Jérufalem, vivant 
aveceux, & parlant avec force” aunom 
du Seigneur Jefus. 


.29. 11 parloit auffi aux Gentils, ” & 
difputoit avec les Juifr grecs : / & ceux- 
CI ne pouvant rcfiffer à la force de fes paro- 


Les, cherchoient à le tuer. 


30. Ce que les freres ayant reconnu; 

ils le menerent à Céfarée, /” & de-là ilr 
, \ 5 : À 

l'envoyerent à Tarfe, qui étoit le lieu de 


Ja naifance. 


31. Cependant l’Eglife / étoit en paix 
par toute la Judée, la Galilée & la Sa- 
marie ; elle s’établificit € s’affermiffoit de 
plus en plus, marchant dans la crainte du 
Seigneur , & étant remplie de la confo- 
lation du faint Efprit. 


32. Or Pierre profitant de ce calme, & 
vilitant de ville en ville touslesdifciples, 
vint auffi voir les faints qui habitoient 
à Lydde. ” 


33. Il y trouva un homme-nommé 
Enée , qui, depuis huit ans , étoit cou- 


Paleftine , ville maritime, fituée environ à 
vingt-cinq lieues de Jérufalem , & ordinai- 
réement nommée fimplement Céfarée, 

Y. 31. Gr. litt. les Eglifes étoient en 
paix , &c. 
_ Ÿ.32.Cette ville étoit à dix lieues de Jé- 


“Grecs; (Sur. vi, 1.) & eux ne pouvant, Ÿc. | rufalem , vers le nord , & fut fort connug 
Ÿ.30. D.Calmet croit que c'eft Cefarée de 1 dans la fuite fous le nom de Diofpolis, 
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ché fur un lit, étant paralytique. 


34. Et Pierre lui dit : Enée, le Seigneur 
Jefus-Chrift vous guérit : levez-vous, 
faites vous-même votre lit. Et aufli-tôt 
il fe leva. 


3 $. Tous ceux qui demeuroient à Lyd- 
de & à Sarone ”’ le virent f miraculeufe- 
ment guéri; & ils fe convertirent au Sei- 
gneur. 


36. Il y avoit aufi à Joppé entre les 
difciples une femme nommée Tabithe 

Do qui fignifie chevreuil , felon 
queles Grecs expliquent cenom.” Elle 
étoit remplie de bonnes œuvres, & des 
aumônes qu'elle faifoit. 


37. Or il arriva en ce tems-là, qu’étant 
tombée malade , elle mourut : & après 
qu’on l’eut lavée, on la mit dans une 
chambre haute. 


38. Mais comme Lydde étoit près de 
Joppé ; les MR ayant appris que 
ierre y étoit, ils envoyerent vers lui 
deux hommes, pour le prier de vouloir 


bien venir promptement jufques chez 


CEUX. 


39- Auffi-tôt Pierre partit, &s’en alla 
aveceux. Lorfqu’il fut arrivé, ils le me- 
nerent dans la chambre haute o4 étoit le 
corps de la morte : & toutes les veuves qui 


 Ÿ. 35. Autrement & felon le grec : &1 
dans la Sarone ; > c. a. d. dans la campagne 
de Saron » qui s'étendoit fur la Méditerra- 
uéc ; depuis Lydda jufqu’à Céfarée, 


LES ACTES DES APOSTRES, 


Æneam , ab annis oto ja- 
centem in grabato, quierat 
paralyticus. | 

34. Et ait illi Petrus: 
Ænea, fanat te Dominus 
Jefus Chriftus : furge , & 
fterne tibi. Et continud fur- 
rexit, | | 

35. Et viderunt eur om- 
nes qui habitabant Lyddæ 
&Saronz : qui converfi funt 
ad Dominum. | 

36. In Joppe autem fuit 

uædam difcipula, nomine 
Tabitha > Quæ interpretata 
dicitur Dorcas. Hzæc erat 
plena operibus bonis, & 
eleemofynis quas facie- 
bat. | 

37. Fa@tum eft autem in 
diebus illis , ut infirmata 
moreretur. Quam cùm Îa- 
viflent, pofuerunt eam in 
cœnaculo. 

38. Cüm autem propè 
effet Lydda ad Joppen ;, 
difcipuli audientes ; quia 
Petrus effet in ea, miferunt 
duos viros ad eum , rogan- 
tes : Ne pigriteris venire uf- 
que ad nos. 

39. Exurgens autem Pe- 
trus, venit cum illis. Et 
cüm adveniflet, duxerunt 
illum in coœnaculum : & 


Ÿ. 36. Tabitha en Syriaque, fignifie, che- . 
vre fauvage: Dorcas en grec, a la même 
| fignification, 
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circumfleterunt illum om- y éoient affemblées fe mirent autour de Ii memes 
nes viduz flentes, & often- €n pleurant , & lui montrant les robes Ax eL'Exs 


dentes ei tunicas & veftes, 
quas faciebat illis Dorcas. 

40. Ejeétis autem omni- 
bus foras, Petrus ponens ge- 
nua oravit: & converfus ad 
corpus, dixit : T'abitha, fur- 
ge. Àt illa aperuit oculos 
fuos : & vifo Petro, refedit. 

‘ at. Dans autem illi ma- 

num, crexiteam. Et cûm 
vocaflet fanétos & viduas, 
aflignavit eam vivam. 

42.Notum autem fatum 
eft per univerfam Joppen : 
& crediderunt multiin Do- 
mino. 

43. Faîum eftautem, ut 
dies multos moraretur in 


Joppé., äpud Simonem 


quemdam Coriarium. 


& les habits /’ que Dorcas leur faifoit 
lorfqu’elle étoit avec elles. "! 


40. Pierre ayant fait fortir tout le 
monde, fe mit à genoux & pria : puis 
fe tournant vers le corps, ildit:T abithe, 
levez-vous. Elle ouvrit les yeux; & ayant 
regardé Pierre , elle fe mit en fon féant. 


4r. ]] lui donna aufli-tôt la main, &la 
leva; & ayant appellé les faints & les 
veuves qu’il avoit fait [ortir, il la leur ren= 
dit vivante. 


42. Ce miracle fut fçû de toute la 
ville de Joppé ; & pluleurs crurent au 
Seigneur. | . 


43. Or Pierre demeura affez long- 
tems à Joppé, chez un corroyeur nom- 
mé Simon, énffruifant les nouveaux fidéles, 
© les fortifiant dans la foi qu'ils venoiene 


d'embraffer. 


. Ÿ. 39. Litt, les tuniques, qui étoiens l'habis | deffus. 
de deffous ; & les robes, qui ésoiens l'habis de | Ibid, Le grecajoute ces mot 
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CHAPITRE X. 


V fon de Corneille. Il envoye vers S, Pierre. Vifion de S. Pierre. 
S. Pierre va trouver Corneille, & lui prêche Jefus, 


Efufion du S. Efprit fur Corneille, & fur 


| plufieurs autres Gentils : leur baptême. 


a L y avoit à Céfarée un homme nom- 
mé Corneille, qui étoit Centenier 
dans une cohorte de la légion appellée 
Pltalienne. ‘ 


2. Ï! étoit religieux & craignant Dieu 
avec toute fa famille ; il faifoit beaucoup 
d’aumônes au peuple, &1l prioit Dieu 
incefflamment. 


3. Un jour qu’il étoit en prieres ! vers la 
neuviéme heure , il vit clairement dans 
une vifion un Ange de Dieu qui fe pré- 
fenta devant lui, & lui dit : Corneille. 


4. Lui regardant Ange, & tout faifi 
de frayeur , ‘répondit : °Qu’y a-t-il, 
Seigneur { Vos prieres, lui dit PAnge, 
& Vos aumônes font montées devant 
Dieu, & l’ont fait fouvenir de vous. 


5: Envoyez doncpréfentement à Jop- 


Ÿ. 1. La cohorte chez les Romains, étoit 
un corps d'infanterie compofé. de cinq cens 
hommes. Il y avoit dix cohortes dans une 
légion Lenom d'Iralienne, étoit celui d’une 
légion. Il y avoit ordinairement deux cen- 


ieniers pour commander une cohorte, 31e 


1. Îr autem quidam 


erat in Cæfarea , 
nomine Cornelius , Centu- 
rio cohortis quæ dicitur Îta- 
lica, 

2. Religiofus, ac timens 
Deum cum omni domo 
fua , faciens eleemofynas 
multas plebi, & deprecans 
Deum femper. | 

3. Ïs vidit in vifu mani- 
feftè quafi horâ dieinonà , 
Angelum Dei introeuntem 
ad fe, & dicentem fibi: 


Corneli. 


4. At ille intuens eum 
timore correptüus, dixit : 
Quid eft , Domine ? Dixit 
autem illi : Orationes tuæ , 


. & eleemofynæ tuæ afcen- 


derunt in memoriam in 
confpeétu Dei. 
s. Et nunc mitte viros 


Ÿ. 3. Voyez au Ÿ. 30. 
_Jbid. c à d. vers le milieu de l’après-mi- 
di. C'étoit une heure de priere. Supr. 111. 


I " : 
Ÿ.4. Autr. &ils’eneft fouvenu. Infr. ÿ. 
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in Joppen, & accerfi Si- 
monem quemdam, qui co- 
gnominatur Petrus : 

6. Hic hofpitatur apud 
Simonem quemdam coria- 
rium, cujus eft domus juxta 
mare : hic dicet tibi quid 
te oporteat facere. 

7. Et cùm difcefhffet An- 


‘gelus , qui loquebaturilli , 


vocavit duos domefticos 
fuos , & militem metuen- 
tem Dominum, ex his qui 
illi parebant. 

8. Quibus cùm narraffet 
omfféa, milit illos in Jop- 
pen. 

9. Pofterà autem die, iter 
illis facientibus , & appro- 
pinquantibus civitati , af- 
cendit Petrus in fuperiora , 


ut oraret circa horam fex-' 


tam. , 

10. Et cûmefuriret, vo- 
luit guftare. Parantibus au- 
temillis , cecidit fuper eum 
mentis exceflus : 

1 3. Et vidit cœlum aper- 
tum ,; & defcendens vas 
quoddam velut linteum 
magnum , quatuor initiis 

- fubmitti de cœlointerram, 

12. În quo erant omnia 
quadrupedia, & ferpentia 
terræ, & volatilia cœli. 


Ÿ. 9. c. a. d. fur la plate-forme qui fervoit 


detoit. 
Ibid, c a. d. vers midi, 
Ÿ. 10. Gr. litt une extafe. 
Ÿ. 11. Ce mot eit dans le grec, 
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pé, & faites venir un certain Simon fur- 
nommé Pierre. 


6. Il eft logé chez un certain Simon 
corroyeur, dont la maifon eft proche de 
la mer. C’eft lui qui vous dira ce qu’il 
faut que vous fafliez pour être fauve. 


7. Dés que PAnge qui lui parloit fe 
futretiré, il appella deux de fes domef- 
tiques, & un foldat craignant Dieu, du 
nombre de ceux qu'il commaudoit ; 


8. & leur ayant dit tout ce qui luiétoit 
arrivé, il les envoya à Joppé. 


9. Lelendemain, lorfqu’ils étoient en 
chemin, & qu’ils approchoient de la 
ville, Pierre monta fur le haut de la 
maifon ” vers la fixiéme heure , ”’ pour 
prier. 


æ 


10. Et ayant faim , il voulut manger : 
mais pendant qu’on lui en apprêtoit, il 
lui furvint un raviffement d’efprit./ 


11. Etil vitle ciel ouvert, & comme 
une grande nappe liée / par les quatre 
coins, qui defcendoit du ciel en terre, 


12. où 1l y avoit de toutes fortes d’a- 
nimaux à quatre pieds, de bêtes fauva- 
ges ,!’ des reptiles de la terre, / & des 
oifeaux du ciel, 

Ÿ. 12. Cela eft dans le grec. Voyez au 
chap. fuiv. ÿ. 6. 

1bid. Le grec lit fimplement : des repti- 
les. » Infr. x1. 16 Sous ce nom les Hé- 
breux comprenoiegt aufli les poiffons. 
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13. Etil entendit une voix qui lui dit: 


Anvers LeVez-vous, Pierre; tuez & mangez. 


36. 


14. Mais Pierre répondit : Je n’ai gar- 
de, Seigneur; car je n’ai jamais rien 
mangé qui fût impur & fouillé. 


15. Et la voix lui parlant encore une 
feconde fois, lui dit : N’appellez pas im- 
pur ce que Dieu a purifié, 


À 


16. Cela s'étant fait par trois fois, la 
nappe fut retirée dans le ciel. 


17. Comme Pierre étoit en peine en 
lui-même de ce que pouvoit fignifier 
la vifion qu'il avoit eue , les hommes 
envoyés par Corneille s’étant enquis de 


la maifon de Simon, fe préfenterent à. 


la porte. 


18. Et ayant âppellé quelqu'un, ils 
demanderent fi ce n’étoit pas là que Si- 
mon furnommé Pierre étoit logé. 


19. Cependant comme Pierre penfoit 
à la vifion qu'il avoit eue , PEfprit lui 
dit : Voilà trois hommes qui vous de- 
mandent. 


20. Levez-vous donc, defcendez , & 
ne faites point de difficulté d’aller avec 
eux; car c’eft moi qui les ai envoyés. 


21. Auffi-tôt Pierre defcendit pour 
aller trouver ces hommes qui lui étoient 
envoyés de la part de Corneille, !! & illeur 
dit : Me voici; je fuis celui que vous 


Ÿ. 21. Ces mots font dans le grec. 
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13. Et fa@a eft vox ad 
eum : Surge, Petre, occide 
& manduca. 

14 Ait autem Petrus : 
Abfit , Domine, quia num- 
quam manducavi omne 
commune & immundum. 

15. Et voxiterüm fecun- 
dù ad eum: Quod Deus pu- 
rificavit, tu commune ne 
dixeris. 

16. Hoc autem fa@um eft 
per ter: & ftatim receptum 
eft vas in coœlum. 

17. Et dûmintra fe hæfi- 
taret Petrus, quidnamæfiet 
vifio quam vidiflet: ecce 
viri Qui mifli erant à Cor- 
nelio ;, inquirentes domum 
Simonis, aftiterunt ad ja- 
nuam. | 

18. Et cûm vocañent ; 
interrogabant, fiSimonqui 
cognominatur Petrus , il- 
lic haberethofpitium. 

19. Petro autem cogitan- 
te de vifione , dixit Spiri- 
tus ei : Ecce viri tres quæ- 
runt te. 

20. Surge itaque, def- 
cende , & vade cum eis ni- 
hil dubitans, quia ego mifi 
illos. 

21. Defcendens autem 
Petrus ad viros, dixit: Ecce 
ego fum quem quæritis : 


CHAPITRE x. 


quæ caufa eft propter quam 
veniftis ? | 

22. Qui dixerunt : Cor- 
nelius Centurio, virjuftus, 
& timens Deum , & tefti- 
monium habens abuniverfa 
gente Judzorum, refpon- 
fum accepit ab Angelo 
fan£o, accerfire te in do- 
mum fuam , & audire verba 
abs te. | 

23. Introducens ergo eos, 
recepit hofpitio. Sequenti 
autem die, furgens profec- 
tus eft cumillis: & quidam 
ex fratribus ab Joppe comi- 
tati funteum. 

24. Alterâ autem die in- 
troivit Cæfaream.Cornelius 
verd expeétabat illos , con- 
vocatis cognatis fuis, & ne- 
ceffariis amicis. 

2$. Et faëtum eft cùm 
introiflet Petrus, obviüs ve- 
nit ei Cornelius; & proci- 
dens ad pedes ejus ; ado- 
ravit. 

26. Petrus verd elevavit 
eum, dicens : Surge, & ego 
ipfe homo fum. 

27. Et loquenscumillo, 
intravit, & invenit multos 
qui convenerant : | 

28. Dixitque ad illos : 
Vos fcitis quomodd abo- 
minatum fit viro Judzo 
conjungi aut accedere ad 
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cherchez. Quel eft le fujet qui vous a 
fait venir ici ? 


22. Ils lui répondirent : Corneille, 
Centenier, homme jufte & craignant 
Dieu , felon le témoignage que lui rend 
toute la nation Juive , aété averti par 
un faint Ange de vous faire venir chez 
lui, & d'écouter ce que vous auriez à 
lui dire, | 


23. Pierre donc les fit entrer, &les 
logea: & le lendemain il partit avec eux, 
ayant pris avec foi quelques-uns des fre- 
res de la ville de Joppé , qui l’accompa- 
gnerent. / 


_ 24 Le jour d’après, ils arriverent à 
Céfarée, où Corneille les attendoit avec 
fes parens & fes plus intimes amis, 
qu'il avoit affemblés chez lui, 


# 


25. Lorfque Pierre étoit près d’entrer, 
Corneille alla au-devant de lui; & fe 
jettant à fes pieds , il l’adora. 


26. Mais Pierre le releva, lui difant: 
Levez-vous; je ne fuis qu’un homme 
non plus que vous. | 


27. Et s’entretenant avec lui, il entra 
dans la maifon où il trouva era per- 
fonnes qui y étoient affemblées. 


28. Alors il leur dit : Vous fçavez que 
les Juifs onten grande horreur d’avoir 
quelque liaifon avec un étranger , ou de 
l'aller trouver chez lui : mais Dieu m’a 


LD 


Ÿ.13. Autrement & à la lettre; & quelques-uns des freres de la ville de Joppé 


l’accompagnerent. 


a | 


AN DEL’ERE 
CHR. VUL6, 
36. 


{ 


= fait voir que je ne devois eftimer aucun 


ANDEL’ERE 
CHR. VULG. 
36° 


Dent.Y. 17° 
2.Pare XIXe 


Joke XXX1Y: 


0. 
Sap. VI. Le 
LecUXXXVe 
15° 
Rem. 11, 11e 
Gal, 11 6e 
Fpb. Vl. Ge 
Cell, 25e 
Em Pet.le 17e 


44 LES ACTES DES APOSTRES; 


homme impur ou fouillé. 


29. C'eft pourquoi, dès que vous 
m'avez mandé, je n’ai fait aucune difñ- 
culté de venir. Je vous fupplie donc de 
me dire pourquoi vous m'avez envoyé 
queïir ? 

30. Alors Corneille lui dit:Il y a main- 


tenant quatre jours gu'étant à jeun,/! jeme 


mis en priere dans ma maifon à la neu- 
viéme heure ; & je vis #n Ange fous la 
figure d’un homme vêtu d’une robe blan- 
che, qui vint fe préfenter devant moi, 
& me dit: 

31. Corneille, votre priere a été exau- 
cée, & Dieu s'eft fouvenu de vos au- 
môûnes, | 


32. C’eft pourquoi envoyez à Joppé, 
& faites venir de-là Simon furnommé 
Pierre. Ileft logé en la maifon de Simon 
corroyeur , près de la mer: auffi-tot qu'il 
fera venu , il vous parlera, Œ vous inf- 
truira de mes volontés. 

33. J'ai envoyé à l’heure même vers 
vous ; & vous m'avez fait la grace de 
venir.Nous voilà maintenant tous afflem- 
blés devant vous,” pour ouir de votre 
bouche tout ce que le Seigneur vous a 
ordonné de nous dire de fa part, 


34. Alors Pierre prenant la parole, 
dit: En vérité, je vois bien que Dieu 
ne fait point acception des perfonnes : 


35. mais qu'en toute nation, celui 


alienigenam : fed mihi of- 
tenditDeus,neminem com- 
munemaut immundum di- 
cere hominem. 

29.Propter quod fine du- 
bitatione veni accerlirus. 
Interrogo ergo quam ob 
caufam accerfiftis me ? 


30. Et Cornelius ait: À 
nudiufquartà die ufque ad 
hanc horam , orans eram 
horâ non in domo mea, &c 
ecce vir ftetit anre me in 
vefte candida, & ai’: 

31. Corneli, exaudita eft 
oratio tua, & eleemofynæ 
tuæ çcommemoratæ funt in 
confpetu Dei, 

32. Mitte ergo in Jop- 
pen, & accerfi Simonem ;, 
qui cognominatur Petrus : 
hic hofpitatur in domo Si- 
monis coriarii , Juxta mare. 

33. Confeftim ergo mifi 
ad te : & tu bené fecifti ve- 
niendo. Nunc ergo omnes 
nos in confpeëtu tuo adfu- 
mus,audire omnia quæcum- 


que tibi præcepta funt à 


Domino. 

34. Aperiens autem Pe- 
trus os fuum , dixit: In ve- 
ritate comperi, quia non 
eft perfonarum acceptog 
Deus : | 

35. Sed in omni gente 


Ÿ. 30. Cela eft dans le grec. fera venu , il vous parlera, 


ÿ. 32, Le grec ajoute ces mots : lorfqu'il |  ÿ. 33. Gr. devant Dieu, 


qui 


CHAPITRE X. 


“qui timet éum , & operatur 
juftitiam, acceptus eft illi. 

36. Verbum mifit Deus 
fliis Ifrael , annuntians pa- 
cem per Jefum Chriftum : 
(hic eft omnium Domi- 
nus:) 

37. Vos fcitis quod fac- 
tum eft verbum per univer- 
fam Judæam : incipiens 
enim à Galilæa, poft bap- 


tifmum quod prædicavit 


Joannes: | 

. 38. Jefum à Nazareth, 
quomodo unxit eum Deus 
Spiritu fanéto,& virtute, qui 
pertranliit benefaciendo , & 
fanando omnes oppreffos à 
diabolo , quoniam Deus 
erat cumillo. 

. 35. Et nos teftes fumus 
omnium quæ fecit in regio- 
ne Judæorum & Jerufalem, 
quem occiderunt fufpen- 
is in ligno. … 

40. Hunc Deus fufcita- 
vit tertia die, & dedit eum 
manifeftum fieri, 

41. Non omni populo, 
fed teftibus præordinartis à 
Deo: nobis, qui manduca- 
vimus & bibimus cumillo, 
poftquäm refurrexit à mor- 
tuis. 

42. Et præcepit nobis 
prædicare populo, & teftifi- 


Ÿ. 36. Gr. autr. Vous fcavez la parole 


que Dieu à fait entendre aux enfans d’Ifraël, COmmença fa prédication. Murr. 1V, 12.- 
&c, Vous fçavez, dis-je, ce qui eft arrivé 


Tome XII, Part, L 


> RC. 
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qui le craint, & dont les œuvres font == 


juftes , lui eft agréable. 


36. C’eft ce que Dieu a fait entendre 
aux enfans d'Ifraël , en leur annonçant 
Ja paix par Jefus-Chrift, qui eft Le Fils de 
Dieu, © par conféquent le Seigneur de 
tous.” 


37. Car vous fçavez fans doute ce qui 
eft arrivé dans toute la Judée, & qui a 
commencé par la Galilée, ” après le 
baptême que Jean a prêché ; 


38. comment Dieu à oint de l’Efprit 
faint , & de fa vertu toute-puiflante , !! 
Jefus de Nazareth , qui allant de lieu en 
lieu, faifoit du bien par tout , & guérifloit 
tous ceux qui étoient fous la puifflance 
du diable, parce que Dieu étoit avec lui 
comme dans Jon Fils coëternel > confubffan- 
til |  . 

39. Etnous fommes témoins de tou- 
tes les chofes qu’il a faites dans la Judée 
& dans Jérufalem. Cependant ils l’ont 
fait mourir, l’attachant à une croix. 


40. Mais Dieu l’a reflufcité le troifié- 
me jour, & a voulu qu’il fe montrât 
apres fa réfurreition, 


41. non à tout le peuple, mais aux 
témoins que Dieu avoit choifis avant 
tous les tems ; à nous, qui avons bû & 
mangé avec lui, depuis qu’il eft reflu£ 
cité d’entre lesmorts. | 


42. Etil nous'a commandé de prêcher 


au peuple, & de témoigner que c’eit lui 


Ÿ. 37. C’eft dans la Galilée que J. C, 
Ie 


_ÿ. 38, Gr, lite, de fa pee 
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ui a été établi de Dieu pour être le juge 
es vivans & des morts. 


43. Tous les Prophétes lui rendent: 
ce témoignage , que quiconque croira 
en lui, recevra par fon nom la rémiflion 
de fes péchés. . 


44: Pierre parloit encore , lorfque le 
faint Efprit defcendit fur.tous ceux qui 
écoutoient la parole. 


45. Et tous les fidéles circoncis, qui 
étoient venus avec Pierre, furent frappés 
d’étonnement de voir que la grace du. 
faint Efprit fe répandoit aufli fur les Gen- 
tils : | 

46. car ils lés ‘entendoient parler di- 
verfes langues, & glorifier Dieu. 


47. Alors Pierre dit : Peut-on refufer 


Peau du baptème à ceux qui ont déjare- 


çà le faint.Efprit comme nous? 


43. Et il commanda qu’on Jes bapti- 


fât au nom @ du baprème du Seigneur 
Jefus-Chrift. de cela ils le prierent: 


de demeurer quelques jours aveceux: ce: 
qu’il leur accorda. . 
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cari, quia ipfe eft qui conf- 
titutus eft à Péo judex vi- 
vorum & mortuorum. 

43. Huic omnes prophe- 
tæ teftimontum perhibent 
remiflionem  peecatorum 
accipere per nomen eJjus 
omnes qui credunt in eum. 

44. Adhuc loquente Pe- 
tro verba hæc , cecidit Spi- 
ritus fanétus. fuper omnes- 
qui audiebant verbum. 

45. Et obftupuerunt ex 
circumcifione fideles qui 
venerant cum Petro : quia 
& in nationes gratia Spiri- 
tüs fanéti effufa eff. 

46. Audiebant enim il- 
los loquentes linguis , & 
magnificantes Deum. 

47. Tunc refpondit Pe-- 
trus : Numquid aquam quis 
prohibere poteft., ut non 
baprizentur: hi qui Spiri- 
tum fanétum:acceperunt fi- 
cut & nos ? 

48. Etjuflit eos baprizari 
in nomine Domini Jefu 
Chrifti. Tunc rogaverunt: 
eum.,ut maneret apud eos: 


aliquot diebus. 


Ÿ.48. Le grec lit fimplement : au nom.du Seigneurs. » Voyez la Differtation fur le. 


Bapiéme au nom de J..C, àlaséte de ce Livres 


NANANY 


AURA 


8. 


KY 
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CHAPITRE XI 


“Pierre repris rend raïfôn de [a condaite. Difciples difperfes préchenr 
aux Juifs, puis aux Gentils. Barnabé © Paul préchent 
à Antioche. Difciples appellés Chrétiens. Prophétie 
d'Agabus. Awmônes pour les Chrétiens 


1. Udierunt  autem 
Apoftoli, & fra- 
tres qui erant in Judæa: 
quoniam &t gentes recepe- 
runt verbum Dei. 
2.Cùm autemafcendiffet 
Petrus Jerofolymam, dif- 
ceptabant adversùs illum , 
qui erant ex circumcifione, 
3. Dicentes: Quare in- 
troifti ad viros præputium 
habentes , & manducafti 
.Cum illis.? à 
4. Incipiens autem Pe- 
+rus , exponebat illis ordi- 
nem , dicens: | 
$. Ego eram in civitare 
Joppe ; orans, & vidiin 
exceflu mentis vifionem , 
defcendens vas quoddam, 
velut linteum magnum qua- 
tuorinitiis fummitti de cœ- 
lo, & venit ufquead me. 
6. In quod intuens, con- 
fiderabam ; & vidi quadru- 
pediaterræ, & beftias, & 


Ÿ.5. Gr. litt. une extafç, 


_de Judée. 


ù ( Bar ere Apôtres, & les fres 
res qui étoient dans la Judée, ap- 
prirent que les Gentils même avoient 


.reçù la parole de Dieu. 


2. Et lorfque Pierre fut de retour à 
Jérufalem , les fidéles circoncis difpu- 
toient contre lui, 


3. & lui difoient : Comment avez- 
vous été chez des hommes incirconcis ? 
& comment avez-vous mangé avec eux $ 


4. Mais Pierre commença à leur ra- 


conter par ordre comment la chofe s’é- 
toit pallée : 


s- Lorfque j'étois, dir-il dans la ville 
de Joppé, faifant oraifon , 1 me furvint 
un raviflement d’efprit., / &'j'eus une 
vifion, dans'laquelle je vis defcendre du 
ciel comme une grande nappe tenue 
par les quatre coins, quis’abailoit, & 
venoit jufqu’à mol. 


6. Et la confidérant avec attention, 


jy vis des animaux terreftres, à quatre 


pieds, des bêtes fauvages , des rep- 


Ti 
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tiles // & des oifeaux du ciel. 

7. J’entendis en même temsune voix 
qui me dit : Pierre, levez-vous ;tuez & 
mangez. 


8. Je répondis : Je n’ai garde , Sei- 


gneur ; car jamais rien de fouillé ni d’im- 
pur n’entra dans ma bouche. 


9. Et cette voix me parlant du ciel 
une feconde fois, me dit : N’appellez 
pas impur ce que Dieu a purifié. 


10. Cela fe fit jufqu’à trois fois : & en- 
fuite toutes ces chofes furent retirées 
dans le ctel. 


11. Àu même moment, voilà quetrois 
hommes , qui avoient été envoyés vers 
moi de la ville de Céfarée , fe préfente- 
rent à la porte dela maifon où j'étois. 


12. Et l’Efprit me dit que j’allaffe avec 
eux, fans en faire aucune difficulté. Ces 
fix de nos freres que vous voyez, vin- 
rent aufli avec moi : & nous entrimes 
dans lamaifon de cet homme , 


_13-qui nous raconta comment il avoit 
vû en fa maifon unAnge, qui s’étoit pré- 
fenté devant lui, & lui avoit dit : En 


voyez à Joppé,& faites.venir Simon far- 


nommé. Pierre :. 


14. il vous dira dés paroles par lef- 
 quelles-vous ferez fauvé, vous & toute 


votre malfon. . 


15. Quand j’eus commencé à leur par- 
ler, le faint Efprit defcendit fur eux, 


Ÿ 6. Voyez au chap. précédent. 
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reptilia, & volatilia cœli. 
7. Audivi autem & vo- 
cem dicentem mihi : Sur- 
ge, Petre ; occide, & man- 
duca.. : 
8. Dixi autem : Nequa- 
quam, Domine : quia com- 
mune aut immundum nutn- 
quamintroivitin.os meum.. 

9. Refpondit autem vox 
fecundo de cœlo : Qux 
Deus mundavit, tu ne com- 
mune dixeris. 

10. Hoc sutem fatunt 
eft perter: & recepta funt 
omnia rursüm in cœlum. 

11. Etecce viri tres con- 
feftim aftiterunt in domo,. 
in qua eram, miffi à Cæfa- 
rea ad me. 

12. Dixit autem Spiritus 
mihi, utirem cum illis, ni- 
hil hæfitans. Venerunt au- 
tem mecum & fex fratres 
ifti, & ingreffi fumus in do- 
mum viri. | 

13. Narravit autem no- 
bis, quomodo vidiflet An- 
gelum in domo fua ftantem; 
& dicentem fibi : Mitre in 
Joppen, & accerfi Simo- 
nem, qui cognominatur Pe- 
îTus : 

14 Qui loquetur tibi 
verba in quibus falvus eris 


} 


tu, & univerfa domus tua. 


15. Cüm autem cœpif-: 
fem loqui, cecidit Spiritus. 
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fanêtus fuper eos, ficut & comme il étoit defcendu fur nous au == 


in nosininitio. 
16.Recordatus furñ autem-: 
verbi Domini , ficut dice- 
bat : Joannes quidem bap- 
tizavit aquà; vos autem bap- 
tizabimini Spiritu fanéto, 
17. Si ergo eamdem gra 
tiam: dedit illis Deus , ficut 
& nobis qui credidimus in 
Dominum Jefum Chriftum : 
ego quis eram , qui-poflem 
prohibere Deum ? 

_ 18. His auditis, tacues 
runt , & pglorificaverunt 
Deum, dicentes: Ergo & 
gentibus pœnitentiam dedit 
Deus ad vitam, 

19. Et illi quidem qui 
difperfi fuerant à tribulatio- 
ne quæ faéta fuerat fub Ste- 
phano , perambulaverunt 
ufque Phœnicen, & Cy- 
prum, & Antiochiam, ne- 


mini loquentes verbum,. 


nifi folis Judæis. | 

20. Erant autem quidam 
ex eis viri Cypri, & Cyre- 
næi, qui cm introiflent 
Antiochiam:, loquebantur 
&t ad Græcos, annuntiantes 
Dominum Jefum. 

21. Eteratmanus Domi- 
ni cumeis: multufque nu- 
merus credentium conver- 
fus eft ad Dominum. 


commencement. 


16. Je me fouvins alors de cette pa- 
role du Seigneur : Jean a baptifé dans 
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l’eau ; mais vous ferez baptifés dans le marurare- 


faint Efprit. 


»! 


7. Puis donc que Dieu leur a donné 
là même grace qu’à nous, qui avons crû 
au Seigneur Jefus-Chrift, qui étois-je, 
moi, pour m’oppofer à Dieu ? 


+ 


18. Ayant entendu ce difcours de 
Pierre, ils s’appaiferent , & glorifie- 
rent Dieu, en difant : Dieu donca auffi 
fait part aux Gentils, du don de la pé- 
nitence, qui rùene à la vie éternelle. 


19. Cependant ceux qui avoient été 
difperfés par la perfécution qui s’étoit 
élevée à la mort d’Etienne, avoient 
paflé jufqu’en Phénicie, en Chypre & à. 
Antioche, & n’avoient annoncé la pa-- 
role qu'aux Juifs feulement.. 


20. Mais quelques-uns d’entre eux ;- 
quiétoient de Chypre & de Cyrene , en- 
trérent dans Antioche, & parlerent auffi 


aux Grecs Gentilr leur annonçant le Sei< : 


gneur Jefus.… 


21. Etla main du Seigneur étoit avec 
eux; de forte qu’un grand nombre de 
perfonnes crurent, & fe convertirent au: 
Seigneur, en voyant les miracles qu'ils fai. 

foient." 


… Ÿ. 21. C'eft ainfique l’on entend de Ja puiffance des miracles , ce qui eft dit que la main 


- Seigneur Étoit AVEC Eux. - 


Ti. 


Marc. de 8, 


Zuc.111.16. 


4. 


Jean.1,21.° 
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Infr, XEXS - 
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comm 22. Le bruit en étant venu jufqu’à 22. Pervenit autem fer- 
ANDEL'ERE lEglife _de Jérufalem , ils. €£AVOYyErCNt mo ad aures Ecciefiæ quæ 
EHk- Vic Barnabé à Antioche, | 


erat Jerofolymis , fuperif- 


tis: & miferunt Barnabam 
| ,ufque ad Antiochiam. 
:23. lequel y étant arrivé, &ayant vü 23. Qui cùm perveniflet 


avec quelle abondance la grace de Dieu  & vidiffet gratiam Dei, ga- 
.s’étoit répandue fur les hatitans de cette 


Le. iloen réoiic & les exh vifus eft : & hortabatur 
vi e, HS EN TÉJOuIT, & lES ExNOTTa TOUS ‘omnes in pro fito cordis 
_à demeurer danse fervice du Seigneur, 
avec un cœur ferme & inébranlable. permanere in L’OmINO. : 


° . . : e 9 
‘bon, plein du faint Efprit & de foi. Et Q 


_ainff un grand nombre de perfonnes cru- PR ne mr u 
rent, & {e joignirent au Seigneur, n'étant 6. Lt appolta ell multa 
pas moins touchés de l'éclat de fes vertus , turba Domino. 
. que de La force de [es prédications. 
2$. Barnabé s’en alla enfuite à Tarfe, 25. Profeëtus eft autem 
pour chercher Saul : & l’ayant trouvé, 1l 


: : Barn t : 

: l’emmena à Antioche. abas Tarfum, u de 
reret Saulum : quem cùm 
änveniflet , perduxit Antio- 
Ghiam. 


26. Ils demeurerent un anentier dans 26.Et annum totum con- 
.cette Eglife, oùils inftruifirent un fort 


verfati funt.ibi in Ecclefà : 
grand de He rs ds .&t docuerunt turbam mul- 
que ce ut a ntlocne que es OUCIPES tam , ira ut.cognominaren- 
commencerent à être nommés Chré- ne | e dif 
on C7 tur primüm Antiochiæ dif- 


.Cipuli, Chriftiani. 
27. En ce même tems, quelques Pro- 27. In his autem diebus 
phétes vinrent de Jérufalem à Antio- .fuperyenerunt ab Jerofoly- 
che : | 


mis prophetæ Antiochiam: 

28. Et furgens unus ex 
eis nomine Agabus, figni- 
ficabat per fpirirum famem 
.magnam futuram in univer- 
fo orbe terrarum , quæ fac- 
ta eft fub Claudio. 

29. Difcipuli autem , 
prourt quis habebat, propo- 
fuerunt finguli in minifte- 


28. l’un defquels nommé Agabus, fe 

devant, prédit qu’il y auroit une grande 

» famine partoute la terre, comme elle 
arriva enfuite fous Empereur Claude, 


29. Etles difciples, pour prévenir les 
.maux qu’elle devoit caufer, refolurent d’en- 
oyer, chacun felon fon pouvoir, quel- 


CHAPITRE XI 


rium mittere habitantibus 
in Judæa fratribus. 


30. Quod & fecerunt, 
mittentes ad feniores , per’ 


manus Barnabæ & Sauli. 


Y. 30. L'expreffion de la Vulgate fignifie 
à Ja lettre : aux Anciens. » Dans le grec le 
nom de Prétres eft le mème que celui d’4n- 


siens ; & plufieurs penfent qu'ici & dans les 


| | 


1$1 


ques aumônes aux freres qui demeu- 


roient en Judée. : 


30. Ce qu'ils firent en effet , lesen- 
voyant aux prêtres ‘ de Jérufalem , par 
les'mains de Barnabé & de Saul. 





220XVe 1° @° alibi. 


CHAPITRE XII. 


Martyre de S. Jacques le majeur. Emprifonnement & délivrance 
de S. Pierre, Herode Âgrippa meurt frappé de Dieu. - 


LÉ Odem auterñi tem: 
pore mifit Hero- 


des rex manus, ut aige- 


set quofdam' de Ecclefia. 


. 2. Occidit autem Jaco- 
bum fratrem Joannis gla- 


3. Videns aurém quia. 


placeret Judæis,appofuit ut 
apprehenderet & Perrum. 
Erant autem dies azymo- 
rüm, 

4: Quem cûm apprehen- 


diflet, mifit in carcerem PE 


t'adens Quatuor quaternio- 
Mmbus militum cuftodien- 


dum, volens poft pafcha. 


producere eum populo. 
$s. Et Petrus quidem fer- 
Vabatur in carcere. Oratio 


+ 

sde, furnommé Agrippa, ! employa 
fa puiffance pour maltraiter quelques- 
uns de ceux de l’Eglife. - 


autres textes où il eft parlé des Anciens de 
l'Eglife , ces Anciens font ceux-là mêmes à 
qui eft demeuré lenom de Présres, Infr, x1v..- 


N ce même-tems, le Roi Héro-: 


Comes * | 


ANDEL'ERs 


[TOR 


ESEREELS 





AN DE L’ERS ? 
CHR. VULSS 


2. D'abord il fit mourir par l'épée 


Jacques frere de Jean.” 


3. Et voyant que cela plaifoit :aux : 


Juifs, il fit encore prendre Pierre. Or 


c'étoit durant les jours de l'oëlave de Pa 


ques où lon me mangeoit que des pains azi- 
mes € fans levain. | 


4. L’ayant donc fait arrêter , il le mit : 
en prifon , & le donna à garder à quatre : 


bandes de foldats de quatre hornmes 


chacune, dans le deffein de le faire mou- : 


= « 


rir devant tout je peuple, / après la fête : 


de Pâques. 


s: Pendant que Pierre étoit ainfi gar- 


dé dans la prifon ; l’Eglife faifoit {ans 


Ÿ- 1. Ce Prince étoit petit-fils d'Hérode | S. Jean l'Evangélifte. : | 
V. 4. Litt. le produire devant le peuple, : 


Grand par Ariftobule fon pere. 


Y-2.C'eftS, Jacques le majeur frere de 


donner fon fuppliceen fpe£tacle au peurle. 
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celle des prieres à Dieu pour lui, gwil 
fembla ne pas écouter durant quelques jours. 


6. Mais la nuit de devant le jour où 
Hérode avoit réfolu de l'envoyer aufup- 
lice, comme Pierre dormait entre deux 
foldats, lié de deux chaînes, ”” & que 
les gardes qui étoient devant la porte 
gardoient la prifon, 


7:VAnge ” du Seigneur parut tout d’un 
coup; le lieu fut rempli de lumiere ; & 
VPAnge pouffant Pierre par le côté, le 
réveilla,& lui dit : Levez-vous prompte- 


ment. Àu même moment les chaînes 


tomberent de fes mains. 


8. Et l’Ange lui dit : Mettez votre 
ceinture, & attachez vos fouliers. Æl le 
fic: & l’Ange ajoûta : Prenez votre vé- 

tement, & fuivez-mol. 


9. Pierre donc fortit ; &:il le fuivoit, 
ne fçachant pas que ce qui fe faifoit par 
PAnge fût véritable, mais s’imaginant 
que tout ce qu'il voyoit n’était qu'un 
{onge. ” | 


10. Lorfqu’ils eurent paflé le premier 
& le fecond corps de garde, ils vinrent 
à la porte de fer, par où lon vaä la ville, 
qui s’ouvrit d'elle-même devant eux ; 
de forte qu’étant fortis , ils allerent ex- 
femble jufqu’au bout de larue : // après 
quoi l’Ange le quitta tout à coup. 


autem ficbat fine intermif- 
fione ab Ecclefia ad Deum 
pro eo. | 

6. Cùm autem produétu- 
rus eum effet Herodes, in 
ipfa noûte erat Petrus dor- 
miens inter duos milites, 
-vinétus catenis duabus : &c 
.cuftodes ante oftium cufto- 
diebant carcerem. 

7 Erecce Angelus Do- 
mini aftitit, &lumenreful- 
fit in habitaculo : percuflo- 
que latere Petri , excita- 
vir eum.,, dicens : Surge ve- 
lociter. Et ceciderunt cate- 
næ de manibus ejus. 

8. Dixit autem Angelus 
ad eum : Præcingere, & 
calcea te caligas tuas. Et 
fecit fic. Etdixit illi: Cir- 
cumda tibi veftimentum 
tuum , & fequere me. 

9. Et exiens fequebatur 
eum, & nefciebat quia ve- 
rum eft, quod fiebat per 
Angelum : exiftimabat .au- 
tem fe vifum videre. 

410. Tranfeuntes autem 
primam & fecundam cufto- 
diam venerunt ad portam 
ferream , quæ ducit ad ci- 
vitatem: quæ ulrrd aperta eft 
eis.Er exeuntes proceflerunt 
vicum unum : & continud 


Ÿ.6. Par ces deux chaînes fuivant l’ufage | ge du Seigneur. 
des Romains, S. Pierre devoit être lié avec | y. 9. Litt. une vifion. | 
les deux foldats qui le gardoient. Ÿ. 10. Autrement & à la lettre: ils al'e- 
Ÿÿ. 7. Autrement & fcion le grec: un an- | rent enfemb'e Ie long d'une rue. 


difceffit 
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difceflit Angelus ab eo. 

.…. 11.Ët Petrusad fe rever- 
fus, dixit: Nunc fcio verè 
quia milit Dominus ange- 
lun fuum, & eripuit me 
de manu Herodis , & de 
omni expeétatione plebis 
Judæorum. 

12. Confiderinfque ve- 
nit ad domum Mariæ ma- 
tris Joannis , qui cognomi- 
natus eft Marcus , ubi erant 
multi congregati,& orantes. 

1 3. Pulfante autem eo of- 
tium januæ , proceflit puel- 
la ad audiendum, nomine 
Rhode. 

_ 14 Étut cognovit vo- 
cem Petri, præ gaudio non 
aperuit januam ; fed intrd 
currens , nüntiavit ftare Pe- 
wum ante januam. 

15. At illi dixerunt ad 
cam : Infanis. Illa autem 
affirmabat fic fe habere. Iili 
autem dicebant : Angelus 
‘ejus eft. 

16. Petrus autem perfe- 
verabat pulfans. Cüm au- 
tem aperujiflent, viderunt 
eum, & obflupuerunt. 

17. Annuens autem eis 
manu, ut tacerent , narra- 
vit quomodd Dominus 
eduxilfet eum de carcere, 
dixitque : Nuntiate Jacobo 
& fratribus hæc. Et egreflus 
abiit in alium locum. 
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11. Alors Pierre étant reveñu à {oi, AN DE L'EnE 
dit en lui-même : C’eft à cette heure ©4%:,YUEGe 


que je connois véritablement que le Sei- 
gneur aenvoyé fon Ange, & qu’il m’a 
délivré de la main d'Hérode, & de 
toute l'attente du peuple Juif, 


r 


12. Et ayant penfé à ce qu'il devoit faires 
il vint à la maïfon de Marie mere de Jean 


furnommé Marc, où plufeurs perfonnes 


étoient aflemblées, & prioient pour fa 
délivrance. | 


13. Comme il frappoit à la porte, une 
fille nommé Rhodé vint tout doucement! 
pOur écouter qui c’étoit, 


14. Et ayant reconnu la voix de Pierre, 
elle en eut une fi grande joie, qu’au lieu 
de lui ouvrir , elle courut leur dire que 
Pierre étoit à la porte. 


15. [ls lui dirent : Vous avez perdu 
lefprit. Mais elle les affura que c’étoit 


lui. Sur quoïils difoient : C’eft fon Ange. 


16. Cependant Pierre continuoit à 
frapper. Ils lui ouvrirent donc ; & l'ayant 
vû, ils furent faifis d’un extrême étonne- 
ment. ; 


47. Mais lui, leur ayant fait figne de 
la main qu’ils fe tûffent, il leur raconta 
comment le Seigneur Pavoit tiré de 
la prifon, & il leur dit : Faites fçavoir 
ceci à Jacques & aux freres. Et aufli-tôr 
il fortit de la ville, & s’en alla en un au- 
tre lieu. 


Ÿ. 13. C'eft le féns du grec; vint pour écouter fecretement qui s'étois, 


Tome XIL Part, I. 


LA 


4é 


———— 


AwDe’Eers trouble parmi les foldats , pour fçavoir : 
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18. Quandil fut jour, il y eut un grand 


ierre étoit devenu. 


19. Et Hérode l'ayant fait chercher, 
& ne l'ayant point trouvé, après avoir 
fait donner la queftion aux gardes, 1l 
commanda ais fuflent menés zx fup- 
plice ; & il s’en alla de Judée à Céfarée, 
où 1l demeura. 


20. Oril étoit irrité contre les T'yriens 
& les Sidoniens, € fe préparoit à leur faire 
la guerre :!! mais ils fe vinrent trouver 
d’un commun accord; & ayant gagné 
Blafte qui étoit Chambellan du Roi, ils 
ee, prb la paix , dont ils avoient be- 
foin , parce que leur pays uroit fa fubff- 
tance des terres du Roi. 


21. Hérode donc ayant pris jour pour 
leur parler, parut vétu d’une robe roya- 
le ; & étant affis fur fon trône , 1l haran- 
guoit devant eux. 


22. Et le peuple s’écrioit dans fes ac- 
clamations : C’eft la voix d’un dieu , & 
non d’un homme. 


23. Mais au même inftant , un Ange 
du Seigneur le frappa, parce qu’il n’a- 
voit pas donné gloire à Dieu , & qwil 
avoit pris plaifir à ces loüanges impies. Ainfi 
étant mangé des vers, 1] mourut. 


24. Cependant la pardle de Dieu fai- 
foit de grands progrès,& fe répandoit de 
plusen plus. | 


25. Et après que Barnabé & Saul fe 
furent acquittés de leur miniftere, & 
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18. Fa&tä autem die, 
erat non parva turbatio in- 
ter milires , quidnam fac- 
tum effet de Petro. | 

19. Herodes autem cùm 


requififlet eum, & nonin- 


veniflet, inquifitione fa€tà 
de cuftodibus, juflit eos du- 
ci: defcendénfque à Judæa 
in Cæfaream, ibi commo- 
ratus eft. 

_20.Erat autemiratus T y- 
riis & Sidoniis. At illi una- 
nimes venerunt ad eum, & 
perfuafo Blafto , qui erat 
fuper cubiculum regis, pof- 
tulabant pacem , ed qudd 
alerentur regiones eorum 
ab illo. 

21. Statuto autem die, 
Herodes veftitus vefte re- 
già, fedit pro tribunali, & 
concionabatur ad eos. 

22. Populus autem ac- 
clamabat : Dei voces, & 
non hominis. . 

23. Confeftim autem per- 
cuffit eum angelus Domini, 
eù quod non dediffet hono- 
rem Deo, & confumptus 
à vermibus, expiravit. 
_ 24, Verbum autem Do- 
mini crefcebat, & multi 
plicabatur.. | | 
__2$. Barnabas autem & 
Saulus reverfi funt ab Jero- 


Ÿ. 10. Gr. autr. Il fe préparoit à faire la , à cultiver lenrs terres, & tiroient leur fub- 


guerre aux Tyriens & aux Sidoniens. 


Ibid. Ces peuples ne s’appliquoient point | Galilée, 


fftance de la Judée , de la Samarie & de la 


CHAPITRE XIlL. 1$$ 


folÿmis, expleto minifterio, 
afflumpro Joanne, qui cog- 
nominatus eft Marcus. 


qu'ils eurent diffribué aux fidéles de Judée, emmmmm 
les aumones dont on les avoit chargés ; is An ve c’Exs 
retournerent de Jérufalem à Astioche , ns 


ayant pris avec eux Jean furnommé 
Marc. | 


CHAPITRE XIIL 


Paul & Barnabé fonr envoyés aux Gentils. Ils paflent dans l'ile 
de Chypre. Le magicien Bar-jefu frappé d'aveuglement, 
Converfion du proconful Serge Paul. Paul vient 
à Antioche de Pifidie , où il prêche dans la 
Synagogue. Les Juifs lui réfifient. 


… Il fe tourne vers les Genrils. 


1. Rant autem in Ec- 
0 clefia, quæ eratAn- 
tiochiæ , prophetæ, & doc- 
tores, in quibus Barnabas 
& Simon qui vocabatur Ni- 
ger, & Lucius Cyrenenfis, 
& Manahen;,qui erat Hero- 
dis T'errarchæ collaétaneus, 
& Saulus. 
2. Miniftrantibus autem 
illis Domino, & jejunanti- 
bus, dixit illis Spiritus fanc- 
tus : Segregare mihi Saulum 
& Barnabam, in opus ad 
quod affumpfi eos. 
3 Tunc jejunantes, & 
orantes, imponentéfque eis 
manus , dimiferunt illos. 
_ 4 Et ipfi quidem miffi 


à Spiritu fanéto , abierunt 


| ee c. a. d. d'Hérode Antipas fils d'He- 
ro 


ele Grand. 


Ÿ. 4. Cette ville étoit fituée furla Médi- 


-] L y avoit alors dans l’Eplife d’An- 


uoche des Prophétes & des Doc- 
teurs, entre lefquels étoient Barnabé, 
Simon qu’on appelloit le Noir, Lu- 
cius de Cyrene, Manahen frere de lait 
d'Hérode le Tétrarque, / & Saul, | 


{ 


2. Or pendant qu’ils rendoient leur 
culte au Seigneur, & qu'ils jeûnoient 
le famt Efprit leur dit : Séparez-moi 
Saul & Barnabé, pour l’œuvre à laquelle 
je les ai deftinés. | 


3. Alors après avoir jeüné & prié, ils 
leur impoferent les mains, & les laiffe- 
rent aller. 

4. Etant ainfi envoyés par le faint Ef- 
prit, ils allerent à Seleucie, /& de-là 





lieues d’Antioche, 
Vi 


terranée dans la Syrie ; environ à dix 


Sxpr, XL.39 


| 
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ils s’embarquerent pour paffér en Chy- 
pre.” | | 

s. Lorfqu’ils furent arrivés à Salami- 
ne, / ils prêéchoient la parole de Diea 
dans les fynagogues des Juifs : & its 
avoient Jean fxrnommé Mare, pour leur 
fervir d'æide € de miniftre. 


… 6. Ayant traverfé Pile jufqu’à Paphos,”? 
ils y trouverent un certain Juif magicien 


_& faux prophéte , nommé Bar-jefu, 


+ 


+. qui étoit avec le Proconful Serge 
Paul, ” homme fage & prudent. Ce Pro- 
conful envoya querir Barnabé & Saul , 
defirant d’entendre la parole de Dieu 


qu'ils annonçoicnte | 


8. Mais Elymas, C’eff-à-dire , le ma- . 


gicien, (car c’eftce que ce nom figni- 
fie, / ) leur refiftoit, s’efforçant d’empé- 


cher le Proconful d’embraffer la foi. 


9. Alors Saul qui s’appelle auffi Paul, 
du nom du Proconful, ! qu'il prit apres 
Pavoir converti, étant rempli du fine 
Efprit, & regardant fixement cet hom- 
me; os 
10. lui dit : O homme plein de toute 
forte de tromperie & de malice, enfant 
du diable, ennemi de toute juftice, 
ne cefferez-vous “ jamais de pervertir 
tes voies dioites du Seigneur ? 


- 11. Voilà la main du Seigneur qui eft 


” Jbid. Cette île étoit eds de Seleucie.' 
Ÿ.5.C’étoit la capitale de l'ile de Chypre. 


occident de l’île, ” | 
Ÿ. 7. C'étoit le gouverneur de l'ile de 
Chypre de la part de l'Empereur Romain. 
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Seleuciam ; & indè naviga- 
verunt Cyprum. | : 

s. Et eùm veniflent Sa= 
laminam , pradicabant ver- 
bum Dei in fynagogis Ju- 
dæotum. Habebant autem 
& Joannem in minifterio. 

6. Et cûm perambulaf- 
{ent univerfam infulam uf- 
que Paphum, invenerunt 
quemdam virum magum 
pfeudoprophetam ;  Ju- 
dæum , cui nomert erat 
Bar-jefu.. 

7. Qui erat cum Procon- 
fule” Sergio Paulo viro pru- 
dente.. Hic , accerfitis Bari 


nabâ & Saulo, defiderabat 


audire verbum Dei. 

8. Refiftebat autem îllis 
Elymas magus, (fic eninr 
interpretatur nomen Ejus ;) 
quærens avertere Proconfu- 
lem à fide. 

9. Saulus autem qui & 
Paulus, repletus Spiritu 
fanéto, intuensineum s; 


10. Dixit: O plene omni 
dolo & omni fallacià , fili 
diaboli,inimice omnis jufti- . 
tiæ, non definis fubvertere 
vias Domini reétas. 

11, Et nunc ecce manus 


Ÿ. 8: Elymas en Atabefignifie magicien. 
| Ÿ. 9. La plüpart le penfent ainfi , fondés 
Ÿ. 6. Salamine étoit à l’orient,& Paphosà | principalement fur ce que c’eftici 
Luc commence à l’appeller Paul, 


Ÿ 10, C'eftlefens dugrens 


que faint 


CHAPITRE XIIL. 


Domini fuper te, & eris 
cœcus ,non videns folem 
ufque ad tempus. Et con- 


feftim ceciditin eum.cali- 


go, & tenebræ, & circuiens 
quærebat qui ei manum da- 
ret. | 

12. Tunc Proconful cùm 
vidiffet faëtum, credidir,ad- 
rirans fuper doétrina Do- 
mini. | 

"13. Et cüm à Papho na- 
vigaflent Paulus & qui cum 
eo erant, venerunt Pergen 
Pamphyliz. Joannesaurem 
difcedens ab eïs, reverfus 
eft Jerofolymam. 

14. Illi verd pertranfeun- 
tes Pergen ; vénerunt An- 
tiochiam Pifidiæ ; & ingref- 
fi fynagogam die fabbato- 
rum, federunt. 

r5.Pofticétionem autem 
tegis & Prophetarum, mife- 
runt principes fynagogæ ad 
eos, dicentes : Viri fratres, 
ft quis eft in vobis {fermo 
exhortationis ad plebem ; 
dicite. | 

16. Surgens autem Pau- 
us, & manu filentium in- 
dicens, ait : Viri Ifraelitæ , 


& qui timetis Deum, au- 


dite. | | 
17. Deus plebis Ifrael 
clegit patres noftros , & 
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furvous. Vous allez devenir aveugle, 
& vous né verrez point le foleil ue 

un certaintems. Aufli-tôt les ténebres 
tomberent fur lui ; fes yeux s’obfcurcis 
rent ; & tournant de tous côtés, il cher- 
choit quelqu'un qui lui donnât la main. 


12. Le Proconful voyant ce miracle ; 


embraffa la fois; & il admiroit la do&ri- 


ne du Seigneur, € lapuiflance dont étoient 
revésus ceux qui Pannonçoient. 


13. Paul, & ceux qui étoient avec lui, 
s'étant embarqués à Paphos, vinrent à 
Perge en Pamphylie : # mais Jean les 
ayant quittés, s’en retourna à Jérufalem. 


14. Ét poureux, étant partis de Per- 
ge: ils vinrent à Antioche de Pifidie. 


tétant entrés dans la fynagogue le jour 
du fabbar, ils s’aflirent. 


15. Et après la lecture de la Loi & des 


Prophétes, les chefs de la nn à 


Jeur envoyerent dire : Mes freres, fi vous 
avez quelque exhortation à faire au pew- 
ple, vous pouvez parler. 
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16. Auffi-tôt Paul fe [evant , fit figne . 


de la main qu’on lui donnât audience e 
& leur dit : ‘4 


qui craignez Dieu , écoutez : 


+7. Le Dieu du peuple d'Ifraëla choif£ 


nos peres par une faveur finguliere, pour 


#ÿ. 13. C'étoit une province de Gay. | | Ÿ. 14. Autre province de l’Afle mineure 


mineure,au nord occidental de l'ile de Chy- 


PICe 


au nord de Ja Pamphylie. 
Vi 


Hfraélites , & vous Gerrils, 
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ui un peuple qui lui fut particuliere- 
A DE L'ERE nent confacré; & il a élevé © mulriplié 
HR EUR: ce peuple pendant qu'ils demeuroient 

prod, 1,1, en Egypte, d’où il les tira par la force 
x1u,21. 22. de fon bras, qu’il fit éclater par une mul- 
titude de prodiges. 

18. Et pendant l’efpace de quarante 
ans, il fouffrit avec une patience admira- 
ble leurs mœurs déréglées, !! dans le dé- 
fert où il les avoit fait entrer. 

16. Puis ayant détruit fept nations 
dans la terre de Chanaan, / il la leur par- 


Jefxiv.2, tagea au fort, 








Exod. XVI, 
de 


Jndie. 1. 20, environ quatre cens cinquante 


“ ans après /z naiffjance d'I[aac. Il leur don- 


na enfuite des juges qui les £OUVETRETENE 
jufqu’au Prophéte Samuel. / 


revu 21. Alors ils demanderent un Roi: 

s-1x.16 & Dieu leur donna Saül fils de Cis, de 

Fe la tribu de Benjamin. Et ainfi fe pañe- 
rent quarante ans. 


22. Puis l’ayant Ôté du monde, il leur 

Rx. donna David pour Roi, auquel il rendit 

1420233 ce témoignage : J’ai trouvé dans David 

zxxxvul. fils de J el un homme felon mon cœur, 
éd qui accomplira toutes mes volontés, 


23. C’a été de fa race que Dieu, felon 
fa promefle, a fufcité / Jefus, pour étre 
le Sauveur d'Ifraël ; 


Ha. XL. Je 


LES ACTES DES APOSTRES; 


plebem exaltavir cûmeflent 
incolæ in terra Ægypti, & 
in brachio excelfo eduxit 
cos ex ea. 


18. Et per quadraginta 
annorum tempus mores €o- 
rum fuftinuit in deferto. 


19. Et deftruens gentes 
feptem in terra Chanaan, 
forte difiribuit eis terram 
corum ; + 

20. Quafi poft quadringen- 
tos & quinquaginta annos ; 
& poft hæc dedit judices uf- 


que ad Samuel prophetam. 


21. Etexindè poftulave- 
runt regem : & dedit illis 
Deus Saül filium Cis, vi- 
rum de tribu Benjamin , 
annis quadraginta. 

22. Et amoto illo, fuf- 
citavit illis David regem : 
cui teftimonium perhibens 
dixit : Inveni David filium 
Jeffe, virum fecundüm cor 
meum , qui faciet omnes 
voluntates meas. 

23. Hujus Deus ex fe- 
mine fecundüm promiffio- 


Ÿ. 18. Quelques manufcrits grecs lifent : Lee Prophéte Samuel qui fut le dernier. 


il les nourrit dans le défert. 

ÿ. 19. Ces Ip nations font les Chana- 
néens, les Héthéens, les Hévéens , les 
Phérézéens, les Gergéléens , les Jébufcens, 
& les Amorrhéens. Jof. 111. 10. & alibs. 


niuite ils demanderent un roi , &c.» Pour 
admettre ce fens , il faudroit lire rrois cens 
au lieu de quatre cens ; la chronologie ne 
donnant qu'environ trois cens cinquante 
[ans depuis l'entrée dans la terre promi- 


ÿ. 10. Gr.litt. Etaprès cela, après l'en-} fe jufqu’à la fin de la judicature de Sa- 


J Tfraélires dans la terre promife, pen- | muel. 
ree des [fraë 11es ? fe ? Ÿ. 23. C'eft l'expreflion du grec, 


dant environ quatre cens cinquante ans, 1l 
leur donna des juges quë les gowvernerent , 
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CHAPITRE XIIL hs9 


nem eduxit Ifrael Salvato- 
rem Jefum , 


24. Prædicante Joanne 


ante faciem adventüs ejus 
Paptifmum pœnitentiæ om- 
ni populo Ifrael, | 

25. Cùm impleret autem 
Joannes curfum fuum, di- 
cebat : Quem me arbitra- 
mini efle? non fum ego, fed 
eçce venit poft me, cujus 
non fum dignus calceamen- 
ta pedum folvere. : 


26. Viri fratres , filii ge- 
neris Abraham , & qui in 
vobis timent Deum , vobis 
verbum falutis hujus mif- 
fum ef. | 

27. Qui enimhabitabant 
Jerufalem ; & principes 
eus ; hunc ignorantes, & 
voces prophetarum , quæ 
per omne fabbatum legun- 
tur, judicantes impleve- 
runt: 

28. Et nullam caufam 
mortis invenientes in eo ;, 
petierunt à Pilato , ut inter- 
ficerent eum. 

29. Cümque confum- 
maflent omnia quæ de eo 
fcripta erant , Pen 


courfe, 


24. Jean , avant qu'il parût, ayant pré. 
ché à tout le peuple d’Ifraël le baptême 


de la pénitence, comme un moyen néceffaire 


pour fe préparer à le recevoir. 


25. Et lorfque Jean achevoit facourfe, 
S qu'ilremplifoitles devoirs de [on mini[- 
tere, ‘voyant qu’on le prenoit lui-même pour 
celui dont il #'étoit que le précurfeur, il di- 
foit : Qui croyez-vous que je fuis ? Je ne 
fuis point celui que vous penfez : mais 
ilen vient un autre après moi, dont je 
ne fuis pas digne de délier les fouliers. 
C’eff lui qui face les péchés du monde, C° 
qui a les paroles de la vie éternelle. | 

26. Or c'eft à vous, mes freres , qui 
êtes les enfans de la race d'Abraham , 
& à ceux d’entre vous qui craignent 
Dieu, / que cette parole de falut à été 
envoyée. 


27. Car les habitans de Jérufalem & 
leurs princes ser Sont rendus indignes , 
puifque ne l'ayant point connu pour ce 
qu'il étoit, & #ayant point entendu les 
paroles des Prophétes qui fe lifent cha- 
jour de fabbat dans leurs Jÿnagogues, 
ils les ont accomplies , en le condam- 
nant : // 

28. & quoiqu’ils ne trouvaflent rien 
en lui qui fût digne de mort, ils deman- 
derent à Pilate qu’il  lefit mourir : ce 
qui fut exécuté, 


29. Et lorfque tout ce qui voit été 
écrit de lui fut accompli, on le defcen- 
dit de la croix où il avoit été attaché » 
on le mit dans le tombeau. 


Ÿ. 25. Litt. lorfque Jean remplifloit fa accompli, en le condamnant les paroles des 


Prophétes qui fe lifent chaque jour de fab- 


Ÿ. 26, c. a. d. ceux qui gentils d’origine, | bat dans leurs pragognes. | 
{ens du grec. 


S'étoient convertis au Judaifme. 


Ÿe 28: C’e Je 


Ÿ. 27. Autr. l'ayant méconnu, ils ont 
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31. &il a été và durant plufieurs jours 
ar ceux qui étoient venus avec lui de 
Galilée à Jérufalem ; qui lui rendent en- 
core aujourd’hui ce témoignage devant 
Îe peuple , qw’il eff Le Chriff que Dieu avoit 
promis , © qu’il a refufcité d’entre les 
n0r1S. 
32. Ainfi, en vous annonçant [a venue, 
nous vous annonçons l’accompliffement 


de la promefle qui a été faite à nos pe- 


1CS » 


33. Dieu nous en ayant fait voir l’ef- 
fet, à nous qui fommes leurs enfans,/’en 
reflufcitant Jefus, € l'engendrant ainfr de 
nouveau , felon qu'il eft écrit dans le fe- 

. cond Pfeaume : Vous êtes mon Fils, 
par. fe vous ai engendré aujourd’hui. 


34. Et pour montrer qu’il l’a reffufcité 
d’entre les morts , pour ne plus mourir, € 
pour ne plus retourner dans la corrup- 
tion du tombeau , il dit : J’accomplirai fi- 

fx, xLv.3. delement les promefles que j'ai faites à 
David , ”’ de lui donner un ils dont le regne 
{oit éternel. | | | 
35.Etil dit encore en un autre endroit: 
Vous ne permettrez pas que votre Saint 
* pfxvxo. éprouve la corruption dx tombeau. Ce 
2 qui ne peut s'entendre de David. 

36. Car pour David, après avoir fervi 

en fon tems aux deffeins de Dieu, il s’eft 


pas dans le grec. 


eum de ligno , pofuerunt 
eum in monumento. 

30. Deus verd fufciravit 
eum à mortuis tertià die : 
qui vifus eft per dies mul- 
tos his, 

31. Qui fimul afcende- 
rant cum eo de Galilæza in 
Jerufalem , qui ufquenunc 


funt teftes ejus ad plebem, 


32. Et nos vobis annun- 
tiamus eam , quæ àd patres 
_” repromiflio faéta 
eft : 

33. Quoniam hanc Deus 
adimplevit filüsnoftris, re- 
fufcitans Jefum, ficut &in 
Pfalmo fecundo fcriptum 


eft: Filius meuses tu,ego 


hodie genuite.. | 
34. Qudd autem fufcita- 
vit eum à mortuis ampliùs 
jam nonreverfurum in cor- 
ruptionem , ita dixit : Quia 
dabo vobis fanéta David fi- 
delia. 
__ 35. Ideôque & aliäs di- 
cit : Non dabis Sanétum 
tuum videre corruptionem. 


36.David enimin fua ge- 


neratione cm adminiftraf- 


Ÿ. 30. Ces deux mots , sertiä die , ne font | mes leurs enfans, &c. 
Ibid Piufeurs exemplairestant grecs que 


" ÿ. 33. C'eft le fens du grec qui fe peut | latins , lifent fimplement : dans le Peau- 


auf traduire : Et nous vous annonçons que | me. 


la promeffe faite à nos peres, Dieunousen| Ÿ. 34. Ce texte eft cité par faint Paul f- 


a fait voir l'accompliflement à nous qui fem- | lon la Verfon des Septante, 


fet, 


CHAPITRE XIII 


et volantati Dei, dormivit : 


& appofñitus eft ad patres 
fuos, & vidir corruptionem. 


37. Quem verd Deus 


fufcitavit à mortuis ,; .non 
widit eorruptionem. 


us 


38. Notum igitur fit vo- 
bis, viri fratres, quia per 
hunc vobis remiflio pec- 
catorum annuntiatur ; &c 
ab omnibus quibus non 


_potuiftisin lege Moyfijuf- 


uficari 9 | 
39. In hoc omnis qui cre- 
dit, jufificatur. ° 


40.Videte ergo ne fuper- 
veniat vobis quod diétum 
eft in prophetis: 
_ 4a. Videte, contempto- 
res , & admiramini , & dif- 


. perdimini : ses opus ope- 


ror ego in diebus veftris, 
opus quod non credetis, fi 
quis enarraverit vobis. 


42, Exeuntibus autem : 


illis ; rogabant ut fequenti 
fabbato loquerentur fibi 
Verba hæc. 


Yan, Cetexte eftcité ici felon Haverhon 


des Septante. 


Ibid; L’exprefion grecque fignifie à la 


Jettre : & dans l’évanouiflement. 
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endormi du fommeil de la mort ; & il aété 
mis dans le tombeau avec fes peres , &:ily 
a éprouvé [a corruption comme les autres. 


37. Mais celui que Dieu a reflufcité 
d'entre les morts n’a point éprouvé la 
corruption du tombeau ; GC velui-la c’eff 
Jefus-Chriff, qui eff véritablement le Saint 


.de Dieu, puifqu'il eff fon propre Fils, © qwil 


eff auffi le principe © l'auteur de la fainteté 
de tous les hommes. | 

38. Sçachez donc, mes freres, que c’eft 
par lui que vous recevrez la rémiflion des 
péchés, qui vous eft annoncée ; 


39. & que quiconque croit en li 
eft juffifié par lui-de toutes les chofes 
dont vous n’avez pû être juflifiés par la 
Loi de Moyfe. 

40. Prenez donc garde de rejetter ce 
divin Sauveur ; © qu'en le rejettant , ilne 
vous arrive ce qui eft prédit par les Pro- 
phétes, en ces termers 

it. Voyez, vous qui méprifez ” ma 

arole ;{oyez dans l’étonnement & dans 

a défolation : / car je ferai une œuvre 
en vos Jours, une œuvre que vous ne 
croirez pas, lors même qu’on vous l’an- 
noncera. J'abandonnerai le lieu faint que 
je vous avoir confié ; je ceffeérai de vous regar- 
der comme mon peuple, € je tranfporterai 
mon royaume chez les gentils. | 
42. Comme ils fortoient de Ia fyna- 
gogue, on les pria de parler encore 
du même fujet le fabbat fuivant,” +. 


toient de la fynagogue, les Gentils deman 
derent qu’on leur parlit encore du meme 
fujet pendant laemaine. » Plufeurs préfé= 
rent la leéture de ja Vulgate. 


Ÿ. 42. Gr. autr, Comme les Juifs for | ” 


Teme XII, Part, L 


X 
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43: laffemblée fut féparée ; 
plufienrs 


de Dieu qu'ils venoient de recevvir , © dans 
la foi des vérités qu'ils venoient &'entendre. 


44. Le fabbat fuivant , prefque toute 
là ville s’affembla pour ouir la parole de 


Dieu... 


45. Mais les Juifs voyant'ce concours. 


de peuple, furent remplis d'envie € de 
cofere ; & ils s’oppofoient avec des pa- 
roles de contradiition, !! @ de blafphème 
à ce que Paul difoit. 


46. Alors Paul & Barnabé leur dirent 
hardiment : Vous étiez les pie à 
qui il falloit annoncer la parole de Dieu, 


pour accomplir les promeffes qu'il vous à fai- 


tes : mais puifque. vous Îa rejettez, & 


que vous vous jugez vous-mêmes indi- . 


gnes de la vie éternelle gw’il vous offre par 
notre bouche, nous nous en allons préfen- 
tement vers lés Gentils ; 


47. car le Seigneur nous l’a ainfi com- 
mandé, /clon qu’il eff écrie : Je vous aiéta- 
bli pour être la lumiere des Gentils , 
afin que vous foyez leur falut jufqu’aux 
extrémités de la terre... 


48. Or les Gentils entendant ceci, fe 
réjouirent ; -& ils glorifioient la parole 
du Seigneur, . par la docilité avec laquelle 


ils La receveient ; 8 tous ceux qui avoient: 


été prédeftinés à la vie éternelle. obéi- 
rerit à là foi. 


49. Ainfi la parolé du Seigneur-fe ré- 
pandoit dans tout le pays. 


es Juifs & des Profélyres crais 
nant Dieu,fuivirent Paul & Barnabé qui 
escxhortoient à perfévérer dans la grace: 


LES ACTES DES APOSTRES;. 


43.Cümque dimiffa effet 
fynagoga; fecuti-funt mul- 
ti judæorum , & colentium 
advenarum, Paulum & Bar- 
nabam : qui loquentes fua- 
debant eis , ut permanerent 
in gratia Dei. 

44. Sequenti vero fabbator 
penè univerfa civitas con- 
venit audire verbum Dei. 

4$. Videntes autem tur- 
bas Judæi, repleti funt zelo,. 
& contradicebant his quæ à 
Paulo dicebantur., blafphe-- 
mantes. 


46. Tunc conftanter Pau- 
lus & Barnabas dixerunt : 
Vobis oportebat: primümr 
loqui verbum Dei : fed 
quoniam repellitis illud , & 
indignos vos judicatis æter- 
næ vitæ , CCE Convertimur 
ad .Gentes, 

47. Sic enim præcepit: 
nobis Dominus: Pofuitein. 
lucem gentium , ut fis in. 
falutem ufque ad extre- 
mum terræ. . 

48. Audientes autem 
gentes, gavifæ funt, & glo- 
rificabant verbum Domini: 
& crediderunt quotquot- 
erant præordinati ad vitam: 
æternam. , 

49: Diffeminabatur au- 


tem. verbum. Domini per. 


univerfam regionem.. 


Vi 45. Gr. autr, avec dés paroles de contradi@ion & de blafphèmes. 


CHAPITRE XIII. 


so. Judæi autem conci- 
taverunt mulieres religio- 
fas , & honeftas, & primos 
Civitatis , & excitaverunt 
perfecutionem in Paulum 
& Barnabam : & ejecerunt 
eos de finibus fuis. 

si. Atilli, excuflo pul- 
#ere pedum in eos, vene- 
unt Iconium. 


$ 2. Difcipuli queque ré- 


Plebantur gaudio , & Spiri- 
tu fanéto. | 


Ÿ. 50. Gr. les femmes dévotes & les fem- 


mes de qualité. 


Ÿ.s1. Cette ville .étoit fituée dans la 
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so. Mais les Juifs ayant animé des fem- 
mes dévotes & de qualité,” & les prin- 
-cipaux de la ville, exciterent une perté- 
cution contre Paul & Barnabé, & les 
chafferent de leur pays: 


$ 1. Alors Paul & Barnabé, felon lordre 
que Jefus-Chriff avoit donné à fes Apütrer, 
fecouerent contre eux la poufliere de 
leurs pieds, & vinrent à Icone.” 

s2. Cependant les rouveux difciples , 
qu'ils venoient de faÿre & Antioche., étoient 
remplis de joie & du faint Efprit. 


Lycaonie, environ à cin uante lieues au 
nord oriental d'Antioche de Pifidie. 








CHAPITRE XI V. 


Succès de la prédication de Paul & de Barnabé à Icone. Ils font chalfés, 
& fe réfugient à Lyffre. Paul y guérit un boiteux. On veut 
leur [acrifier : on les lapide. Ils vont à Derbe. Ils s’en 


retournent à An 


£, A€tum eft autem 
TIconii, ut fimul in- 
troirent in fynagogam Ju- 
dæorum , & loquerentur, 
Ita ut crederet Judæorum & 
Græcerum copiofa multi- 
tudo. 
2. Qui verd increduli 
fuerunt Judæi, fufcirave- 
runt, & adiracundiam con- 


tioche de Syrie, en vifitant 
les fidéles. 


ss, Orfqu’ils furent à Icone, ils en- 
trerent enfemble dans-la fynago- 
gue des Juifs, & ils y parlerent de telle 
orte, qu’une grande. multitude de 
Juifs & de Grecs embraffa la foi, 


2. Mais ceux des Juifs qui demeure- 
rent dans l’incrédulité, fouleverent & 
irriterent l’efprit des Gentils contre # 


Ÿ. 2. Autr. contre les freres 3 ».c, a. d, contre Jes nouveaux Convertis, tant .du 


Paganifme que du Judaifme, 


Xÿ 
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leurs freres qui avoient embraffé La foi, & 


contre les Apôtres qui la leur avoient an+ 


noncée. 

3. Ils démeurerent réammoins long- 
tems en cette ville, travaillant avec aflu- 
rance pour Pétablifement du regne du Sei- 
gneur , qui rendoit témoignage à la pa- 
role de fa grace qu’ils annonçoient , en 
leur faifant faire des prodiges & des mi- 
racles , .qui en montroient la vérité: . 


_ 4. de forte que toute la ville fut: par- 
tagée, les uns étant pour les Juifs, & 
les autres pour les Apôtres, . 


s.Mais comme les Gentils & les Juifs 
s'étoient foulevés avec leurs principaux 
chefs, & qu’ils alloient fe jerter fur eux, 
pour les outrager & les lapider; . 


6. les Apôtres l’ayant fçùû, fe réfugie- 
rent à Lyftre 6 à Derbe, villes de Lycao- 
nie, / & dans tout le pays d’alentour , 
où ils prêcherent l'Evangile. . 


perclus de fes jambes, qui étoit boiteux 
dès le ventre de fa mere, & qui n’avoit 
jamais marché. ? 


8. Cet hommeentendit la prédication 
de Paul : & Paul arrêtant fes yeux fur lui, 
& voyant qu’il avoit la foi qu’il feroit 
guéri; 


9. il lui dit à haute voix : Levez-vous, 
tenez-vous droit fur vos pieds. Aufli-tôt 


LES ACTES DES APOSTRES,; 


citayerunt animas gentium 
adversüs fratres.- 


3. Multoigitur tempore 
demorati funt, fiducialiter 
agentes in Domino, tefti- 
monium perhibente verbo 
gratiæ fuæ , dante figna & 
prodigia fieri per manus eo- 
TUnT. - | 

4. Divifa eft autem mul- 
titudo civitatis: & quidam 
quidem erant cum Judæis; 
quidam verd cum Apoftoi 
lis. 

s: Cüm autém fadus ef 
fetimpetusgentilium & Ju- 
dæorum cum principibus 
fuis , ut contumeliis affi- 
cerent , & lapidarent eos, . 

6: Intelligentes, confu- 
gerunt ad civitatés Lycao- 
niæ» Lyftram & Derben, 
& univerfam in:circuitu 
regionem , & ibi evangeli- 


| | | | . Zantes erant.. 
7. Oril y avoit à Lyftre un homme 


7. Et quidam vir Lyf- 
tris infirrmus pedibus fede- 
bat, claudus ex utero ma-- 


trs fuæ, qui nunquam am 


bulaverar. 

8. Hic audivit Paulum 
loquentem. Qui intuitus 
eum, & videns quia fidenma 
haberet ut falvus fieret, 

9. Dixit magnâ voce: 
Surge fuper pedes tuas rec- - 


Ÿ. 6. Lyfire étoit au.nord, &. Derbe au midi de la ville d'Icone,. 


CHAPITRE XIV. 18 
tus, Étexilivit, & ambula- ïlfe leva en fautant, & COMMENGA à mms” 


ee 


bat marcher. ù ANDE L’Er& 
i ; 54 LS : ns A: CHR. VULE, : 
10. Turbæz autem cùm  ro.Le peuple ayant vû ce que Paul «5. 


vidiffent quod fecerat Pau- venoit de fatre à l'égard de cet homme, {e 
lus , levaverunt vocem mit à crier en Lycaonien : Ce font des 
fuam, Lycaonicè dicentes: dieux , n font defcendus vers NOUS En 
Dii fimiles faëti hominibus, "976 COMME. 
defcenderunt ad nos. oo | 

11. Er'vocabant Barna- ri. Et ils appelloient Barnabé, Ju: 
bam Jovem; Paulum ve- piter; & Paul, Mercure , parce que c’é-" 
rO , Mercurium , quoniam toit lui qui portoit la parole. // 
ipfe erat dux verbi. 


12. Sagerdos quoqué' 12. Etmêmele Sacrificateur du remple % 
Jovis qui erat ante civita- de Jupiter qui étoit près de la ville, #' 
tém , tauros & coronasan- amenades taureaux, & apporta descoti 

. as // à . 
te januas afferens ,cumpo- l°nn6s devant la porte de leur maifon, 


pulis volebat facrificare, Apr auffi bien que le peuple, Zur 


13. Quod ubi audieruñt 13. Mais les Apôtres Barnabé & Paul, 
Apoftoli , Barnabas & Pau- ayant enténdu ceci, déchirerent leurs 
lus, confciflis tunicis fuis ; … Vérerenis,* pour marquer Lui Gil 

‘1° ù 1mp1c acTILege qu 0 
exiierunt in turbas ; cla- vouloit leur rendre e PAS a mi- 
mantes » lieu dela foule, ils crierent: 

14. Et dicentés : Viri, 14: Mes amis’, / que voulez-vous fai- - 
quid hæc facitis ? Et nos 1€? Nous ne fommes que des hommes : 
mortales fumus,fimiles vo- Do a vous, ” qui v pe RO. 
‘ . ons UITTET CES Vaines 7doles, Dour 
Dis homines D a ca Sr au Dieu vivant, qui a - 
Vobis ab his vanis conver- fit Je ciel & la terre, la mer & tout ce: 


_tiad Deum vivum,, qui fe- ‘qu'ils contiennent 5: | Gén, I. T. - 
cit cœlum & terram, & ie 
mare, & omnia:quæ ineis 7e 


funt: a | 
15. Qui in prætéritis 15.lequel, dans les fiécles pañés, a 
generationibus dimifit om- laïflé marcher toutes les nations : dans 


Ÿ. 11, Les Payens Eee Merture } vi@imes + on courorinoit auff les Dieux : 
comme fe Meïfager des Dieux, & le Dieu | mémes, & ceux qui leur facrifioient. 
de l'éloquence. ÿ. 13..C'eft l’expreflion du grec. 

Ÿ. 12. €. à. d. le facrificateur de Jupiter, | ÿ.14. Litr, hommes. 
dont le temple ‘étoït près de la ville. C’eft| Ibid, Gr. nous ne fommes que des hont: 
le fens du grec. | mes Comme vous,& fujets aux mêmes igfir- - 

1654, On couronnoit ordinairement les | mités, . va 

“Uy;, 


- 


xéé LES ACTES DES APOSTRES, 


sm Jcurs VOIES égarées GC .corrompues, les 
AN.DiL'EE gyant abandonnées, à caufe de leur endur- 
or ciffément dans le crime, au culte [acrilege 
des tdoles , | 
16. fans néanmoins qu’il ait ceflé de 
rendre témoignage de ce qu'il eft, en 
faifant du bien aux hommes, en dif- 
penfant les pluies du ciel, & les faifons 
favorables pour les fruits de laterre, 
en nous donnant la nourriture avec 
abondance, & rempliffant nos cœurs de 
joie : ce qui rend inexcufables ceux qui ne 
Dont pas reconnu dans .ces effets de [a puif- 
fance & de [a bonté, 
e "47. Mais quoi qu’ils puffent dire, ils 
eurent bien de la peine à empêcher que 
de peuple ne leur offrit des facrifices. 


18. Cependant les chofes changerent bien- 
40t ; car encemêmetems, quelques Juifs 
.d’Antioche ” & d’Icone étant furvenus, 
gagnerent le peuple : ilr Pémurent contre 
les Apôtres ; & ayant lapidé Paul, ils le 
traînerent hors de la ville, croyant qu’il 
fût mort. 


… +9. Mais Îes difciples s’étant amaffés 
autour de lui pour lui rendreles derniers de- 
voirs , ilfe leva tout d'un coup plein de vie 
€ de force, & rentra avec eux dans la ville: 
& le lendemain, il s’en alla à Derbe 

# avec Barnabé. | 
AnDEl'Ere 20. Et après avoir annoncé l'Evangile 
_ Cur: VuzGe dans cette ville-là , & y avoir inftruit 
**  plufieurs perfonnes de la foi en Jefus- 
Cbrifl, ils retournerent à Lyftre, à Icone, 

& à Antioche de Pifidie, 


21. fortifiantle courage des difciples 
qu'ils y avoient faits , les exhortant à per- 
févérer dans la foi, & leur repréfentant 
que c’eft par beaucoup de peines G d’af- 
fliétions que nous devans entrer dans le 
xoyaume de Dieu. | 

Ÿ.18..c a. d, d'Antiothe de Pifdhe, 


nes :gentes ingredi vias 
fuas. 


16. Et quidem non fine 
teftimonio femetipfum re- 
liquir, benefaciens decœ- 
lo , dans pluvias &rempo- 
ra fru@ifera , implens cibo 
& Iætitiä corda noftra. 


17. Et hæc dicentes, vix 
fedaverunt turbas, ne fibi 
immolarent. 

13. Supervenerunt au- 
tem quidam ab Antiochia 
& Iconio Judæi: & perfua- 
fis turbis ; lapidantéfque 
Paulum ,; traxerunt extra 
civitatem,exiftimantes cum 
mortuum efle. 

.49. Circumdantibus au- 
tem eum difcipulis , fur- 
gens intravit Civitatem , & 
pofterà die profettus eff 
cum Barnabain Derben. 


20. Cümque evangeli- 
zaflent civitati ik , & do- 
cuiflent multos , reverfi 
funt Lyftram, & Iconium, 
‘& Antiochiam, | 

21. Confirmantes ani- 
mas difcipulorum, exhor- 
tantéfque ‘ut permangrent 
in fide : & quoniam per 
multas tribulationes opor- 


CHAPITRE XIV. 
tet nos intrare in regnum. | 


Dei. 


22, Et cüm'conftituiffent: 


illis per fingulas Ecclefias 
presbyteros , &  oraffent 
Cum jejunationibus , com: 


mendaverunt eos Domino, 


in quem crediderunt, | 

23. Tranfeuntéfque Pi: 
fidiam , veneruntin Pam- 
phyliam.. 

24. Et lÎoquentes” ver: 
bum Domini in Perge, def- 
cenderunt in Attaliam : 

25. Etindè navigaverunt 
Antiochiam , undè erant 
traditi gratiæ Dei in opus 
quod compleverunt. 

26.Cüm autem veniflent, 
& congregaflent Eccle- 
fiam , retulerunt quanta fe- 
ciflet Deus cum illis, & 
quia gperuiflet gentibus of- 
tium fidei. 

27. Morati' funt autem 


tempus non modicum cum 


difcipulis. 
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RER 
AN DE L’ERZ: 


22. Ayant enfuite ordonné desPrètres// ee. 


en chaque Eglife , avec des prieres & des. 


jeûnes, ils les recommanderent au Sei- 
gneur auquel ils avoient crû. 


23. Puis traverfant la Pifidie, ils vin=- 


rent en Pamphylie. 


24. Et ayant annoncé à Perge [a pa: 


role du Seigneur , ils defcendirent à 


Attalie. // 


25. De-là ils firent voile à Antioche 
de Syrie, d'où on les avoit envoyés , en 
les recommandant à la grace de Dieu , 
pour l’œuvre qu’ils avoient accomplie. 


26. Ÿ étant arrivés, & ayant affemblé 
l’Eglife, ils racontérent aux fidéles com. 
bien Dieu avoit fait de grandés chofes 
avec ceux, & comme il avoit ouvert aux: 
Gentils la porte de la foi. | 


27. Et ils demeurerent-là affez long=- 
tems avec-les difciples. 


Pamphylie, 


Ÿ. 22. L'expreflion grecque marque que | Ÿ. 24. C'étoit un port de mer dans la: 


cette ordination fe falois par l'impofñtion 


5:maAiNs. 
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CHAPITRE X V. 


Difpute qui.s’éleve à Antioche fur. les obférvations ‘légales. S. Paul 


‘& S. Barnabé vont à Jérufalem 
de Jérufalem. 


* : 


con 
Lettre du Concile. Jude &r Silas envoyés 
à Antioche avec Paul & Barnabè. Paul 


ulter les Apôtres. Concile 


.& Barnabé fe féparent. 


[} 
I. OO quelques uns, qui étoient ve- 
nus de Rev à Antioche, y-enfei- 
gnoient cette doctrine aux freres mow- 
vellement convertis à La foi d’entre les Gen- 
tir: Si vous n'êtes circoncis felon la 
pratique de la Joi de Moyfe, vous ne 
pouvez être fauvés. | 
2, S'étant élevé fur cela un grand trou- 
ble, & Paul & Barnabé ayant long-tems 
difputé // avec eux, il fut réfolu que Paul 
& Barnabé , & quelques-uns d’entre les 
autres , iroient à Jérufalem vers les 
Apôtres &les Prêtres de cette ville, pont 
leur faire décider çette queftion. : 


é Gal. Ve 2 


2." L'Eglifeles ayant donc fait con- 
.duire par quelques-uns des fidéles, 1ls tra- 
verferent la Phénicie & la Samarie, ra- 
contant par-tout la converfion des Gen- 
ttis ; ce qui donnoit beaucoup de joie'à 
tous les freres. 


4. Etant arrivés à J érufalem , ils fu- 
sent bien reçûs par l’Eglife, par les Apô- 
tres & par les Prêtres, ” aufquels ils 
‘raconterent combien Dieu avoit fait de 
grandes chofes aveceux pour la-conver/ion 
des Gentils ; comment il les avoit appellés ad 


 . C'eft le fens du grec. 


1. AT quidam defcen- 

| dentes de Judæa » 
docebant fratres : Quia nifi 
circumcidamini fecundürm 
morem Moyli, non po- 
teftis fälvafi. 

2. Fa@i ergo feditione 
non minimà Paulo ‘& Bar- 
mabz adversûs illos , ftatue- 
runt ut afcenderent Paulus 
& Barnabas, & quidam 
alii ex aliis, ad Apoftolos 


& prefbyteros in Jerufa- 


lem fuper hâc quæftione. 

3. 1lli ergo deduéti ab 
Ecclefià pertran fibantPhoœæ- 
nicen & Samariam, narran- 
tes. converfionem gentium: 
&.faciebant gaudium mag- 
num omnibus fratribus. ? 

4. Cùm autem veniflent 
Jerofolymam, fufcepti funt 
ab Ecciefia & ab Apoñto- 
lis & fenioribus ,; annun- 
tiantes quanta Deus feciffet 
cum illis, | 


où la Vulgate traduit par presbyreros , les 


ÿ.4. Vulg. litt. & parles anciens. » Dans | prêtres. Le meme mot grec figniñie l'un & 


» 


Je grec , l’expreflion eft la même qu’au ÿ. 2. | l'autre. Supr. x. 30. 


5 


CHAPITRE XV. . ïi6 
| la foi, € leut avoit communiqué [on Efbrit, ===» 
fans les obliger de fe faire circoncire. AN DE L'ERE 


- $. Surrexerunt autem 


s. Mais quelques-uns, ajoñterent-ilr, 


CHR. VULGe 


quidam de hærefi Pharifxo- de la fecte des Pharifiens qui ont embraf- M 
rum, qui crediderunt ; di- as foi , fe Mr A : ont 
centes: Quia oportet cir- outenu qu'il falloit circoncire les Gen- 

. - tils , & Icur ordonner de garder la loi de 
cumcidi eos , PTÆCIPETÉ  Moyfe : de forte que nous fommes venus 
quoque  fervare lepem vousiconfulter, apprendre de vous la cons 
Moy. ; duite qu'on doit tenir à cet ézard. !! 

6. Convenerüntque Apof- 6. Les Apôtres donc & les Prètres /- 
toli & feniores videre de: s’affemblerent pour examiner cette af. 
verbo hoc. 0 faire, 

7. Cüm autem magna 7. Etaprès en avoir beaucoup çonfé- 
conquifitio fieret , furgens ré enfemble, Pierre fe leva, & leur dit: | 
Petrus, dixit ad eos: Viri rs freres, vous SH 0 yalong- guy x 
fratres, vos fcitis quoniam tems” que Dieu #’a choifi d’entrenous, 2: 

brañtiouis Mb a D use afin que les Gentils entendiffent par ma 
. Anquis 1CDUS L'EUSIN Louche la parole de l'Evangile, & qu'ils 
nobis elegit per os méüm cuffent comme 104 5, À fuient fauvés en 
audire gentes verbum E- pratiquant les vérités dela foi, | 
vangelii, & eredere. | | 
8. Et qui novit corda 8. Et Dieu qui connoît les cœurs . en 
Deus, teftimonium perhi- arendu Ro rs ‘leur donnant le 
buit , dans illis Spiritum fant Efprit aufli-bien qu’à nous. Supre Xe 45e 


fanétum ficut & nobis. 

9. Et nibil difcrevit inter 
nos &illos, fide purificans 
corda eorum, : 


10. Nunc ergo quid ten- 
tatis Deum ;, imponere ju- 


gum fuper cervices difci-’ 


pulorum , quod neque pa- 


tres nofiri, neque nos por- 


tare potuimus ? : 


Ÿ. 5. Autrement & à la lettre : Mais quel- 
ques-uns de la feéte des Pharifiens, qui | 
avoient embrafféjla foi, s’éleverent, & fou- 
tinrent qu’il falloit circoncire les Gentils, 


de Moyle, 


&% leur ordonner de garder la loi 


Tome XII, Part. 1, 


9. Et en cela il n’a point fait de diff£- 
rence entre eux & nous, ayant purifié 
Jeurs cœurs par [a foi , fans qu'ils füffène 
Circoncis ; comme par la foi, il avoit purifié 
les notres, à nous quiétions circoncis. 

10. Pourquoi donc tentez-vous main- 
tenant Dieuf & Pourquoi allez-vous Con— 


tre [a volonté, en impofant aux difciples 


un joug,, que ni nos. peres, ni nous, 
navoris -pû porter, € dont le, Seigneur 


veut bien maintenant ‘nous décharger tous 
comme d'un fardeau inutile pour la vraie 


Les Apôtres donc, &c, 
Ÿ. 6. L’eft le fens du grec. Supr. ÿ. 4. 
Ÿ. 7. Gr. autr. dès le commencement. 
É # 


Y 


Ca 


170 LES ACTES DES APOSTRES, 
——— juffice ? Carnous fçavons que toutes les ob- 
AN DELERE fervations de la loi ne férvent de rien à pré- 

fent pour le falut ; 


Se 
17. mais nous croyons que C’elt /éx- 
lement par la grace du Seigneur Jefus- 


Chrift que nous ferons fauvés, aufli- 


bien qu’eux. 


12. Alors toute Paflemblée fe tüt ; & 
ils écoutoient Barnabé & Paul , quileur 


racontoient combien de miracles & de 


ne Dieu avoit faits par éux parmi 


es Gentils. 


13. Après qu'ils fe furent tüs, Jacques 


prit la parole , & dit : Mes freres , écou- 


tecz-mol. 


14. Simon vous a repréfenté de quelle 
forte Dieu a commencé de regarder fa- 
vorablement les Gentils, pour choifir 
parmi eux un peuple confacré à fon nom. 


15. Et les paroles des Prophétes s’ac- 
cordent avec lui, /’ felon qu'il eft écrit: 


16. Après cela je reviendrai, & je re- 
bâtirai la maifon de David qui eft tom- 
bée ; je réparerai fes ruines, & je la re+ 
leverai, | 


17. afin que Îe refte des hommes, & 


tous les Gentils qui porterontmon nom, 
© qui feront mon peuple, cherchent le Sei- 


gneur./ C’eft ce que dit le Seigneur, 
qui fait ces chofes , & qui ne peut man- 
quer d'accomplir ce qu’il prédit, ni prédire 
ce qu’il ne doit pas accomplir. 

7:18. Car Dieu connoît fon œuvre de 


Ÿ. 15. Autr, s'accordent à cela, 


11, Sed per gratiam Do- 
mini Jefu Chrifti credimus 
falvari, quemadmodum & 
ill. | 
12. T'acuit autem omnis 
multitudo : & audiebant 
Barnabam & Paulum , nar- 
rantes quanta Deus feciffer 
figna & prodigia in genti- 
bus per eos. 

13. Et poftquam tacue- 
runt, -refpondit Jacobus, 
dicens : Viri fratres, audite 
me. | 

14. Simon narravit ; 
pige primüm 

eus vifitavit fumere ex 
gentibus populum nomini 
fuo. | 

1$. Et huic concordant 
verba prophetarum , ficut 
fcriptum eft: 

16. Poft hzc revertar ; 
& reædificabo tabernacu- 
lum David, quod decidit : 
& diruta ejus reædificabo, 
& erigam illud: | 

17. Ut requirant cætert 
hominum Dominum , & 
omnes gentes fuper quas 
invocetum eft  nomen 


_ meum, dicit Dominus fa- 


ciens hæc. 
13. Notum à feculo eft 


d, r7. Ce tezté eft cité fuivant la verfon des Septantes 


CHAPITRE XV. : 


Domino opus fuum. 


19. Propter quod ego 
judico, non inquietari eos 
qui ex gentibus convertun- 
tur adDeum. . 


t 


20. Sed fcribere ad eos 
ut abftineant fe à contami- 
nationibus fimulachrorum , 
& fornicatione, & fuffoca- 
tis ; & fanguine. 

21. Moyfes enim àtem- 
poribus antiquis habet in 
fingulis civitatibus qui eum 
prædicent in fynagogis, ubi 
per omne fabbatum legi- 
tur. 


22. Tunc placuit Apof- 
tolis & fenioribus cum 
omni Écclefia, eligere vi- 
ros ex eis, & mittere An- 
tiochiam cum Paulo & Bar- 
naba ; Judam qui cogno- 
minabatur Barfabas , & Si- 


lam , viros ftimos in fratri- | 


bus : 
23. Scribentes per ma- 
nus eorum : APOSTOLI À 


feniores fratres, his qui font 


Antiochiæ & Syrie & Ci- 
liciæ , fratribus ex gentibus, 
falutem. 


24. Quoniam audivimus 


Ÿ. 10. Litt. des fouillures des idoles : » 
choies immolées aux idoles. 


ë. a. d. des À 
Znfr. Ÿ..295 


S perfonne ne peut l'empêcher d'exécuter ce 


“qui font à Antioche, en Syrie, & en Ci- 
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toute éternité : 5! fçait ce quil vent faire; 


qu’il a réfolu abfolument. 

19. C'eft pourquoi je juge qu’il ne faut 
point inquiéter ceux d’entre les Gentils 
qui fe convertiffent à Dieu, ni les obliger 
à recevoir la circoncifion que Dieu n’exige 
point d'eux, © fans laquelle il leur commu 
nique fes graces © [on Efprit : | 

20, mais qu’on leur doit feulement 
écrire qu'ils s’abftiennent de manger des 
chofes immolées aux idoles, / de la for- 


nication, des chairs étouffées & du fang. 


21. Pour les Juifs, il eff point nécef[- 
faire de leur prefcrire ces régles, qui font 
exprefément marquées dans la loi de Moyfe, 
dont ils font parfaitement inffruits ; car 
quant à Moyte, il y a long-tems qu'il y a 
dans chaque ville des hommes qui le prê- 
chent dans les fynagogues où on le lit 
chaque jour de fabbar. 

22. Alors il fut réfolu par les Apôtres 
& par les Prêtres, / avec toute l’Eglife, 
de choifir quelques-uns d’entre eux pour 
envoyer à Antioche avec Paul & Barna- 
bé. Ils choifirent donc Jude furnommé 


 Barfabas, & Silas, qui étoient les prin- 


cipaux d’entre les freres. 
J 


23. Etils écrivirent par eux cette let- 
tre: Les Arôrnes, les Prêtres & les fre- 
res, // à nos freres d’éntre les Gentils 


_ 


licie , falut. 


24. Comme nous avons fçùü que quel- 


| 


Ÿ. 22. C’eftle fens du grec. Supr. Ÿ. 4% 
Ÿ. 23: C'eft le fens du grec, 
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ques-uns qui venoient d'avec nous vous 
ont troublé par leurs difcours, & ont 
renverfé vos confciences , ex voulant vous 
obliger à être circoncis € 4 garder la loi” de 
Moyfe , fans toutefois que nous leur en 
euflions donné aucun ordre, ns 

2$.après nous être affemblés dans un 
même efprit, nous avons jugé à propos 


de vous envoyer des perfonnes choilies, 


avec nos chers freres Barnabé & Paul, 


26. qui font des hommes qui ont. 


expofé leur vie pour le nom de notre 
Seigneur Jefus-Chriff. 


27. Nous vous envoyons donc Jude 
& Silas , qui vous feront entendre de 
vive voix les mêmes chofes que nous vous 
écrivons dans cette lettre, lefquelles doivent 
veus faire beaucoup de plaifir. 

28. Car il a femblé bon au faint Ef- 
prit & à nous, de ne vous point impo- 
fer d’autres charges que celles-ci, qui 


font néceffaires; les unes à caufe des cir- 


conffances préfentes ; 


29. comme de vous abftenir de ce qui 
aura été facrifié aux idoles, du fang & 
des chairs étouffées; & Les autres , par 
leur nature, comme de vous éloigner de la 
fornication, dont vous ferez bien de 
vous garder, étant un grand péché. " 
Adieu. | 
. _30.Ayant donc étéenvoyés de Îafor- 
te, ils vinrent à Antioche, où ils affem- 
blerent les fidéles, & leur rendirent cette 


lettre, 


31. qu'ils lurent avec beaucoup de 


_confolation & de joie. 


Ÿ.24. Ccs mots font dans le grec. 


LES ACTES DES APOSTRES; 


quia quidam ex nobis 
exeuntes, turbaverunt vos 
verbis , evertentes animas 
veftras ;, quibus non manda- 
Vimus : | oo 

25. Placuit nobis col= 
leis inunum.eligere viros, 
& mitteread vos, cum cha- 
tiflimis noftris Barnaba & 
Paulo , | | 

26. Hominibus qui tra- 
diderunt animas fuas pro 
nomine Domini noftri Jefu 
Chrifti. 

27. Mifimus ergo Judam 
& Silam , qui & ipfi vobis 
verbisreferent eadem. 


28. Vifum eft enim Spi- 
ritui fando , & nobis , ni- 
hil ultra imponere vobis 
oneris, quam hæc necef- 
faria : | | 
29. Ut abftineatis vos ab 
immolatis fimulachrorum, 
& fanguine , & fuffocaro, 
& fornicatione ; à quibus 
cuftodientes vos, benè age- 
tis. Valere. 

30. Illi exgo dimifi , def- 
cenderunt Antiochiam : & 


-congregatà multitudine tra- 


diderunt epiftolam. 
31. Quam cüm legiffent, 
gavifi funt fuper confola- 


tione. | 


| vous garder detoutes ces chofes, ».C’eft Ie 


Ÿ. 29. Ou plutôt ; & vous ferez bien de | fensdutexte , méme felon la Vulgate. 





CHAPITRE X V. 7 
> 2, Judas autem & Silas, 32. Et comme Jude & Silas étoient smvems 


& ipfi cùm eflent prophe- eux-mêmes Prophétes, € qu’ils avoient à\ px xs 
tæ, verbo plurimo confo- le don d'expliquer les Ecritures , "ils con- Cu. vuic, 


SI. 
lati funt fratres, & confir- 
maverunt. | 

33. Fato autem ibi ali- 
quanto tempore , dimiffi 
funt cum pace à fratribus , 
ad eos qui miferant illos. 

34. Vifum eft autem Si- 
1æ ibi remanere : Judas au- 
tem folus abiit Jerufalem. 

35. Paulus aurem & Bar- 
nabas demorabantur Antio- 
chiæ , docentes, &t evange- 
lizantes cum aliis pluribus 
verbum Domini. 

36. Poft aliquot autem 
dies dixit ad Barnabam Pau- 
lus : Revertentes , vifite- 
mus fratres per univerfas ci- 
vitates , in quibus prædica- 
vimus verbum Domini , 
quomodo fe habeanr. 

37. Barnabas autem vo- 
Jlebat fecum aflumere & 
Joannem qui cognomina- 
batur Marcus. | 

38. Paulus autem roga- 


bat eum (ut qui difceflffet 


ab eis de Pamphylia,& non 
iffet cum eis in opus, ) non 
debere recipi. 


folerent & fortifierent auffi les freres par 
plufieurs difcours. | 


33. Après qu'ils eurent demeuré là 
quelque tems, les freres les renvoye- 
rent en paix aux Apôtres, quiles avoient 
envoyés.” 


34 Silas néanmoins jugea à propos 
de demeurer à Antioche, & Jude retour- 
na feul à Jérufalem. ” 


3 5. Paul & Barnabé demeurerent auffi 
à Antioche, où ils enfeignoient & an- 
nonçoient avec plufieurs autres la parole 
du Seigneur. 


36. Quelques jours après, Paul dit à 
Barnabé : Retournons vifiter nos fre- 
res par toutes les villes où nous avons 
prêché la parole du Seigneur, pour voir 
en quel état ils font. 


37. Or Barnabé vouloit prendre avec 
lui Jean furnommé Marc, qui étoit revenu 
a Antioche. 


38. Mais Paul le prioit de confidérer 
qu’il n’étoit pas à propos de prendre / 
avec eux celui qui les avoit quittés en 
Pamphylie , & qui ne les avoit point 
accompagnés dans leur miniftere. 


Ÿ. 32. On appelloit Prophétes non-feule- | tres.»La Vulgate lit : à ceux quiles avoient 


ment ceux qui avoient le don d’annoncer 
les chofes futures , mais tous ceux qui 
avoient le don d'interpréter les Ecritures; 
. & de parler des chofes de Dieu. Voyez la 


‘Préface fur les Prophétes. 


ÿ. 33. Le greclit fimplement : aux Apé- 


énvoyés. 
° Ÿ. 34. Ces mots, Judas aurem [olus abiis 
Jerufalem, ne font point dans le grec. 
Ÿ. 38. Gr. autr, jugeoit à propos de ne 
pas prendre, &c, | | 
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39. Il fe forma donc entre eux une 
conteftation, qui fut caufe qu’ils fe fé- 
parerent l’un de l’autre. Barnabé prit 
Marc aveclui, & s’embarqua pour aller 
en Chypre. 


40. Et Paul ayant choifi Silas, partit 
avec lui, après avoir été abandonné & 
recommandé à la grace de Dieu par les 
freres. 

41. Îitraverfa la Syrie & la Cilicie , 
confirmant les Eglifes, & leur ordonnant 
de garder les préceptes des Apôtres & 
des Prêtres.// 


Ÿ. 41. C’eftle fens du grec. (Supr. ÿ. 4.) | 
Au refte, la plüpart des exemplaires grecs 


LES ACTES DES APOSTRES,; 


39. Fa@a eft autem dif- 
fenfio , ita ut difcederent 
ab invicem , & Barnabas 
quidem , affumpto Marco, 
navigaret Cyprum. | 

40. Paulus verd , eleo 
Silä, profeëtus ef, traditus 
gratiæ Dei à fratribus. 


41. Perambulabat autem 


Syriam & Ciliciam confir- 


mans Ecclefias : præcipiens 
cuftodire præcepta Apofto- 
lorum & feniorum. 


imprimés ou manufcrits , ne lifent point ces 
derniers mots : præcipiens cuflodire, G"c. 


CHAPITRE XVI 


Paul prend avec lui Timothée. Il ef? détourne de précher en Afie 
Sen Bithynie , © eff appellé en Macedoine. IT arrive 
à Philippes. Converfion de Lydie. Pyrhoniffe délivrée. 
Raul & Silas fouertés, mis en prifon, convérriffent 
le geolier, font délivrés. 


2. D) Aul arriva à Derbe, & enfuite à 
| Lyftre, /” où il y avoit un difciple 
nommé Timothée , fils d’une femme 
Juive convertie à la foi, & d’un pere 
Gentil.” | 


2. Les freres qui étoient à Lyftre & à 
Icone rendoient un témoignageavanta- 
geux à ce difciple. 


3. Paul donc voulut qu'il vint avec 


Ÿ. 1. Voyez au chap. x1v. ÿ. 6. 
Ibid. Gr. litt, d'un pere grec. 


1. Di Etvenitautem Der- 

ben & Lyftram. Et 
ecce difcipulus quidam 
eratibinomine T imotheus, 
filius mulierisJudæz fidelis, 
patre gentili. 

2. Huicteftimonium bo- 
hum reddebant, qui in Lyf- 
tris erant & Iconio fratres. 

3. Hunc voluit Paulus 








CHAPITRE XX VI. ! 


fecum proficifci : & aflu- 
mens , circumcidit eum 
propter Judæos qui erant in 
illis Jocis. Sciebant enim 
omnes quod pater ejus erat 
gentilis. 

4. Cüm autem pertran- 
firent civitates , tradebant 
eis cuftodire dogmata quæ 
erant decreta ab Apoftolis 
& fenioribus qui erant Je- 
rofolymis. 


« 


s. Et Ecciefiz quidem 
confirmabantur fide , & 
abundabant numero quoti- 
die. 


6. Tranfeuntes autem 


Phrygiam , & Galatiæ re- 
gionem, vetati funt à Spi- 
ritu fanéto loqui verbum 
Dei in A fa. 

7. Cüm veniffent autem 
in Myÿfiam, tentabant ire 
än Bithyniam : & non 
permilit eos Spiritus Jefa. 

8. Cüm autem pertran- 
fiflent Myfiam ; defcende- 
* runt Troadem. 

9. Et vifio per neûem 
Paulo oftenfa eft : Vir Ma- 


Ÿ. 3. Gr. litt. 
Ÿ. 4. C'eft le 
XV. 22. &" f6 


€qq- 
_Ÿ. 6. La Clare étoit au nord, & la Phry- | f 
ge à l'occident de la Lycaonie , où étoient 
t 


uées Derbe & Lyftre. 
Ibid, c.a, d. dans l'Afie 
étoit au midi de la Phrygie, 


que fon pere étoit grec. 
{ens du grec. Supr, x1. 30. 


proconfulaire qui 
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lui : & Payant pre aupres de lui, il le cir- mme 
€ des Juifs qui étoient en AnpsrEre 


éoncit, à Cau 
ces lieux-[à, qui, fans cela, mauroiens CHR à 
jamais voulu avoir de commerce avec lui ; 
car tous fçavoient que fon pere étoit 
Gentil,” & que par conféquent le fils étoic 
incirconcis. | 

4 Or cet obffacle étant levé par la cir- 
concifion qu'il reçut de La main de Paul il 
partit avec lui; & allant de ville en ville, 
ils donnoïent pour régle aux fidéles de 
garder les a ré t qui avoientété 
établies par lesApôtres & par lesPrêtres/’ 
de Jérufalem , dans Paffémblée qui s’y étoit 
tente touchant l'obfervation des cérémonies 
égales. 

5- Ainfiles Eglifes fe fortifioient dans 
la foi, & croifloient en nombre de jour 
en jour, la circoncifion © Les autres céré- 
monies légales n'empéchant plus les Gentils 
d'entrer dans PEplife. 

6. Lorfqu’ils eurent traverfé la Phry- 
gie & la Galatie, ” le faint Efprit leur 

éfendit d’annoncer ka parole de Dieu 
dans l’Afie. / | 


7. Et étant venus en Myfe, “ils fe 
difpofoient à paffer en Bithynie : / mais 
l'Efprit de Jefus ne le leur permit pas. 


8. Afnfi ils pafferent I Myfie, & def- 


Cendirent à Troade , 


9- où Paul eut Ia nuit cette vifon : 
Un homme de Macédoine fe préfenta 


Ÿ. 7. La Myfe étoit à l'occident de 1æ 
Phrygie. 
Ibid, La Bithynie étoit au nord de Ja My- 
e. 


Ÿ. 8. Troade, autrement nommée Ale. 
xandrie-Troas, étoit une ville bâtie fupla 
côte de la mer Egée, dans la province de. 
Troade qui étois à l'occident de la Myfe, 
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devant lui, & lui fit cette priere : Paliez 
en Macédoine , / & venez nous fecou- 


[ir. 


10. Dès qu’il eut eu cette vifion, nous 
nous difpofâämes à pañer en Macédoine, 
ne doutant point ” que Dieu ne nous y 
appellät pour y prêcher l'Evangile. 


rr,. Nous étant donc embarqués à 
Troade, nous vinmes droit à Samothra- 
ce, / & le lendemain à Naples; L 


12. de-là à Philippes colonie Romaine, 
qui eftla premiere ville de cette partie 
de la Macédoine. / Or nous y demeu- 
rômes // quelques jours, 


13. Et le jour du fabbat, nous forti- 
mes de la ville, & nous allèmes près de 
la riviere en un lieu où ilnous parut que 
la priere fe faifoit ordinairement. H'Y étant 
arrivés, nous nous afsimes , & nous par- 
lâmes aux femmes qui étoient là aflem- 
blées. i 

14. Il y en avoit une nommée Lydie 
del ville de Thyatire,/’ marchande / de 
pourpre, qui fervoit Dieu. Elle nous 
écouta; & leScigneur lui ouvrit le cœur, 
pour entendre vec docilisé ce que Paul 
difoit, | 


Ÿ. 9.La Macédoine étoit à occident cle 
la mer Egée. 

ÿ. 10. Gr. autr. comprenant que Dieu 
nous y appelloit, &c. 

11. C'étoit uneile de la mer Egée, à 
l'occident de Troade. 

Ibid, C'étoit une ville frontiere 
Thrace, près des bords de la mer Egée, à 
l'occident de Samothrace. ch 

Ÿ. 12. Philippes étoit environ à quatre 
lieues, à l'occident féptentripnal de Na- 


ples. 

Ibid. C’eft le fens du grec. | 

Ÿ. 13. Gr litt. où paroiffoit être une 
Proieuque; » les Juifs appelloient ainfi l'en- 
droit où ilss'affembloient , pour prier dans 
les lieux où ils n’avoient point de Synago- 
de la | gue. | 

Ÿ. 14. Thyatire eft attribuée tantôt à la 
Myfe, & tantôt à la Lydie: elle étoit {ur la 
frontiere de ces deux provinces. 

Ibid, C’eft Je fens du grec, 


LES ACTES DES APOSTRES; 


cedo quidam erat flans &c 
deprecans eum, & dicens: 
Tranfiens in Macedoniam;, 
adjuva nos. 

10. Ut autem vifum vi- 
dit , ftatim quæfivimus pro- 
ficifci in Macedoniam ; 
certi fa&ti quod vocaflet 
nos Deus evangelizare eis. 

11, Navigantes autem à 
Troade , reéto curfu veni- 
mus Samothraciam, & fe- 
quenti die Neapolim. 

12. Et indè Philippos ; 
ns eft prima partis Mace- 

oniæ civitas, colonia. Era- 
mus autem in hâc urbe die- 
bus aliquot, conferentes. 

13. Die autem fabbato- 
rum egrefli fumus foràs 
portam juxta flumen ; ubi 
videbatur oratio effe : & fe- 
dentes, Jloquebamur mu- 
ljeribus quæ convenerant. 

14 Et quedam mulier 
nomine Lydia, purpuraria 
civitatis Thyatirenorum » 
colens Deum, audivit: eu- 
jus Dominus aperuit Cor in» 


tendere 





CHAPITRE XVL 


-tendere his quæ dicebantur 
à Paulo. 

15. Cüm antem baptiza- 
ta effet , & domus ejus ;, 
Éna osrra eft, dicens : Si 
judicaftis me fidelem Do- 
mino efle, introite in do- 
mum meam , & manete. Et 
Coëgit nos. | 

16. Faïum eft autem 
euntibus nobis ad oratio- 
nem, puellam quamdam 
habentem fpiritum pytho- 
nem obviare nobis, quæ 

uæftum magnum præftabat 

dominis fuis divinando. 

17. Hzæc fubfecuta Pau- 
lum & nos, clamabat di- 
cens:ffti homines fervi Dei 
excelfi funt, qui annuntiant 
vobis viam falutis. 

18. Hoc autem faciebat 


muitis diebus. Dolens au- 


tem Paulus, & converfus, 
fpiritui dixit : Præcipio tibi 
innomine Jefu Chrifti, exi- 
re ab ei. Et exiit eâdem ho- 
fa. 
19. Videntes autem do- 
mini ejus ; quia exivit fpes 
uæftûs eorum, apprehen- 
ss Paulum & Silam , 
perduxerunt in forum ad 
principes : 
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15. Après qu’elle eut été baptifée, & 
fa famille avec elle , elle nous fit cette 
priere : Si vous me croyez fidelle au Sei- 
gneur, entrez dans ma maifon, & y de- 
meurez. Etelle nous y força. 


16. Oril arriva, que comme nous al- 
lions au lieu dela priere , nous rencon- 
trâmes une fervante, qui ayant un efprit 
de Python, / apportoit un grand gain 
à fes maîtres, en devinant. 


17. Elle fe mit à nous fuivre, Paul & 
nous, en criant :.Ces hommes font des 
ferviteurs du Dieu très-haut, qui vous 
annoncent la voie du falut. 


78. Elle fitla même chôfe durant plu- 
fieurs jours. Mais Paul ayant peine à le 
fouffrir , fe retourna vers elle, & dit à 
l'efprit qui la pofédoit : Je te commande 
au nom de Jefus-Chrift de fortir de cette 
fille. Et il fortit à l'heure même. 


19. Mais les maîtres de cette fervante 
voyant qu’ils avoient perdu l’efpérance 
de leur gain, fe failirent de Paul & de 
Silas; & les ayant amenés au palais # 
devant ceux qui avoient l’autorité dans 


| Ja ville, 


Ÿ 16..c.a. d. qui avoit dans elle un mau- | fit douner le furnom de ‘Pyrhien ou Python. 


ais efprit qui lui faifoit deviner l'avenir. 
Les payens attribuoient les effets de cet | les 
efprit à Apollon : & La fable difoit qu’Apol- 
lon avoit tué le ferpent Pychon ; ce qui lui 


Tome XIL Part. L 


.ÿ. 19. Litt, dans la place publique : » où 
Magiftrats avoient leurs tribunaux , fiu- 
vant L'ufige des Romans. 
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20. ils les préfenterent aux Magiftrats, 
en leur difant : Ces hommes troublent 
toute notre ville ; car ce font des Juifs, 


21. qui veulent introduire une ma- 
niere de vie qu’il ne nous eft point per- 
mis, à nous qui fommes Romains, de 
recevoir ni de fuivre , s'ayant point été 
approuvée par le Sénat.!! 

22. Le peuple ému par ce difcours , ac- 
courut en foule contre eux , & les Ma- 


giftrats ayant fait déchirerleurs robes, 


commanderent qu'ils füffent battus de 
verges. 

23. Et après qu’on leur eut donné 
plufieurs coups, ‘ils les mirent en pri- 
fon, & ordonnerent au geolier de les 
garder fûrement, 


24. Le geolier 4yant reçù cet ordre, 
les mit dans un cachot, /’ & leur ferra 
les pieds dans des ceps ,” pour s’affurer de 
leurs perfonnes. 


25. Sur le minuit, Paul &Silas s’étant 
mis en pricres, chantoient des hymnes 
4 la louange de Dieu; & les prifonniers 
les entendoient. 


26. Et tout d’un coup, il fe fit un ft 
grand tremblement de terre, que les 
fondemens de la prifon en furent ébran- 
lés ; & en même tems toutes les portes 
s’ouvrirent, & les liens de tous les pri- 
fonniers furent rompus. 


Ÿ. 21. Îl y avoit un ancien décret du 
Sénat , qui défendoit de recevoir aucur:e di- 
vinité nouvelle, fans agrément du Sénat. 

Ÿ. 22. Gr. litt. leurs vetemens : » c’eft-à- 
dire , la tunique méme, depuis le cou juf- 
qu'aux reins Ou à la ceiniure, pour leur 
donner la tagellation. | 

Ÿ. 23. Autr. après qu’on leur eut fait plu- 
fours plaies. Infr, ÿ, 33 


LES ACTES DES APOSTRES.,° 


20. Et offerentes eos 
magifiratibus,  dixerunt : 
Hi homines conturbant ci- 
vitatem noftram, cüm fint 
Judæi : 

21. Et annuntiant mo- 
rem quem non licet nobis 
fufcipere ; neque facere; 
cm fimus Romani. 


22. Et cucurrit plebs ad- 
versüs eos : & magiftratus ; 
fciflis tunicis eorum, jufle- 
runt eos virgis cædi, 


23. Et cûm multas pla- 
gas eis impofuiflent , mife- 
runt €os in carcerem , præ- 
cipientes cuftodi , ut dili- 
genter cuftodiret eos. 

24. Qui cûm tale præcep- 
tum accepiflet, mifit eos 
in interiorem carcerem , & 
pedes eorum ftrinxit ligno. 

25. Medià autem noëûe, 
Paulus & Silas orantes, lau- 
dabant Deum: & audiebant 
cos qui in cuftodia erant. 

26, Subitù verd terræ 
motus fatus eft magnus, 
ita ut moverentur funda- 
menta carceris. Et ftatim 
aperta funt omnia oftia: & 


Ÿ. z4. Litt. dans la prifon intérieure. 

Ibid. Ces ceps ou entraves font deux ais 
de bois qui fe réuniflent, & qui font per- 
cés à diverfes diftances, dans les trous def- 
quels on mettoitles pieds des prifonniers , à 
plus ou moins de diftance : 1is demeuroient 
ainfi couchés fur le dos, ayant les pieds 
ferrés , & les jambes étendues d’une ma- 
niere fort génantee | 


CHAPITRE XVI. 


univérforum vincula folu- 
ta funt. 

27. Expergefa@us autem 
cuftos carceris , & videns 
Januas apertas carceris, eva- 
ginato gladio , volebat fe 
interficere , æftimans fugif- 
fe vinétos. 

28. Clamavit autem Pau- 
lus voce magnâ , dicens : 
Nihil tibi mali feceris : uni- 
ÿerfi enim hic fumus, 


29. Petitoque Îumine , 
introgreflus eft : & treme- 
fattus, procidit Paulo & Si- 
læ ad pedes: | 

30. Et producens eos fo- 
taS,ait: Domini, quid me 
oportet facere , ut falvus 
fiam ? 


31. Atilli dixerunt : Cre= 


de in Dominum Jefum , & 
falvus eris tu & domus tua. 
32. Et locuti funt ei ver- 
bum Domini, cum omni- 
bus qui erant in domo ejus. 
33. Et tollens eos in illa 
hora noëtis, lavit plagas eo- 
tum:ê baptizarus eftipfe, & 
omnisdomus ejus continuè. 
34. Cümque perduxiffet 
eos in domum fuam , appo- 
fuit eismenfam, & Iætatus 
eft cum omni domo fua, 
credens Deo. 
35. Et cûüm dies fatus 


Ÿ. 31. Gr, litt, au Seigneur Jefus-Chrift, 
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27. Le geolier s'étant éveillé, & 
voyant toutes les portes de la prifon ou- 
vertes, tira {on épée, & vouloit fe tuer, 
s’'imaginant que tous les prifonniers s’é- 
toient fauvés, € qu'il lui en coñteroit la 
vie. 


28.Mais Paul, qui, par un nouveau mi= 


racle, voyoit du fond de fon cachet € du mi- 
lieu des ténebres de la nuit ce qui fe paffoit 
chez cet homme, lui cria à haute voix:Ne 


vous faites point de mal; car nous voici 


encore tous. 

29. Alors Îe geolier ayant demandé 
de la lumiere, entra dedans ; & tout 
tremblant, fe jetta aux pieds de Paul & 
de Silas. 


30. Et les ayant tirés de ce lieu-là, il 
leur dit : Seigneurs, que faut-il que je 
gIB » A 49e) 
fafle pour être fauvé ? 


31. Ils lui répondirent : Croyez au 
Seigneur Jefus , / & vous ferez fauvé, 
vous & votre famille. 


32. Îls lui annoncerent enfuite la pa- 
role du Seigneur, & à tous ceux qui 
étoient dans fa maifon. 


33. Et lui , les ayant pris à cette mê- 
me heure dela nuit, lava leurs plaies; 


—— 
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& aufli-tôt il fut baptifé avec toute fa : 


famille. 


34. Puis les ayant menés à fon lois, 
il leur fervit à manger; & il fe réjouit 
avec toute fa maifon de ce qu’il avoit 


crû en Dieu. 
35: Dès qu'il fut jour, les Magiftrats 
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envoyerent des huifliers , / pour dire au 
geolier qu’il laiffât aller ces prifonniers. 


36. Aufli-tôt le geolier vint dire à 


Paul : Les Magiftrats ont mandé qu’on. 
vous mit en liberté : fortez donc main- 


tenant, & vous en allez en paix. . 


27. Mais Paul dit à ces huiffiers: Quoi! 
après nous avoir publiquement battus 


de verges, fans connoiffance de caufe, 
nous qui fommes citoyens Romains, ils 


nous ont. mis en-prifon ,.& maintenant 


sis nous en font fortir en fecret ? Il n’en 
fera pas ainfi :, il faut qu’ils viennent eux- 
mêmes nous entirer, @ qu’ils réparent. 
l'injure qu’ils nous ont faite. 

38. Les huifliers rapporterent ceciaux 
Magiftrats,qui ayantappris qu’ils étoient 
citoyens Romains, commencerent à 
craindre. 


39. Ils vinrent donc leur faire des 
excufes ; & les ayant mis hors de la pri- 


fon , ils les fupplierent- de fe retirer-de: 


Jeur ville. 
40. Eux, au fortir dela prifon, alle- 


‘rent chez Lydie ; & ayant vû les freres, 


als les confolerent , puis ils partirent, . 


LES ACTES DES APOSTRES,; 


effet, miferunt magiftrafus. 
liétores, dicentes : Dimitte 
homines illos. 

36. Nuntiavit autem cuf- 
tos carceris verba hæc Pau- 
lo : Quia. miferunt magif- 
tratus ut dimittamini; nunC 
igitur exeuntes , ite in pace: 

37. Paulus autem dixit: 
eis : Cæfos nos publicè', 
indemnatos , homines KRo- 
manos miferunt in carce- 
rem, & nunc occultè nos 
ejiciunt ? Non ita : fed ve-: 
niant , & ipfi nos ejiciant. 


38. Nuntiaverunt autem- 
magiltratibus liétores verba - 
hæc. Timuerüntque audito.. 
quod Romani eflent : 

39. Et venientés. depre- 
cati funt eos, .& educentes : 
rogabant ut egrederentur de 
urbe. | 

40. Exeuntes autem de 
carcere , introierunt ad Ly- 
diam : & vifis fratribus,con- 
folati funt eos, ê&t profetti . 
fünt. 


Ÿ: 35. Gr. litt. des porte-verges.» Dans | un huiflier, qui portoit une verge Où us 


les provinces, les Magiftrats avoient chaçun | bâton devant eux, 
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CHAPITRE XVIL. 


Paul va à Theffalonique': les Juifs D foulevent le peuple contre luis- 


Il paffe à Béroée : les Juifs 


de Theflalonique l'y pour[uivenr. 


Ueffconduit à Athenes : il prêche dans l'Aréopage. 


re C Um autem peram- 
bulaffent Amphi- 
polim & Apolloniam, ve- 


verunt Theffalonicam , ubi. 


erat fynagoga: Judæzorum. 

2: Secundüm confuetu- 
diném autem Paulusintroi- 
vit ad eos, & per fabbata 
#ia differebat eis de fcrip- 
türis ; | 

32: Adäperiens & infi- 
nuans quia Chriftum opor- 
tuit pati, & refurgere à 
mortuis : &t quia hic.eft Je- 
fus Chriftus, quem ego an- 
nuntio vobis. 

4. Et quidam ex eis cre- 
diderunt , & adjun@ti funt- 
Paulo & Silz , & de colen- 
tibus gentilibüfque :multi- 
tudo magna ; & mulieres: 
nobiles non päucæ. 

s. Zelantés autem Ju- 
dzi, aflumentéfque de vul- 
go viros quofdam malos, 
& turbâ fai, concitave- 


Ÿ. 1. Amphipolis étoit à l’occident méri- 

Qi pes; Apollunie, à l’occi- 
dent méridional d’Amphipolis, & Theffalo- 
nique à l'occident méridion al d’Apollonie: 
Th:flalonique étoit la capitale dela Maçé- 


dional de P 


doine, 


g | Ls pañferent de-là par Amphipolis 
& par Apollonie, & vinrent à Thef-: 
falonique, où il y.avoit une fynagogue: 
deJ ui. | 


2. Paul y entra felon la coutume qu’il 
avoit de commencer toujours par inffruire les 


Juifs ; & durant trois jours de fabbat , 


1l les entretint des Ecritures, . 


3.leur découvrant & leur faifant voir 
par plufieurs paflages, qu’il avoit fallu: 
ue le Chrift oufhte , & qu’il reflufcitat 
entre les morts. Etce Chrift, leur di: 
foir-il , eft Jefus que je vous annonce. 


4. Quelques-uns d’eux crurent, & fe: 
joignirent à Paul & à Silas, comme auf. 
une grande multitude de Grecs craignant 
Dieu , & de Gentils, //& plufieurs fem- 
mes de qualité. : | 


Se Mais les Juifs, gui étoient demeurés 
dans Pincrédulité, !! ‘étant pouflés d’un. 
faux zéle, prirent avec eux quelques: 
méchans hommes de la lie du peuple 3. 


Ÿ. 2. C'eft le fens du grec: felon fa cou- 
tume. 

Ÿ. 4 Ou plutôt & felon le grec: une gran- 
| de multitude de Grecs , c’eji-a-dire, de Gen 





tits, craignant Dieu. | | 
Ÿ 5 Le grec l'exprime ainfi. 
Zi 
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132. 
& s'étant attroupés, ils exciterent une 
émotion dans la ville, & vinrent aflié- 
ger la maïton de Jafon , /’ voulant eule- 
ver Paul & Silas, & les mener devant le 
peuple : ; | 

. 6. mais ne les ayant point trouvés, ils 
traînerent Jafon & quelques-uns des fre- 
res devant les Magiftrats de la ville, en 
criant : Cefont-là ces gens qui troublent 
toute la terre! qui font venus ici trou- 
bler notre ville; 


7. & Jafon les a reçûs chez lui. Ils font 
tous rebelles aux ordonnances de Céfar, 
en foutenant qu’il y aun autre Roi qu'ils 
nomment Jefus. , | 


8. Ils émurent ainfi la populace , &les 
Magiftrats de la ville quiles écoutoient. 


9. Mais Jafon & les autres ayant don- 
né caution / de fe repréfenter lorjqw’ils [e- 
roient appellés en juffice, les Magiftrats les 
laifferent aller. 

10. Dès la nuit même, les freres con- 
duifirent hors de la ville Paul & Silas , 
pour aller à Beroée , / où étant arrivés, 
ils entrerent dans la fynagogue des 
Juifs. 


11. Or ces Juifs de Beroée étoient 
d’un naturel plus noble € plus équitable 
que ceux de Theffalonique ; & ils reçû- 
rent la parole de Dieu avec beaucoup 
d’affeélion & d’ardeur, examunant tous les 
jours Les Ecritures, pour voir fi ce qu’on 
leur difoitétoit véritable : 


LES ACTES DES APOSTRES, 


runt civitatem: & affiften- 
tes domui Jafonis, quære- 
bant eos producere in po- 
pulum. 

6. Et cûüm non invenif- 
fent eos , trahebant Jafo- 
nem & quofdam fratres ad 
principes civitatis, claman- 
tes : Quoniam hi qui ur 
bem concitant, & huc ve- 
nerunt , | | 

7. Quos fufcepit Jafon; 
& hi omnes contra decre- 
ta Cæfaris faciunt, regem 
alium dicentes efle Jefum. 

8. Concitaverunt autem 
plebem & principes civita- 
tis audientes hæc. 

9. Et acceprä fatisfaétio- 
ne à Jafone, & àcæteris, 
dimiferunt eos. 


10. Fratres verd confef- 
tim per noétem dimiferunt 
Paulum & Silam in Be- 
rœam. Qui cm veniflent, 
in Synagogam Judæorum 
introierunt. 

11. Hi autem erant no- 
biliores eorum qui funt 
Theffalonicæ : qui fufcepe- 
runt verbum cùm omni avi- 
dirate , quotidie fcrutantes 
Scripturas, fi hæc ita fe ha- 
Derent. 


Ibid, C'étoit un Juif converti , que S. | venusici,& Jafon,®c.» 11 y a Hien de croire 
Paul appelle ailleurs fon parent. Rom. xvi. | que dans la 0 me on lifoit, orbem. | 
| e 


21e 
Ÿ. 6. C'eft le fens du grec: ce font là ces 


Ÿ. 5. C'eft le 
Ÿ. 10. Beroée ésoit au midi de Theffa- 


ns du grec. 


gens qui troublenttoute la terre, & qui font | lonique, 


CHAPITRE XVII: 


12. Et multiquidem cre- 
diderunt ex eis, & mulie- 
rum Gentilium honefta- 
rum, & viri non pauci. 

13. Cüm autem cogno- 
viflent in Theffalonicà Ju- 
dæi , quia & Berœæ prædi- 
catum eft à Paulo verbum 
Dei, venerunt & ïilluc , 
commoventes & turbantes 
multitudinem. 


14. Statimque tunc Pau- 
lum dimiferunt fratres , ut. 


iter ufque ad mare : Silas 
autem & Timotheus re- 
manferunt 1bi. 


15. Quiautem deduce- 


bant Paulum, perduxerunt 
eumufque Athenas ; & ac- 


cepto mandato ab eo adSi- 


lim & Timotheum, ut 
quàam celeriter venirent ad 
illum , profeéti funt. 

16. Paulus autem , cm 
Âthenis eos expeétarer, in- 
citabatur fpiritus ejus in ip- 
{o, videns idololatriæ dedi- 
tam civitatem. | 

17. Difputabat igitur in 
fynagoga cum Judæis, & 
colentibus , & in foro , per 
omnes dies ad eos qui ade- 
jant. 

18. Quidam autem Epi- 


ÿ. 12. C'eft l’expreffion du grec. 


Ÿ. 13. Le grec lit fimpiement : émou- 


voir le peupie. 


Ÿ. 14. Ce mot eft dansle grec. De: 
C'e 


roit lire: jufques vers la mer, » 


our- 


ainf 
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12. deforte que plufieurs d’entreux, 


& beaucoup de femmes Grecques” de Anne L'Ers 


qualité, & un afez grand nombre d’hom- 
mes, crurent e# Jefus-Chriff. 


23. Mais quand les Juifs de Theffalo- 
nique fçûrent que Paul avoit annoncé la 
parole de Dieu à Beroée, ils y vinrent 
émouvoir & troubler / le peuple. 


14. Auffi-tôt les freres fe hâterent de 
faire {ortir Paul , comme ! pour aller vers 


la mer; & Silas avec Timothée demeu- 


rerent à Béroée. 


15. Mais ceux qui conduifoient Paul 
le menerent jufqu’à Athénes, / où ils le 
ques après avoir reçù ordre de lui 

e dire à Silas & à Timothée qu’ils le 
vinffent trouver au-plûtôt. 


16. Pendant que Paul les attendoit à 
Athénes, fon efprit fe fentoit émû, & 


comme irrité en lui-même, en voyant 
que cette ville étoit fiattachée à l’idolà- 
trie. 


17. Il parloit donc dans la fynagogue 
avec les Juifs, & avec ceux d’entre Les 
Gentils qui craignoient Dieu ; & il faifoie 
la même chofe tous les jours dans la pla- 
ce publique, avec teus ceux qui s’y ren- 
controient. 

18. 11 y eut auffi quelques Philofophes 


que lifoit l’Auteur de la Vulgate, | 
Ÿ. 15. Athenes capitaie de l’Attisue, 


lieues, au midi de Beroce. 
Ÿ.16, Gr, autr. fi pleine d’idolâtrie, 


étoit à la diftance d'environ quatre-vingt . 


CHR. VULG. 
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Epicuriens & Stoïciens//quiconférerent 
aveclui. Et les uns difoient : Que veut 
dire ce difcoureur ?.Et les autres: ftfem- 
ble qu’il prêche de nouveaux dieux. 1 


Ce qu'ils difoient, à caufe qu'il leur an- 
nonçoit Jefus & la réfurreéuon. 


49. Enfin ils le prirent, & le menerent 


àl’Aréopage qui étoit le Sénat de la ville, 
‘en lui difant : Pourrions-nous fçavoir de 


vous quelle eft cette nouvelle doctrine 
que vous publiez f 


20. Car vous nous dites de certaines 


chofes dont nous n’avons point encore 


oùi parler. Nous voudrions donc bien 
fçavoir ce que c’eft. 


21.0rtousles Athéniens, & les étran- 
gers. qui demeuroient à Athénes, ne 
pañloient tout leur tems qu’à dire & à 


entendre dire quelque chofe de nouveau. 


22. Paul étant donc au milieu de l’A- 


réopage , leur dit : Seigneurs ” Athé- 


niens , il me femble qu’en toutes chofes 


vous êtes religieux /” jufqu’à l’exces.: 


23. car ayant regardé en palfant les 
ftatues de vos dieux, // j'ai trouvé même 
un autel fur lequel il eft écrit : Au,DIEu 
Ixconnu./C'eft donc ce Dieu que vous 
adorez fans le connoître, que je vous 
annonce. | 


Î 


APOSTRES; 

curei & Stoici philofophi 
differebant cum eo : & qui- 
dam dicebant : Quid vult 
feminiverbius.hic dicere £ 
Alii verd : Novorum dæ- 
moniorum videtur annun- 
tiator efle : quia Jefum & 
refurreétionem annuntiabat 
.ClSe 

19. Etappréhenfum eum 

ad Areopagum duxerunts 

 dicentes : Poflumus fcire 

uæ efthæc nova, quæ à te 
dicitur , doétrina ? 

20. Nova enim quedam 
infers auribus noftris.: 4o- 
lumus ergo fcire quidnam 
velint hæc efle, 

21. (Athenienfes autem 
omnes, &advenæ hofpites, 
ad nihil aliud vacabant, nifi 
aut dicere, aut audire ali- 
quid novi.) 

22. Stans autem Paulus 
in medio Areopagi , ait : 
Viri Athenienfes, per om- 
nia quafi fuperftitiofiores - 


vos video. | 


23. Præteriens enim , & 
videns fimulachra veftra , 
inveni & aram, in qua {crip- 
tum erat : IGNoTo DeEo. 
Quod ergo ignorantes co: 


ÿ. 18. Les Epicuriens mettoient la féli- Ÿ. 22.Litt Hommes Athériens. 


cité dans Les plaïfirs des fens:les Stoiciens la |  Téid. C'eft le fens du grec. 


mettoient dans la perfection de la raifon & | ‘ÿ. 23. Gr. autr. les objets de votre culte. 
dans la vertu morale ; maislesuns nilesau-| Ibid. Voyez la Differtation fur le Dieu in- 


tres ne faifoient pas grand cas de la divinité. | coms, adoré chez les Athéniens à la tete 
Jbid, Gr. des dieux étrangers, dece Livre, 


lius » 


- CHAPITRE XVIL 


litis , hoc ego annuntio vo- 
bis. 

24. Deus qui fecit mun- 
dum & omnia quæ in eo 
fuot, hic cœli & terræ cûm 
fit Dominus,nonin manu- 
fattis templis habitar. 

2$. Nec manibus huma- 
nis colitur indigens aliquo, 
cümipfe det omnibus vi- 
tam, & infpirationem , & 
omnia. | 

26.Fecitque ex uno om- 
ne genus hominum inhabi- 
tare fuper univerfamfaciem 
terræ, definiens ftatuta tem- 
pora , & terminos habita- 
tionis eorum : 


27. Quærere Deum, fi 
fortè attreétent eum, aut 
inveniant , quamvis non 
longè fit ab unoquoque no- 
ftrûm. 


28.1nipfo enim vivimus, 
êt movemur, &c fumus : fi- 
cut & quidam veftrorum 
Poëtarum dixerunt : Ipfius 
enim & genus fumus. 

29. Genus ergo cüm fi- 
mus Dei : non debemus 


æftimare , auro , aut argen- 


Ÿ. 25. Litt. il n’eft point honoré par les 
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’ 


24. ce Dieu qui a fait le monde, & 
tout ce qui eft dans le monde, & 
qui étant le Seigneur du ciel & de la 
terre, n’habite point dans les temples 
bâtis par la main des hommes. | 


_25. Et il n’eft point honoré par les 


‘ouvrages de la main des hommes, / 


comme s’il avoit befoin de quelque cho- 
fe , lui qui donne à tous la vie, la refpi- 
ration & toutes chofes ; 


26. lui qui a fait naître d’un feul homme 
qu'il avoit tiré du néant, toute la race des 
hommes ; & qui leur a donné pour de- 
meure toute l'étendue de la terre, ayant 
marqué l’ordre des faifons, & les bornes 
de l'habitation de chaque peuple, / avec 
une fagefe © une puiflance fi admirables , 
Œ fi dignes de [a grandeur , qu’elles le 
rendent comme f[enfible & palpable aux 
hommes qui y veulent faire quelque atten- 
tion. 

27. Or il en a ufé ainff, afin qu'ils cher- 
chäffent Dieu, & qu’ils râchäffent de'le 
trouver, commeavec la main & à tâtons, 
dans fes créatures, où il s’eff peint, &-0à 
il cf en quelque forte caché, quoiqu'il ne 
foit pas loin de chacun de nous. 

28. Car c'eft en lui que nous avonsia 
vie , le mouvement & l'être; & comme 
quelques - uns de vos Poëtes ont dit: 
Nous fommes même es enfans € la race 
de Dieu. / | | 


29. Etant donc la race de Dieu, #ows 
qui avons une ame raifonnable, intelligente 
C fpirituelle, nous ne devons pas croire 


Le 


cis & les bornes de leur demeure fur le 


mains des hommes ; 5! n’a pas befoin de mini- | rerre. 


Jires ,pour le porser, le vérir, le nourrir, le 


défendre , &c. 


Ÿ. 26. Autr. ayant déterminé le tems pré- 


Tome XII, Part, I, 


Ÿ. 28.8. Paul cite ici Aratus qui étoit un 
pocte grec de fon pays, étant natif de Cili- 
cie comme lui, 

À a 
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que la Divinité foit femblable à de lor, 
à de l'argent, ou à de la pierre, dont 
l’art & l’induftrie des hommes a fait des 
figures. C’eff néanmoins ce que plufieurs ont 
cré jufqu’a préfent. 

30. Mais Dieu étant en colere// con- 


tre ces tems d’ignorance , & voulant les 


faire ceffer, fait maintenant annoncer à 
tous les hommes, & en touslieux , qu'ils 
faflent pénitence de leurs péchés, & qu'ils 
quittent leurs erreurs, | 

3 1. parce qu’il a arrêté ün jour auquel 
il doit juger le monde felon la juftice, 
par celui ” qu’il a deftiné pour en être 
le juge; dont il à donné à tousles hom- 
mes une preuve certaine en le reflufci- 
tant d’entre les morts. 


32. Lorfqu’ils entendirent parler de 
la réfurreétion des morts , les uns s’en 
mocquerent; les autres dirent : Nous 
vous entendrons une autre fois fur ce 
point. 


33. Ainfi Paul fortit de leur affemblée. 


_ 34 Quelques-uns néanmoins fe joi- 
gnirent àlui, & embrafferent la foi ; en- 
tre lefquels fut Denis Sénateur de PAréo- 
page, & une femme nommé Damaris, 
& d’autres avec eux. 


to, aut lapidi, fculpturæ 
artis & cogitationis homi- 
nis , divinum efle fimile. 


30. Ettempora quidem 
hujus ignorantiæ defpiciens 
Deus, nunc annuntiat ho- 
minibus, ut omnes ubique 
poœnitentiam agant , 


31. Ed quodffatuit diem 
in quo judicaturus eft or- 
bem in æquitate, in viro, 
in quo flatuit, fidem præ- 
bens omnibus , fufcitans 
eum à mortuis. 

32. Cùm audiflent au- 
tem refurreétionem mor- 
tuorum ,; quidam quidem 
irridebant ; quidam verd di- 
xerunt : Audiemus te de 
hoc iterüm. 

33. Sic Paulus exivit de 
medio eorum. | 

34. Quidam verd viri 
adhærentes ei, crediderunt: 
in quibus & Dionyfius A- 
reopagita ; & mulier nomi- 
ne Damaris, & alii cum 


‘eis. 


Ÿ. 30. C’eft ainf que quelques-uns tra- | fion de Ja Valgatef nife à la Jettre; ayan 
duifent l’expreflion grecque. Plufieurs tra- | méprifé, gate figni yan 


duifent: Dieu ayant Jaijé paller © comme 
giffimulé ces tems d’ignorance, » L’expref- 


SF 


Ÿ. 31. Litt, parl’homme, 


CHAPITRE XVIII 





CHAPITRE XVIII 


Paul vient à Corinthe. Il travaille des mains avec Aquilas &P rifcille, 
I quitte les Juifs, dr infiruis les Gentils. Il eff accufé devant le 
proconful. Il vient à Ephefe ; va à Jérufalem, revient 
à Antioche ; parcourt la Galarie &* la Phrygie, 
Apollon vienr à Ephefe, & pafle en Achaie. 


£. P Of hæc egreflus 
ab Athenis, venit 
Corinthum : 

2. Et inveniens quem- 
dam Jüdæzum nomine A- 
quilam , Ponticum gene. 
re ; qui nuper venerat* ab 


Italia, & Prifcillamuxorem 


ejus ; (ed qudd præcepifet 
Claudius. difcedere omnes 
Judæos à Roma, ) acceffit 
ad eos. | 

_3. Ét quia ejufdem erat 
artis, manebat apud eos, & 
operabatur : (erant autem 
ftenofattoriæ artis.) 

“4 Et difputabat in fyna- 
goga per omne fabbatum, 
interponens nomen Domi- 
ni Jefu, fuadebätque Ju- 
dæis & Græcis. 

se Cüm veniflent autem 
de Macedonia Silas & Ti- 
motheus, inftabat verbo 


Ÿ. 1. Corinthe fituée für l’Ifthme entre | 
le Peloponnele & l'Attique, au midi d’A- 
thénes, étoit la capitale du Péloponnefe ou 


de l’Achaie. 


Ÿ. 4. Ces mots , interponens nomen Domi- 


né Jefu, ne{ont pas dans le grec, 


I: A Près cela, Paul étant parti d'A- 
thénes, vint àCorinthe ;” 


2. Où ayant trouvé un Juif nommé 
Aquilas originaire de Pont , qui étoit 
nouvellement venu d'Italie avec Prifcille 
fa femme , parce que l’Empereur Claude 
avoit ordonné à tous les Juifs de fortir 
de Rome , il fe joignit à eux. 


3. Et parce que leur métier étoit de 
faire des tentes, & que c’étoit auffi le 
fien, il demeuroit chez eux , & ytravail- 


4. Mais il préchoit dans la fynagogue 
tous les jours de fabbat; & faifant entrer 
dans fes difcours le nom du Seigneur 
Jefus , ‘ il s’efforçoit de perfuader aux 
Juifs & aux Grecs qw’il étoit Le Meffie. 


5. Or quand Silas & Timothée furent 
venus de Macédoine ,/’ Paul s’employoit 
à prêcher avec encore plus d’ardeur , // 


Ÿ. $. Timothée étoit déja venu de Macé- 
doine à Athenes; mais S. Paul l’avoit ren= 
voyé à Theffalonique, d'où il revintentuite 
à CorintheavecSilas. ( 1. Theff. ut. 1.2.) 

Ibid, Gr. autr. fentoitune grande ferveur 
d'efprug , pour montrer, &c. 

À ai} 
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en montrant aux Juifs que Jefus étoit le 
Chrift qw'ils attendoient. 


6. Mais les Juifs le contredifant avec 
des paroles de blafphême, il fecoua fes 
habits, & leur dit : Que votre fang foit 
fur votre tête, € que votre perte retombe 
fur vous feuls. Pour moi, j’en fuis imno- 
cent : je vous ai préché la vérité, vous ne 
voulez pas la recevoir : je m’en vais défor- 
mais Pannoncer aux Gentils, € leur porter 
Le falut que vous rejettez. 1. 

7. Et fortant de la aifon d’Aquilas qui 
étoit Juif, il alla loger chez un nommé 
Tite Jufte” Gentil, mais qui craignoit 
Dieu, & dont la maifon tenoit à la fy- 


nagogue. : 


8. Cependant Crifpe chef de la fyna- 
gogue crut au Seigneur avec toute fa 


famille ; & plufieurs autres des Corin-- 


thiens ayant oùi Paul, crurent aufli, & 
furent baptifés. 


9. Alors le Seigneur dit à Paul, en vi- 
fion, durant la nuit : Ne craignez point ; 
mais parlez fans vous taire : 


10. car je fuis avec vous; & perfonne 
ne pourra vous maltraiter, parce que 


jai en cette ville un grand peuple queje : 
ame fuis choifr. 


11. ][ demeura doncun an & demi à 
Corinthe , leur enfeignant la parole de 
Dieu avec une grande confiance É une 

rande liberté. 

12. Or Gallion / étant Proconful 
d’Achaïe , les Juifs d’un commun ac- 


LES ACTES DES APOSTRES; 


Paulus , teftificans Judæis 
efle Chriftum Jefum. | 
6. Contradicentibus au- 


tem eis, & blafphemanti- 


bus , excutiens veflimenta 
fua , dixit ad eos: Sanguis 
vefter fuper caput veftrum: 
mundus ego , ex hoc ad 
gentes vadam 


7. Et migrans indè , m- 
travit in domum cujufdam 
nomine Titi Jufti, colentis 
Deum, cujus domus erat 
conjunéta fynagogæ. 

8. Crifpus autem archi- 
fynagogus credidit Domi- 
no cum omni domo fua: 
& multi Corinthiorum au- 
dientes credebant, & bap- 
tizabantur. 

9. Dixit autem Dominus 
note per vifionem Paulo: 
Noli timere, fed loquere, 
& ne taceas: 

10. Propter quod ego 
fum tecum ; & nemo ap- 
ponetur tibi utinoceat te: 
quoniam populus eft mihi 
multus in hâc civitate. 

1:. Sedit autem ibi an- 
num & fex menfes , docens 
apud eos verbum Dei. 


12. Gallione autem pro- 
confule Achaiæ, infurrexe- 


Ÿ. 1. Le Grec imprimé lit feulement : Vulgate : Tite Juite. 


Jufte. Le Syriaque lit feulement : Tite, | y. 


12, C’étoit le frere du Philof ophe Se 


Quelques manufcrits Grecs lifent comme la | neque, 


CHAPITRE XVIII. 


cord s’éleverent contre Paul, fe faifirent 
de lui, & le menerent à fon tribunal, 


rünt utfo animo Judæi in 
Paulum, & adduxerunteum 
ad Tribunal, 

13. Dicentes: Quia con- 
tra legem hic perfuadet ho- 
minibus colere Deum. 

14. Incipiente autem 
Paulo aperire os , dixit Gal- 
lio ad Judæxos: Si quidem 
effet iniquum aliquid, aut 
facinus peflimum ,; 6 viri 
Judæi , reftè vos fuftine- 
rem : 

15. Si vero quæftiones 
funt de verbo, & nomini- 
bus , & lege veftrà, vosipfi 
videritis: Judex ego horum 
nolo effe. 

16, Etminaviteos à tribu- 
nali. 

17. Apprehendentes au- 
tem omnes Softhenem prin- 
cipem fynagogæ, percutie- 
bant eum ante tribunal : & 
nihil eorum Gallioni curæ 
erat. 


18. Paulus verd cüm ad- 
huc fuftinuiflet dies multos, 
fratribus valefaciens , navi- 
gavit in Syriam, (& cum 
eo Prifcilla & Aquila ,) qui 
fibi totonderat in Cenchris 


Ÿ. 16, C’eft le fens du grec. 


. Ÿ. 17. Le grec lit ainf : tous les Grecs.» 
Au refte plufieurs bons manufcrits ne nom- 
ment point 101 les Grecs ; S. Chryfoftôme 
& quelques autres croyent que Softhenes 
€coit ami ou mémedifciple de S. Paul, & 
que ce fut parles Juifs qu’il fut battu en 


cette occañon, 


13. en difant : Celui-ci al 


aux hommes d’adorer Dieu 
niere contraire à la Loi. 


14. Et comme Paul alloit parler pour 


U 


189 


erfuader 
ne mas 


[a défenfe, Gallion dit aux Juifs: O Juifs, 
s’il s’agifloit de quelque injuftice, oude 
quelque mauvaile ation que cet homme 
eñt commife, je me croirois obligé de 


vous eñtendre avec patience : 


15. mais s’il eff queftion de mots, de 
noms & de votre Loi,démélez vos diffé- 
rends comme vous l’entendrez; car jene 


veux point m'en rendre juge. 


16. Il les fit retirer //ainfi de fon tri- 


bunal. 


17. Et comme ils ne [e preffoient pas de 
fertir ,tous les Grecs!” Gentilr , qui natu- 
rellement n'aimoient pas les Juifs, ayant 
faifi Softhene chefde la fynagogue , qué 
portoir La parole contre Paul, ils le battoient 
devant le tribunal, fans que Galkon s’en 


mit en peine. 
18. Quand 


Paul eut encore demeuré 


là plufieurs jours , il prit congé des fre- 
res, & s'embarqua pour aller en Syrie 
avec Prifcille &-Aquilas , s’étant fait au- 
pâravant couper les cheveux à Cenchrée ?+ 
port de mer proche Corinthe , !! à caufe d’un 


vœu / qu’il avoit fait. 








Num, V1. 20 © fee 


À a iij 


Ÿ. 18. Ce port étoit fur le bord occiden=« 
tal de la mer Egée à l’orient de Corinthe. 

Ibid. c. a. d. d’un vœu femblable à ces. 
lui des Nazaréens, qui étoient oblrgés de : 
laiffer croître leurs cheveux pendant tout 
le tems de leur vœu ; après quoi ils devoient 
les couper, & offrir les facrifices 


prefcritse 


see pe 2] 
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19. Et il arriva à Ephefe, ” où il laiffa 
Prifcille & Aquilas Pour lui,. étant en- 
tré dans la fynagogue, il conféra avec 


20. qui Île prierent de demeurer plus 


Jong-tems avec eux: mais il ne le voulut 
point. | | 
21. Et il prit congé d’eux, en leur 
difant : Il faut abfolument que j'aille pal[er 
la fête prochaine à Jérufalem :! mais je re- 
viendrai vous voir, fi c’eft la volonté de 
Dieu. Etil partit zinf d'Ephefe. 

22. Etant abordé à Céfarée, “il alla 
à Jerufalem,  & après y avoir falué l’E- 
glife , 1l alla à Antioche de Syrie,” 


23. où il paffa quelque tems, &ilen 
partit enfuite : & fuivant l’ordre des 
lieux, 1l parcourut tout le pays de Ga- 
Jatie & de Phrygie , /’ fortifiant tous les 
difciples de Jefjus-Chriff qui démeuroicnt 


dans ces provinces. 


24. Énce même tems un Juif nommé 
Apollon, originaire d'Alexandrie, hom- 
me éloquent & fort habile dans les Ecri- 
tures, vint a Ephefe. 


2$. Îl avoit été inftruit de la voie du 


APOSTRES, 


caput : habebat enim vo- 
tum. 

19. Devenitque Ephe- 
fum ; & illos ibi reliquit. 
Ipfe vero ingreflus fynago- 
gam, difputabat cum Ju- 
dæis. 

20. KRogantibus autem 
eis ut ampliori tempore 
maneret, non confenfit : 

21. Sed valefaciens, & 
dicens : Iterùm revertar ad 
vos, Deo volente ; profec- 
tus eft ab Ephefo. 


22. Et defcendens Cæ- 
faream ,afcendit, & faluta- 
vit Ecclefiam; & defcen- 
dit Antiochiam. 

23. Et faétoibi aliquan- 
to tempore profeétus eft , 
perambulans ex ordine Ga- 
laricam regionem , & Phry- 
giam , confirmans omnes 
difcipulos. 

24. Judæus autem qui- 
dam, Apollo nomine , Ale- 
xandrinus genere , vir elo- 
quens , devenit Ephefum, 
potens in fcripturis. 

25.Hiceratedoëtus viam 


Ÿ. 19. Ephefe capitale del'Afe mineure, : expreffion , monter, fe prenoit quelquefois 


étoit près le bord oriental de la mer Epée. 
Ÿ. 21. Ces mots font dans le grec. Guei- 


pour dire, aller à Jérufalem. Joan. vi. 8. 
10. XI1. 20. A. xx1V. 11. Et réciproque- 


ques-uns croyent que cette fete étoit celle 
de Pique ; d’autres celle de la Pentecôte. 

ÿ.22.€. a. d. à Céfarée de Paleftine, fur 
le bordoriental de Ja Méditerranée. 


Ibid. C'eft ainfi que la plüpart l’expli-. 


quent. C'étoit à Jérufaiem que S. Paul avoit 
deffein d'aller : d’ailleurs le texte porte à la 
lettre, il monta; & dans la Paleftine , cette 


ment au chap. xx1v. 1. defcendre , {e prend 
pour a/ler de Jérufzlem à Céfarée. 

lbid. Dans l’Ecriture, Antioche fimple- 
mentdite, eft toujours Antioche de Syrie ; 
de méme que Céfarée fimplement dite, eft 
toujours Céfarée de Paleftine. 

Ÿ. 13. Ces provinces étoient au nord de 
l’Afie minçure. Spr, xy1, €, 


CHAPITRE XVIII 


Domini: & fervens fpiritu 
loquebatur , & docebat di- 
ligenter ea quæ funt Jefu, 
fciens tantüm  baptifma 
Joannis. | 

26. Hic ergo cœpit fidu- 
cialiter agete in fynagopa. 
Quem cûm audiflent Prif 
cilla & Aquila, aflumpfe- 
runt eum , & diligentius 
expofuerunt ei viam Domi- 
ni. | 

27. Cüm autem vellet 
ire Achaïam , exhortati fra 
tres ; fcripferunt difcipulis, 
ut fufciperent eum. Qui 
cùm veniflet, contulit mul- 
tüm his qui crediderant. 


23. Vehementer enim 
Judzos revincebart publi- 
cè , oftendens per Scriptu- 


ras , effe Chriftum Jefum. 


Ÿ. 25. Autr. avec foin. 
Ibid. Gr. litt. le Seigneur. 
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Seigneur; fes paroles étoient animées 
de zéle ; & il enfcignoit exa@ement / 
ce qui concerne Jefus, / quoiqu'il n’eût 
connoiffance que du baptême de Jean, 


26. Il commença donc à parler libre- 
ment © hardiment dans lafynagogue. Et 
quand Prifcille & Aquilas l’eürent oùi, 
ils le retirerent chez eux, & l’inftruifi- 
rent plus amplement de la vore du Sei- 
gneur. / 


27. Et ayant voulu enfuite pañler en 
Achaïe , les freres qui l'y avoientexhor- 
té, écrivirent aux difciples de le rece- 
voir. Etlorfqu'il y fut arrivé, il fut très- 
utile à ceux qui avoient embraffé la foi , 
par la lumiere la grace" dont il étoitrem- 
pli: 

28. car il convainquoit fortement les 
Juifs en public, faifant voir , par les 
Ecritures , que Jefus étoit le Chrift qui 
leur avoit été promis. | 


Ÿ. 26. Gr. litt. de Dieu. 
Ÿ. 27. Le grec ajoute : parla grace. 





CHAPITRE XIX. 


Paul vient à Ephefe. Diféiples qui n'avoient reçé que le baptéme de 
Jean. Miracles de Paul, Exorcifles Juifs battus par les démons. 
Progrès de la parole. Sédition contre Paul excirée 


E. 





Atum eft autem : 
cm Apollo effet 
Corinthi , ut Paulus , pera- 


par Démétrius. 


- D Endant qu’Apollon étoit à Corin- 
the , Paul ayant traverfé les hau- 
tes provinces de l’Afie , vint à Ephefe, ” 


ÿ. 1. Éphefe étoit au midi de ces provinces fupérieures, 


ennemmenanmyet 
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où ayañt trouvé quelques difciples , il 


AnoeL’ERrE Jeur dit : 


Cuir. VULG. 
Se 


Marc. 1.8 


Luc. 111.16 


Joan. 1,26: 
SHITe 1. $. 
31. 16» 


2. Avez-vous reçû le faint Efprit, de- 
puis que vous avez embrafié la foi £ Ils 
lui répondirent : Nous n’avons pas feu- 


‘lement oui dire 
prit. 


qu'il y ait un faint Ef- 


3. 11 leur répondit : Quel baptème 
avez-vous donc reçû? Ils lui répondi- 
rent : Le baptême de Jean. 


4 Alors Paul 


leur dit : Il eft vrai que 


. Jean a baptifé du baptême de la péni- 
Manura tence, difant aux peuples qui venoient le 
recevoir ,que, s'ils vouloient être fauvés, 
ils devoient croire en celui qui venoit 
après lui, c’eft-à-dire , en Jefus, qui étoit 
le Meffie ,! @ dont Jean n’étoit que le pré- 


curfeur. 


5. Ce qu'ayant entendu, ils furent 
baptifés au nom du Seigneur Jefus ; ils 
reçurent le baptëme qu'il avoit inflitué. 


6. Et après que Paul leur eut impofé 
les mains , le inc Efprit defcendit fur 
eux; ils parloient diverfes langues , & 
ÿls prophétifoient, 


+ 


7. Orils étoient en tout environ douze 


 perfonnes. 
8, Paul entra 
gue, où il parla 
té !! pendant tro 


enfuite dans la fynago- 
avec confiance € liber- 
is mois, conférant avec 


les Juifs ; & s’efforçant de leur perfuader 
Le nécefité de la fai en Jefus-Chriff, pour ar- 


river à La poffeffion 


du royaume de Dieu. 


gratis fuperioribus pattibus, 


_veniret Ephefum, & inve- 


niret ee difcipulos. 
2. Dixitque ad eos : Si 


fpiritum fanétum accepif- 


tis credentes ? At illi dixe- 
tuntad eum:Sedneque fi 
Spiritus fanétus eft , audivi- 


mUS. 


3. Ille vero ait : In quo 


ergo baptizati eftis ? Qui 


dixerunt : In Joannis baptif- 
mate. 

4. Dixit autem Paulus : 
Joannes baptizavit baptif- 
mo pœnitentiæ populum , 
dicens : In eum qui ventu- 
rus effet poft ipfum, ut cre- 
derent , hoc eft, in Jefum. 


s. His auditis , baptizati 
funt in nomine Domini Je- 
fu. 

6. Et cùm impofuillet 
illis. manus Paulus, venit 
Spiritus fanétus fuper eos ; 
& loquebantur linguis ; ê&c 
prophetabant. 

7. Erant autem omnes 
viri ferè duodecim. 

8. Introgreflus autem 
fynagogam, cum fiducia lo- 
quebatur per tres menfes ; 
difputans & fuadens de re- 


.gno Dei. 


#4. Legreclit:en Jefüus-Chrift» Voyez | Ÿ..8. C’eft le fens du grec qui Égnifeà 
la Differtarton fur le bapiéme aw nom de J. C. Ja lettre: avec hardiefe, 
à la 1ère de ce Livres 


9e 


CHAPITRE XIX: 


9. Cüm autem quidam 
indurarentur , & non crede- 
rent , maledicentes viam 
Dominicoram multitudine, 
difcedens ab eis, fegregavit 
difcipulos , quotidie difpu- 
tans in fchola T'yranni cu- 
jufdam. 

10. Hoc autem faftum 
eft per biennium, ita ut 
omnes qui habitabant in 


A fia, audirent verbum Do- 


mini, Judæi atque Genti- 
les. | | 

11. Virtutéfque non quaf- 
Jibet faciebat Deus per ma- 
num Pauli : 


12. ÎItà ut etiam fuper 


Janguidos deferrentur à cor- 
pore ejus fudaria , & femi- 
cinétia, & recedebant ab 
eis languores , .& fpiritus 
nequam egrediebantur. 
13. Tentaverunt autem 
uidam & de circumeun- 
tibus Judzæis exorciftis , in- 
vocare fuper eos qui habe- 
bant.fpiritus malos , nomen 
DominiJefu, dicentes: Ad- 


juro vos per Jefum, quem. 


Paulus à que | 
14. Erant autem quidam 
Judzæi Scevæ principis fa- 


ÿ.9. Litt. d’un certain Tyran. » Les 
meilleurs Interpretes conviennent que ce 


ne peut étre ici qu'unnam propre. 
Ÿ-10. Gr. litt. que Grecs. 


Ibid. Le grec lit ainf : du Seigneur Jefus. 
lufieurs croyent que le fuda- 


Ÿ. 12. 
Tome XIL Part, L 
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9. Mais comme quelques-uns s’endur- 
cifloient & demeuroient dans lincrédu- 


lité , décriant devant tout le peuple la 


voie du Seigneur, ilfe retira, & 1l fépara 
fes difciples d’avec eux; & il enfeignoit 
tous les jours dans l’école d’un nommé 
Tyran. ” 


10. Ce qu'il continua durant deux 


Co à 
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ans ; de forte que tous ceux qui demeu- 
roient en Âfie , tant Juifs que Gentils, ”: 


entendirent la parole du Seigneur Je- 


fus. ! 


11. Et Dieu faifoit desmiraclesextraor- 
dinaires par les mains de Paul; 


12. jufques-là même que , lorfque les 
mouchoirs & les tabliers / qui avoient 
touché fon corps, étoient appliqués aux 
malades , ils étoient guéris de leurs ma- 


ladies , & les efprits malins fortoient 


hors de ceux qui en étoient poffédés, !? 


13. Or quelques-uns des exorcifles 


Juifs, quialloient de ville en ville, en- 


treprirent aufli d’invoquer le nom du 
Seigneur Jefus fur ceux qui étoient pof. 
fédés des malins efprits , en leur difant : 
Nous vous conjurons 
prêche, de fortir d'ici. 


/ 


14. Ceux qui faifoient cela étoient 


L md — os, 
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par Jefus que Paul. 


fept fils d’un Juif Prince des Prètres ,. 


nommé Sceva. 
rium étoit un bandeau detète, & le femicin- 


tation fur les habies des Hébreux, à là tête de 
PEccléfiaftique. _ 

nbid. C'eft le fens du grec qui porte à 1q 
letpre ; fortoient hors d'eux. 


Clium une large ceinture. Voyez la Differ- 


| 
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15. Mais le malin efprit leur répondit: 
Je connois Jefus, & je fçais qui eft Paul ; 
mais vous , qui êtes-vous? © quelle au- 
torité avez-vous P 


16. Auffi-tôt l’homme qui étoit poffé- 
dé d’un démon furieux, fe jetta fur eux ; 
& s’étant rendu maître de deux d’entre 
eux, /il les traita fi mal qu’ils furent con- 
traints de s’enfuir de cette maifon , tout 
nuds & bleflés. | 


17. Cet événement ayant été fçû de 
tousles Juifs & de tousles Gentils// qui 
demeuroient à Ephefe, ils furent tous 
faifis de crainte : & le nom de Jefus fut 
glorifié € refpeité de plus en plus. 


__ 18. Plufieurs mêmes de ceux qui 
avoient crû venoient confefler & décla- 


rer ce qu’ils avoient fait de mal, pour en 


obtenir le pardon. 

19. Il yen eut auffi beaucoup de ceux 
qui avoient exercé les arts curieux de la 
magie, qui apporterent leurs livres, 
& les brûlerent devant tout le monde : 
& quand on en eut fupputé le prix, on 
trouva qu’il fe montox à cinquante mille 
piéces d'argent.” | 


20. Ainfi [a parole de Dieu fe répan- 
doit de plus en plus, & fe fortifoit puif- 
famment. d 


21. Après cela, Paulfe propofa parle 


Ÿ. 16. Le grec imprimé lit : s'étant rendu ; niers Romains de la valeur de dix fols de 
France, les c nquante mille deniers font 
vingt-cinq mule livres 


maitre d'eux. 
17. Gr. hitt. & de tous les Grecs, 
Ÿ. 19. Si on prend ces piéces pour des de- 


cerdotum feptem fil, qui 
hoc faciebant. | 

15; Refpondens autem: 
fpiritus nequam, dixit eis: 
Jefum novi, & Paulum 
fcio ; Vos autem qui eflis ? 

16. Et infiliens in eos 
homo in quo erat dæmo- 
nium peflimum ; & domi- 
natus amborum, invaluit 
contra eos, ita ut nudi & 
vulnerati effugerent de do- 


- moilla. | 


17. Hoc autem notum 
fatum eft omnibus Judæis 
atque gentilibus qui habita- 
bant Ephefñ : & cecidit ti- 
mor fuper omnes illos , & 
magnificabatur nomen Do- 
mini Jefu. . | PONS 

18. Multique credentium 
veniebant , confitentes & 
annuntiantes aétus fuos. 


19. Multi autem exeis 
qui fuerant curiofa feëtari , 
contulerunt libros, & com- 
buflerunt coram omnibus: 
& computatis pretiis illo- 


_ rum, invenerunt pecuniam 


denariorum  quinquaginta 
millium. | 
10. Ita fortiter crefcebat 
verbum Dei, & confirma- 
batur. | 
au, His autem expletis, 


— + 


CHAPITRE XIX. 


propofuit Paulus in Spiritu, 
tranfità Macedoniâ & A- 
chaïi ire Jerofolymam , di- 
cens : Quoniam poftquam 
fuero ibi,oportet me & Ro- 
mam videre. 

22. Müittens autem in 
Macedoniam duos ex mi- 
niftrantibus fibi, Timo- 
theum & Eraftum , ipfe 
remanfit ad tempus in Afia. 

23. Faûta eft autem illo 
tempore turbatio non mini- 
ma de via Domini. 


24. Demetrius enim qui- 
dam nomine, argentarius, 
faciens ædes argenteas Dia- 
hæ , præftabat artificibus 
non modicum quæftum : 
25. Quos convocans, 
& eos qui hujufmodi erant 
opifices , dixit: Viri, fciris 
quia de hoc artificio eft no- 
bis acquifitio: + 
26. Et videtis, & audi- 
tis, quia non folùm Ephe- 
fi, fed penè torius Afiz, 
Paulus hic fuadens , aver- 
tit multam turbam, dicens: 
Quoniam non funt dii, qui 
manibus fiunt. et 
27. Non folùm autem 
hæc periclitabitur nobis 


U .2t, c. a. d, d'aller d’abord dans la Ma- 
cédoine & dans l’Achaïe, qui étoient au-de- 
là de la mer Egée à l'occident d’Ephefe, de | phefe. : 

revenir enfuite pour aller à Jérufalem, quil Ÿ.'25. Autr. avec les 


mouvement du faint Efprit, de pañer par 
la Macédoine & par l’Achaïe , & d’aller 
à Jérufalem, /’ & il difoit : Quand j’au- 
rai été là, 1l faut que je voye aufli Ro- 
me, 


22. Et ayant envoyé en Macédoine 
deux de ceux qui le fervoient dans fon 
miniftere, Timothée & Erafte, il de- 
meura encore quelque tems en ÂAfie, 


23. Mais pendant ce tems-là il furvint 
de grands troubles au fujet de la voie 
du Seigneur , & de La prédication de l'E- 
vanpgile, 

24. Car un certain orfévre nommé 
Démetrius , qui faifoit de petits temples 
d’argent fr le modéle de celui de l2 déeffe 
Diane qui étoir à Ephefe, & qui donnoit 
par-li beaucoup à gagner à ceux de fa 
profeflion, | 

25. les ayant affémblés avec les autres 
du même métier, / il leur dit : Mes 
amis, / vous fçavez que c’eft de ces ou 
vrages que vient tout notre gain : 


26. Cependant vous voyez vous-mé- 
mes, & vous entendez dire que ce Paul 
a détourné un grand nombre de perfon- 
nes du culte des dieux , non feulement à 
Ephefe,mais prefque par toutelAfie, en 
difant que les ouvrages de la main des 
hommes ne font point des dieux. 


27.Etil n’y a pas feutement à craindre 
pour nous que notre métier ne foit dé- 


lerà Rome, de l’autre eôté de la Méditer- 
ranée, à l'occident de Jérufalem & d'E- 


autres qui travail 


étoit au-delà de la Méditerranée , au Sud | loient à ces fortes d'ouvrages. 


oriental d'Ephefe, & de retourner pour al- 


lbid, Litt. Hommes. : 
Bbij 


19$ 
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_ ques étoient les Ponsifes payens de l'Afe; 
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crié, mais même que le temple de la 
grande décfe" Diane ne tombe dans le 
mépris, & que la majefté de celle qui eft 
adorée dans toute l’Afie, & même dans 
tout l’univers , ne s’anéantifle peu à 
peu. 


28. Ayant entendu ce difcours, ils 
furent tranfportés de colere , & 1ls s’é- 
crierent : Vive la grande Diane des Ephe- 
fiens. ‘ 


29. Toute la ville fut aufli-tôt remplie 
de trouble & de confufion : & ces gens-là 
coururent en foule au lieu où étoit le théâ- 
tre , / entraînant avec eux Gaïus & Arif- 
tarque Macédoniens, qui avoient ac- 
compagné Paul dans fon voyage. 


30. Paul vouloit aller fe préfenter au 
peuple pour fauver fes compagnons ; mais 
es autres difciples l'en empêcherent. 


31.Quelques-uns auffi des A fiarques ,// 
qui étoient fes amis, l’envoyerent prier 

e ne fe point préfenter au théâtre, rout 
étant à craindre de la fureur du peuple. 


32. Cependant les uns crioient d’une 
maniere , & les autres d’une autre : car 
tout ce concours de peuple n’étoit 
qu'une multitude confufe , & la plüpart 
même ne fçavoient pourquoi ils étotent 
affemblés. | 

33. Alors Alexändre fut dégagé de 
la foule par les Juifs, qui le poufferent 
devant eux. Et ayant fait aan de la 
main pour demander audience, 1l vou- 
loit fe juftifier devant le peuple. 


Ÿ. 17. Le grec l’exprime. 
- Ÿ. 29. Dans plufieurs villes , le théâtre 
étoit le lieu des affemblées publiques. 
Ÿ. 31 C’eft l'expreflion du grec. Les Afiar- 
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pars in redargutionem ve- 
nire » fed & magnæ Dianæ 
templum in nihilum repu- 
tabitur , fed & deftrui in- 
cipiet majeftas ejus , quam 
tota Afia, & orbis colit. 

28. His auditis, repleti 

funt ira, & exclamaverunt 
dicentes : Magna Diana 
Ephefiorum. 
_ 29. Et impleta eft civi- 
tas confufione, & impe- 
tum fecerunt uno animo in 
theatrum ; rapto Gaio & 
Ariftarcho Macedonibus » 
comitibus Pauli. 

30. Paulo autemvolente 
intrare in populum, non 
permiferunt difcipuli. 

3 1. Quidam autem & de 
Afiæ principibus , qui erant 
amici ejus, miferunt ad eum 
rogantes ne fe daret in thea- 
trum. | 

32. Alijautem aliud cla- 
mabant. Erat enim Ecclefia 
confufa :. & plures nefcie- 
bant qua ex caufa conve- 
niflent. 


33. De turba autem de- 
traxerunt Alexandrum, pro- 
pellentibus eum Judæis, 
Alexander autem manu fi- 


ils étoient choifis d’entre les plus riches & 
les plus confidérables de la province. 

Ÿ. 33. On penfe que ce peut étre celui 
dont $. Paul parle à Timothée. 3. Tim. 1, 
20, & 2, Tim, AY, 14. 


- CHAPITRE XIX. 
lentio poftulato , volebat 
reddere rationem populo. 


197 
a — "© | 
ANDEL'ERS 


34. Quem ut cognove- 
runt Judæum efle, vox fac- 
ta una eft omnium, quai 
perhoras duas clamantium: 
Magna Diana Ephefiorum. 

35. Et cùm fedaffet fcri- 
ba turbas, dixit : Viri Ephe- 
fii, quis enim eft hominum, 
qui nefciat Ephefiorum ci- 
vitatem cultricem effè ma- 
gnæ Dianz, Jovifque pro- 
lis ? 

36. Cm ergohis contra- 
dici non poflit, oportet vos 
fedatos effe , & nihil teme- 
rè agere. | 

37. Adduxiftis enim ho- 
mines iftos , neque facrile- 
gos, neque blafphemantes 
deam veftram. 

38. Qud fi Demetrius, 
& quicumeo funt artifices, 
babent adversùs aliquem 
Caufam, conventus foren- 
fes aguntur , & proconfu- 
les funt ,accufentinvicem, 

39. Si quid autem alte- 
rius rei quæritis : in legiti- 
ma ecclefa poterit abfol- 
Vi. | 


7 ÿ.3s. Litt. Hommes Ephéfens. 


Ibid. Gr. litt. que Ja viile d'Ephefe eft 
néocore de la grande Déeffle Diane, & de 
fa flatue venue de Jupiter. » Le nom de néo- 
sore Îe trouve fré.uemment dans les mé- 
dailles & dans les infcriptions anciennes, 
pour mäfquer ie priviiége accordé à certai- 
nes villes d’ériger des autels, & de célé- 


… 34 Mais le peuple ayant reconnu qu’il “* 
étoit Juif, G par conféquent ennemi des 
dieux , ils s'écrierent tous durant près de 
deux heures : Vive la grande Diane des 
Ephéfiens. un S 

3$. Après quoi, le Greffer de fa ville 
les ayant appaifés, il leur dit : Seigneurs” 
Ephefiens, y a-t-il quelqu’un qui ne fça- 
che que la ville d'Ephefe rend un culte 
particulier au temple de la grande Dia- 
ne , fille de Jupiter ?/’ 


36. Puis donc que ceci eft reconnu de 
toutle monde, vous devez demeurer 
en paix, & ne rien faire inconfidéré- 
ment: | 


- 377. Car ceux que vous avez amenés ici 
ne font ni facrilèges, ni blafphémateurs 
de votre déeffe. | 


38. Que fi Démetrius & les ouvriers 
ui font avec lui, ont quelque plainte à 
aire contre quelqu'un, on tient l’au- 

dience ; & il y a des Proconfuls / établis 
pour rendre juffice; qu’ils s'appellent donc 
les uns les autres devant eux. 


39. Mais fi vous avez quelqu’autre 
affaire à propofer , elle fe pourra termi- 
ner dans une affemblée légitime. 


brer des jeux publics en l'honneur de cer- 
taines divinités. L'opinion des peuples étoit 
que la Diane d’Ephefe n’étoit pas faite de 
la main des hommes ; mais defcendue du 





gouverner les provinces de l’empire ; 11 n’y 
en avoit qu’un dans chacune. 


B bi 


ciel. 
| Ÿ-38. Les Proconfuls étoient établis pour 
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= 40. Car nous fommes en danger d'être 
An. pt L'ERE accufés de fédition pour ce qui s’eft pailé 
CHE VIS aujourd'hui, ne pouvant alléguer au- 
cune raifon ” pour juftifier ce concours 
tumultuaire du peuple. Ayant dit cela il 
congédia toute l’affemblée ; G chacun fe 


retira. | 


ÿ. 40. C'eft le fens du grec. 


40. Nam & pericliramur 
argui feditionis hodiernæ: 
cüm nullus obnoxius fit, 
(de quo poflimus reddere 
rationem,) concursûsiftius. 
Et cümhæc dixiflet,dimifit 
ecclefiam. 


CHAPITRE XX. 


Paul va en Macédoine & en Grece. Il prêche à Troade. Mort & 
réfurrection d'Eutyque. Paul arrive à Mile. Il y afemble les 
prêtres ©" les Evêques de F'Eglife d'Ephefè. Difcours de Paul 
dans cette affemblee. 


a T E tumulte étant ceflé, Paul fit ve- 

nir les difciples; & les ayantexhor- 
tés à demeurer fermes dans la foi qu'ils 
avoient embraffée , il leur dit adieu , & par- 
tit pour aller en Macédoine. 


eo 2, Après avoir parcourucette Provin- 
An DE L'Ere Ce, & y avoir fait plufieursexhortations 
CHR JULGe aux fidéles , il vint en Grece; 


3. où ayant demeuré trois moïs, il 
réfolut de retourner par la Macédoine, 
à caufe que les Juifs lui avoient dreffé des 
embâches fur le chemin qu'il devoit 
prendre pour aller par mer en Syrie. 


. 


& Il fut accompagné jufqu'en Afie” 
par Sopätre fl; de Pyrrhus de Beroée,” 


Ibid. Le grec lit fimp'ement : Sopatre 


{. P Oftquam autem cef. 


favit tumultus , vo- 
catis Paulus difcipulis, & 
exhortatus eos, valedixit: 
& profetus eft ut iret in 
Macedonian. 

2, Cüm autem perambu- 
laffet partes illas , & exhor- 
tatus eos fuiflert multo fer- 
mone, venitad Græciam: 

3. Ubi cm fecifletmen- 
fes tres , fatæ funt illi infi- 
dix à Judæis navigaturo in 
Sytiam : habuitque conf: 
lium ut reverteretur pet 
Macedoniam. 

4. Comitatus eft autem 
eum -Sopater Pyrrhi Be- 


dans l'Epitre aux Romains, xvi, 21, 


Ÿ. 4. Ces deux mots font dans le grec. | que c'eft celui qui eft nommé Sofipatre, 


{ou Sofipatre) de Rerote.»Plufñeurscroyent 


CHAPITRE. X %X. 


rœenfis ,; Theflalonicen- 
fium verd Ariftarchus & 
Secundus, & Caïus Der- 
beus , & Timotheus : Afia- 
ni vero Tychicus & Tro- 
phimus. 

+ Hi cüm præceffif- 
fent, fuftinuerunt nos Troa- 
de: 

6. Nos verd navigavi- 
mus poñt dies azymorum à 
Philippis ; & venimus ad 
cos Troadem în diebus 
os ae >ubi demorati fu- 
mus diebus feptem. 

7 Unä autem Sabbarr, 
cüm conveniflemus ad fran- 
gendum panem , Paulus dif- 
putabat cum eis , profeétu- 
gus in craftinum , protraxit- 
que fermonem ufque in 
mediam noétem. 

8. Éranrautem lampades 
copiofæ in cœnaculo ubi 
eramus congregati. 

9. Sedens autem quidam 
adolefcens nomine Euty- 
chus fuper feneftram, cùm 
mergeretur fomno gravi, 
difputante diù Paulo, duc- 
tus fomno cecidit de ter- 
tio cœnaculo deorsim, & 
fublatus eft mortuus. 

10. Ad quem cüm def. 
cendiflet Paulus, incubuit 


Ibid. La Vulgate le nomme ici Caïus: 
le grec le nomme Gaïus, Voyez au chap. 


préc, Ÿ. 29. 
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par Ariftarque & par Second, qui étoient 
de Theffalonique, par Gaïus ” de Der- 
be, par Timothée, par Tychique & par 
Trophime , tous deux d’Afie. 


$- Ceux-ci étant allés devant, nous 
attendirent à Troade.// 


6. Pour nous, aprèsles jours de l’oftave 
de Päaues , où l'on ne mange que des pains 
azymes , c'eff-à-dire, fans levain, nous 
nous embarquâmes à Philippes, & nous 
vinmes en cinq joursles trouver à Troa- 
de , où nous en demeurâmes fept. 


7. Le premier jour de la femaine, les 
difciples s'étant affemblés pour rompre 
le pain exchariflique, Paul qui devoit par- 


a 
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tir le lendemain , leur fit un difcouis ds 


qu'il continua jufqu’à minuit, 


8. Or il y avoit beaucoup de lampes 
dans la falle haute où nous étions affem- 
blés. | —— 

9- Et comme le difcours de Paul dura 
long-tems, un jeune homme nommé 
Eutyque, qui étoit aflis fur une fenêtre, 
s’affoupit : & s’étant enfin endormi d’un 
profond fommeil, il tomba du troifié- 


me étage, en bas; & on le remporta 
mort. 


"10. Mais Paul étant defcendu en bas, 
fe pancha fur lui ; & l’ayant embrañé, il 


Ÿ. 5. Voyez au chap. xvr. Ÿ. 8. 
Ye 7. C'eftle iens du grec, 
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leur dit : Ne vous troublez point ; çaril 
eft vivant. 


Tr. Puis étant remonté, & ayant rom- 
pu le pain, & mangé, il leur parla en- 
core jufqu’au point du jour, & s’en alla 
enfuite. | 


12. Or on ramena le jeune homme vi- 
vant, dont ils furent extrêmement con- 
folés, 


13. Pour nous, nous montämes fur 
un vaifleau, & nous allâmes à Aflon, 
petite ville où nous devions reprendre 
Paul ; felon l’ordre qu’il en avoit don- 
né; car pour lui, il avoit voulu faire le 
chemin a pied, 


14. Lors donc qu’il nous eut rejoints 
à Aflon, nous allâmes tous enfemble à 
Mitylene:/ | 


15. Etcontinuant notre route, nous 
arrivames le lendemain vis-à-vis de 
Chio./ Le jour fuivantnous abordâmes 
à Samos, / & nous étant arrêtés à Trogylle,!/ 
le jour d’après nous vinmes à Milet.” 


16. Car Paul avoit réfolu de paffer 
Ephefe / fans y prendre terre , afin qu'il 
eût point occafion de s’arrêteren Ale, 
fe hâtant, pour être, s’ileût été poflible, 
le jour de la Pentecôte À Jérufalem , af 
d'y célébrer La fête, 


Ÿ. 13. C’étoit une ville maritime de la 
Myfe ou dela Troade même, au midi de 
Troade. 


LES ACTES DES APOSTRES,; 


fuper eum : & complexus 
dixit: Nolite turbari; ani- 
ma enimipfius in ipfo eft. 

11. Afcendens autem, 
frangénfque panem, & guf- 
tans , fatifque allocutus uf- 
que in lucem , fic profe&us 
ef. 

12. Adduxerunt autem 
puerum viventem , & con- 
folati funt non minimè. 

13.Nos autem afcenden- 
tes navem ,; navigavimus 
in Aflon, indè fufcepturi 
Paulum :fic enim difpofue- 
rat ipfe per terram iter fac- 
turus. | 
14. Cüm autem conve- 
niflet nos in Aflon, aflump- 
to eo, venimus Mitylenen. 

15. Et indè navigantes, 
fequenti die venimus con- 
tra Chium, & alià appli- 
cuimus Samum, & fequen- 
ti die venimus Miletum, 

16. Propofuerat enim 
Paulus tranfnavigare Ephe- 
fum , ne qua mora illi fieret 
in Afia. Feflinabat enim , fi 
ns fibi effet , ut diena 

entecoftes faceret Jerofo- 
lymis, 


1bid. Ces mots font dans le grec. Il y 
avoit dans l’'Ionie un promontoire nommé 
Trogylle, qui donnoit fon nom à trois peti- 


Ÿ. 14, Cette ville étoit dans l'ile de Lef- | tes iles voifines de Samos. 


bos au fud-occidental d’Affon. 


Ibid. Ville célébre fur la côte & dans ia 


Ÿ. 15. Autre ile de F'Archipel , au midi , province de Carie, au fud-oriental de Sa- 


de Lefbos. 


de Chio. 


mos. 
Ibid, Autre ile de la même mer, au midi |  Y. y 
Jieues au nord de Milet. 


16. Ephefe étoit à douze ou quinze 


17. 


CHAPITRE XX. 


17. À Mileto autem mit- 
tens Éphefum, vocavit ma- 
jores natu Ecclefz. | 

18. Qui cüm veniflent 
ad eum, & fimul effent , 
dixit eis : Vos fcitis'à primâ 
die quä ingreffus fum in A- 
fiam, qualiter vobifcum per 
Omne tempus fuerim , 

19. Serviens Domino 

Cum omni humilitate & 
lachrymis & tentationibus 
quæ mihi acciderunt exin- 
fidiis Judæorum : 
20. Quomodb nihil fub- 
traxerim utilium, quomi- 
nùs annuntiarem vobis » & 
docerem vos publicè, & 
per.domos, 

21. Tefificans Judzis 
atque gentilibus in Deum 

œnitentiam , & fidem in 
ominum noftrum Jefum 
Chriflum. 
" 22. Etnuncecce alliga- 
tus ego fpiritu , vado in Je- 
rufalem ; quæ in ea ventu- 
ra fint mihi, ignorans : 

23. Nifi quod Spiritus 
fan@us per omnes civitates 
mihi proteftatur , dicens : 
Quoniam vincula & tribu- 
lationes Jerofolymis me 
manent. L 

24. Sed nihil horum ve- 


N 
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17. Etant à Milet il envoya à Ephefe sem 
| AN DEL'E*E 
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pour faire venir les Prêtres ” de PEglife. 


18. Et quand ils furent venus, & qu'ils 
furent aflemblés , il leur dit : Vous fça- 
vez de quelle forte je me fuis conduit 
pendant tout le tems que j’ai été avec 
vous, depuis le premier jour que je fuis 


‘entré en És 


19. vous fjavez que j'ai fervi le Sei- 
gneur en toute humilité, & avec beau- 
coup de larmes, & parmi les traverfes 
qui me font furvenues par Ja confpira- 
üon des Juifs contre moi : 


20. que Cependant je ne vous aï rien 
caché de tout ce qui pouvoit vous être 


utile, rien ne m’ayant empêché de vous 


Pannoncer, & de vous en inftruire en 
public & en: particulier, 


21. préchant ‘aux Juifs, aufli-bien 
u’aux Gentils , / la pénitence envers 
Diou , & la foi en notre Seigneur Jefus- 
Chuift, comme les feuls moyens d'être fau- 
ves. 


22. Et maintenant , étant comme lié 
parle Jaine Efprit qui me conduir »}Je m'en 


vais à Jérufalem, fans que je fçache ce 


qui m'y doit arrivers 


23. finon, que dans toutes les vities 
par où je pañfe , le faint Efprit me fait 
Connoftre que des.chaînes & des affic- 
tions n’y font Préparées. 

| e 


24. Mais je ne crains rien detoutes ces 


Ÿ. 17. C'eft le fens du grec. ILy à même | au ÿ, 28, 


lieu de croire que plufeurs d’entr'eux 
Lolent évêques des villes.voifines, ‘Voyez 


Tome XIL, Pare, L 


Ye 21. Gr litt, aux Grecs, 


C ç 


s8. 


+ | 
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chofess; & ma vie ne m’eft pas plus pré-- 
cieufe que moimême € que mon falut.. 
Ainf il me fuffit que j’acheve ma courfe 
avec la joie & la paix d'une bonne confcien- 
ce, ! & que j'accompliffe le miniftere 
que j'ai reçû du Seigneur Jefus, qui eft 
de prècher l'Evangile. de la grace de 
Dieu: | | 

25. Au refte, je fçai que vous ne vers 
rez plus mon vifage , / vous tous chez 
qui j'ai pañlé en prêchant le royaume dé 
Dieu. 


26. Je vous déclare donc aujourd’hui 
que je fuis pur © innocent du fang de 
vous tous; @ que ff quelqu'un fe perd, 
ce ne fera pas par ma faute: 


_ 27. car je n’ai point évité dé vous an- 
noncer toutes les volontés de Dieu, . © 
tout ce qu'il demande de vous pour vous [au- 
ver. 

28. Prenez donc garde à vous-mèmes, 
& à tout:le troupeau far lequel le faint: 
Efprit vous a établis Evêques, pour gou- 
verner l’Eglife de Dieu, qu’il a acquife 
par fon propre fang.. 


29. Car je fçais qu'après mon départ; 
ilentrera parmivous des loups ravif- 
fans , qui n’épargneront point le.trou- 
peau 3: 


30. & que d’entre vous-mêmes, il: 


s’élevera des. gens qui publieront dés 
doûrines corrompues, afin d'attirer des: 
difciples après eux... 


31. C’eft pourquoi veillez , en vous: 
fouvenant que durant trois ans, je n’ai. 


Ÿ. 24. Le aie lit: avec joie. 
Ÿ. 25.5. 


LES ACTES DES APOSTRES; 


reor : nec facio animam 
meam: pretiofiorem quam 
me , dummodd confum- 
mem curfum meum, &t mi- 
nifterium verbi; quod acce- 
pi à Domino Jefu;reftiñcari: 
evangelium gratiæ Dei. 
2$. Et nunc ecce ego 
fcio ; quia ampliùs non vi- 
debitis faciem meam vos 
omnes, per quos tranfivi 
prædicans regnum Dei. 

26. Quapropter contef- 
tor vos hodiernà die, quia 
mundus fum à fanguine om- 
nium. 

27.Non enim fubterfugis. 
quominüs annuntiarem Om 
ne confilium Dei vobis. 


28. Attendite vobis , &c 
univerfo gregi, in quo vos: 
Spiritus fanétus pofuit epif- 
copos,; regere Eccleliam: 
Dei, quam acquifivit fan- 
guine fuo. 

29. Ego fcio quoniam: 
intrabunt poît difceflionem. 
meam lupi rapaces in vos, 
non parcentes gregi. 

30. Et ex vobis ipfis exur- 
gent viri loquentes perver- 
fa, ut abducant difcipulos. 
po fe. | 

31. Propter quod vigi-- 
late, memorià retinentes , 


| cés;. maison voit dans fes Epitres qu'il for- 
aul.le penfoit ainfi, ne jugeant | ma depuis le deffein de revenir en Afe.(Phi-.. 


pas qu'il dût échapper aux chaines & aux | Jipp.1. 25. 26.11. 24. Philem. Ÿ. 22. Hebrs. 
Mauyais traitemens qui lui étoiens annçn-| xl, 23.) Etil paroit qu’en eflet 1l y revint. 


CHAPITRE X%X. 


quoniam per triennium 
note & die non ceffavi , 
cum  lacrymis monens 
unumquemque veftrüm. 
32. Et nunc commendo 
vos Deo, & verbo gratiæz 
ipfus, qui potens eft ædi- 
ficare , & dare hereditatem 
in fandificatissomnibus. 


33.Argentum, & aurum, 
aut veftem nullius concu- 
pivi, ficut 

34. Ipfi fcitis : quoniam 
ad ea quæ mihi opus erant, 
& his qui mecum funt, 
miniftraverunt manus iftæ. 

3$. Omnia oftendi vobis, 
quoniam fic laborantes , 
oportet fufcipere infirmos, 
ac meminifle verbi Domini 
Jefu : quoniam ipfe dixit : 
Bearius eft magis dare quàm 
accipere. 


36. Et cûmhæc dixiffet, 
pofitis genibus fuis , eravit 
cum omnibus illis. 

37. Magnus autem fle- 
tus faêtus eft omnium : & 
procumbentes fuper col- 
lum Pauli , ofculabantur 
eum | 

38. Dolentes maximé in 
verbo quod dixerat, quo- 
niam amplis faciem ejus 
non eflent vifuri. Et dedu- 
cebant eum ad navem. 


20% 
as ceflé nuit & jour d’exhorter avec 

armes chacun de vous & travailler férieu- 
fement a [on falut. | 


32. Et maintenant , mes freres, je 
vous recommande à Dieu, & à la parole 
de fa grace, à celui qui peut achever / 
l'édifice de votre falut que nous avons com- 
mencé,& vous donner part à [or héritage 
avec tous fes faints. 

33. Je n’ai défiré de recevoir de per- 
{onne niargent , ni or , ni vêtemens : 


34. & vous fçavez vous-mêmes que 
ces mains que vous voyez, ont fourni à 
tout ce qui nous étoit néceffaire , à moi, 
& à ceux qui étoient avec moi. 


35. Je vous ai montré er tout que c’eft 
ainfi qu'en travaillant de fer mains , C en 
annonçant gratuitement l'Evangile, 11 faut 
ménager les foibles., € leur ôter tout Lieu 
de croire qu’on prêche par intérét ; & fefou- 
venir toujours de cette parole que le Sei- 
gneur Jefus a dite lui-même, qu’il y a 
plus de bonheur à donner qu’à rece- 
voir. 

36. Après leur avoir ainfi parlé, il fe 
mit à genoux, & pria avec eux tous. 


27. Ils commencerent tous à fondre 


en larmes ; & fe jettant au cou de Paul, 
ils le baifoient , 


38. étant principalement affligés de ce 
qu’il leur avoit dit, qu’ils ne le verroient 
plus. Ecils le conduifirent jufqu’au vaif 
feau. | 


Ÿ. 32. Le Êre exprime le mot de frerese 
€ 


Ibid, C'eftie fens du grec. 
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” CHAPITRE XXI. 


Paul va à Jérufalem.. Filles de Philippe prophételles. Agabus prédit. 
les liens de Paul. Paul arrive à Jérufalem. Il fe purife 
dans le temple. Il ef} maltraité par les Juifs , enchaïné: 


par le tribun de la cohorte Romaine. 


x A Près que nous nous fumes fépa- 

A rés d’eux avec beaucoup de pei- 
ne , nous nous éloignâmes du port, & 
nous vinmes droit à Cos,/ le lendemain 
à Rhode ; / & de-là à Patare./’ 


2. Et ayant trouvé un vaifleau qui 8 
foit en Phénicie, nous montâmes deflus, 
& nous fimes voile. 


3, Quand nous fûmes à [à vue de Pile 
dé Chypre, / la laiffant à gauche, nous 
fimes route vers la Syrie, & nous allä- 
mes aborder à Tyr, où le vaifleau devoit 
laiffer fa charge. . | 


4: Y ayant trouvé des difciples, nous 
y demeurâmes fept jours: & ces difciples 
éclairés par VEfprit de Dieu difoient à 
Paul‘ qu’il n’allät point à Jerufalem, parce 
qu’ils voyoient qu'il auroit beaucoup à:y fouf- 
frir. Mais ils ne fçavoient pas que c'étoit 


la volonté de Dieu. Auffi Paul n'eut point. 


d'égard à leurs prieres. 

s-: Etaimf, au bout de-ces-fept jours, 
nous partimes.: & ils vinrent tous, avec 
leurs. femmes.& leurs enfans, nous con- 


le 


8 
1 #7 Um autem fatum 
eflet ut navigare- 
mus abftrati ab eis , reéto- 
curfu venimus Coum , & 
fequenti die Rhodum, & 
indè Pataram. | 
2. Et cùm inveniflemus 
navem: transfretantem ‘in 
Phœnicen , afcendentes na- 
vigavimus. . | 
3. Cùm apparuiffemus 
autem. Cypro, relinquen- 
tes eam ad finifiram, navis 
gavimus in Syriam , & ve- 
nimus T'yrum: ibi enim na- 
vis expolirura erat onus. 
4. Inventis autem difcipu- 
lis, manfimus ibi diebus 
feptem : qui Paulo dicebant- 
per Spirium ne afcende+ 
ret Jerofolymam. 


s. Et expletis diebus ; 
profeëti ibamus , deducen- 
tibus. nos omnibus cum 


ÿ. 1, Ifle delArchipel , au midi de Mi- | À us Ville de Lycie ,au nord oriental de 
{. N O €Se : 
Ibid. Autre ile de la même mer, à l’orient | _Ÿ. 3. Ifle de la Méditerranée à l’orient de- 


de Cos.. Patare & de Rhodes. 


Le 


CHAPITRE XX[I 


uxoribus & filiis ufque fo- 
ràs civitatem : & politis ge> 
nibus in littore , oravimus. 

6.Et cûm valefeciflemus 
invicem , afcendimus na- 
vem : illi autem redierunr 
in fua, 

7. Nos verd; navigatione 
expletâaT yro,defcendimus 
Ptolemaidam : & falutatis 
fratribus, manfimus die unâ 
apud:illos. | 

8. Aliä autem die profec- 
ti, venimus Cæfaream Et 
intrantes donfum Philippi 
Evangeliftæ, qui erat unus 


de feptem ; manfimus apud 


cum... | 
__ 9. Huicautem erant qua- 

tuor filiæ. virgines prophe- 
tantes. 

104. Et cüm moraremut 
per dies aliquor, fupervenit 
quidam à Judæa propheta; 
nomine. Agabus.. 

11: Îs cûm veniflet ad 
nos , tulit zonam Pauli, & 
ailigans fibi pedes & manus, 
dixit : Hæc dicit Spiritus 
fanQus : Virum cujus eft 
zona hæc, fic. alligabunt 
in Jerufalem Judæi; & tra- 
dent in manus gentium. 

12. Quod eùm audiffe- 
mus; rogabamusnos, & qui 


Ÿ. 6. C'eft Ile fens du grec : après nous 


être embraffés. 


ÿ, 8. C'eft Céfarée de Paleftine. 
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duire jufques horsde la ville. Nous étant 
mis à genoux fur le rivage , nous fimes 
notre priere: _ 


6. & après nous être dit adieu les uns 
aux autres, © nous être embraffés , !’ nous 
montâmes fur le vaifleau ; & eux, ilss'en 
setournerent-chez eux. 


7. Pour nous, continuant notre route; 
de Tyr , nous vinmes à Ptolemaïde, où. 
nous terminämes notre navigation. Et 
ayantfalué les freres, nous demeurâmes- 
un jour avec eux. 


"8. Le lendemain, nous vinmes à Cé: 
farée :// & étant entrés dans la maifon 
de Philippe FEvangélifte, qui étoit l’un 
des fept Diacres , nous demeurâmes chez 
lui. | 


9-Il avoit quatre filles vierges qui pro: 
phétifoient. 


10. Pendant notte demeure erf cette 
ville, qui fut de quelques jours, un Pro- 
phéte nommé Agabus, arriva de Judée. 


11. Nous étant venu voir, il prit là 
ceinture de Paul; & s’en liant les pieds & 
les mains, ik dit : Voici ce que dit le faint 
Efprit: L'homme à qui eft cette ceinture, 
fera lié de cette forte par les Juifs dans. 
Jérufalem; & ils le livreront entre les> 
mains des Gentils. / 


12, Ayant entendu cetté parole; nout 
le priâmes avec larmes, nous, & tous 


Ÿ. 117. C. a. d. des Romains. Les Juifs n’a- 
voient plus l’exercice de la juftice dans -les 
Caules criminelles, : 
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ceux de ce lieu-là , de ne point aller à 
Jérufalem. 


23. Mais Paul répondit : Que faites- 
vous de pleurer ainfi, & de m’attendrir 
le cœur ? Je vous déclare que je fuis tout 
prêt à fouffrir à Jérufalem, non feule- 
ment la prifon, mais la mort même, 
pour Je nom du Seigneur Jefus. 


8 


14 Et | Met nous vimes que nous ne 
pouvions le perfuader, nous ne le pref- 
{âmes pas davantage ; mais nous dîmes: 
Que la volonté du Seigneur foit faite. 


15. Ces jours étant palés, nous nous 
difgofâmes à partir, & nous allâmes à 
Jérufalem. 


16. Quelques-uns des difciples de la 
ville de Céfarée vinrent aufli avec nous, 
amenant avec eux un ancien difciple 
nommé Mnafon, originaire de Chypre, 


chez qui nous devions loger. 


17. Quand nous fûmes arrivés à Jéru- 
falem, les freres nous reçürentavecjoie. 


18. Et le lendemain, nous allâmes 
avec Paul vifiter Jacques, chez lequel 
tous les Prêtres / s’aflemblerent. 


19. Après les avoir falués, / il'Ieur ra- 
gonta en détail tout ce que Dieu avoit 
fait par fon miniftere parmi les Gentils. 


20. Et.eux ayant entendu toutes ces 


%. 18. C’eft le fens du grec. Supre. XI. 30e 


fiat. 
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loci illius erant , ne afcen- 


deret Jerofolymam. 

13. Tunc refpondit Pau- 
lus, & dixit: Quid facitis 
flentes, & affigentes” cor 
meum ? Ego enim non fo- 


lüm alligari , fed & moriin 


Jerufalem paratus fum ;, 


propter nomen Domini Je- 


fu. | 

14. Et cm ei fuadere 
non poflemus, quievimus , 
dicentes: Domini voluntas 


15. Poît dies autem iftos 
præparati ,afcendebamusin 


Jerufalem. 


16. Venerunt autem & 
ex difcipulis à Cæfarea no- 
bifcum, adducentes fecum 
apud quem hofpitaremur, 
Mnafonem quemdam Cy- 
7 , antiquum difcipu- 


Aaum. 


17. Et cm venifflemus 
Jerofolymam, libenter ex- 
ceperunt nos fratres. 

18. Sequenti autem die 
introibat Paulus nobifcum 
ad Jacobum, omnéfque 
calleéti funt feniores. 

19. Quos cùm falutaflet, 
nartabat per fingula, quæ 
Deus feciflet in gentibus» 
per minifterium ipfius. 

20. Atilli cùm audiffent, 


CHAPITRE XXI 


magnificabant Deum, di- 
xerüntque ei: Vides,fraters 
quot millia funt in Judæis, 
qui crediderunt, & omnes 
æmulatores funt legis. 

21. Audierunt autem de 
te quia difceffionem do- 
ceas à Moyfe eorum qui 
per gentes funt Judxorum: 
dicens non debere eos cir- 
eumcidere filios fuos , ne- 
que fecundüm confuetudi- 
nem ingredi. 

22.Quid ergoeft ? utique 
eportet convenire mulritu- 
dinem : audient enim te fu-- 
pervenifle. 


23. Hocergd fac quod 
tibi dicimus : Sunt nobis 
viri quatuor votum haben- 
tes fuper fe. 

24. His affumptis, fanc- 
tifica te cumillis ; & im- 
pende in illis, ut radant ca- 
pita: & fcient omnes quia: 

uæ de: te audierunt , falfa 
me » fed ambulas & ipfe 
cuftodiens legem. 

2$. De his autem qui: 
crediderunt ex gentibus , 
nos fcripfimus, judicantes 
ut abftineant fe: ab idolis 


Ÿ. 10. Gr. litt. le Seigneur.’ 


Zbid. Gr. litt. combien de dix mille. 

Ÿ- 22. Lite. ils faut que la multitude s’af- 
fmble ; car ils {çauront que vous ètes arri- 
vé. » Ce que quelques-uns entendent ainfi : 
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chofes , is en glorifierent Dieu, / & lui 
dirent : Vous voyez,notre frere, combien 
de milliers / de Juifs ont crû en Jefus- 
Chriff : & cependant ils font encore tous zé- 
lés pour Les obférvations de la Loi, dont il. 
eff venu les décharger. 

21. Or ils ont oùi dire que vousen- 
feignez à tous les Juifs qui font réandur. 
parmiles Gentils de renoncer à Moyfe ,. 
en difant qu’ils ne doivent pas circon- 
cire leursenfans , comme il Pa ordonné , ni: 
vivre felon les coutumes reçues parmi. 
eux. 


22. Que faut-il donc faire ? Car les fi:- 
déles s’affembleront : / & comme ils ne: 
manqueront pas d'apprendre dans Paf- 
Jemblée que vous êtes arrivé, i/ ef bon 
qu'ils fcachent en même tems que vous n°é-: 
tes point oppofé aux cérémonies de la Loi. 

23. Faites donc ce que nous vous 
allons dire : Nous avons ici quatre hom- 
mes qui ont fait le vœu des Nazaréens. 


24. Prenez-lesavecvous, &pürifiez- 
vous avec eux. Payez même / pour eux. 
ce qu'il faur , afin qu’ils fe rafent la tête, 
qu'ils offrent Le facrifice.! Et ainfi tous 
fçauront que ce qu’ils ont oùi dire de 
vous eft faux, & que vous continuez à 
obferver la Loi, bien loin de La regarder 
comme mauvaile. : 

25. Quant aux Gentils qui ont crû ex 


 Jefus-Chriff , cette aition ne Les portera point : 


à croire qu’ils foient obligés d'obferver la 
Loi : car nous leur avons écrit que nous 


s’affemble ; car ils fçauront,&c; Faites donc, - 
&c. 

Ÿ. 24. Autr. & payez poureux, &c. 

Ibid, Voyez au Livre des Nombres , vx, 
13° & fuiy, 


ilne fe peut pas faire que la multitude ne 


carnage. 
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avions jugé qu’ils #e doivent rien cbferver 
de ces chofes , ! mais feulement s abftenir 
des viandes immolées aux idoles, du 
fang, des viandes érouffées, & de la for- 
nication. | | 

26. Paul ayant donc pris âvec lui ces 
hommes , & s’étant pufé avec Eux; il 
entra au templele jour fuivant, faifant 
fçavoir aux Prêtres les jours aufquels s’ac- 
compliroit leur purification, & quand 
l’offrande devroit être préfentée pour 


chacun d’eux. 


27. Mais fur la fin des fept jours, "les 
Juifs d’Afie, qui étoient venus à Jérufalem 
pour la fête, ayant vû dans le temple ; 
émûrent le peuple, &fe faifirent de lui, 
fn Crjant : 


28. Au fecours, Tfraélites.: voici .celui 
qui dogmatife par tout contre notre na- 
tion, contre la loi & contre ce lieu faint; 
_& qui de plus a encore introduit des 
Gentils / dans le temple, & a profané 
einfi ce faint lien, | 


+ 


29. Ils difoient cela, parce qu'ayant 
wû dans la ville Trophime d’Ephefeavec 
Paul, ils croyoient que Paul -l’avoit in- 
troduit dans le temple. 


30. Auffi-tôt toute la ville fut émue , 
le peuple accourut en foule ; & s'étant 
fafis de Paul, ils le tirerent hors du tem- 


ÿ. 25.:Le grec s'exprime ainfi : qu'ils ne 


LES ACTES DES APOSTRES, 


immolato & fanguine, .& 
fuffocato , & fornicatione. 


26. TuncPaulus,afflump- 
tis viris, pofterà die purifi+ 
catus, cum illis intravit in 
templum ; annuntians ex- 
pletionem dierum purifica- 
tionis,donec offerretur pre 
unoquoque eorum oblatio. | 

27. Dm autem feprem 
dies confummarentur , hi 
qui de Afia erant Judzi, 
cüm vidiflent eumin tem- 


plo, concitaverunt omnem 


populum, & injecerunt ei 


manus , clamantes : 


28. Viri Ifraelitæ , adju- 
vate; hic eft homo qui ad- 
versùs populum , & legem, 
& locum hunc, omnes ubi- 
que docens, infuper & 
gentiles induxit in tem- 
plum, & violavit fanétum 


locum iftum. 


29. Viderant enim Tro- 
phimum Éphelium in ci- 
vitate cum ipfo >:quem æf-. 
timaverunt , quoniam in 
templum incroduxiffet Pau- 
lus. | 

30. Commotique eff ci- 
vitas tota ,; & faéta eft con- 


curfo popub. Et apprehen- 


ÿ.27.c. a. d. des fept jours deleur purif- 


evoient rién obfervér de ces chofes ; mais | cation. Num, VI. 9. 


Æeulement s’abflenir , &c. 


Ÿ. 28. Gr litt, des Grecs, 


dentes 


CHAPITRE XXI. 


dentes Paulum , trahebant 


eum extra templum: &t fta. 
tim claufæ funt januæ. 

31, Quærentibus autem 
eum occidere, nuntiatum 
eft tribuno cohortis: Quia 
tota confunditur Jerufalem. 


32. Quiftatim afflumptis 
miliribus & centurionibus, 
decurrit adillos. Qui cùm 


vidiflent tribunum & mili- 


tes , ceffaverunt percutere 
Paulum. 

33. Tunc accedens tri- 
bunus apprehenditeum, & 
juffit eum alligari catenis 
duabus: &interrogabat quis 
effet, & quid fecifler. 

34. Alii autem aliud cla- 
mabant in turba. Et cùm 
. non poffet certum cognof- 


cere præ tumultu, juffit du- 


‘Ci eumin caftra. 


__3$. Et cùm veniflet ad 
gradus , contigit ut porta- 
retur à militibus propter 
vim populi. | 

36. Sequebatur enim 
multitudo populi, clamans: 
Tolle eum. 

37. Et cùm cœpiflet in- 
duci in caftra Paulus, dicit 


2C9 
ple, qui étoit ün azile inviolable ; ! & Îles 
portes en furent incontinent fermées , 
afin qu'il ne pñt s'y réfugier. 


31. Et commeils fe difpofoient à le 
tuer, on vint dire au T ribun delacohorte 
qui gardoit le temple, “ que toute la ville 
de Jérufalem étoit ex trouble & en con- 
fufion. 

32. Ïl prit au mêmeinftant des fol- 








res 
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dats & desCenteniers.avec lui, & courut : 


à ces féditieux, qui voyantle Tribun & 
les foldats,cefferent de battre Paul. 


33. Alors le Tribun s’approchant, fe 
faifit de lui ; & l’ayant fait ler de deux 
chaînes , /” il demandoit qui il étoit, & 
ce qu’il avoit fait. 


34. Mais dans cette foule, les uns 
crioient d’une façon, & les autres d’une 
autre. Voyant donc qu’il n’en pouvoit 
rien apprendre de certain à caufe du tu- 
multe , il commanda qu’on le menât 
dans la forterefle. / 

35. Lorfque Paul fut fur les degrés,” 1l 
fallut que les foldats le portäffent, pour 
Le garantir de la violence du peuple. 


36. Car il étoit fuivi d’une grande 
multitude de peuple, qui crioit : F'aites- 
le mourir. : 

37. Paul étant fur le point d'entrer 
dans la citadelle , dit au Tribun : Puis- 


Ÿ.30, Ileft vrai que letemple étoit un | x11.6. 7. 


azile ,mais non pas pour ceux qui_étoient 
Juftement pourfuivis. Ainf les j uifs regar- 

ant Paul comme un blafphémateur, ne 
Croyoient pas violer cet azile , lorfqu’ilsl'en 


reétiroient. 


+31. C'étoit une cohorte Romaine. 
* 33°C. a, d. une à chaque main, Supr. 


Tone XIL Part. L | 


Ÿ. 34.Litt. dans le Camp :» c. a. d dans la 
tour Antonia, qui étoit le logement de la 
cohorte Romaine ; elle joignoit le temple, 
au coin du feptentrion au couchant. 

Ÿ.35.c. a. d, les dégrés qui montoient à 
latour Antonia. | 
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je prendrelaliberté de vous dire quelque 
chofe ? Le Tribun/furpris de l'entendre par- 
ler fa propre lançue , lui dit : Vous fçavez 
parler grec? | Ë 

38. N’êres-vous point cet Egyptien,. 
qui, ces jours pañlés fe fouleva, & me-. 
na au défert avec.lui quatre mille bri- 
gands £ ”’ 


29. Paul lui répondit : Je vous aflure 
ueje fuis Juif & citoyen de Tarfe, ville 
de Cilicie affez célébre.Au refte, je vous 
prie de me permettre de parler au peu- 
ple. | 


40. Le Tribun lé lui ayant permis, 
Paul fe tenant debout fur les degrés , fit 
figne de la main au peuple. Et après 

w’orreut fait un grand filence, il parla 
c la forteen langue-hébraïque : 


LES ACTES DES APOSTRES, 


tribuno : Silicet mihi loqui 
aliquid ad te ? Qui dixir: 
Græcè nofti?: 


38. Nonnetues Ægyp- 
tius, qui ante hos dies tu- 
multum concirafti, & edu- 
xifti in defertum quatuor 
millia virorum ficariorum £ 

39. Et dixit ad eum Pau- 
lus : Ego homo fum qui- 
dem Judæus à Tarfo Cili- 


ciæ , non ignotæ civitatis 


municeps. Rogo aurem te, 
permitte mihi loqui ad po- 
pulum. 

40. Et cùmille permifif- 
fet , Paulus ftans in gradi- 
bus, annuit manu ad ple- 
bem ;. & magno filentio 
faéto , allocutus ef linguä 
Hebræi, dicens : | 


Ÿ. 38. Litt. quatre mille ficaires.>On nom-]  Ÿ. 40. €. 2. d. en la langue du pays qui 
moit ainfi les affaffins répandus alors dans la étoit un mélange de l’'Hébreu & du 5yria- 


Judée , qui portoient fous leurs habits de | que. . 


petits poignards nommés en latin fica. 








GHAPITRE XXIL 


Difcours de Paul aux Juifs. Fureur des Juifs contre Paul. Le tribun 
veut le faire fouerter. Il fe déclare citoyen Romain. . 


I; Es freres &-mes peres, je vous 

prie de vouloir écouter ‘/ ce que 

j'ai à vous dire maintenant pour ma juf- 
tification. 

2. Quand ilsentendirent qu’il leur par- 


Ÿ. 1. Litt, écoutez, . 


1. X 7 Irifratres &patres; 
. audite quam ad - 
vos nunc reddo rationem. 


2. Cüm audiflent autem : 


DIdItIZEO 


LS 


“CHAPITRE XXII : 


.quia Hebræi linguâ loque- 


“retur ad illos , magis præfti- 


-terunt filentium. 

3. Et dicit: Ego fum vie 
 Judæus, natus in Tarfo Ci- 
Gciz, nutritus autem in ifta 
civitate , fecus pedes Ga- 
maliel,eruditus juxta verita- 
tem paternæ legis, æmula- 
tor legis, ficut & vos om- 
nes eftis hodfè. 

4. Qui hanc viam perfe- 
Cutus fum ufque ad mor- 
tem , alligans & tradensin 
cuftodias , viros ac mulie- 
res, 

$. Sicut princeps facer- 
dotum mihi teftimonium 
reddit, & omnes majores 
natu, à quibus & epiftolas 
accipiens , ad fratres Da. 
mafcum pergebam , ut ad- 
ducerem indè vinétos in 


‘ Jerufalem, ut punirentur. 


6. Faëtum eft autem, 
eunte me ; & appropin- 
uanteDamafco medià die, 
bird de cœlo circumfal- 
fit me lux copiofa : 

7. Et decidens in terram 
audivi vocem dicentem 
mihi: Saule, Saule , quid 
me perfequeris? 

8. Égo autem refpondi: 
Quis es, Domine? Dixirque 


_adme: Ego fum Jefus Na- 


| Ÿ.3. Voyez la és fariles Ecoles des 
Hébreux , à la tête du Livre des Proverbes. 


loit en langue hébraïque, ils écouterent 
avec encore plus de filence. 


3. Et il leur dit : Pour ce qui regarde 
ma perfonne, je fuis Juif, né à Tarfe en 
Cilicie 3 j'ai été élevé en cette ville de 


Jérufalem aux pieds de Gamaliel, /& inf. 


truit par lui dans la maniere la plusexae 
d’obferver la loi denos peres, étant de 
venu à cette école zélé pour la Loi, /’com- 
me vous l’êtes encore tous aujourd’hui, 


4. C’eft moi qui ai perfécuté, même 
jufqu’à la mort, ceux de cette fe&e, les 
chargeant de chaînes, hommes & fem. 
mes, & les mettant en prifon, 


$. comme le grand Prêtre m’en eft té- 
moin avec tous les anciens qui chmpofent 
le Sénat.!! À yant même pris d'eux des let. 
tres pour les freres de Damas, j'y allai, 
dans le deffein d’amener aufi prifonniers 
à Jérufalem ceux de certe même Jette qui 
étoient là , afin qu'ils fuffent punis. 


_ 6. Mais il arriva que comme J'étois 
en chemin, & que j’approchois de Da- 
mas vers l'heure du midi, je fus environ- 
né tout d’un coup € frappé d’une grande 
lumiere qui verpit du ciel : 


.… 7: & étant tombé par terre, j'enten- 


dis une voix qui me difoit : Saul, Saul » 
pourquoi me perfécutez-vous? 


‘8. Je répondis : Qui êtes-vous, Sei- 


-gneur® Je fuis, me dit-il, Jefus de Na- 
Zareth, que vous perfécutez. 


Jbid, Gr. pour Dieu. 
Ÿ. 5. Gr. autr, avec tout le {énat, 
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9. Ceux qui étoient avec moi virent 
bien la lumiere, € en furent cffrayés 5; 1 


. mais ils n’oüirent point 4ffez diffintlement 


la voix de celui qui me parloit, pour en- 
tendre ce qu’il me difoit.!! | 


. 10. Alorsje dis: Seigneur, que ferai- 
je? Ecle Seigneur me répondit : Levez- 
vous, & allez à Damas; & on vous dira 
là tout ce que vous devez faire. 


11. Et comme le grand éclat de cette 
lumiere m’avoit ôté l’ufage de la vüe, 
ceux qui étoient avec moi mé prirent 
parla main, & me menerent à Damas. 


12. Orily avoit à Damas un homme 
jeux l felon la loi, nommé Ananie, à 
la vertu duquel tous les Juifs qui y de- 
meuroient , rendoient ## témoignage 
avantageux. 


13. 11 me vint trouver; & s’approchant 
de moi, il me dit : Mon frere Saul, 
recouvrez la vûüe. Au même inftant je 
vis, © je le regardai. 


14, Il me dit enfuite : Le Dieu de nos 
peres vous a prédeftiné pour connoître 
fa volonté, pour voir le Jufte, & pour 
entendre les paroles de fa bouche, afin 
que vous foyez un témoin de [a réfurrettion. 


1 $. Car vous lui rendrez témoignage 
devant tous les hommes de ce que vous 
avez vû & entendu en venant ici, 


16. Qu’attendez-vous donc ? Levez- 


Ÿ. 9. Le grec exprime ces mots, 


. Ÿ- 
Ibid. Voyez au chap. 1x, ÿ. 7 
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zarenus quem tu perfeque- 
ris. 

9. Et qui mecum erant, 
lumen quidem viderunt 3 
vocem autem non audie- 
runt ejus qui loquebatur 
mecum. 

10. Et dixi: Quid faciam; 
Domine ? Dominus autem 
dixit ad me: Surgens vade 
Damafcum : & ibi dbi dr 
cetur de omnibus quz te 
oporteat facere. 

11. Et cüm non viderem 
præ claritate Juminis illius, 
ad manum deduëtus à co- 
mitibus, veni Damafcum. 

12. Ananias autem qui- 
dam, vir fecundüm legem 
teftimonium habens ab 
omnibus cohabitantibus Ju- 
dæis, | 

13. Veniens ad me, & 
adftans, dixit mihi: Saule 
frater , refpice. Et ego eâ- 
dem horâ refpexi in eum. 

14. At ille dixit : Deus 
patrum noftrorum præordi- 
navit te, ut cognofceres 
voluntatem ejus , & vide- 
res juftum, & audires vo- 
cem ex ore eJus: 

15. Quia eris teftis il- 
lius ad omnes homines ; 
eorum quæ vidifti & audif- 
ti. | 
16, Et nunc quid mora- 


12. Ce mot eft dans le grec. 


CHAPITRE XXII. 


ris? Exurge , & baptizare, 
& ablue peccata tua , in- 
vocato nomine ipfius. 


17: Faum eft autem re- 
vertenti mihi in Jerufalem ; 
& oranti in templo , fieri 
me in ftupore mentis ; 

18. Et videre illum di- 
centem mihi : Feftina, & 
exi velociter ex Jerufalem : 
quoniam non recipient tef- 
timonium tuum de me. 

19. Er ego dixi: Domi- 
ne;,ipfi fciunt quia ego eram 
concludens in carcerem, & 
cædens per fynagogas eos 
qui credebant in te : 


20. Et cm funderetur. 
fanguis Stephani teftis tui, 


ego aftabam & confentie- 
bam, & cufiodiebam vefti- 
menta interficientium il- 
lum. 

21. Et dixit ad me: Va- 


de , quoniam ego in natio- 


nes longè mittamte. 

22. Audiebant autem 
eum ufque ad hoc verbum, 
& levaverunt vocerñ fuam, 
dicentes : Tolle deterra hu- 
jufmodi : non enim fas eft 
eum vivere. 

23. Vociferantibus au- 
tem eis, & projicientibus 
veftimenta fua, & pulve- 


_ÿ 17. Gr. lit. une extafe. 
y. 22. Gr. Jitt, il ne convient pas 
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vous, & recevez le baptéme; & lavez === 
vos péchés, eninvoquant{le nom du Anper'Ers 
Seigneur, que vous avez perfécuté. J'obéis; PHRAUQEGES, 


G je commençai dés-lors à publier [a gloire 
Cfa divinité. 

17. Orilarrivaqu’étant revenu depuis 
à Jérufalem lorfque j'étois en priere dans 
le temple, jeus un raviflement d’ef- 
prit,” | | 


18. & je le vis qui me dit : Hâtez-vous, 
& fortez promptement de Jérufalem ; 
car ils ne recevront point le témoignage 
que vous leur rendrez de moi. 


19. Je lui répondis: Seigneur , ils fça- 
vent eux-mêmes que C’étoit moi qui 
mettois en prifon , & qui faifois fouetter 
dans les fynagogues ceux qui croyoient 
en vous; | | 


20. & que, lorfqu’on répandoit le 
fang de votre martyr Etienne, j'étois 
préfent, & je confentois à fa mort: & je 
gardois les vêtemens de ceux qui le la- 
pidoient. 


or. Mais il me dit: Allez-vous-en ; car 
je vous envoyerai bien loin verslesGen- 
tils. 


22. Les Juifs l’avoient écouté jufqu’a 
ce mot ; mais alors ils éleverent leurs 


voix, & crierent : Otez du monde ce. 


méchant homme ; car ce feroit un crime 
de le laiffer vivre. 


23.Ertcommeils crioient, & jettoient 
leurs manteaux à terre, & faifoient vo- 
ler la poufliere en l'air, marquant par tous 


Ddi. 


Le 


5%: 


Supr. V1, > 


Supr. VIE 
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= ces mouvemens leur extrême fureur : rem Jaétantibus in atrem., 
ete 24. le Tribun le fit mener dans la for- 24. Juffittribunus induci 


58  terefle, & commanda qu’on lui donnêt .eum in caftra, & flagellis 


pioneer Fo dre ad & torquer eu, u 
er OL HR fciret propter quam cau- 


1. e 
contre la | fam fic acclamarent ei. 
,2$. Mais quand on f’eut attaché 4% 2$. Et cûm aftrinxiffent 


poteau avec des courroies , /’ Paul dit au eum loris , dicit aftanti fibi 
.Centenier qui étoit préfent : Vous eft:il Centurioni Paulus : Si ho- 


permis de fouetter un citoyen Romain , minem Romanum & in- 

_& qui n’a point té condamné ? | | , | 
| demnatum licet vobis fla- 
DD. gellare ? | 

26. Le Centenier ayant oui ces paro- 26. Quo audito, Centu- 

les, alla trouver le Tribun , & lui dit: io acceffit ad tribunum, & 

ue penfez-vous faire ? Car cet hom- nuntiavit ei, dicens: Quid 

| Romain. aëturus es? hic enimhomo 
| civis Romanus ef. 

27. Le Tribun aufli-tôt vint à Paul, : 27. Accedens autemtri- 
:& lui dit : Etes-vous citoyen Romain ? bynus » dixit illi: Dic mihi 
Paul lui répondit: Oùi, je le fuis. fi tu Romanus es ? At ille 

\ dixit: Etiam. 

28. Le Tribun lui répartit: Il m'en a 28. Et refpondit tribu- 
coûté bjen de l'argent pour acquerirce nus: Ego multi fummä ci- 
droit là. Et moi, dit Paul, je lai parma  yilitatem ‘hanc .confecutus 
naiffance même. fum. Et Paulus ait: Ego 

| |. autem & natus fum.  . 
| 29. En mêmetems, ceux qui lui de 29. Protinüs ergd difcef- 
“voient donner la queftion fe retirerent. ferunt ab illo, qui eum tor- 


Et le Tribun eut peur, VOJENS UE Paul turi erant. Tribunus quo- 
-étoit citoyen Romain, & qu'il l'avoit 


fait lier. que timuit, À ref 
Er Civit, qQuia civis Komanus 
efler ; & quia alligaffet 

eum. | 

30. Lelendemain voulant fçavoir plus  -30. Pofterä autem die, 


éxattement de quoi les Juifs l'accu- volens fcire diligentiüs qua 
foient, 1] lui fit Gcér fes chaînes ; & ayant ex caufa accufaretur À Ju- 


Ÿ.25. Gr. litt. Quand on l’eut étendu par | fersarion fur les fupplices, à Jatête du Lave 
scrre, lié avec des courroies.» Voyez la Dif- |'des N ombres. | 


CHAPITRE XXII 


dæis, folvit eums & juffir: 


facerdotes convenire , & 
omne concilium , - & pro- 
ducens Paulum , ftatuit in- 
ter illos:- 


Ÿ: 30. C'eft ainfi que l’exprime le grec, 
qui fe pourroit traduire : & ayant fait venir 


un 
| 
. 


à 


ordonné que les Princes 
tout le confeil s’aflembläfent, il amena 
Paul, & le préfenta devant eux. 


1l amena , &c. 


CHAPITRE XXIIL.. 


Paul fe juffifie devant le cinfeil. I] 


Grand-Prèétre. Il divife 


J. Ce lui apparoît. Il découvre une conjuration contre [a vie. 
1! eff envoyé au Gouverneur Felix. 


1: F Ntendens autém in 


 concilium Paulus , . 
ait: Viri fratres, ego omni. 


confcientià bonâ converfa- 


tus fum ante Deum ufque 


in hodiernum diem. 
2. Princeps autem facer- 
dotum Ananias præcepit af- 


tantibus: fibi percutere.os 


eJus. 


3. Tunc Paulus dixit'ad 


eum: Percutiet te Deus, 
paries dealbate.Et tu fedens 
Judicas me fecundüm le- 
gem, & contra legem ju- 
bes me percuti. 

4. Et qui aftabant, dixe- 
runt : Summum facerdo- 
tèm Dei maledicis? 


$- Dixit autem Paulus: 
Nefciebam , fratres , quia 


1. A Lors Paul regardant le confeil’ 


avec un œil ferme € affuré, ! leur : 
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les princes des Prêtrés, & tout le confeil ;- 


reçoit un [ouffler ‘par l’ordre d: 
les Pharifiens d'avec Les Sadducéens.… 


dit : Mes freres, jufqu’à cette heure je 
me fuis conduit devant Dieu avec toute : 


la droôiture d’une bonne confcience. 


2. En même-tems, Ananie grand-Pré- - 
tre commanda à ceux qui étoient près-- 


de lui de le frapper fur le vifage , pour le 


punir de fon impudence. 


pera vous-même, muraille blanchie , hy- 
Pocrite que vous êtes. Quoi! vous êtes 


3. Alors Paul lui dit: Dieu vous frap-- 


s 


affis ici pout me juger fclon la loi; & : 
cependant, contre la loi, vous comman- : 


dez qu’on me frappe ? 


4. Ceux qui étoient préfens dirent à 


Paul : Ofez-vous bien maudire aif le. 


grand Prêtre de Dieu ? 


5. Paul leur répondit: Je ne fcavois 
pas, mes freres, que ce fût le grand Pré- 


Ÿ. 1. C'eft pour rendre toute la force de l’expreffion du texte, 
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mme tre. Caril eft écrit : Vous ne maudirez 


Anne vere point le Prince de votre peuple. 


CHR. VULG. 
$8. 


Exet. XXIe 

7e 6. Or Paul fçachant qu’une partie de 
_ ceux quiétoient-là étoient Sadducéens, 
& l’autre Pharifiens, il s’écria dans l’af- 
femblée : Mes freres, je fuis Pharifien, 
& fils de Pharifien ; // & c’eft à caufe de 
Philiti.s. Pefpérance d'une autre vie , &c de la réfur- 
rcétion des morts, que l’on veutme con- 

damner. | 


7. Dès qu’il eut dit ces paroles , il s’é- 
mutune diffention entreles Pharifiens & 
les Sadducéens ; & laffemblée fut divi- 


fée :” | 
Manxxir 8. cat les Sadducéens difent qu'il n’y 
di ani réfurre&ion , ni Ange, ni efprit; 


au lieu que les Pharifiens reconnoiffent 
lun & l’autre. // 


9. 11 s'éleva donc fur celz un grand 
bruit 3 & quelques-uns des Pharifens ” 
conteftoient , en difant : Nous ne trou- 
vons point de mal eh cet homme. Que 
fçavons-nous fiun efpritou un Ange ne 
luiauroit point parlé? Ne combattons point 
contre Dieu , !! qui peut fans doute reffufci- 

ter les morts , © le lui avoir révélé. 

10. Comme le tumulte s'augmentoit, 
le Tribun craignant que Paul ne fût mis 
enpiéces parces gens-là, @ qu’on ne le 
rendit refpon/able de [a mort, il commanda 
qu’on fit venir des foldats qui l'enleväf- 


€ 


princeps. eft facerdotum. 
Scriptum eft enim: Princi- 
pem populi tui non male- 
dices. 

6. Sciens autem Paulus, 
quia una pars effet Saddu- 
cæzorum , & altera Pharifæo- 
rum , exclamavit in conci- 
lio : Viri fratres, & ego Pha- 
rifæus fum , filius Pharifxo- 
rum, de fpe & refurreétio- 
ne mortuorum ego judicor. 

7. Et cmhæc dixiflet, 

faëta eft diflenfio inter Pha- 
rifzos & Sadducæos, & 
foluta eft multitudo. 
.. $.Sadducæi enim dicunt, 
non efle refurreétioneim , 
neque Angelum , neque 
Spiritum : Pharifæi autem 
utraque confitentur. 

9. Fadus eft autem cla- 
mor magnus. Et furgentes 
quidam Pharifæorum, pug- 
nabant , dicentes : Nihil 
mali invenimus in homine 
ifto : quid fi Spiritus locu- 
tus eft ei, aut Angelus ? 

10. Etcüm magna diffen- 
fio faëta effet , timens tribu- 
nusne difcerperetur Paulus 
abipfis , juflit milites def- 
cendere , & rapere eum de 


Ÿ. 6. C'eft ainfi que porte le grec impri-f Ÿ. 9. Gr. les Scribesow Doéleurs de la Loi 
mé. __ | du parti des Pharifiens. 

Ÿ. 7. C’eft le fens du grec. Ibid. Gr. lite, Si un efprit ou un ange lui 

Ÿÿ. 8. Voyez la Differtation fur les Seëles | ont parlé , ne combattons point contre 


des Juifs, à la fuite de l'Harmonie des SS. | Dieu. 


Evangiles, 


medio 


CHAPITRE X XIII 


medio eorum, ac deduce- 
re eum in caftra. 

1 1. Sequenti autem noc- 
te, afliftens ei Dominus , 
ait : Conftans efto; ficut 
enimteflificatus es de mein 
Jerufalem , fic te oportet &t 
Romz teftificari. 

12. Fat autem die col: 
legerunt fe quidam ex Ju- 
dæis, & devoverunt fe, di- 
centes , neque manducatu- 
ros , neque bibituros, do- 
nec occiderent Paulum. 

13. Erant autem plus 

quäm quadraginta viri qui 
hanc conjurationem fece- 
rant. 
14. Qui accefferunt ad 
principes facerdotum & fe- 
niores , & dixerunt : Devo- 
tione devovimus nos nihil 
guftaturos, donec occida- 
mus Paulum. 

15. Nunc ergo vos no- 
tum facite tribuno cum 
concilio, ut producat illum 
ad vos, tamquam aliquid 
certiùs cognituri de eo.Nos 
vero priùs quam appropiet, 
parati fumus interficere il- 
lum. 


16. Quod cûm audifiet 
filius fororis Pauli infidias , 
venit, & intravit in caftra, 
auntiavitque Paulo. 

17. Vocans autem Pau- 


Ÿ12.& 14, C'eft le fens du grec. 
Tome XIL Part. I 
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fent d’entre leurs mains, & lemenaflent 


dans la forterefie. 


11. La nuit fuivante, le Seigneur fe 


préfenta à lui, & lui dit : Paul, ayez bon 
cOurage ; Car comme vous m'avez ren- 
du témoignage dans Jérufalem;, il faut 
aufli que vous me rendiez témoignage 
dans Rome. | 


12. Le jour étant venu, quelques Juifs 
s’étant ligués, firent vœu, avec ferment 
& imprécation / contre eux-mêmes, de 
ne boire ni manger qu’ils n’euflent tué 


Paul. 


13. Îls étoient plus de quarante qui 
avoient fait cette conjuration. 


14. Et ils vinrent fe préfenter aux Prin- 
ces des Prêtres & aux Sénateurs; & ils 
leur dirent : Nous avons fait vœu, 
avec de grandes imprécations ” contre 
nous-mêmes, de ne point manger que 
nous n’ayOons tué A à | 


1$. Vous n’avez donc qu’à faire fça- 


voir de la part du confeil au Tribun , que 
vous le priez de faire amener demain 
Paul devant vous, comme pour con- 
noître plus particulierement de fon af- 
faire : & nous ferons prêts pour le tuer 
avant qu’il arrive. lu a 


16. Mais le fils de fa fœur de Paul 
ayant appris cette confpiration, entra 
dans la forterefle, & le dit à Paul, 


17. Paul ayant appellé un des Cente- 


L 1 


Ee 


ERP 
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—— niers , lui dit : Je vous prie de mener ce 


ANDEr’Ere jeune homme au Tribun; car il a quel 


ee Vuis que chofe à lui dire. 


18. Le Centenier auffi-tôt prit le jeune 
homme avec lui, & le mena au Tribun, 
auquel il dit: Paul le prifonnier m’a prié 
de vous amener ce jeune homme , quia 
quelque avis à vous donnet. 


19. Le Tribunle prenant par la main, 
& l'ayant tiré à part, lui demanda : 
Qu’avez-vous à me dire ? 


-. 20. Ce jeune homme lui dit: Les Juifs 
ont réfolu enfemble de vous prier que 
demain vous envoyïez Paul dans leut 
affemblée, comme s'ils vouloient con- 
noître plus exaétement de fon affaire. 


21. Mais ne confentez pas à leur de- 
mande : car plus de quarante hommes 
d’entr'eux , lui doivent dreffer des em- 
buches, ayant fait vœu , avec de grands 
fermens, de ne boireni manger qu'ils 
ne l’ayent tué ; & ils font déja tout pré- 
pe , attendant feulement que vous 

eur ayez accordé / ce qu'ils defirent. 


22. Le Tribun ayant oùi cela, ren- 
voya le jeune homme, & lui défenditde 
découvrir à perfonne qu’il lui eût don- 

- né cet avis. 


Ÿ. 25, Litt, promis. 


lus ad fe unum ex Centu- 
rionibus, aït : Adolefcen- 
tem hunc perduc ad tribu- 
num; habet enim aliquid 
indicare illi. ee 
. 18. Etille quidem aflu- 
mens eum, duxit ad tribu- 
num, & ait: Vinéus Pau- 
ls rogavit me hunc ado- 
lefcentem perducere adte, 
habentem aliquid loqui ti- 


bi. 


19. Apprehendensautem 
tribunus manum illius , fe- 
ceflit cum eo feorsim, & 
interrogavit illum : Quid 
eft, quod habes indicaré 
mihi? | | 

20. Ille autem dixit : Ju- 
dæis convenit rogare te, ut 
craftinà die producas Pau- 
lum in concilium , quafi 
aliquid certiès inquifituri 
fint de illo : 

21. Tu verd ne credide- 
ris illis : infidiantur enim ei 
ex eis viri ampliùs quam 
quadraginta, qui fe devo- 
verunt non manducare , 
neque bibere , donec inter. 
ficiant eum ; & nunc parati 
funt expeétantes promiflum 
tuum. 

22. Tribunus igitur dimi- 
fit adolefcentem, præci- 
piens, ne cui loqueretur, 


CHAPI 
quoniam hæc nota fibi fe- 
ciflet. 

23. Et vocatis duobus 
centurionibus , dixit illis : 
Parate milites ducentos ; 
ut eantufque Cæfaream, & 
equites feptuaginta , & lan- 
cearios ducentos , à tertia 
hora noëtis : CRE 

24. Et jumenta præpara- 


te , ut imponentes Paulum,. 
falvum perducerent ad Fe-” 


licem præfidem. 
_2$.(Timuit enim ne for- 
tè raperent eum Judæi , & 
occiderent, & ipfe pofteà 
calumniam fuftineret , tam- 
quam accepturus pecu- 
niam.) nu N 

26. Scribens epiftolam , 
continentem hæc : CLAU- 
DIUS Lyfias optimo præfi- 
di Felici, falurem. 

27. Virum hunc com- 
prehenfum à Judæis ; & in- 
Cipientem interfici ab eis, 
fuperveniens cum exerci- 
tueripui , cognito quia Ro- 
manus eft: | 

28.Volénfque fcire cau- 
fam quam objiciebant illi, 
deduxi eum in concilium 
eorum. | 

29. Quem inveni accu- 
fari de quæftionibus legis 
ipforum, nihil verd dignum 


TRE XXIITI 


ils Paccufoient, 


219 


23. Et ayant appellé deux Centeniers, 
il leur dit : Tenez prêts, dès Ja troifiéme 
heure de la nuit, / deux cens foldats, 
foixante & dix cavaliers, & deux cens 
lances pour aller jufqu’à Céfarée. 


__ 24. Il leur prdonna auffi d’avoir des 
chevaux pour monter Paul , & le mener 
furement au gouverneur Felix. 


25. Caril eut peur que les Juifs ne 
Penleväflent , & ne le tuäflent; & qu’a- 
près cela on ne laccufàt d’avoir reçû 
d'eux de l'argent pour le leur livrer. 


26. Ilécrivit en même tems à Fix en 
ces termes : Claude Lyfias, au très-excel« 
lent Gouverneur Felix , falut : 


27. Les Juifs s'étant faifis de cet 
homme, & étant fur le point de le tuer, 
j'y arrivai avec des foldats, & letirai 
de leurs mains, ayant {çû qu’il étoit ci- 
toyen Romain. 


. 28. Et voulant fçavoir de quel crime 
| je le menaien leur con- 
feil. | 


29. Je trouvai qu’il n’étoit accufé que 
de certaines chofes qui regardent leur 


Loi , fans qu'il y eût en lui aucun. 


Ÿ. 23. €. a. d. le milieu de l'intervalle lances. 


entre le coucher du foleil & minuit. 


Ibid, c, a, d. deux cens foldats armés de 


Ye 24. Ce verfet nef pas dans le grec. 
Ÿ. 36. Gr. au très-puiflant. 
E ci 
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+ crime qui fût digne de mort ou de pri- morte aut vinculis haben 


AN DE L’ERE 
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fon. 


30. Et fur l'avis qu’on n'a donné d’une 
entreprife que les Juifs avoient formée 
pour le tuer, je vous l’ai envoyé à l'heure 
mêmes!'ayant aufli commandé à fes accu- 
fateurs d’aller propofer devant vous, ce 
qu'ils ont à dire contre lui. Adieu. 


31. Les foldats donc, pour exécuter 
l'ordre qu’ils avoient reçû , prirent Paul 
avec eux, & le menerent la nuit à Anti- 
patride. 


3 2, Et le lendemain, ils s’en retourne- 
rent à la forterefle , Payant laiflé entre 
Les mains des cavaliers, 


3. qui étant arrivés à Céfarée, rendi- 
renr la lettre au Gouverneur, & lui pré- 
fenterent Paul. 


34. Le Gouverneur l'ayant lue, s’en- 
quit de quelle province étoit Paul. Et 
ayant appris qu’il étoit de Cilicie, 


35. illuidit : Je-“vous entendrai quand 
vos accufateurs feront venus. Etil com- 
manda qu’on le 
rode. / 


+. 31. Ville fituée entre Joppé & Céfarée, 
fur le chemin de Jérufalem à cette der- 


Ÿ. 30. Le grec l'exprime. | | 
piere ville. 


gardât au Palais d'Hé- 


tem criminis. . 

30. Et cùm mihi perla- 
tum eflet de infidiis , quas 
paraverant illi , mifi eum 
ad te, denuntians & accu- 
fatoribus, ut dicant apud 
te. Vale. 

31. Milites ergo fecuni 
düm præceptum fibi, aflu- 
mentes Paulum , duxerunt 
per noftem in Antipatri- 
dem. | 

32. Et pofierä die, di- 
miflis equitibus , ut eum eor 
irent » reverli funt ad caf- 
tra : | 

33. Qui cùm veniflent 
Cæfaream , & tradidiflent 
epiftolam præfidi, ftarue- 
runt ante illum & Paulum. 

34. Cüm legifletautem, 
& interrogaflet de quâ. 
provincià effet, & cognof- 
cens quia de Cilicia: 

35. Audiamte, inquit » 
cüm. accufatores tui ve- 
nerint. Jufsitque in præto- 
rio Herodis cuftodiri eum.. 


ÿ. 35. Litt. au prétoire d'Herodes: 
palais bâti par Herodes le Grand , & dans 
Jequel les Gouverneurs avoient. pris leur. 
logements | 
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CHAPITRE XXI V. 


Paul decufe 


devant Felix. Il fé défend. Il demeure prifonnier, 


Felix étant avec Druljille, fair venir Paul ; Felix ef? effrayé 
par le difcours de Paul. Feflus fuccede à Felix , 


qui laif]e Paul en prifon. 


1. P Off quinque autem 
dies,defcendit prin- 
ceps facerdotum, Ananias, 
cum fenioribus quibufdam 
& Tertullo quodam ora- 
tore, qui adierunt Præli- 
dem adversùs Paulum. 

2. Et citato Paulo, cœ- 
pit accufare Tertullus , di- 
cens: Cümin multa pace 
agamus per te, & mulra 
corrigantur per tuam pro- 
yidentiam ; 


3. Semper & ubique fuf- 
 cipimus ,; optime Felix, 
cum omni gratiarum aétio- 
ne. | ne 

4. Ne diutiüs autem te 
protraham , oro , breviter 
audias nos pro tua clemen- 
tia. | 

s. Invenimus hunc ho- 
minem peftiferum, & con- 
citantem feditiones omni- 
bus Judæis in univerfo. or- 


Ÿ. 1. C'eft le fens du grecs 
Ÿ. 2, Gr. très-puiffant. 


I. Lu jours après, Ananie grand 

Prêtre defcendit à Céfarée, avec 

ss Sénateurs Juifs, & un certain 

rateur nommé Tertulle , qui fe rendi- 

rent accufateurs / de Paul devant le 
Gouverneur. 


2. Et Paul ayant été appellé, Tertulle. 
commença à l’accufer en ces termes : 
Comme c’eft par vous, très-excellent /’ 
Felix,que nous joüiffons d’une profonde 
paix, & que plufieurs chofes utiles à ce 
peuple ont été établies par votre fige 
prévoyance , 

3-nous le reffentons en tout tems & 
en tous lieux , & nous vousen rendons: 
toutes fortes d'actions de graces. 


4. Mais pour ne vous point arrêter 
plus long-tens, je vous prie d’écouter 
avec votre équité ordinaire ce que nous 
avons-à vous dire en peur de paroles. 


$. Nous avons trouvé cet homme, 


qui eft une pefte publique, qui met dans 
tout l’univers la divifion € le trouble 

armi tous les Juifs, & qui eft le chef 
de la feéte féditieufe des Nazaréens , /’ 


zaréens : » c. a, d. des Chrétiens défignés 
alors fous cenom, 


%. 5, Ge autr, le chef de la fete des Na- 


# 
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6. quia même tenté de profaner le 
temple: de forte que nous nous étions 
faifis de lui, & le voulions juger felon 
notre Loi. | 


7. Mais le Tribun Lyfias étant furvenu, 
nous l’a arraché d’entre les mains avec 
grande violence, . 


8. ordonnant que fes accufateurs vien- 
droient comparoître devant vous. Les 
voici prêts à foutenir les faits que je viens 
d'avancer , qui font d’ailleurs fi conffans , 
que l'accufé même ne fçauroit les nier. Et 
ainf: vous pourrez vous-même , en l’in- 
terrogeant , / reconnoître la vérité des 
chofes dont nous l’accufons. 

9. Les Juifs ajouterent que tout cela 
étoit véritable. 


10. Mais le Gouverneur ayant fait fi- 
gne à Paul de parler, il le fit de cette 
forte : J’entreprendraiavec d’autant plus 
de confiance de me juftifier devant vous, 
que je fçais qu'il y a plufieurs années que 
vous gouvernez cette Province. 


11. Caril vous ef aifé de fçavoir qu’il 
n’y a pas plus de douze jours que je fuis 
venu à Jérufalem, pour adorer Di:u , € 
nonpas pour yexciter le trouble € la divi- 
Jion , comme on vient de le dire. 


12. Et en effet , ils ne m’ont point trou- 
vé difputant avec perfonne, ni amaflant 


- le peuple, foit dans le temple, foit dans 


les fynagogues, foit dans la ville ; 


Ÿ. 8, C’ef le fens du grec, 


LES ACTES DES APOSTRES, 


be, & auétorem feditionis 
fe€æx Nazarenorum : 

6. Qui etiam templum 
violare conatus eft; quem 
& apprehenfum voluimus 
fecundum legem noftram 
judicare. 

7. Superveniens autem 
tribunus Lyfias , cum vi 
magna eripuit eum de mani- 
bus nofîris , 

8. Jubens accufatores 
ejus ad te venire : à quo po- 
teris ipfe judicans , de om- 
nibus iftis cognofcere , de 
quibus nos accufamus eum. 


9. Adjecerunt autem & 
Judæi, dicentes hæcita fe 
habere. | 

10. Refpondit autem 
Paulus, (annuente fibi præ- 
fide dicere:) Ex multis an- 
nis te efle judicem genti 
huic fciens, bono animo 
pro me fatisfaciam. 

11. Potes enim cognof- 
cere ; quia non plus funrt 
mihi dies quaäm duodecim, 
ex quo afcendi adorare in 
Jerufalem: 

12. Et neque in templo 
invenerunt me cum aliquo 
difputantem , aut concur- 
fum facientem turbæ , ne- 


que in fynagogis, 
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13. na in civitate; 
neque probare poflunt ti- 
bi de quibus nuncme accu- 
fanr. | 

14. Confiteor autem hoc 
tibi, quod fecundùm fec- 
tam quam dicunt hærefim , 
fic defervio Patri & Deo 
meo, credens omnibus quæ 
in lege & prophetis fcripta 
funt : 

15. Spem habens in 
Deum quam & hi ip ex- 
peétant , refurreétionem fu- 
turam Juflorum & iniquo- 
rum. 

16. În hoc & ipfe 
ftudeo fine  offendiculo 
confcientiqm habere ad 
Deum & ad homines fem- 
per. 

17. Poft annos autem 
plures, eleemofynas fa@u- 
rus in gentem meam, veni, 
& oblationes & vorta. 


18. In quibus invenerunt 
me purificatum in templo ; 
non cum turba, neque cum 
tumultu. | 
19. Quidam autem ex 

ÂAfia Judæi, quos.oporte- 
bat apud te præfto efle, & 


Ÿ.14. Gr. autr. cette voie qu'ils appellent 
fete. » C'eft la même expreflion que ci- | grec. 


deflus aug. «. & CI-Après , XXV. Se 


lbid. C'eft le fens du grec. Quelques ainfi ces deux vertets : 
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13. & ils ne fçauroient prouver aucun 
des chefs dont ils m’accüfent mainte- 
nant. 


14. Îleft vrai, é je le reconnois de- 
vant vous, que, felon cette fecte qu'ils 
appellent héréfie,” je fers le Dicu de nos 
peres , “ croyant toutes les chofes qui 


{ont écrites dans la Loi & dans les Pro 


phétes; 


15. efperant en Dieu, comme ils ef 
perent eux-mêmes, que tous les hom- 
mes juftes ou injuftes reflufciteront un 
jour. 


16. C’eft pourquoi je travaille fans 
ceffe à conferver ma confcienceexempte 
de reproche devant Dieu & devant les 
hommes, bien loin de vouloir la Joïüiller 
par les crimes dont on m’accufe. 


17. Mais ce qui prouve clairement mon 
innocence , c'eff qu'après avoir été alfent de 
Jérufalem pendant plufieurs années , j’y 
fuis revenu pour faire des aumônes à 
ceux de ma nation, & rendre à Dieu mes 
offrandes & mes vœux. // 

18. Et lorfque j'étois encore dans ces 
exercices de religion, ils m'ont trouvé 
purifié, dans le temple, fans amas de peu- 
ple, ni tumulte, 


19. Or ceux qui m'y ont trouvé font !! 
quelques Juifs d’Afie qui devoient com- 
paroiître devant vous, & fe rendre mes 


Ÿ. 17. Ce dernier mot n'eft pas dans le 


Y. 19. C'eft le fens du grec, qui conftruit 
t lorfque j'étois, 


exemplaires mêmes latins portent dans le, &c. quelques Juits d’Afie m'onttrouvé, &c. 


méme fens : Patrio Deo. 


Ceux-là devoient comparoitre, &c. 
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accufateurs, s'ils avoient quelque chofe 


à dire contre moi, puifque ce font eux qui ad rec 


m'ont arrêté, | 
20. Mais que ceux-ci mêmes décla- 
rent s'ils m'ont trouvé coupable de 
uoi ” ce foit, lorfque j’ai comparu / 
dans leur affemblée ; 


2r. fi ce n’eft qu'on me veuille faire 
un crime de cette parole que j'ai dite 
hautement en leur préfence : C’eft à 
caufe de {a réfurreétion des morts que 
vous voulez me çondamner ayjour- 
d'hut. | 


22. Felix ayant oïitous ces difcours , ! 
G: voulant être encore plus exaétement 
informé de quoi il dagifoit , les remit à 
une autre fois, & leur dit : Lorfque le 
Tribun Lyfas fera venu de Jérufalem, je 
vous écouterai de nouveau. 

23. ]l commanda enfuite au Cente- 
nier de garder Paul, mais en le tenant 
moins reflerré ,/ & fans empêcher qu’au- 
çun des fiens ne le fervit, @ ne le vift- 
tar, /! 


24. Quelques jours après, Felix étant 
revenu 4 Céfarée avec Drufille fa femme, 
quiétoit Juive, fit venir Paul; &1l écouta 
çe qu’il lui dit de la foi en Jefus-Chrifi. 


# 


À 


25. Mais comme Paul {ui parloit de la 
juftice, de lachafteté & du jugement à 
venir, Felix en fut effrayé, & lui dit: 
C'eff affez pour cette heure, retirez-vous: 
quand j'aurai le tems, je vous manderai. 


ÿ. 20. C’eftle fens du grec. 

ŸY. 22. Gr. autr. Felix ayant oui tous ces 
difcours, les remit à une autre fois, en dj- 
fant : Lorique letribun Lyfas fera venu , & 
que je ferai plus exactement informé de 
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accufare fi quid haberent 
me : 


20. Âut hi ipfi dicant, 
fi quid invenerunt in me 
iniquitatis, cm flem jn 
concilio: 

21. Nifi de una hâc fo. 
lummodd voce , quâ cla- 
mavi inter eos ftans : Quo- 
niam de refurreétione mor- 
tuorum ego judicor hodie à 
vobis. | 

22. Diftulit autem illos 
Felix, certiflimè fciens de 
via hac , dicens : Cüm tri- 
bunus Lyfias defcenderit , 
audiam vos. 


23. Jufsitque Centurio: 
ni cuftodire eum, & habere 
requiem, nec quemquam 
de fuis prohibere miniftrare 
EL 

24 Poft ahiquot autem 
dies,veniensFelix cumDru. 
filla uxore fua quæ erat Ju- 
dæa, vocavit Paulum, & au- 
divit ab eo fidem , quz eft 
1n Chriftum Jefum. | 

25. Difputante autemil- 
lo de juftitia & caftitate, 
& de judicio futuro, tre- 
mefa@us Felix, refpondit ; 
Quod nunc attinet, vade: 


cette voie, ou de certe feéle, je vous écoy- 
terai de nouveau. 

Ÿ. 23. C'eft le fens du grec. 

Ibid, Le grec ajoute ce; mot:. 


fEmpore 
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7 Æemporé Autem opportuno | | ——— 
accerfam te: | e ne 
26. Simul & fperans, 26. Et parce qu'il efpéroit que Paul ‘ . 
qudd pecunia ei daretur à lui donneroit de l’argent, afir qu’il le 
| ten liberté il Venvoyoit querir fou- 
Paulo ; propter quod &fre- 77° Le ea ru 
| vent, & s’entretenoit avec lui, pour 
quenter accerfens - lo- lui donner lieu de lui en offrir. 
quebatur cum eo. | L 
27. Biennio autem ex- 27. Deux ans s'étant pañlészisf, Felix 
leto , accepit fucceflorem eut pour fucceffeur Porcius Feftus; & 
: : . voulant obligerles Juifs qi avoit irri- 
elix Portium Feftum. Vo 8 


lens autem gratiam præfta- tés. par [es violences , 111 à Paul en pri- 


re Judæis Felix , reliquit fo: 
Paulum vinétum. | 


Ÿ. 26. Ces mots font dans le grec. 





CHAPITRE XXV.. 


Les Juifs accufent Paul devant Feflus. Paul fe défend devant Feflus] 
&* appelle à Céfar. Agrippa &* Bérénice viennent à Céfarée, 
Agrippa veut voir Paul. Feflus fait venir Paul 
_ devant Agrippa, : | 


La 


1. Eftus ergd cùm ve- .1. I Eftus donc étant arrivé dans {a mm 
niffet in provin- province, vint trois jours après de Anpe1'Ere 
ar | : ? # L  VULG 


dit Jerofolymam à Cæfa- ne 
Tea. | : L ÿ 
2.Adierüntqueeumprin. 2. Etles Princes des prêtres avec les 
cipes facerdotum & primi premiers d’entre les Juifs,le vinrent trou- 
Judæorum, adversis Pau. VEf POUr accufer /’ Paul devant lui : 


lum : & rogabant eum, | | 

3. Poftulantes gratiam 3. & ils lui demandoieñt comme une 
adversùs eum, ut juberet grace , quil le fit venir à Jérufalem,: 
perduci eum in Jerufalem, !°Ut deffein étant de le faire affaffiner pac 


| d.2. C'eft le {ens du grec. | | 
Tome XII, Part, , | rh. 


pommes 
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des gens qu’ils avoient difpofés fur le 
chemin. | 

4. Mais Feftus leur répondit que Paul 
étoit en prifon à Céfarée, où il iroit dans 
peu de jours. von 


s. Que les principaux donc d’entre 
vous, /leur dit-il, y viennent avecmoi: 
& fi cet homme a commis quelque cri- 
me, qu'ils l'en accufent. 


6. N'ayant pas demeuré à Jérufalem 


plus de huit ou dix jours, / il s’en re- 
tourna à Céfarée. Etle lendemain, s’é- 
tant affis fur le tribunal , il commanda 
qu’on amenût Paul. 


7. Étcomme on l’eut amené, les Juifs 


qui étoient venus de Jérufalem l’en- 
vironnerent , l’accufant de plufieurs 
grands crimes, dont ils ne pouvoient 
apporter aucune preuve. | 


8. Et Paul fe défendoit, en difant : Je 
n’ai rien fait, ni contre la loi des Juifs, 
ni contre le temple , ni contre Céfar. 


9. Mais Fefltus étant bien-aife de fa- 


vorifer les Juifs, dit à Paul : Voulez- 


vous venir à Jérufalem, & y être jugé 


” devant moi fur les chofes dont on vous 


accufe ?. 


10. Paul lui répondit : J’appelle au 
tribunal de Céfar; / c’eft-là qu'il faut 


LES ACTES DES .APOSTRES; 


infidiastendentes, ut inters 
ficerent eum in via. . 

4. Feftus autem refpon- 
dit, fervari Paulum in Cæ- 
farea : fe autem maturiùs 
profetturum. 

s. Qui ergoinvobis', ait, 
potentes funt, defcenden- 
tes fimul, fi quod eft in vi- 
ro crimen, accufent eum. 

6. Demoratus autem in- 
ter eos dies, non amplids 

uäm oéto , aut decem , 
defcendit Cæfaream, & al- 
terâ die fedit pro tribunali, 
& juffit Paulumadduci. 

7. Qui cüm perduétus 
effet, circumfteterunteum, 
ab Jerofolyma defcen- 

erant Judæi, multas & gra- 
ves caufas objicientes, quas 
non poterant probare. 

8. Paulo rationem red- 
dente: Quoniam neque in 
legem Judæorum ; neque 
in templum , neque in Cæ- 
farem quidquam peccavi. 

9. Feftus autem volens 
gratiam præftare Judæis, 
tefpondens Paulo , dixit: 
Vis Jerofolymam afcende- 
re, & ibi de his judicari 
apud me ? us 

10. Dixit autem Paulus : 
Ad tribunal Cæfaris fto, ibi 


Ÿ. 5. Gr. autr. Que ceux d'entre vous, ; de huit ou dix jours. 


qui peuvent l’accufer , leurdit-il, ®c. 


Ÿ. 10. Ou plürôs ; Me voici devant le tri= 


Ÿ. 6. Le grec imprimé : plus de dix jours; | bunal de Céfar 


d'autres ; plus de huit jours ; d'autres, plus 


CHAPITRE XX V. 


me oportet judicari : Ju- 
dæis non nocui, ficut tu me- 
liüs nofti. | 

11. Si enim nocui , aut 
dignum morte aliquid fe- 
ci, non recufo mori: fi ve- 
to nihil efteorum quæ hi 
accufant me ,; nemo poteft 
me illis donare. Cæfarem 
appello. L 

_12.TuncFeftus cum con- 
cilio locutus , refpondit : 
Cæfarem appellafti ?ad Cæ- 
farem ibis. | 

13. Et cüm dies aliquot 
tranfatti effent ; Agrippa 
rex & Bernice defcende- 
runt Cæfaream , ad falutan- 
dum Feftum, 

__14 Et cüm dies plures 
1bi demorarentur, Feftus re- 
giindicavit de Paulo, di- 
cens : Vir quidam eft dere- 
litus à Felice vinétus, 

15. De quo, cûm efflem 
Jerofolymis , adierunt me 
principes facerdotum, &c 
feniores Judzorum , poftu- 
lantes adversùs illum dam- 
nationem. 

16. Ad quos refpondi: 
he non eft Romanis con- 

uetudo damnare aliquem. 
hominem, pritsquäm is qui 
accufatur , præfentes habeat 


Ÿe 13. Agrippaavoitété d'abord roi de 
Chalcide, & étoit alors roi de la Thraco- 
nite, Îlétoit fils de cet Agrippa roi de Ju- |: 
de, qui avoit fait mourir S. Jacques. Supr. 
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que je fois jugé. Je n’ai fait aucun tort me 
aux Juifs, comme vous-même le fçavez DE L'ERR 


fort bien. 


11. Que s’il fe trouve que je leur âye 
fait quelque tort , ou que j'aye com- 
mis quelque crime digne de mort, jene 
refufe pas de mourir. Mais s’il n’y a rien 
de véritable dans toutes les accufations 

uils font contre moi, nul ne me peut 
livrer à eux. J’en appelle à Céfar. | 


12. Alors Feftus, après en avoir con- 
féré avec fon confeil , répondit: Vous 
enavez appellé à Céfar? vousirez devant 


 Céfar. 


13. Quelques jours après le Roi Agrip< 
pa // & fa fœur Bérénice vinrent à Céfa- 
rée pour faluer Feftus. 


14. Et comme ils y demeurérent plu- 
fieurs jours , Feftus entretint le Roi de 
l'affaire de Paul , en lui difant : Ilyaici 
un homme que Felix a laiffé prifonnier , 


15. que les Princes des Prêtres & les 


Sénateurs des Juifs vinrent accufer /’ de+ 


vant moi , lorfque j'étois à Jérufalem, 
me demandant que je le <ondamnafle € 
la mort. | NX 


16. Mais je leur répondis que ce n’é- 
toit point la coutume des Romains de 
condamner un homme, / avant que l’ac- 
cufé ait fes accufateurs préfens devant 
lui, & qu’on luiait donné la liberté de 
fe juftifier du crime dont on l’accule, 


XIXe I. 

Ÿ. 15. C'eftle fens du grec, 

Ye 16. Gr. autr. d'abandonner un home 
me à fes ennemis , pour le faire mourir. 


fi) 
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17. Après qu’ils furent venus , je m’af- 
fis dès le lendemain fur le tribunal, ne 
voulant point différer cette affaire; & 
je commandai que cette homme fût 
amené. 

18. Ses accufateurs étant devant lui, 
ne lui reprocherent aucun des crimes 
dont je foupçonnois qu’il fût coupable. 


19. Ils avoient feulement quelques 
difputes avec lui touchant leur fuperfti- 
tion, &-touchant un certain Jefus mort, 
que Paul afluroit être vivants 


LES ACTES DES APOSTRES; 


accufatores ,;  locumque 
defendendi accipiat ad ab- 
luenda crimina. 

17. Cüèmergo.huc con- 
veniflent,fineulla dilatione, 
fequenti die fedens pro tri- 
bunali, jufli adduci virum. 


18.De quo,cümftetiffent 
accufatores, nullam caufam 
deferebant , de quibus ego 
fufpicabar malum. | 

19. Quæftiones ver® 
quafdam de fua fuperftitio- 
ne habebant adversüs eums 


& de quodam Jefu defunc« 


_ to, quem affirmabat Paulus 


20. Ne fçachant donc quelle réfolu- 
tion je devois prenüre fur cette affaire, 
je lui dernandaï s’il vouloit bien aller à 
Jérufalem,pour'y être jugé fur les points 
dont on laccufoit. - 


21. Mais Paul en ayant appellé, & 
voulant que fa caufe fût réfervée à la 
connoiffance d’Augufte , ” j’ai ordonné 
qu'on le gardât, jufqu’à ce que je l’en- 
voyälffe à Céfar. | 


22. Agrippa dit à Feftus : IT y'a déja 


du tems que j'ai envie d’entendre parler 
cet homme. Vous l’entendrez demain 
répondit Feftus. | 


. 23. Le lendemain donc, Agrippa 
Bérénice vinrent avec grande pompe ; 
& étant entrés dans la falle des audien- 
ces avec les Tribuns & les principaux de 
Ja ville, Paul fut amené par le comman- 
dement de Feftus. 


&. 


vivere. 

20. Haæfitans autem ego 
de hujufmodi quæftione ; 
dicebam fi veller ire Jero- 
folymam, & ibijudicari de 
iflis. 

_ 21. Paulo autem appel- 
lante , ut fervaretur ad Au- 
gufti cognitionem ,  jufli 


 fervari eum, donec mittartr 


eum ad Cæxfarem. 

22. Agrippa autem dixit 
ad Feftum : Volebam & ip- 
fe hominem audire. Crass 


‘inquit, audies eum. 


‘ 23. Alter autem die; 
cùm veniflet Agrippa & 
Bernice , cum multa ambi- 
tione , & introiflentin au- 
ditorium cum tribunis & 


Yezr. c a. d. de l’empereur Neron. 44- | Empereurs Romains, de même que celui 
gufie eft un nom qui devint commun aux | de Céjar, : 
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viris principalibus civitatis, 
jubente Fefto , adduétus eft 
Paulus. 

24. Et dicit Feftus : A- 
gripparex , & omnes qui fi- 


. 


mul adeftis nobifcum viri, 


videtis hunc de quo omnis 
multitado Judæorum inter- 
péllavit me Jerofolymis, 


petentes & acclamantés: 
non oportere eum vivere. 


ampliùs. 


25. Ego verd comperi. 


nihil dignum morte eum 


admififfe. Ipfo autem'hoc: 


appellante ad Auguftam, 

judicavi mittere..  , 
26. De quo quid certum. 

fcribim domino , non ha- 


beo. Proprer quad produxi 


eum ad vos , & maximè ad. 


te; rex ÂAgïippa, utinter- 
rogatione faëtà ,; habeam 
quid fcribam. 

27. Sine tatione enim 
mihi videtur mittere vinc- 
tum, & caufas ejus non fi- 
gnificare. 


Ÿ. 24. Le grec ajoute ce mor. 
Ÿ. 26. Litt. au Seigneur. 


=. 

AN DE L’ERB 

À Chr, VULG. 
6 : 


24. Et Feftus prénant la parole : O 


roi Agrippa, dit-il;& vous tous qui êtes 


ici préfens avec nous , vous voyez cet 
homme au fujet duquel tout le peuple 
Juifm’eft venu trouver à Jérufalem, &- 
ici, ! demandant f2 mort, & criant qu’if 
nie falloit pas le Huffer vivre plus long- 
tes. 


25. Pour moi, j’ai reconnu qu’il n’a 
rien fait qui méritât la mort. Æinf j'au 
rois pA Pabfoudre : mais comme il en @ 
appellé lui-même à Augufte ; je me fuis 


. déterminé à l’yenvoyer. 


26. Cependant je n’ai rien de certain 
à écrire de lui à l'Empereur; / & c’eft 
pour cela que je l’ai fait venir en votre 
préfence, & fur-tout devant vous, & 
roi Agrippa ; afin qu'après l'avoir inter- 
rogé, j'aye quelque chofe à écrire. 


- 27. Car ilneé me femble pas raifonna- 
ble d’envoyer un prifonnier , fans mar- 
quer en même-tems quels font les cri- 
mes dont onPaccule., 


: 
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|.  Agrippa reconnoît Pinnocence de Paul. 
1. À Lors Agrippa dit à Paul : On 


CE A Grippa verd ad 
.£ A vous permet de parler POUr VO=. Paulum ait : Per- 
tré défenfe. Paul aufli-tôt étendant la mnittieur tibi loqui ro te= 
main, commença fa juftification de cette metipfo.. Tunc 4 ve ae 
forte : tentâ manu, cœpit ratio- 

ne | __! :- nem reddere: | 
2. Je m’eftime heureux , 6 roi Agrip 2. De omnibus quibus 
pe, de pouvoir aujourd’hui me juflifier Accufor à Judæis, rex A- 
devant.vous de toutes les chofes dont: Libba. æftimo me bons 
les Juifs m’accufeant, —… : FF à 4 on | 
» apud.te cüm fim de- 

nn = fenfurus mehodie, 

3. parce que vous êtes pleinement in- 3. Maximè te fciente 
formé de toutes les coutumes des Juifs, omnia, & quæ apud Ju- 
& de es les queftions rs dæos funt confuetudines &t 
eux. C’eft pourquoi je vous fupplie de | 
m'écouter ni ni  quetaones : POP quod é 

| obfecro, patienter me au- 

| dias. s. 
4. Prémierement , pour ce qui regar- 4 Et quidem vitam 
. de la vie que j'ai menée dans Jérufalem' meam à juvenrute quæ ab. 
parmi ceux de manation depuis majeu- ijitio fuit in gente mea in 
neffe , elle eft connue de tous les Juifs Jerofolymis, noverunt om- 
pour irréprochable à nes Judxi: 


s. car s'ils veulent rendre témoignage s. Præfcientes me abini- 

à la vérité, ils {çavent que dès mes plus to, (fi velint teftimonium 
tendres années, j'ai vécu en Pharilien, perhibere , } quoniam fe- 
faifant profeffion de cette feéte, qui eft ad À oh Re 
la plus approuvée € la plus exatle!! de Po 
_ tam nofttæ religionis vixi 


notre religion. : 
ë Pharifæus. 


6. Et cependant on m’oblige aujour- 6. Et nunc in fpe quæ ad 
d’hui de paroître devant des juges com- patres noftros repro miflio- 


| Diftours de Paul devant Agrippa Fefus traite Paul d’infen Éé 


ES 


Ÿ. 5. Le grec fe peut traduire ainf : qui eR Ja plus exacte de notrereligion. 


"CHAPITRE XXVL 


nis fatta eft à Deo 
dicio fubje@us : 
: 7. In quam duodecim 
tribus noftræ , noëte ac die 
defervientes, fpérant deve- 
nire. De qua fpe accufor à 
Judæis, rex. ne 
8, Quid incredibile judi- 
catur apud vos , fi Deus 
mortuos fufcitat ? . © 
9. Et ego quidem exifti- 
maveram me adversùs no- 
men Jefu Nazareni debere 
multa contraria agere. 
10. Quod& feci Jerofo- 
lymis, & multos fan@torum 
ego in carceribus inclufi, 
à principibus facerdotum 
poteftate accept : & cùm 
occiderentur, detuli fenten- 
tiam. | | 
11, Étper omnes fyna- 
gogas frequenter paniens 
"cos, compellebam blafphe- 
mare: & ampliùs infaniens 
in cos >» perfequebar ufque 
*‘inexteras civitates. 
12. In quibus dum irem 
mafcum , cum poteftate 
& permiflu principum fa- 
cerdotum, 
‘ -13. Die mediä in via vi- 
di, rex, de cœlo fupra 
fplendorem folis , circum- 
fulfifle me lumen;, & eos 
Qquimecum fimul erant: 


, fto ju< 


Ÿ. 6. C'eft le (ens du grec : 


#. 7. Le grec ie nomme, | 


| in fpe repro- 
miffionis quæ ad patres noffros fatla fl . 
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me un criminel; parce que j’efpere en la 
promefle ” que Dieu a faite à nos peres 
‘7. de laquelle nos douze tribus, qui 
fervent Dieu nuit & jour, efperent d’ob. 
tenir l'effet. C’eft cette efpérance, 6 
roi Agrippa, ! qui eft le fujet de l’accu- 
fation que les Juifs forment contre moi. 


8. Vous femble-t:il donc / incroya- 
ble que Dieu relufcite les morts 


9. Pour moi, j’avois cru d’abord qu’il 


n’y avoit rien que je ne dûfle faire con< 


tre le nom de Jéfus de Nazareth. 


10. Et c’eft ce que j'ai exécuté dans 
Jérufalem, où j'ai mis en prifon plufieurs 
des faints , en ayant reçû le pouvoir des 
Princes des Prêtres : & lorfqu’on les fai. 
foit mourir, jy ai donné mon confen- 
tement. . : _— Fe | 


e Ca 


L 
\ Cl 


à L . 
1 


11. J’aiété fouvent dans les fynago: 
gues, où, à force de tourmens € de 


J'pplices , je les contraignois de blafphé- 


mer Je nom de Jefus. Et étant tranfporté 
de fureur contre eux, je les perfécutois 
jufques dans les villes étrangeres. 


12. Un jour donc que j'allois dans ce 
deffein à Damas, avec un pouvoir & 
une commiffion ” dés Princes des Pré- 
Lies dE, © Eee 0 EN 


 ? 


13. lorfque 


je vis en plein midi briller du cielune 


lumiere plus éclatante que celle du fo- : 


leil, qui m'environna, & tous ceux qui 
m'accompagnoient. CRT. 


Ÿ. 8. Gr. litt. Quoi ! vous femble-t-il in 
croyable, &c, | | 


ÿ, 12e C’eft le fens dy grec, 


a 


AN DEL’ER& 
CHR. VULG:e 
a 


., se... 1 À | dot - e” 
} étois en chemin, 6 Roi . 


Snpr. VII}, 


Sapre IX 24 


ee 


&apr. XITe 20, mais jannonçai premierement à 
eux de Damas, & enfuite dans Jérufa- 
em, dans toute {a Judée, & aux Gen- 


#1 X1Ve 


232 


gimber contre l'aiguillon, € de me ré- 


CARS 


15. Je dis alors : Qui êtes-vous, Sei- 


‘gneur? Et le Seigneur me dit : 


Jefus que vous perfécutez, 


Fe ; 


16. Mais levez-vous, & vous tenez 
debout; carje vous ai apparu, afin de 
vous établir miniftre & témoin des cho- 
"7, fesquè vous avez vâes, & de celles auffi 
| queje vous montrerai, en vous apparoifs 


fant de nouveau, 


CS 


1! Je fuis 


r7. Etje vous délivreraï des mains de 
ce peuple, & de celles des Gentils , auf- 


quels je vous envoye maintenant, 


u’1s 


18. pour leur ouvrir les yeux, afn 
Ê convertiflent des ténebres de 


Perreur à la lumiere de PEvangile, & de la 


uiffance de fatan à la liberté des enfans 
de Dieu; & afin qu’ils reçoivent la ré- 
miflion de leurs péchés, & qu’ils ayent 
part à l'héritage des faints , par la foi 


qu'ils auront en moi. 


” ‘r9. Je ne réfiftai donc point, ô roi 
Agrippa, à la vifion célefte : 


ÿ. 14. On croit que dans ce difcours, 
Paul parloit en Grec, qui étoit alors la 
langue commyne d'une grande partie de 


e 


LES ACTES DES APOSTRES; 
14. Etant tous tombés par terre, j’en- 
AnwveEns tendis une voix qui me difoit en langue 
CHr. Vu16. hébraïque : /’ Saul, Saul, pourquoi me 
perfécurez-vous ? Il vous eft dur de re- 


14. Omnéfque nos cüns 
decidiflemus in terram, au- 
divi vocem loquéntena mi- 
hi hebraicâ lingua : Saule , 
Saule, quid me perfeque- 
ris ? durum eft tibi contra 
ftimulum calcitrare, 

"1$, Ego autem dixi : 
Quis es, Domine ? Domi- 
nus autem dixit : Ego fum 
Jefus quem tu perfeque- 
ris, | 

16. Sed exurge, & fta 
fuper pedes tuos : ad hoc 
enim appatuitibi, ut conf- 
tituam te miniftrum &tef- 
tem eorum quæ vidifii , êc 
eorum quibus apparebo t1- 
Die à | 
__ 17. Eripiens te de por 
pulo & gentibus,in quas 
nunc ego mitto te » 

18. Aperire oculos ecr 
um ; ut Convertantur à te- 
nebris ad lucem, & de po- 
teftate fatanæ ad Peum ,ut 
accipiant remifhionem pec- 
catorum, & fortem inter 
fanétes, per fidem quæ eft 
in me, | ; USE 
19. Unde,tex Agrippa; 
non fui incredulus cœlefti 
vifioni : 

20. Sed his qui funt Da- 
mafci primüm, & Jerofoly- 
mis, &t in omnem region 


S. | lorient. | 
un Y-15. Gr, litt, & il me dit, 


ne 


CHAPITRE XXVI: 


hem Judzæ, & gentibus 
annuntiabam , ut pœniten- 
tiam agerent , & converte- 
rentur ad Deum, digna pœ- 
aitentiæ opera facientes. 
21. Hac ex caufa me Ju- 


dæi, cùm eflem in templo, 


comprehenfum tentabant 
- interficere. 

22. Auxilio autem adju- 
tus Dei, ufque in hodier- 
num diem fto , teflificans 
minori atque majori, nihil 
extra dicens quèm ea quæ 
prophetæ locuti funt futu- 
ra efle, & Moyfes: 

23. Si paflibilis Chriftus, 
fi primus ex refurre@ione 
mortuorum ; lumen annun- 
tiaturus eft populo & gen- 
tibus. | 


24. Hæc loquente eo, 
& rationem reddente, Fef- 
tus magnä voce dixit : Infa- 
nis, Paule; multæ te lit- 


teræ ad infaniam conver- 


tunt. 4 

25. Et Paulus : Non in- 
fanio, (inquit,) optime Fef- 
te, fed & veritatis & fobrie- 
tatis verba loquor, 

26. Scitenim de his rex 


ad quem & conftarter lo-, 


quor: latere enim eum .ni- 
hil horum arbitror. Neque 


Ÿ. 25. Gr. très-puiffant. 
Hid. C’eft le fens du grec, 
Tome XIL Part. I, 
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tils, qu'ils fiffent pénitence ; & qu'ils fe 
convertiflent à Dieu , en faifant de 
dignes œuvres de pénitence. 


4 


2r. Voilà le fujet pour lequel les Juifs 
s’étant faifis de moi dans le temple, fe 
{ont efforcés de me tuer. 


22. Maïs par l’afliftance que Dieu m°a 


donnée, j'ai fubfifté jufqu’aujourd’hui , 
rendanttémoignage de Jefus aux grands 


& aux petits , & ne difant autre chofe 


que ce que les Prophétes & Moyfe ont 
prédit devoir arriver; | 


23. fçavoir que le Chrift fouffriroit /e 
mort, & qu’il {eroit le premier qui reffuf- 
citeroit d’entre les morts, pour ne plus 
mourir , & qu'il annonceroit la lumiere 
: l'Evangile au peuple Juif & aux Gen- 
uIs. | 

24. Lorfqu’il difoit ces chofes pour 
fa juflification, Feftus $écria : Vous êtes 
infenfé, Paul: votre grand fçavoir vous 


2 


a renverié lefprit, 


… 25. Paul lui répondit : Je ne fuis point 
infenfé , très-excellent ” Feftus : au con- 
traire, les paroles queje viens de dire, 
font des paroles de vérité & de bon 


‘fens. ” Le Roi en peut rendre témoignage ; 


26. car le Roi eft bien informé de 
tout ceci: & je parle devant lui avec 
d'autant plus de liberté , /’ que je crois 
qu’il n'ignore rien de ce que je dis, pat= 


Ÿ. 26, C'eft le fens du grec. 
G£ 
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ce que ce ne font pas des chofes qui fe 
foient paflées en fecret. 


‘27. O roi Agrippa, ne croÿez-Vous 
pas aux Prophétes © Je fçai que vous y 
CIOYEZ. 


28. Alors Agrippa dit à Paul : Il ne 


s’en faut guéres que vous ne me perfua- 


diez d’être Chrétien. 


29. Paul lui repartit : Plût à Dieu que 
non-feulement il ne s’en fallût guéres, 
mais qu'il ne s’en fallût rien du tout, que 
vous, & tous ceux qui m'ÉCOUtENT pré- 
fentement , devinfliez tels que je fuis, 
à la réferve de ces liens. 


30. Paul ayant dit ces paroles ," Te Roi, 
le Gouverneur, Bérénice, & ceux qui 
étoient aflis avec eux dans le confeil , fe 
leverent. 

31. Et s'étant retirés à part , ils déli- 
bererent enfemble, & dirent tous : Cet 
homme ra rien fait qui mérite la mort, 
ou la prifon. 


32. Et Agrippa dit à Feftus: Il pour- 
roit être renvoyé abfous, s’iln’eût point 
appellé à Céfar. 


ÿ. 30, Ces mots font dans le grec. 


LES ACTES.DES APOSTRES, 


enim in angulo quidquami, 
horum geftum eft. 

27. Credis, rex Agrippas 
prophetis ? Scio quia cre- 
dis. 

28. Agrippa autem ad 
Paulum: In modico fuades 
me Chriftianum fieri. 

29.Et Paulus:Opto apud 
Deum, & in modico & in 
magno , non tantümte , fed 
etiam omnes qui audiunt ; 
hodie fieri tales , qualis & 
ego fum, exceptis vincu- 
lis his. 

30. Et exfurrexit rex & 
præfes, & Bernice , & qui 
aflidebant eis. 


31. Et cùm difcefliflent, 
loquebantur ad invicem ; 
dicentes : Quia nihil morte 
aut vinculis dignum quid 
fecit homo ifte. 

32. Agrippa autem Fef- 
to dixit : Dimitti pote- 
rat homo hic, fi nom 


appellaffet Cæfarem. 





CHAPITRE XXVIL 
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CHAPITRE XXVII. 


Paul eff mis dans un vaiffeau pour aller à Rome. Defcription . 
de fon voyage. Le vaiff[eau où il étoit , ef} battu d'une furieufe 
tempête. Dieu donne à Paulrous ceux qui étoient avec 


lui, Le vaifrau fe brif : sous fé fauvens. "| 


T autem judica- 
tum eft navigare 
eum in IJtaliam ; & tradi 
Paulum cum reliquis cufto- 
diis , certurioni, nomine 
Julio, cohortis Auguftæ, 
2. Afcendentes navem 
Adrumetinam, incipientes 
navigare circa Afiæ loca, 
fuftulimus ,  perfeverante 
nobifcum Ariftarcho Ma- 
cedone Theffalonicenfi. 


3. Sequenti autem die, 
devenimus Sidonem : hu- 
manè autem traétans Julius 
Paulum, permifit ad ami- 
cosire, & curam fui agere. 

4. Etindè cùm (uftulifre. 
mus ; fubnavigavimus Cy- 


Le 


prum , proptereà quod ef. 


fent venti contrarii, 


s. Et pelagus Ciliciz & 


J. A Près qu’ileut té réfolu que Paul 
L iroit par mer en Italie, & qu’on 
le mettroit avec les autres prifonniers ! 
entre les mains d’un Centenier dé là co- 
horte Augulile ,” nommé Jule, 


2. nous montâmes fur un vaifieau 
d’Adrumètte, ox plätôt d’Adramytte ,! 
ville de Myfie: & après avoir levé l’ancre, 
nous commençämes à côtoyer les terres 
d’Afie, / ayant avec nous Ariftarque 
Macédonien, de La ville de Theflaloni- 
que. MR EN 
3. Le jour fuivant ; nous arrivämes à 
Sidon : & Jule traitant Paul avec htuma- 
nité, lui permit d’aller voir fes amis, &c 
de pourvoir lui-même à fes befoins. 


— 3 L Ca ho on 


"Te PEAR ï tou 
i + i 


4 Etant partis de-R, nousprimes no- 
tre route au-deffous de Chypre ,/ parce 
que les vents étoient contraires. 


* à 
4 


‘5. Après avoir traverfé Ja mer de Ci- 


Re l 2 ; ' | 

Ÿ. 1. Legrec lit: Après qu'il eut été ré- 
Tolu que nous nous embarquerions pour l’I- 
talie, on mit Paul avec quelques autres pri- 
{onniers entre les mains, &c. 

Jbid. Le grec fe peut expliquer ainf : d’u- 
ne cohorte de.la Légion Augufte. 

Ÿÿ. 2. Le grec lit ainG; & ce paroît ètre 
la meilleure leture. Adrumette étoit la 
capitale de la province Byfacene dans l’A- 


de Myfe dans l'Afie mineure, On voit ici 
que le vaifleau partoit non pour l'Afrique, 
mais pour l’Afe. | | 

Ibid. Gr. & nous levimes l’ancre, pour 
aller côtoyer les terres d'Afe, 

Ÿ. 4.c. a. d. encôtoyant au nord l'ile de 
Chypre, fituée au nord occidental de Sidon, 
au lieu de fuivre les côces de Sÿrie au nord, 
& des provinces de Cilicie & de Pamphyiie, 


frique, Adramytte étoit une ville maritime | au couchant, 


Ggi 
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licie & de Pamphylie / nous arrivämes à 
Lyftre , ou à Myre!! de Lycic, 


6. où le Centenier ayant trouvé un 
vaifleau d'Alexandrie qui faifoit voile 
en Italie, il nous y fit embarquer. 

ù . 

7. Nous allâmes fort lentement pen- 
dant plufieurs jours , & nous arrivaämes 
avec grande difficulté vis-à-vis de Gni- 
de://& parce que le vent nous empêchoit 
d'avancer , nous côtoyämes l’ifle de Cre- 
te, paflent au-deffous!” près de Salmone.* 


8. Et allant avec peine lelong de fà 


- côte, nous abordâmes à un lieu nommé 
Bons-ports , / près duquel étoit la ville 


de Thalaffé. ” 


9. Mais beaucoup de tems s'étant ainfi 
écoulé, & la navigation devenant péril- 
leufe, parce que la fai[on étoit avancée , 
d quele jeûne de Pexpiation qui arrivoit 
au mois d'Oëtobre , !’ étoit déja pañlé , 
Paul donna ce confeik/” à ceux qui nous 
conduifaient : | 

10. Mes amis, leur dit-il, je vois que 
la navigation va devenir très-périlleufe , 
non feulement pour le vaifleau, & pour 
fa charge, mais auf pour nos perfonnes. 


LES ACTES DES APOSTRES, 


Pamphyliz navigantes,ve= 
nimus Lyftram quæ eft Ey- 
ciz : | 

6. Et ibi inveniens cen- 
turio navem Alexandrinam 
navigantem in taliam ;, 
tranfpofuit nos in eam. 

7. Etcüm multis diebus 
tardé navigaremus, & vix 
deveniflemus contra Gni- 
dum, prohibente. nos ven- 
to, adnavigavimus Cretæ » 
juxta Salmonem. 

8. Et vix juxtà navigan- 
tes , venimus in locum 
quemdam , quivocatur Bo- 
niportus ; Gui Juxtà erat Ci+ 
vitas Thalaffa. | 

9. Multa autem tempo- 
re peraéto, & cùm jam non 
ef tuta navigatio ; €ù 
quod & jejunium jam præ- 
teriiflet, confolabatur eas. 
Paulus , 

10. Dicens eïs: Viri, vt- 
deo. queniam cum injuria 
& multo damna; non fo- 
ldm oneris & navis, fed 


Ÿ. 5.0. a. d, cette portion de la Méditer- 
ranée , qui fe trouve entre l’île de Chypre & 
kes provinces de Cilicie & de Pamphylie. 

Ibid: On connoît Lyftre dans la Lyeao- 
nie, & non dans la Lycie. Mais le grec por- 
te Myre, quiétoit en effet dans la Lycie à 
peu dediftance de la mer, au fud de la Pam- 
phylie: 


Ÿ. 7: Ou feton le grec : Cnide:» ville ou 


RomPrere d’Afe , au coin de la pénin- 
ule de la Carie, au couchant dela Lycie. 


Quelques-uns l’entendent-de l’île du même 


aom, au fud de ce promontoire. 


Ibid, C'eft ce quiexprime le grec: nous | 


pafsimes au-deffous de Crete : » c’eft-à-dire, 
qu'ils pafferent le long de la pointe orien: 


tale de cette île, au fud du promontiore ou: 
- de l’île de Cnide: : 


Ibid. Cap fitué à l’orient de l'ile de Crete. 
Ÿ. 8. Ou felon le grec : Reaux-ports. »Ce 
lieu étoit à l'extrémité feptentrionale de l'ile, 

Ibid. Ou felon le grec: Lafée. 

Ÿ. 9. C'eft le jeûne de l'expiation folem- 
nelle fixéau dix du feptiéme mois de l'an- 
née fainte. Lewis. xvi. 29° ‘Xx111. 27. Cè 
mois répond'en partie au mois: de Septem- 
bre; & en partieau mois d'Oûtobre, 

Ibid, C'eft Jefens du grec. . 
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etiam animarum noftrarum, 
incipit efle navigatio. 

11. Centurio autem gu- 
bernatori &t nauclero magis 
credebat, quam his quæ à 
Paulo dicebantur. 

12. Et cùm aptus portus 
non eflet ad hiemandum , 
lurimi ftatuerunt confi- 
Em navigare inde , fi quo- 
modo poflent ; devenien- 
tes Phoœnicen , hiemare , 
portum Cretæ refpicientem 
ad Africum & ad Corum. 

13. Afpirante autem Auf- 
tro, æflimantes propofitum 
fe tenere , cm fuftuliflent 


de Affon, legebant Cretam. 


14. Non poft multum au- 
tem mifit fe contra ipfam 
ventus. Typhonicus ; qui 
vocatur Euroaquilo. 

15. Cümque arrepta ef- 
fet navis , & non-poffet co- 
nari in ventum, datâ nave 
flatibus, ferebamur. 

16 In infulam au- 
tem quamdam decurren- 
tes, quæ vocatur Çauda, 


Ÿ. 12. Phénice étoit'au midi de l'île de 
Crete , & au couchant de Beaux-ports. 

Ibid, c. a. d. au fud-oueft appellé en La- 
tin Africus, & en Grec Lybr; c'elt le côté où 
le foleïl fe retire perdant l’hyver; & au 
rord-oueft, appeHé en Latin Corus & en 
grec Argefles; c'eft le côté où le foleil re- 


pañle en été. 


Ÿ. 13, On connoît une ville de Crete , 
nommée Alos ;. mais elle n'étoit pas mari: 


ssi 
Je vous conftille donc de n’aller pas plus 
loin. 


11. Mais le Centenier ajoûtoit plus 
de foi aux avis du pilote & du maître 
du vaifleau , qu’à ce que difoit Paul. 


x2. Et comme le port n’étoit pas pro: 
pre pour hiverner , la plüpart furent 
d’avis de fe remettre en mer, pourtä- 
cher de gagner Phénice, qui À un port 
de Crete, // fitué au vent du couchant 


d'hiver & d’été , // afin d’y pañer l'hiver, 


r3. Le vent du midi commençant à 
fouffler doucement, ils crurent pouvoir 
venir à bout de leur deffein ; & ayant 
levé lPancre d’Aflon, /’ ils côtoyerent k 
plas près qw’'ils purent l'ile de Crete. 

14. Mais il fe leva peu après un vent 


impétueux d’entre le levant:& le nord ,/ 


qui donnoit contre l'ile : 


15. & comme il emportoit le vaifleau 
fans qu’on y pût réfifter, on le laiffa aller 
au gré du vent. | 


r6. Nous fümes pouflés au-deffous 
d’une petite île appellée Caude, / où 
nous pûmes à peine être maîtres de l'ef 
quif, 


time. Plufieurs Interprétes penfeni que le 


grec peut fignifier fimplement : & ayant le-. 


vé l'ancre de Beauxpores , ils côtoyerent. de : 
près: l'ile de Créte. | 
"Ÿ. 14: C’eft celui qu’on appelle nord-eft. 
Ÿ. 16. Ou‘felonde grèc : Claude, fituée 
vers l'extrémité méridionale & occidentale 
de l'ile de‘Créte. | 
Ibid. c. a. d. de la chaloupe ordinaire 
ment attachée à côté du navire: 
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7. Mais l’ayantenfin tiré à nous, les 
matelots fe firent aider par tout l’équipa- 
ge,! & mirent tout en œuvre pour nepas 


périr. Ils lierent le vaifleau avec des cor- 


dages qu'ils paferent par deffous , ! crai- 
gnant d’être jettés fur des bancs de fa- 
le, # où il pourroit s'ouvrir: ils abaïfle- 
rent le mats € ler voiles , !! afin que le vent 
eût moins de prife [ur le vaifleau, & 1s 
s’abandonnerent afnfi à la mer. 


18. Et comme nous étions toujours 


fortement battus de latempête, le jour 
fuivant ils jetterent Les marchandifes dans 
la mer. 

19. Trois jours après, ils y jetterent 
aufli de leurs propres mains les agrès 
de rechange, qui n’étoient pas abfolument 
néceffaires pour Le manœuvre du vaifieau. 

20. Cependant le foleil ni les étoiles 
ne parurent point durant plufieurs jours; 
& la tempête étoit toujours fi violente, 
que nous perdimes toute efpérance de 
nous fauver, | 


21.Mais parce qu'il y avoit fong-tems 
que perfonne n’avoit mangé, Paul fe 
leva au milieu d'eux, & leur dit : Sans 
doute , mes amis, vous eufliez mieux 
fait de me croire, & de ne point partir 
de Crete, pour nous épargner tant de 
peine , & une fi grande perte. 


22, Je vous exhorte néanmoins à avoir 


Ÿ. 17. Gr. autr. ils employerent tous les 
fecours, #ls fe firens aider par tous l'équipage, 
pour fe garantir du upase ; ils lierent, 
&c. 

Ibid. C'eft le fens du grec : ils lierent le 
vaiffeau par defflous. 
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potuimus vix obtinere fca: 
pham. 
A A bd 

17. Qui fublata , adjuto- 
riis utebantur accingentes 
navem , timentes ne in Syr- 
tim inciderent, fummiflo 
vafe {ic ferebantur. 


18. Validä autem nobis 
tempeñtate jaétatis, fequen- 


ti die jaétum fecerunt. 


19. Et tertiâ die fuis ma- 
nibus armamenta navis pro= 
Jjecerunt. 


20. Neque autem fole, 
neque fideribus apparenti- 
bus per plures dies , & tem- 
peftate non exiguâ immi- 
nente , jam ablara erat fpes 
omnis falutis noftræ. 

21. Et cm multa jeju- 
natio fuiflet , tunc ftans Pau- 
lus in medio eorum, dixit: 
Oportebat quidem, 6 viri, 
audito me, non tollere à 
Creta, lucrique facere in- 
juriam hanc & jaéturam. 

22. Et nunc fuadeo vo- 


fameux, qui font furles côtes d'Afrique, & 
nommés la grande & la petite Syrte , & fi- 
tués au fud occidental de l’ile de Crete. Le 
nord-eft poufoit de ce côté-là le vaiffeau où 
étoit S. Paul. 

Ibid. Quelques exemplaires Grecslifent: 


Ibid. Litt. fur la Syrte.» On entend com- | ils abaïfferent les voiles : » l’abaiffement du 
mmunément fous ce nom;|des bancs de fable | mâts emporte celui des voiles, 


CHAPITRE XXVII. 


bis bono animo effe : amif- 
fio enim nullius animæ erit 
ex vobis, præterquèm na- 
Vis. 

23. Aftitit enim mihi hâc 
note Angelus Dei, cujus 
fum ego , & cui defervio, 

24. Dicens: Ne timeas, 
Paule ; Cæfari te oportet 
affiftere : & ecce donavit 
tibi Deus omnes qui na- 
vigant tecum. | 

25. Propter qudd bono 
animo eftote , viri : credo 
enim Deo, quia fic erit, 
quemadmodüm diétum eft 
mihi. 


26. In infulam autem 


quamdam oportet nos de - 
Venire. 

27.Sed pofteaquam quar- 
tadecima nox fupervenit, 
navigantibus nobis in Adria 
circa mediam notem, fuf- 
picabantur nautæ apparere 
fibi aliquam regionem: 

23. Qui & fummittentes 
bolidem , invenerunt paflus 
viginti: & pulillum inde fe- 
parati ,; invenerunt pañlus 
quindecim. 

29, Timentes autem ne 
in afpera loca incideremus, 
de puppi mittentes-ancho- 


Ÿ. 27. La mer Adriatique prife dans fon 
acception ordinaire ne s'entend que du Gol- 
phe de Venife : mais dans une acception 
plus ‘tendue , elle fe prend auffi pour la mer 
de Sicile, & ia mer lonienne entre la Gre- |: 
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bon courage, parce qu’il ne périra perfon- = 
ne, & 1l n’y aura que le vaifleau de perdu. AnneL’Exa 


23. Car cette nuit même, un Ange 
du Dieu à qui je fuis, & que je fers, m'a 
apparu, . 

s 


24. & m'a dit : Paul, ne craignez point: 
il faut que vous comparoifliez devant 
Céfar; & je vous annonce que Dieu 
vous a accordé /a vie de tous ceux qui 
font avec vous dans le vaifleau. 


25. C'eft pourquoi, mes amis, ayez 


bon courage; car j'ai cette confiance en 
Dieu, que ce quim’a été dit arrivera. 


26. Mais nous devons être jettés con= 
tre une certaine Île, o% nous nous [auve- 
rTons touts. 


27. La quatorziéme nuit , comme les 
vents nous poufloient de tous côtés fur 
la mer Adriatique, /’ les matelots cru- 
rent vers le milieu de la nuit entrevoir 
quelque terre : 


28. & ayant jetté la fonde, ils trou- 
verent vingt braffes d’eau ;//&un peu plus 
loin , ils en trouverent quinze. 


29. Alors craignant que nous n’allaf- 
fions donner contre quelque écueil, ils 
jetterent quatre ancres de la poupe, 


ce & la Sicile, au nord des deux Syrtes : 
c’eft en ce fens qu’il faut l'entendre ici. 


fure des deux bras étendus ; on la compte 
Gx pieds, 


Ÿ. 28. C'eft le fens du grec. C’eft la me- | 


CHR. VULG, 
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a quatuor , optabant diens 
CIl. 
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——— actendant avec impatience que le jour 
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0. Or comme Îles matelots cher- 


co. 

choient à s’enfuir du vaifleau, & qu’ils 
defcendoient l'efquifen mer, fous pré- 
texte d’allerjetrer des ancres du côté de 
Ja proué, 


31. Paul dit au Centenier & aux fol- 
dats : Si ces gens-ci ne demeurent dans 
le vaifleau, vous ne pouvez vous fau- 
yer. ; 


32. Alors les foldats couperent les 
cables de l'efquif, & le laifferent tomber 
dans la mer, 


33. Surle point du jour , Paul les ex- 
horta tous à prendre dela nourriture, en 
leur difant : Îl y a aujourd’hui quatorze 
jours que vous Êtes comme à jeun, & que 
vous n’avez prefque rien pris, attendant 
soujours la fin de la tempête: 


34. C’eft pourquoi je vous exhorte à 


prendre de la nourriture , pour pouvoir 
vous fauver;/car pas un de vous re périræ, 
d ne perdra un feul cheveu de fa tête. 


25. Après avoir dit cela, il prit lui- 
mére du pain; & ayant rendu graces à 
Dieu devant tous, il Le rompit , & com- 
mença à manger. 


36. Tous les autres prirent Courage ; 
à Jon exemple, & fe mirent aufli à man- 
EL 

37. Or nous étions dans le vaifleau 
deux cens foixante & feize perfonnes en 
tout. où 


30. Nautis verd quærens 
tibus fugere de navi, cùm 
mififlent fcapham in mare; 
fub obtentu quafi incipe- 
rent à proraanchoras exten- 
dere , 

3r. Dixit Paulus Centu- 
rioni & militibus : Nifi hi 
in navi manferint, vos fal- 
vi fieri non poteftis. 

82 Tunc abfciderunt 
milites funes fcaphæ ; &r 
palli funt eam excidere. 

33. Et cm lux incipe- 
ret fieri,rogabat Paulus om- 
nes fumere cibum, dicens: 
Quartä-decimä die hodie 
expeétantes jejuni permas 
netis , nihil accipientes: 

34. Propter quèd rogo: 
vos accipere cibum pro fa- 
lute veftra ; quia nullius vef- 
trûm capillus de eapite pe- 
ribit. 

35. Et cmhæc dixiflet, 
fumens panem , gratias epit 
Deo in confpeétu omnium: 
& cüm fregilet, cœpit 
manducare. 

36. Animæquioresautem 
fa@i omnes , & ipfi fumpfe- 
runt çcibum. 

37. Eramus verd univer- 
fæ animæ in navi ducentæ 


feptuaginta {exe 


Ÿe 34 Gr, litt, çar cela eftnécelaire pour votre confervation 
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| CHAPITRE XX VII. 

38. Et fatiati cibo , alle- 

+ Viabant navem , jaétantes 
triticum in mare. 
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38. Quand ils furent rafafiés, ils fou- == 
lagerent le vaifleau, en jettant dans la an DE L'ERG 
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mer les vivres // qui leur reffoicnt. Rd RE 


39. Cûmautem dies fac- 
tus effet, terram non agnof- 
cebant : finum vero quem- 
dam confiderabant haben- 
tem littus , in quem cogita- 
: banr, fi poffent , ejicere na- 
vem. 

40. Et cûm anchoras fuf- 
tuliffent, commitrebant fe 
mari, fimul laxantes junétu- 
ras gubernaculorum : & 
levato artemone , fecun- 
düm auræ flatum , tende- 
bant ad littus. 


_ 41. Et cùm incidiflemus 


in locum dithalaffum , im- 
pegerunt naveïh ; & prora 
quidem fixa manebat im- 


mobilis, puppis verd folve- 


batur À vi maris. 

42. Militum autem con- 
filium fuit, ut cuftodias oc- 
ciderent : ne quis, cùm 
epataflet , effugerer. 

43. Centurio autem vo- 
lens fervare Paulum, prohi- 
buit fieri : jufsitque eos qui 
poflent natare, emittere fe 
primos, & evadere , & ad 
terram exire : 

44. Et cæteros alios in 
tabulis ferebant : quofdam 


ÿ. 38. Litt. leblé. 
Ÿ. 40. Gr. autr. ils couperent. 


Ibid, c, a. d. deux groffes planches fer- 
rées qui s'étendoient aux deux côtés du 
yaifleau, & qui étant lâchées , empéchoient 


Tome XII, Part. I 


39. Le jour ctant venu, ils ne recon- 
nurent point quelle terre c’étoit ; mais 
ils apperçurent un golfe, où il y avoit 
un rivage : & ils réfolurent d’y faire 
échouer le vaifleau, s'ils pouvoient, 


40. Ils retirerent // donc les ancres, & 
lâcherent en même-tems les attaches 


‘des gouvernaux ; ” & s’abandonnant à 


la mer, après avoir mis la voile de l’ar- 
timon // au vent, ilstiroient vers le ri- 
vagc. 


41. Mais ayant rencontré une langue 
de terre qui avoit la mer des deux côtés, 
ils y firent échouer le vaiffleau : & la 

roue s’y étant enfoncée, demeuroit 
immobile; mais la poupe ferompoit par 
la violence des flots. 0 


42. Alors les foldats furent d’avis de 
tuerles prifonniers , de peur que quel- 
qu’un d'eux, s'étant fauvé àlanâge, ne 
s’enfuit, qu'on nelesenrenditrefponfables, 


43. Mais le Centenier, qui voulait 
conferver Paul ,lesen empècha ,& com- 
manda que ceux qui fçavoient nager, fe 
jettaflent les premiers dans l'can, & fe 


fauvaflent a terre. 


44 Pour les autres, on les fit pañler 
fur des planches, & quelques-uns fur 


que le vaiffeau ne füt facilement renverfé par 
le vent. 

Ibid. L’artimon eft un petit mit fur le 
derriere du vaifleau ; on n'y attache qu'ure 
petite voile. Hh _n 
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des débris du vaiffeau.” Et ainfi ils ga- 
gnerent tous la terre, & fe fauverent. 


LES ACTES DES APOSTRES, 


fuper ea quz de navi erant. 
Et fic fa&um eft , ut omnes 
animæ evaderent ad tet- 
ram. 


Ÿ. 44. Gr. & que les autres fe miffems fur des planthes & furles débris du vaiffean. 





CHAPITRE XX VIIL. 
Paul & ceux qui éroient avec lui font reçés à Malte. Il ef} mordu 


d'une vipere. Il guérit les malades de certe île. Il continue 
Jon voyage, arrive à Rome ; prêche J. C. aux Juifs, 
leur reproche leur endurciffement ; & leur annonce 
que les Gentils leur [éront préférés. 


1. Ous étant aïnfi fauvés, nous re- 

connûmes que l’île o% nous étions, 
s’appelloit Malte.//Et les barbares //nous 
traiterent avec beaucoup d'humanité : 


2. Car après avoir allumé un grand 
feu , à caufe de la pluie & du froid qu’il 
faifoit ; ils nous donnerent à tous kes 
fecours dont nous avions befoin.” 


3. Alors Paul ayant ramafñlé ie 
farmens, / & les ayant mis au feu, une 
vipere, que la chaleur en fitfortir, Le 
prit à la main. 


4. Quand les barbares virent cette 
bête qui pendoit à fa maïn, ils s’enitre 


l'Afrique. 

Jbid. c. a. d.Lesreftes despayfans Afri- 
Gains qui étoient demeurés dans l’île, de- 
puis que les Romains s’en étoient rendus 
maitres: Ces payfans ne parlant ni grec, 
ai lati® , étoient du nombre de ceux que leg 


2. 


1. T cùm evafflemué, 

tunc cognovimus 
quià Melita infula vocaba- 
tur. Barbari verd præfta- 
bant non modicam humas 
nitatem nobis. 

2. Accensâ entm pyrà , re< 
ficiebant nos omnes, prop 
ter imbrem qui imminebat; 
& frigus. 

3. Cüm congregaflet aus 
tem Paulus farmentorum 
aliquantam multitudinem , 
& impofuïflet fuperignem, 
vipera à calore cüm procef= 
filet, invafit manum ejus. 

4. Ut verd viderunt Bar- 
bari pendentem beftiam de 


Ÿ. 1. Cetteïle ef fituée entre laSicile & 1 Grecs ppelpiene alors Barbares. 
N2 
chez eux, & y allumterent un grand 
caufe de la pluie & du froid qu'il faifoit. 
Ÿ. 3. Le terme grec s'entend de toutes 
fortes de branches féches, 


r. autr. Carils nous reçurent tous 
feu , à 


CHAPITRE XX VIII. 
manu ejus, ad invicem di- 
cebant : Urique homicida 
eft homo hic, qui cüm eva- 
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difoient : Cet homme eft fans doute nes 
quelque meurtrier , uifqu’après avoir ANDE!L'ERS 
été fauvé de la mer, la vengeance divine CHR: VULG. 


e 


ferit de mari, ultio non finit 
eum vivere. | 

s- Et ille quidem excu- 
tiens beftiam in ignem , ni- 
hil mali pañlus ef. 

6. Ât illi exiftimabant 
eum in tumorem conver- 
tendum, & fubito cafurum, 
& mori. Diù autemillis ex- 
pettantibus, & videntibus 
nihil mali in eo fieri, con- 
vertentes fe, dicebanteum 
effe Deum. 

7. In locis autem illis 
erant prædia principis infu- 
le , nomine Publii, qui nos 


fufcipiens ; triduo benignè 
exhibuit. D 


8. Contigit autem, pa- 
trem Publii febribus & dy- 
fenterià vexatum jacere. 
Ad quem Paulus intravit : 
& cüm oraflet | & impo- 


fuiflet ei manus, falvavit 


eum, 

9. Quo fao , omnes 
qui in infula habebant infir- 
mitates ; accedebant , & 
curabantur : | 

10, Qui etiam mulris ho- 
noribus nos honoraverunt , 
& navigantibus impofue- 


tunt quæ neceffaria erant. 


Ÿ. 6. Gr. ou qu’il tomberoit mort. 


. . 69e 
le pourfuit encore, ne veut pas lc laifler 


vivre. 


._$e Mais Paul ayant fecoüé la vipere 
dans le feu, n’en reçut aucun mal. 


6. Les barbares s’attendoient qu’il en< 
fleroit, &” qu’il tomberoit mort tout 
d’un coup : mais après avoir attendu 
long-tems, lorfqu'ils virent qu’il ne lui 
en arrivoit aucun mal, ils changerent 


de fentiment, & dirent que c’étoit un 
Dieu. | 


7. Ï y avoit dans cet endroit-là des 
terres qui appartenoient à un nommé 
Publius, le premier de cette île , /’ qui 
nous reçut fort humainement, & qui 
exerça envers nous l’hofpitalité durant 
trois joùrs. 

8. Or il fe rencontra que fon pere 
étoit malade d’une fiévre & d’une dyffen- 
terie : Paul l’alla voir; & s'étant misen 


priere, 1l lui impofa les mains, & le gué- 
r1t. 


9. Après ce miracle, tous ceux de l'île 
qui étoient malades, vinrent à lui, & 
furent guéris, 


10. Îls nous rendirent auffi de grands 
honneurs, & nous pourvûrent de tout 
ce qui nous étoit néceffaire pour notre 
voyage. 


} 


Gouverneur de l'ile, de la part des Ro= 


Ÿ. 7. Quelques-uns croyent que c'étoit le | mains. 


Hhi 


ÉRRRRRESSSPMER 





AN DE L’ERE 
CHR. VULC: 
Ole 


Caftor & Pollux fils jumeaux de Jupiter. 
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11, Au bout detrois mois, nous nous 
embarquâmes fur un vaiffeau d’Alexan- 
drie , qui avoit paffé l’hiver dans Pile, & 
_ portoit pour enfeigne Caftor & Pol- 
UX. LU | 


12. Nous abordämes à Syracufe, / où 
nous demeurâmes trois Jours. 


13. De-là, en côtoyant La Sicile, nous 
vinmes à Rhege :” & le lendemain le 
vents’étant mis au midi, nous arrivâmes 
le jour d’après à Pouzzole, ” | 


14. où nous trouvâmes des freres , qui 
nous prierent d’y demeurer fept jours ; 
ce que nous leur accordämes. Et enfuite 
nous primes le chemin de Rome. 


15. Lorfque lesfreres de Romeeurent 
appris des nouvelles de notte arrivée, 
ils vinrent au-devant de nous jufqu’au 
lieu appellé le marché d’Appius, ” & juf- 
ques aux Trois loges./’ Et Paulles ayant 
vûs, rendit graces à Dieu de celles qu’il 
leur avoit faites , & fut rempli d’une sou- 
velle confiance. | 

16. Quand nous fûmes arrivés à Ro+ 
me, le Centenier remit les prifonniers entre 
les mains du Capitaine des gardes ; ! mais 
il fut permis à Paul de demeurer où il 
voudroit avec un foldat qui le gardoit. 

17. Trois jours après wotre arrivée, 
Paul pria les principaux d’entre les Juifs 
de le venir trouver : & quand ils furent 
venus , il leur dit : Mes freres, quoique 
je n’eûfle rien fait contre la nation, ni 


LES ACTES DES APOSTRES; 


11. Poft menfes autem 
tres , navigavimus in navi 
Alexandrina, quæ in infula 


hiemaverat, cui erat infigne 


Caftorum. 

12. Et cùm veniflemus 
Syracufam ; manfimus ibt 
triduo. À 

13. Inde ciréumlegentes 
devenimus KRhegium : & 
poft unum diem,flante Auf: 
tro, fecundà die venimus 
Puteolos; Le 

14. Ubiinventis fratribus 
rogati fumus manere apud 
eos dies feptem: & fic ve+ 
nimus Romam. | 

15. Et inde cm audiflent 
fratres, occurrerunt nobis 
ufque ad Appii forum , ac 
tres Tabernas. Quos cûm 
vidiflet Paulus ; gratias 
agens Deo , accepit fidu- 
ciam. 

16. Cûm autem veniffe: 
mus Romam, permifflum 
eft Paulo manere fibimet ; 
cum cuftodiente fe milite. 


17: Poft tertium autem 
diem convocavit primos 
Judæorum. Cümque con- 
veniffent, dicebat eis: Ego, 


viri fratres , nihil adversùs 


ÿ.1r. Gr. litt. les Diofcores ;» €. a. d, , lieues de Rome. 


Ÿÿ. 15. Lieu confidérable près de la mer, à 


Ÿÿ. 12. Ville célébre fur la côte de la Si- | vingt lieues de Rome. 


cile au nord de l'ile de Malte. 


léid. Ou aux Trois-hôtelleries, autre licu 


Ÿ. 13. Ville fur la côte de l'Italie dans la | fameux , à onze lieucs de Rome. 


Calabre , zu nord oriental de la Sicile. 
Ibid, Ville de Campanie , à çinquante 


ÿ. 16. Cesmots font danslegrec, ” 
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CHAPITRE X XVIII. 


plebem faciens aut morem 
paternum , vinétus ab Jexo- 
folymis, traditus fum in ma- 
nus Romanorum : 

18. Qui cùm interroga- 
tionem de me habuiflent , 
voluerunt me dimittere , ed 
quod nulla effet caufa mor- 
tis inme: 

19. Contradicentibus au- 
tem Judæis , coaëtus fum 
appellare Cæfarem , non 
quali gentem meam habens 
aliquid accufare. | 

20. Propter hanc igitur 
caufam rogavi vos videre , 
& alloqui. Propter fpem 
enim Îfrael catenâ hac cir- 
cumdatus fum, 


1. At illi dixerunt ad 
tum : Nos neque litreras 
accepimus de te à Judæa; 
neque adveniens aliquis fra- 
trum ,nuntiavit , aut locu- 
tus eft quid de te malum. 

22, Rogamusautem à te 
audire quæ fentis : nam de 
fetta hac notum eft nobis 
Quia ubique ei contradici 
tur, | 

23. Cüm conftituiflent 
autem illi diem , venerunt 


Ÿ. 10. Voyez ci- devant ; xx111. 6, xx1Ÿe 


15. xx vI. 6. 
Ibid. Selon l’ufage 


« 


Came, 


&auche du fodat qui le gardoit, 


is des Romains, S. Paul 
ÉVOIt tre attache par la main droite à une 
Qui tenoit par fon extrémité à la 
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contre les coutûmes de nos peres, j'ai 





D  … 


— 


cependant été arrêté prifonnier à Jérufa- _ L’ERS 


lem, & mis entre les mains des Ro- 
mains » 


18.quim’ayant examiné, me vouloient 


+ VULG, 
él 


mettre enliberté,parce qu’ils ne metrou- 


voient coupable d'aucun crime qui mé- 
ritat la mort. 


19. Mais comme les Juifs s’y font 
oppolés , j'ai été contraint d’en appel- 
ler à Céfar, fans néanmoins que j’aye 
deffein d’accufer en aucune chofe ceux 
de ma nation. 


20. C’eft donc pour ce fujet que je 
vous ai priés de venir ici, afin de vous 
voir & de vous parler de ma détention, 
qu eff tres-injuffe ; car c’eft pour avoir 
préché la réfurreition des morts en la perfonne 
du Mefie , qui eff Vefpérance d'Ifraël, / 
que je fuis lié de cette chaîne. / 

2r. Ils lui répondirent : Nous n’avons 
point reçû de lettres de Judée fur votre 
fujet; & 1l n’eft venu aucun de nos freres 
de ce pays-là quinous ait dit du mal de 
vous | 


22. Mais nous voudrions bien que 
vous nous difliez vous-même vos fentis 
mens touchant cette nouvelle héréfie !! dont 
nous ne fommes pas bien inffruits ; car tour 
ce que nous fçavons de cette fete, c’eft 
qu’on la combat par-tout. 

23. Ayant donc pris jouravec lui, ils 
vinrent en grand nombre le trouver 


Ÿ. 22. Cette paraphrafe eft fondée fur ce 
que quelques-uns traduifent par le mot d’hé- 
réfie, le mot grec qui eft ici traduit par 
celui de feéte. Mais on a vu plus haut qu’alors 
ce mot fe prenoit plutôt pour feéle que pour 
héréfie, Supr. xx111, 5e 14: XX Ve Se 

| hi) 


ED 'UMEER 
So EE 
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dans fon logis : & il leur prèchoit La né- 
ceffité de croire en Jefus-Chriff, pour obtenir 
le royaume de Dieu , leur confirmant ce 
qu’il leur difoit par plufieurs témoigna- 
ges de Ecriture. Et depuis le matin juf- 


qu’au foir, il tâchoit de leur perfuader 


Tfai. V1 9e \ 


Matt. Xille 
te 

Marco 1V:e 
12. 
Luc. VIlll. 
10. 

Joan. XII, 


40. 
Û Rom, XL 8e 


Ja foi de Jefus, /’ leur montrant par la loi 
de Moyfe, & par les Prophétes , qwil 
étoit le Chriff © le Meffie. 

24. Les uns croyoient ce qu'il difoit, 
& les autres ne le croyoient pas: 


2$. & ne pouvant s’accorder entre 
eux, ils fe retiroient demeurant dans leur 
incrédulité ; ce qui donna lieu à Paul de 
leur dire cette parole : C’elt avec grande 
raifon que le faint Efprit qui a parlé à 


nos peres par le Prophete Ifaie , 


26. a dit : Allez vers ce peuple, & 
lui dites: Vous écouterez ; & en écou- 
tant, vous n’entendrez point : Vous 
verrez; & en voyant, vous ne. VErrez 
point, 


27. Car le cœur de ce peuple s’eft ap- 
pefanti, & leurs oreilles font devenues 
fourdes , & ils ont bouché leurs yeux ;, 
de peur que leurs yeux ne voyent, que 
leurs oreilles n’entendent, que leurcoœeur 
ne comprenne, & que s'étant conver- 
tis, je ne les guérifle, 


28. Sçachez donc que ce falut qui 
vous cf? offert de la part de Dieu, & que 
vous rejettez avec tant de mépris, elt main- 
tenant envoyé aux Gentils, qui le rece- 
vront/ avec joie, © qui entreront en pof[ef- 


Ÿ. 23. Gr. litt. ce qui regarde Jefus. 


LES ACTES DES APOSTRES, 


ad eum in hofpitium plur{- 
nÿ ; quibus exponebat tef- 
tiñicans regnum Dei, fua- 
dénfque eis de Jefuex lege 
Moyli & Prophetis , à ma- 
nè ufque ad vefperam. 


24. Et quidam credebant 
his quæ dicebantur: quidam 
vero non credebant. 

25. Cuümque invicem 
non eflent confentientes , 
difcedebant, dicente Paulo 
unum verbum : Quia bene 
Spiritus fanétus locutus eft 
per Ifaïam Prophetam ad 
patres noftros , 

26. Dicens: Vade ad po- 


_pulum ïftum , & dic ad 


cos: Aure audietis , & non 
intelligetis : & videntes vi- 
debitis , & ‘non perfpicie- 
tis. 

27. Incraflatum eft enim 
cor populihujus, & auri- 
bus graviter audierunt, & 
oculos fuos comprefferunt: 
ne fortè videant oculis , & 
auribus audiant , & corde 
intelligant, & convertan- 
tur , & fanem eos. 

28. Notum ergo fit vo- 
bis , quoniam gentibus mif- 
fum eft hoc falutare Dei , & 
ipfi audient. 


Ÿ. 28. Litt. & qu’ils l'écouteront , qu'ils 


Ÿ. 215. Litt. que le Saint-Efprit a parlé à | le receuronr. 


nos peres par le Prophéte Ifae, en difant. 
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29. Et cùm hæc dixiflet, 


exierunt ab eo Jud i,mul- 


tam habentes inter fe quæf- 
tionenmi. 


30. Manfit autem bien- 


hio toto in fuo conduéto : 
& fufcipiebat omnes qui 
ingrediebantur ad eum, 

31. Prædicans regnum 
Dei, & docens quæ funt 
de Domino Jefu Chrifto, 
cum omni fiducia, fine 
prohibitione. 


Jion du royaume célefle, dont vous vous ju- 
gez vous-mêmes indignes. 

29. Lorfqu’il leur eut dit ces chofes, 
les Juifs s’en allerent, ayant fur cela de 
grandes conteftations entr’eux. 


30. Paul enfuite demeura deux ans en: 
tiers dans un logis quil avoit loué, où 
il recevoit tous ceux qui le venoiene 
Voir, 


3 1. préchant le royaume de Dieu , & 
enfeignant ce qui regarde le Seigneur 
Jefus-Chrift avec toute liberté, //& fans’ 
que perfonne Pen empêchät. | 


Ÿ.31.C, a. d, fans crainte, C’eft le fens du grec. 


Fin des Aëtes des Apôtres. 
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PREFACE GENERALE 


LES EPITRES DES. PAUL. 


ESS N a toujours confideré dans l’Eglife les Epiîtres de 1. 


é r ° Excellence 
faint Paul comme le monument le plus précieux déteste 


4? après les faints Evangiles, dont elles font en quelque $. Paul, 
A forte le Commentaire le plus naturel. Elles NET 
2}; toute la morale de Jefus-Chrift , tous fes myftères, 
} coute fa religion. | | 
= = Les principaux dogmes de notre foi y font établis 
ou confirmés ; & les héréfies y font réfutées avant leur naïffance même. 
Elles démontrent contre les Juifs la vérité & les prérogatives de Pal- 
liance nouvelle que Dieu a faite avec les hommes par Jefus - Chrift 
notre Sauveur ; contre les AÂriens , la divinité de Jefus-Chrift ; contré 
les Pélagiens, la corruption de la nature humaine par le péché de 
notre premier pere, & G néceflité de la grace de Jefus-Chrift pour le 
falut ; contre les Semipélagiens , la gratuité de notre vocation à la 
‘ foi; contre les Calviniftes mêmes, la préfence réelle de Jefus-Chrift 
dans l’Euchariftie, & l’amiffibilité de la juftice ; contre tous les Prote- 
flans , la néceflité des œuvres de la foi pour la vraie juftification ; 
contre les Sociniens , la réfurrettion générale des bons & des méchans ; 
contre tous les Hérétiques & les Schifmatiques , unité, la perpé- 
tuité & l’autorité de l’Eglife. | 
Les vérités de la morale de l'Evangile y font dans une clarté & une 
évidence qui diflipe tous les nuages qu’on voudroit y répandre ; & 
tous les cas y font décidés dans les principes qui y font établis. Elles 
enfeignent les devoirs généraux communs à tous les Chrétiens , 
& les devoirs particuliers propres à chaque état & à chaque condi- 
tion : les pafteurs & les peuples, les princes & leurs fujets , les peres & 
les enfans , le maître & le ferviteur, les riches & les pauvres, É per- 
fonnes mariées & celles qui gardent la continence ; les yierges & les 
veuves, tous enfin y trouveront les vertus qu'ils doivent pratiquer, & 
les vices qu'ils doivent éviter. Saint Chryfoftôme témoigne que c’eft 
dans les ue de faint Paul qu’il a puifé tout ce qu'il avoit de con- 
Tome XTL. | À 
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noillances, & que les fidéles y trouveront tout ce qui leur eft nécef- 


Il. 

Abrésé de 
la vie de faint 
Paul, depuis 
fa naïflince 
juiqu'à fon 
arrivée à Ro 
sc. 


faire pour la conduite de leur vie. ,, Tout ce que nous avons de con- 
» noïfflances, dit ce Pere, (2) fi nous en avons quelqu’une, nous ne les 
» devons ni à la pénétration de notre efprit, ni à aucun autre talent 
» naturel, mais uniquement à la leéture affidue des Ecrits de cet 
» homme incomparable pour lequel nous fommes remplis d’eftime & 
» d'affettion. ... C’eft pourquoi, fi vous vouliez aufli vous-mêmes, 
» ( C’eft à fon peuple qu’il parle , ) fi vous vouliez aufli vous appliquer 
, avec foin à cette leéture , vous n’auriez plus rien autre chofe à 
, defirer. 

Saint Paul né à Tharfe en Cilicie, () d’un pere Juif & citoyen Ro- 
main , fçavoit les Lettres Grecques, puifqu’il cite Epiménides (c) & 
Aratus ; (d) & il pouvoit les avoir apprifes à Tharfe, où les études 
étoient alors fi floriflantes , que Strabon ne craint point de dire qu’elle 
furpafloit Athénes même. fe) Pour les Lettres facrées , il étoit venu les 
étudier à Jérufalem, & il y avoit eu pour maître Gamaliel fameux Do- 
teur de la loi. (f) Son zéle pour la loi fut tel qu’il le porta à perfécu- 
ter jufqu’à la mort les premiers difciples de Jefus-Chrift qu’il confideroit 
comme lémule de Moyfe & le deltru@cur de fes loix. (g) 11 gardoit 
les habits de ceux qui lapiderent faint Etienne : (b) & après la mort 
de ce premier Martyr, il obtuant du Grand-Prètre des Lettres de créance 
pour Les Synagogues de Damas, afin qu'il pût faire arrêter & mettre 
dans les liens , tout ce qu’il y trouveroit de difciples de Jefus-Chrift. (5) 
Comme il alloit en cette ville, ne refpirant que le fang & les menaces, 
il fut renverfé parterre, & il ouit une voix qui lui cria : Saul , Saul, 
pourquoi me perfécutez-vous ? En même-tems fes yeux furent obfcur- 
cis ; & il fallut le mener par la main à Damas, où 1l logea chez un nom- 
mé Jude qui étoit de Tharfe. Le Seigneur apparut la nuit en vifion à 
un difciple nommé Ananie, & Iui dit d’aller trouver Saul. Ananie y : 
alla, lui rendit la vûe, & le baptifa. 

Dès-lors Saul commença à prêcher PEvangile de Jefus-Chrift. De 
cette ville, il alla dans l'Arabie, où 11 demeura quelque tems; puis il 
revint à Damas. (kK) Alors les Juifs tefefperés de fon changement, ré- 
{olurent de le mettre à mort ; ({) mais ayant été informé de leur com- 
plot, il fe fit defcendre ee les murs de la ville dans une corbeille pour 
éviter de tomber entre leurs mains. De là 1l vint à Jérufalem, où il 
confera avec ceux des Apôtres qu’il y rencontra. () De Jérufalem il par- 
ut pour Fharfe fa patrie. (x) Barnabé l'y alla chercher pour l’amener 





(a) Chryf. in Ep. ad Rom. in proæmic. = (b) AE, xx1. 39, xx1r. 3. == (c) Tir. 1, 12. 
ex Epimenidr, ds dé Viosey, RC. == (d) A6. xv11. 28, cx Araro, TE D À yir@- ip. 
= (e) Strab. h x1v. p. 462. (ff) AËË, xx1I. 3e = (g) AC, Vail. 3. XXII, 3.4 
== (h) AC NII 57. xx11. 20, == (3) AGE, 1x. à, © fegg. xxu1, s. © fegg. —= (k) Gal. 1 


17. == (1) Aék. 1x. 23. Ô fegg. O7 2. Cur, x1, 32. 33. == (m) AG, 1x, 26, @° fega. Gal. 1. 
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à Antioche, où fa préfence étoit utile pour le progrès de l'Evangile. 
(a) Ils en partirent, Barnabé & lui, pour porter à Jérufalem les aumô- 
nes des fidéles. (2) Après s'être acquittés de ce miniftère , ils retourne- 
rent à Antioche , ayant avec eux Jean-Marc. (c) Alors le Saint-Efprit 
les fit ordonner Apôtres pour porter la foi aux Gentils. (d) En cette 
qualité, ils paflerent en Cypre, où Saul convertit le Proconful Ser- 
gius Paulus ; & depuis ce tems-là 1l et toujours appellé Paul. De là ils 
allerent dans la Pamphylie, (e) puis dans la Pifidie, la Lycaonie, & 
apparemment aufli en Galatie ; & enfin ils revinrent à Antioche. 
Alors s’éleva dans cette Eplife, la difpute touchant les obfervances 
légales;-(f) Paul & Barnabé furent députés à Jérufalem , où fut tenu 
le premier Concile. On y décida que les Gentils qui fe convertifloient 
à la foi, ne feroient point obligés ni de recevoir la circoncifion, ni 
d’obferver les cérémonies légales ; mais que feulement ils s’abftien- 
droient de toute idolàtrie, AE toute fornication, & de l’ufage du fang 
& des animaux fuffoqués. Paul & Barnabé étant à Jérufalem, y furent 
reconnus & confirmés Apôtres des Gentils. (g) Ils retournerent à 
Autioche ; (b) & faint Pierre y étant venu peu Re tems après, S. Paul 
Le reprit devant tout le monde à caufe de la diffimulation dont il ufoit 


en fe retirant fecretement d’avec les Gentils, & dont faint Paul appré- 


hendoit les fuites. (i) Paul & Barnabé ayant été quelque tems à An- 
tioche , Paul forma le deflein d’aller vifiter les Eglifes qu’ils avoient 


fondées dans l’Afie Mineure. (k) Il invita Barnabé à y venir avec luis 


mais Barnabé ayant voulu y mener Jean-Marc, Paul qui avoit d’autres 
vûes, fe fépara de lui. Barnabé prit Jean-Marc avec lui, & s’en alla en 
Cypre : Paul choifit Silas, & s’en alla dans l’Afie Mineure. 

Paul étant en Lycaonie prit avec lui Timothée. (/) Il traverfa la Phry- 
gie & la Galatie. De là il vint dans la Macedoine. 11 prêcha à Philippes, 
(») à Theffalonique, (r) & à Bérée ; (0) de là if pafla à Athénes , où pa 
vertit Denys l’Aréopagite. (p) Il vint enfuite à Corinthe:(39) c’eft là 

ui écrivit d’abord fe premiere Epitre aux Theffaloniciens ; & peu 
de tems après, il écrivit aufli du même endroit la feconde au même 
peuple. De Corinthe il alla à Ephéfe ; (r) puis à Jérufalem, & revint à 
Antioche. De là il vifita la Galatie & la Phrygie, & retourna à Ephéfe, 
(s) où il eut beaucoup à fouffrir. C’eft d’Ephéfe qu’il écrivit aux Galates : 
& quelque tems après, il envoya aufli de là fe premiere Léttre aux 
Corinthiens. D’Ephéfe il pafla en Macédoine , d’où il écrivit fa feconde 
Lettre aux Corinthiens. (tr) Énfuite il revint en Gréce, où il demeura trois 





J. & IT. Ept- 
tres aux Thcie 
faloniciens, 


Epitre aux 
Galaces. 
Ï. Epitreaux 
Corinthicns. 
11. Epitre aux 
Corinchiens. 
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PREFACE 
fpirreaux MOIS: fa) ce fut pendant ce féjour qu’il écrivit PEpitre aux Romains; 
Romains, On croit qu'il l'écrivit de Corinthe. De là il fe rendit à Jérufalem, (b) 
| en pafñfant par Philippes, | we Troade, par Milet ; & étant arrivé à 
Jérufalem , 1l y rendit aux Apôtres les aumônes dont il étoit chargé. 
Environ fept jours après fon arrivée , il fut arrèté dans le temple par 
les Juifs avec grand tumulte : !c) & comme ils étoient prêts de le met- 
tre à mort, Lyfas ofhcier Romain le tira de leurs mains, & l’envoya 
à Felix Gouverneur de Judée En réfidoit à Céfarée ; (4) Felix le retint 
prifonnier , & l'ayant gardé deux ans, le laiffla à Feftus fon fuccef- 
feur. Feftus ayant conçu le deffein de favorifer les Juifs qui ne pen- 
foient qu’à perdre Paul, Paul appella à l'Empereur , (e) & quelque tems 
après il fut embarqué pour être conduit à Rome. (f) Le vaiffeau qui le 
portoit fit naufrago: près “de Malte. (g) Ayant gagné cette ile, ils y de- 
meurerent environ trois mois ; & s’étant embarqués de nouveau, ils 
arriverent à Rome. Paul y fut deux ans dans les liens, occupé à inftruire 
ceux qui le venoient voir, & à leur annoncer l'Evangile. Voilà le pré- 
cis de ce que les Actes des Apôtres & les Epitres de faint Paul nous ap- 
prennent de la vie de cet Apôtre, depuis fa naïffance jufqu’à fon arrivée 
à Rome: & c’eft à D. Calmet que nous devons ce précis. Nous allons 
y joindre la fuite de la vie de cet Apôtre tirée de fes Epitres & des: 
meilleurs Hiftoriens Eccléfiaftiques par le P. de Carrieres. 

- On voit par les dernieres paroles & Livre des Aëtes, (h) que les Juifs 
Suire de L de Rome, qui érotent fans doute fort irrités de la maniere dont faint 
ee Paul leur avoit parlé , n’oferent néanmoins rien entreprendre contre lui. 
rivée à Rome Jls fe trouvoient dans un pays où ils n’étoient pas les maîtres comme 
pui en Judée ; de forte que tout ce qu’avoient fait les Juifs de la Paleftine 
pour pe PApôtre, & pour l’empêcher d'annoncer l'Evangile , n’a- 
voit fervi qu’à le conduire dans‘un lieu où il pouvoit le prêcher avec 
unc entiere liberté. Ainf fa captivité, bien loin de nuire à Pétabliffe- 
ment de la foi, comme les Juifs fe l’étoient promis, contribua beau- 
coup à fon avancement. Ses liens devinrent célébres dans la cour de 
l'Empereur, & par toute la ville de Rome, où ils fervirent à faire con- 
noître Jefus-Chrift. (5) L’Apôtre ne rougifloit point de prècher ce. 
Dicu crucifié au milieu de la pompe & de la majefté de Pempire. (k} 
Il l’annonçoit aux Romains, avec le zéle qui le portoit depuis fi long- 
tems à fe fouvenir d’eux dans toutes fes prieres, & à demander con- 
tinuellement à Dieu qu’il lui ouvrit une voie favorable pour aller faire 

quelque fruit parmi eux, comme parmi les autres nations. (1) 
Celles qu'il avoit éclairées de la lumiere de la foi n’eurent pas plutôt 
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appris qu’ilétoit prifonnier à Rome, qu’elles s’emprefferent de lui donner 
des marques de leur reconnoiflance & de leur attachement. Les Philip- 
piens entr'autres lui envoyerent Epaphrodite leur Evêque , pour lui 
porter les fruits de leur charité fincere, & pour lui rendre en perfonne 
tous les fervices dont il auroit befoin. (4) Epaphrodite le fit, mais 
avec tant de zéle & d’ardeur , qu’il en tomba malade. (2) Dieu lui 
ayant rendu la fanté, l’Apôtre fe hâta de le renvoyer aux Philippiens, Fpitre aux 
que cette maladie de leur Evêque avoit fort afigés. (c) Il leur écrivit PPPPIS- 
en même-tems une lettre, dans laquelle il leur témoigne fa reconnoif- 
fance de leur attention à fes befoins, (4) Pefpérance qu’il a de les aller 
voir bientôt, (e) & la confiance que Dieu lui te de demeurer encore 
avec eux, & d’v demeurer aflez long-tems pour Îles faire avancer dans 
la connoiffance de Jefus-Chrift, & pour augmenter ainfi la joie que leur 
caufe la foi qu’ils ont en lui. (f) L’application avec laquelle faint Paul 
travailloit à la converfion des Romains, ne lui faifoit point négliger 
celle des autres peuples. Il fe fouvenoit toujours qu’il étoit redevable 
aux Grecs & aux barbares, aux fages & aux fimples. (g) Ainf il étoit 
toujours prêt de leur annoncer à tous Îles vérités de l'Evangile , & 
de lue faire part des richeffes incompréhenfibles de Jefus-Chrift. 

Ayant donc rencontré à Rome Onéfime efclave fugitif de la ville de 
Coloffes en Phrygie, qui avoit volé fon maître , il Pinftruifi , le conver- 
tic à la foi, le baptifa, & le renvoya à Colofes (4) avec une lettre pour 
Philemon , par laquelle if le conjure de pardonner à Onéfime, & de le , Fire à Phi- 
recevoir, non Îus comme fon efclave , mais comme fon frere en 
Jefus-Chrift. Il le prie auffi de lui préparer un logement chez lui, parce 
qu’il efpere que Dieu le redonnera encore une fois à l’Eglife qui eft dans : 
fa maïfon , par le mérite des prieres qu’elle fait fans cefle pour lui. Phile- 
mon reçut Onéfime comme faint Paul l’avoit fouhaité, & il le lui ren- 
voya auflitôt pour le fervir dans fes liens: mais l'Apôtre ne penfa qu’à 
en faire un fidéle miniftre de Jefus-Chrift. Il Pengagea même quelque 
tems après à retourner à Colofes, G) le chargeant d’une lettre pour Lire 2% 
les fidéles de cette ville, dans laquelle 1l leur témoigne la part qu'il 
prend aux graces que Dieu leur a faites, (k) & le defir qu’il a de leur 
avancement fpirituel. (/) Quelques-uns croient que ce füt alors qu'il 
écrivit fon Epiître aux Ephéfiens. Ephéfenss 

Il écrivit aufli vers ce même tems aux Hébrebx, c’eft-à-diré, aux  Epitre aux 
Juifs convertis de Jirufalem & de la Paleftine, pour les fortifier con- ““°"** 
tre la perfécution qu'ils fouffroient de Îa part des Juifs incrédules, (#) 
& pour les affermir dans la foi en Jefus-Chriff. (x) Il les conjure de 
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I. Epitre à 
Tiorhée. 


Epitre à Tite. 


6 PREFACE 
Es pour lui , & de le faire avec une nouvelle inffance , afin que 
ieu, lui rendant la liberté, le mette en état de les aller voir au plu- 
tÔôr, (z) Ces prieres que faint Paul demandoit avec tant d’inflances,, 
& qe les fidéles ofiroient fans doute pour lui avec beaucoup d’ar- 
deur , eurent enfin leur effet. Il recouvra la liberté d’une maniere dont 
on ne nous a point confervé la mémoire ; & il s’en fervit, non pour. 
jouir d’une vie douce & tranquille, maïs pour entreprendre de nou- 
veaux voyages, de nouveaux travaux , de nouveaux combats, & pour 
porter de nouveau le flambeau de l'Evangile parmi les: peuples qui 
étoient encore enfevelis dans les ténébres de l’idolatrie. (b) Quelques- 
uns ont crû qu’il alla alors en Efpagne , mais fans autre preuve, . 
qu'écrivant aux Romains cinq ou fix ans auparavant , il avoit marqué 
en ävoir le deffein. (c) On croit, avec plus de raifon, que ce fut du- 
rant le cours de ces nouveaux voyages qu’il prêcha l’Évangile dans 
l'ile de Créte. Quand il y eut pofé les fondemens de la foi, il y laifla 
Tite, afin qu'il réglät ce qui reftoit a y régler , & qu'il établit des 
Prêtres ou des Evêques en chaque ville. (d) -° 

Saint Paul alla enfuite en Judée, comme il Pavoit promis aux Hé- 
breux, (e) pafla de là en Afie, vint à Coloffes , logea chez Philemon 
qui l’attendoit, (f) alla à Ephéfe ; y laiffa Timothée, qu’il chargea 
du foin de toute l’Afie, (z) pafla en Macédoine, où il accomplit la 
promefle qu'il avoit faite aux Philippiens de les aller voir , (b) & écri- 
vit delà fa premiere Epitre à Timothée, pour linftruire des devoirs de 
fon minifière, & pour lui apprendre comment il devoit fe conduire 
dans lEglife, ail appelle la maifon du Dieu vivant, la colomne & la 
bafc de la vérité. Ce fut aufli vers le même-tems qu'il écrivit à Tite, 
qu’il avoit laiflé dans Pile de Créte : il lui mande de le venir trouver 
a Nicople, où il avoit deffein de paffer l’hiver, 

Il retourna enfuite en Afie, comme il lavoit promis à Timothée, (5) 
pañfa à Troade, logea chez Carpus, y laifla un manteau, des livres & 
des papiers ; (kK) & s'étant féparé à Ephéfe de fon cher png Ti- 
mothée, qui ne put le laiffer aller fans répandre beaucoup de larmes, 
(1) il vint à Milet, où il laiffa Trophime malade. (#) On croit qu'il 


* pafla enfuite à Antioche de Pifidie , à Lyftres, à Icone en Lycao- 


nie, & qu’il y fouffrit les maux dont il parle dans fa feconde à Timo- 
thée. (») Etant revenw d’Afie à Corinthe, il y laiffa un de fes difciples 


nommé Erafte, (0; & il partit pour Rome. On croit que Dieu lui avoit 


révélé qu’il devoit y fouffrir le martyre : mais celui qui regardoit la 
mort comme un gain (p) n’avoit garde de la fuir. : | 
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Il arriva dans cette capitale du monde lan 6$ de l’Ere Chrét. Vulg. 
Il y trouva faint Pierre , qui y étoit revenu de divers voyages : & 
s'étant joint à lui, ils s’'employerent l’un & l'autre à inftruire les Juifs 
dans les fynagogues, & les Gentils dans les places & les affemblées 

ubliques. Ils combattirent aufli enfemble , felon plufeurs Anciens, 
Les impiétés de Simon le magicien ; & 1ls firent tomber , par la force 
de leurs prieres, cet impoñteur , qui s’étoit fait élever en Pair par la 
puiffance des démons. Ce miracle, qui arriva en la préfence de Né- 
ron , irrita cet Empereur contre les Apôtres : mais la converfion d’un 
de fes officiers, & fur-tout celle d’une de fes concubines, à laquelle 
S. Paul perfuada de renoncer au commerce criminel qu’elle avoit avec ce 

rince , le détermina à ne pas laifler plus long-tems fur la terre un 
one qui prêchoit une doëtrine ff contraire à fes inclinations cor- 
rompues. Îl fit donc arrêter faint Paul; & lPavant fait paroître de- 
vant lui, la fureur dont il parut animé contre cet Apôtre fut fi gran- 
de, qu’elle jetta la terreur parmi les difciples : prefque tous laban- 
donnerent. (4) Mais il fut aflifté du Seigneur, quile fortifia, & le dé- 
livra cette premiere fois de la gueule du hon, afin qu'il pût achever 
la prédication de l'Evangile. 

11 lacheva en effet : & quoiqu'il für chargé de chaînes, la parole de 
Dieu ne pt être enchainée. (4) Il lannonça avec une entiere liberté: 

& toutes les nations de la terre, qui étoient comme raflemblées dans la 
ville de Rome, l’entendirent de .fa bouche. (c) Cependant Alexandre 
ouvrier en cuivre, s’oppofoit à faint Paul, & lui faifoit beaucoup de 
peine, combattant fortement la doétrine qu’il enfeignoit. (4) Tous les 
Afiatiques qui étoient à Rome s’éloignoient auffi de lui ; (e) mais Dieu 
lui envoya Onéfiphore , qui étant venu d’Afie, où il avoit beaucoup 
fervi l’'Eglife , le trouva en prifon, après lavoir long-tems cherché, 
& Paffifla de tout fon pouvoir. { f) " 

L’Apôtre fentant que fa mort approchoit, & fe drag COMME 11. Epitre à 
une victime prête à être immolée, écrivit fa feconde Epître à Timo Timothée. 
thée. Il le prie de le venir trouver avant l'hiver, & de lui amener | 
Marc dont il avoit befoin. 11 lui mande qu’il a envoyé Tychique à 
Ephéfe , (g) ce qui a déterminé quelques-uns à placer ici fon Epitre aux 
Ephéfiens. Cette feconde prifon dura près d’un an. L’Apôtre y fouffrit 
beaucoup de maux , jufqu’à être dans les chaînés comine un fcélerat ; 

(h) mais ce fut fans en être effravé, & fans en rougir : (4) car Dieu ne lui 
avoit pas donné un efprit de timidité, mais un efprit de courage , d’a- 
mour & de fagefle , (k) qui lut faifoit vor que le moment h court & 
fi leger des fouffrances de cette vie produiroit en lui le poids éternel 
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d’une fouveraine & incomparable gloire : (4) de forte qu’il vo*oit avec 

joie que cette maifon de terre & de boue, où il habitoit comme dans 

une tente , étoit prête à fe difloudre, parce qu’il fçavoit que Dieu 

Jui donneroit-dans le ciel une autre maïfon, qui ne feroit point faite 
ar Ja main des hommes, & qui dureroit éternellement. (4) 

À mefure donc que l’homme exterieur fe détruifoit en lui, l’homme 
intérieur fe renouvelloit de jour en jour ; (c) & à mefure que les fouf- 
frances de Jefus-Chrift s’augmentoient en lui, fes confolations s’au- 
gmentoient auf par Jéfus-Chrift, (d) qui lui donnoit cette ferme ef- 
pérance, que s’il mouroit avec lui, 1l vivroit aufli avec lui ; & que s’il 
fouffroit avec lui, il regneroit aufli avec lui. (e) Or cette’ efpérance ne 
fut point trompeufe: (f) car après avoir bien combattu, après avoir 
achevé fa courfe, & rempli tous les devoirs de fon miniftère , il reçut 
du jufte Juge la couronne de juftice qui lui étoit réfervée, (g) & il alla 
dans le ciel vivre avec Jefus-Chrift , (b} pour lequel il avoit abandonné 
toutes chofes fur la terre. (i) 

Sa mort arriva, comme celle de faint Pierre, le 29 Juin de l’an 66; 
avec cette différence, que faint Pierre fut attaché à une croix, & que 
faint Paul, qui étoit citoyen Romain, eut la tête tranchée. Ainfi ce 
grand Apôtre eut la joie de faire une afperfion de tout fon fang (k) fur 
le facrifice de la foi de ceux qu’il avoit engendrés à Jefus-Chrift, (4) & 
de fe donner lui-même pour le falut de leurs ames , (#7) après avoir en- 
duré de bon cœur tous les maux qu’il avoit foufferts , afin qu’ils obtinf- 
fent , comme lui, le falut qui eft en Jefus-Chrift avec la gloire du 
ciel. (») 

IV. Dans cet Abrégé de la vie de faint Paul, on a fans doute remarqué 
fur lonae. que fes Epitres n’ont pas été écrites dans l’ordre felon lequel elles fe 
ment des Epi- trouvent rangées dans nos Bibles. Il paroît que dans l'ordre qu’on leur 
tes de S.Paul. à donné, on s’eft propofé de placer d’abord celles qui font adreflées 

à des Eglifes entieres, & enfuite celles qui font adreflées à des parti- 
culiers. Ta les Epîtres adreflées à des Eghles entieres, On a placé 
d’abord l'Epître aux Romains, foit principalement à caufe de la di- 

nité de lÉglife de Rome à qui elle eft adreffée, foit aufli peut-être 
à caufe de l'importance des matieres qui y font traitées. Après celle- 
là fe trouvent les deux Epiîtres aux Corinthiens , comme étant les 
deux plus étendues après celle qui eft adreffée aux Romains. Viennent 
enfuite les Epîtres aux Galates & aux Ephéfiens, moins étendues que 
les précédentes, mais plus étendues She les fuivantes, & la premiere 
antérieure à la feconde. Après cette derniere font placées les Epîtres 
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aux Philippiens & aux Colofliens, l’une antérieure à l’autre, & toutes deux 
moins étendues que les précédentes. Enfin fe trouvent les deux Epitres 
aux Theffaloniciens dont la feconde eft la plus courte de toutes eelles 
qui précédent. Entre les Epitres adreflées à des particuliers, fe trou- 
vent d’abord les deux Epîtres à Timothée, qui font les plus longues ; 
& d’ailleurs Timothée à qui elles font adreflées étoit Evêque. Vient en- 
fuite l’Epître à Tite, qui étoit aufli Evêque ; & cette Lettre eft pofté- 
ricure à la premiere de celles qui font adreffées à Timothéé : d’ailleurs 
elle eft plus courte que les précédentes. Enfin fe trouve l'Epitre à Phi- 
lemon, antérieure aux trois précédentes, mais plus courte, & d’ail- 
leurs adreflée à un fimple fidéle. Quant à l'Epître aux Hébreux , fi elle 
eft placée au dernier rang, c’eft peut-être parce qu’il y a eu fur la cano- 


nicité de cette Epitre quelques partages de fentimens dont nous par- 


lerons ailleurs, 
Le ftyle de faint Paul n’a pas la pureté ni la politeffe des Auteurs 


& des hébraïfmes prefque inévitables aux Hébreux nourris dans la lec- 
ture des Livres faints. On y remarque quelques fautes de Grammaire, 
He renverfemens d'ordre , de longues parenthéfes, des écarts qui 

étournent le fens, & interrompent le fil du difcours, & qui en ren- 
dent la le@ure obfcure & difficile. Quelques-uns (4) ont cru que ces 
défauts qui fe font principalement fentir dans PEpitre aux Romains, 


venoient de Tertius qui en a été le fecretaire : mais il vaut mieux les 


attribuer à l’Apôtre même, qui tout rempli des chofes qu’il vouloit 
dire , & fa plume ne pouvant fuffire à l’abondance de ke penfées, 
& à la rapidité de fon efprit, ne mettoit pas toujours fes raifonnemens 
dans toute leur étendue, & dans tout leur jour , & méloit fouvent plu- 
_ fleurs idées enfemble , faute de loifir pour les développer. 

Mais quant au fond , fes adverfaires mêmes convenoient que fes Let- 
tres étoient graves & fortes: (c) & faint Paul avoue que s’il eft peu 
inftruit pour ce qui regarde le langage, il n’en eft pas de même de la 
fcience qui lui eft néceflaire pour l'exercice de fon miniftère. /d. Saint 
Auguftin (e) reconnoît qu’il étoit excellent Diale@icien ; que perfonne 
n’a raifonné avec plus de force : & il eft vrai que lon ut dans fes 
Lettres une éloquence vive & nerveufe, & une fageffe toute divine. (f) 
Saint Chryfoftôme (gj avoue qu'il n’entend jamais la lecture de ces di- 
vins Ecrits , qu’il n’en foit comme tranfporté & hors de lui-même, 
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Grecs de fon tems ; (z) on y trouve quelquefois des expreflions rudes, : : pire 
e lrallle 
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quoiqu’il les entende chaque femaine , deux , trois ou quatre fois, 
c'eft-à-dire, aufli fouvent que l’on célébre la mémoire des faints Mar- 
tyrs. Dieu avoit révélé à ce faint Apôtre, dit-il ailleurs, (2) fes plus grands 
myftères. Il eft comme un ciel où brille le foleil de Juftice, comme une 
mer très-pure & très-profonde qui couvre des abyfmes d’une fagefle 
infinie. Dans un autre endroit , (6) il attribue à la force du Saint- 
Efprit, & à un miracle particulier de la grace, la fcience & l'éloquence 
de faint Paul. Dans fes Livres du Sacerdoce , (c) il s’éleve contre ceux 
qui parloient de faint Paul comme d’un homme fans lettres. Quoi- 
qu’il avoue qu’il n’étoit point exercé dans l'exercice de l’éloquence 
humaine , il foutient qu’il avoit toute la fcience & toute la force né- 
ceffaire pour foutenir avec avantage les dogmes de la foi. Si l’on veut 
comparer l’éloquence de faint Paul à celle des Ifocrates , des Dé- 
mofthénes, des Thucydides & des Platons, il faut avouer qu’il n’en a 
as toute la délicaterte : mais on peut dire qu'il en a toute la force. 
En effet quelle force d’éloquence n’a-t-il pas fait paroître , lorfqu'il a 
été obligé de confondre les Juifs & les Gentils , de parler devant l'A- 
réopage , de conférer avec les Philofophes ? D’où vient qu’à Lyftres on 
voulut lui offrir des facrifices, comme à Mercure, finon à caufe de fon 
éloquence ? D’où vient que, felon la remarque de faint Chryfoftôme , 
non-feulement les Chrétiens , mais les Juifs mêmes & les Payens, le 
regardoient avec admiration? n’eft-ce pas à caufe de fes Epitres, où 
l'on trouve tant de force, & de véritable éloquence? | 
._ Saint Jérôme ‘d) dit que ce vafe d’éleétion ef comme la trompette de 
l'Evangile , le rugiffement du lion de Juda, le fleuve de l'éloquence chré- 
tienne , qui découvre plutôt par des traits d’admiration , que par fes 
exprefions & fes paroles , les myftères du Chriftianifme inconnus à tou- 
tes les races paflées, & le profond abyfme de la fageffe de Dieu. Auf 
fouvent que je lis fes Epiîtres , ajoute-t-il, je crois entendre des éclats 
de tonnerre, plutôt que les difcours d’un mortel : Quem quotiefcumque 
lego, videor mihi non verba, fed audire tonitrua. Ce même Pere (e) croit 
que quand faint Paul difoit : (f) Sü je ne Jçai pas bien parler, je ne manque 
pas au moins de fcience ; il parloit par modeflie & par humilité. Il ne 
manquoit, dit ce Pere, ni d’éloquence ni de fcience , mais par humi- 
lité il refufe d’avouer qu’il ait le premier de ces deux talens : {li utrum- 
que non deerat, [ed unum humiliter renuebat. I] montre ailleurs, (g) qu’il 
étoit grand Diale&ticien , par les raifonnemens qu’il fait , & par les confé- 
quences qu’il tire de fes principes , & qu’il emploie avec tant de force 
contre fes adverfaires. - 
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Les Marcionites faifoient de grands retranchemens dans les Epltres  %. 
de faint Paul, fur-tout dans l’Epître aux Romains. (2) Ils en ôtoient, , Canonicité 
par exemple, les deux derniers Chapitres tout entiers. (4) D’autres hé- ROME 
retiques, comme les Ebionites , (e) les rejettoient toutes fans excep- se 
tion, parce que leurs erreurs y étoient trop clairement condamnées. Les °°°" 
Encratites & les Marcionites rejettoient les deux Epîtres à Timothée 
& l’Epître à Tite. (d) Un certain difciple de Fabricius, contre lequel 
faint Auguftin a écrit, (e) foutenoit qu’il y avoit dans les Epitres de faint 
Paul pluñieurs chofes qui n’étoient pas diétées par le Saint-Efprit, mais 
qui étoient des produétions de Pinduftrie ou de Fefprit de l’homme ; 
comme l’Epître à Philemon, & certaines particularités que cet Apôtre 
ouvoit fçavoir de lui-même , fans aucune révélation particuliere. Mais 
’Eglife Catholique a de tout tems reçu dans fon Canon les quatorze 
Epitres de faint Paul, fans aucune exception , ni retranchement, com- 
me un ouvrage divinement infpiré. On en gardoit encore les originaux, 
ou du moins des copies arr prifes {ur les originaux, du tems de 
Tertullien , qui s'exprime ainf:(f) Authentice ipfe littere Apoftolorum , 
fonantes vocem, € reprefentantes faciem uniufcujufque. Dans un autre en- 
droit , (g) il en appelle au Grec original de faint Paul : Scimws plane non 
fic a in Greco authentico, quomodo in ufim exiit. 
n a attribué à faint Paul divers écrits, qui ne font pas dignes defon  vn. 


nom : par exemple, des Lettres de lui à Sénéque , & de Sénéque à lui ; sétanete 


3 fauflement at- 
Origénes (b) & Eufébe (i) parlent de certains A&@es de faint Paul, qui tribués à faim 
contenoient le récit de fes voyages , & plufieurs particularités de fa vie. *** 
Nicéphore (k) en a tiré un long fragment, où eft raconté le combat vrai 
ou prétendu que faint Paul eut à fouffrir à Ephéfe , étant expofé aux bê- 
tes. (/ | 
Le. difciples de Simon le Magicien » (m) pour autorifer leurs folies, 

compoferent un livre qu'ils intitulerent : La Prédication de faint Paul , 
dont on ne fçait aucune particularité. Tertullien (7) dit que quelques- 
uns donnoient à cet Apôtre l'Évangile de faint Luc, par la raïfon qui fait 

ue quelquefois on attribue aux Maîtres, ce qui a été mis au jour par leurs 
dciples. D’autres (0) ont été plus loin, & ont dit qu’il avoit dité cet 
Evangile , & que c'étoit cet ouvrage qu'il défignoit dans fes Epitres, 
en difant :(p) Selon mon Evangile. C'eft ce que nous avons examiné dans 





t 


(a) Tertull. lib. v. contra Marcion. cap. 13. Quantas autem foueas in ifia vel maximè 
Epifiola Marcion fecerit, auferendo quæ voluit , de noffri inffrumenti integritate parebie. 
== (4) Origen. ad finem, cap. 16. Ep. ad Rom. —= (c) Irenæ. lib. x. cap. 26. Eufeb. l. 111, 
Hifi. Eccl. cap. 17. —=(d) Tertull. contra Marcion. lib. v.c. 2. —= (e) Auguft. lib. contre 
aduerfar. Legis © Prophet. — (f) Tertull. Prafcrips. cap. 36. —= ( &) Idem lib. de Mono- 
gam. cap. 11. == (h) Origen. lib. 1. cap. à. de Principiis. == (i) Eufeb. kiffor. Eccl. lib, 111, 
cap. 25. == (k) Nicephor. lib. 13. cap. 25. hifl. Eccl, == (1) 1. Cor. xv. 32. (m) Cyprian. 
edit. Oxon. tom. 3. de Baprifmo, pag. 30. == (n) Tertull. lib. 1v. cap. $: contra Marcion, 
æ== (0) Arhanaf. feu alius in Synop[. facr. Script. Appendice. = (p ) Rom. 11. 36. xv1. 25. & 
3, Timosh, 11, 8. 2 CO 
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la Préface fur faint Luc. Enfin on lui a attribué un faux Evangile & une 

Dee Apocalypfe, condamnées dans le Concile Romain , fous Gé- 
afe. 

Un certain Prêtre d’Afie avoit écrit fous le nom de faint Paul des 
voyages prétendus de lui & de fainte Thécle ; mais ayant été convaincu, 
& ayant avoué fa faute à faint Jean l’Evangélifte, il fut dépofé du facer- 
doce. (4) Saint Clément d'Alexandrie fait tenir à PApôtre ce difcours, 
qu'il avoit apparemment tiré de quelque ouvrage apocryphe : (b) Lifez 
auffi les Livres des Grecs ; voyez la Sibylle touchant l'unité de Dieu, © tou- 
chant ce qui doit arriver dans les tems à venir. Prenez Hyffafpe ; lifez-le, © 
vous y trouverez le Fils de Dieu bien marqué. Vous y remarquerez la guerre que 
pluhieurs Rois duivent un jour lui déclarer ; La guerre que lui feront [es ennemis , 
celle qu'ils déclareront a [es fidéles, à ceux qui porteront fon nom. Enfin vous 
9 verrez fon avénement & [es fouffrances. Enfuite il vous dit en un mot : Tout 
ce monde, © tout ce qu'il contient, à qui cff-il, finon à Dieu? Mais il ya 
beaucoup d’apparence que ces prétendues paroles de faint Paul ont été 
inventées pär les mêmes Ecrivains, qui nous ont fabriqué les faufles Si- 
bylles , & le prétendu Hyftafpe. | 
Quelques Commentateurs ont prétendu que faint Paul, outre les deux 
Epiîtres aux Theffaloniciens que nous avons, en avoit écrit une troifié- 
me aux mêmes fidéles de Theffalonique; & cela fondé fur ces paroles: 
(c) Ne vous Laïffez point effrayer, quand même on vous montreroit une lettre 
comme écrite de ma part, comme fi le jour du Seigneur étoit proche. Mais fi 

cette lettre a jamais exifté , elle étoit certainement faufle, comme faint 
Paul l’infinue affez par les paroles que nous venons de citer. On a voulu 
auffi lui attribuer une toiliens Epître aux Corinthiens, parce-qu’il dit : 
(d) Je vous ai écrit dans une Epître, de ne vous point mêler avec les fornica- 
teurs. Mais il vaut mieux expliquer ce pañlage de ce qu’il leur avoit dit 
auparavant dans la même bte: (e) Ne fçavez-vous pas que vous êtes Le 
temple de Dieu, C que l'Efprit de Dieu habite en vous ? Or fi quelqu'un pro- 
fane le temple de Dieu, Dieu le perdra. Et encore: (f) Ne fçavez-vous pas 
qu'un peu de leuain corrompt tonte La pâte? On a crû qu'il avoit écrit une 
feconde Epître aux Epbéfiens , qu'il vouloit défigner par ces mots: (£) 
Dieu m'a révélé ce myltere, ainfi que je vous l'ai marqué ci-devant en peu de mots. . 
Mais ce paflage a rapport à tout ce qu’il leur avoit dit auparavant dans la 
même lettre, Chapitre IT. | 
* Enfin plufieurs ont erû que faint Paul avoit écrit une lettre aux Laodi- 


EE 


(a) Tertull. de Baptifme, cap. 17. Hieronym. de Viris illaft. cap. 7. —= (b) Clem. Alex 
lib. vi. Strom. p. 636. O° A'rosenas Réyer Tladdos. AxBers x ras inkuimas PiBaus. Enryrers Zi- 
Bones, às dnaoi tre Ovor, 2 re pior@ toire. Kaj ror Y'sdarku AaBovrss ÉVdYVOT » D CUPATETS 
DONS Tahavyiscpgr ; % TaPETIp 9" yeypageiror ror virer D Ou... Key rl vamorlw, x sl raps- 
sin auTÿ. Ejle 475 Aëyw avr Sarerog vudr. Onos dŸ 6 xovyces X) Tu CNT ROCHE TIVO$ sui 3 Oui. 
2= {c) 2. The]. 11. 2 = (d) 1. Cor. v. 9. == (e) 1. Cor, 11L 16, 172 = (J) 1e Core Ye 6« 
== (£g) Ephef. ui, 3. | 
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céens : (4) ils ont pris dans ce fens l’expreflion de la Vulgate au Chapi-  vrr, 
tre IV. de l’Epitre aux Colofliens, Ÿ. 16. où faint Paul dit : Lor;que cette . R'marques 
; ; x ‘ ; : ur l'kplire des 
lettre aura été lue parmi vous, ayez Join qu’elle foit lue awfi dans l'Eglife de taodiéins 
Laodicée, € qu'on veus life de même celle de Laodicée ; c’eft ainf que porte jPntil el par. 
le Grec ; (b) au lieu de quoi la Vulgate porte; Em que Laodicenfim eff , aux Colot- 
c’eft-à-die, celle des Laodicéens. (c) Saint Epiphane dit (4) que Mar- “+ 
cion reconnoifloit une lettre à ceux de Laodicée , différente de celle qui 
eft adreffée aux Ephéfiens : & toutefois le pañlage qu’il rapporte cité 
par les Marcionites comme étant de l’Épiître aux Laodicéens fe trouve 
dans lEpître aux Ephéfens. Mais c’eft qu’en effet Marcion ne diftin- 
oit pas PEpiître aux Laodicéens de lEpitre aux Ephéfiens, comme 
e montre Tertullien contre Marcion, ch. 4r. Quam nos ad Ephefios pre- 
Jcriptam babemus , baretici vero ad Laodicenos. Et ch. 17. Ecclefie quidem 
veritate Epiffolam iffam ad Ephefios babemus miflam , non ad Laodicenos. 
Cela fait juger que du tems de Marcion on n’avoit pas encore forgé la 
lettre que l’on a vûe depuis fous de nom d’Epitre aux Laodicéens. 
Théodoret (+) & faint Jérôme ( f) remarquent que de leur tems on 
en voyoit une fous ce titre : mais l’un & l’autre l’ont regardée comme 
fuppofée. Les Peres du feptiéme Concile avouent (£) que les Anciens 
ont connu une lettre à ceux de Laodicée, mais auffi qu’ils l'ont rejet- 
tée comme faufle. On en connoît aujourd'hui une en Latin, qui fe 
trouve dans quelques anciens manufcris, & qui eft imprimée dans le 
Commentaire fur faint Paul fous le nom de faint Anfelme, & dans 
Stapleton , dans Stapulenfis, dans Sixte de Sienne, dans Prætorius, 
dans Cornehius à Lapide, &c. On la trouve aufli dans diverfes Bibles 
imprimées en Allemagne , à Ausbourg , à Vormes, à Amfterdam. 
La feule différence du ftyle, la flérihiré qu’on y voit, le peu d’ordre 
qui y regne, perfuadent aflez que lPApôtre n’en fut jamais l’auteur. On 
n’y voit ni {on feu, ni fa force, ni {on élévation. Il y a même fujet 
de douter que ce foit celle qui a été connue des Anciens. Saint Philaftre 
dit que les nn = y avoient ajouté quelque chofe : or on ne trouve 
rien ici qui fente l’héréfie. Elle ne paroît pas non plus avoir jamais été 
écrite en Grec: toutefois les Grecs connoifloient la lettre apocryphe 
aux Laodicéens. Timothée, Prêtre de Conftantinople , dit (b) qu’elle 
avoit été forgée par les Manichéens : mais dans celle que nous avons, 





(a) Greg. Magn. lib. xxxv. c. 15. Moral, in Job. Philafir. de heref. cap. 88. Haïmo. 
Heruaz. Sixt. Sen. Biblioth. l. 11. Seapulenf. Stapler. Camer. Stunica, Pratorius, Mald. in 
notis MS. apud Corn. à Lapide. —= (b) Key ras cu Amodmaas. = (c) Ce dernier Paragra- 
phe eft.tiré en partie du Commentaire de Dom Calmet fur ce texte. —= {d) Epiph. 
| haref. 41. = (e) Theodoret. Tiris dacaaBor x és Anodinias môer yryprPireg , Une Toivur # 
SOrpipurs maherminr ensahgr == (f) Hieron. in Catalog. Leguns quidam Ô* ad Laodi- 
cenfes Epifiolam , [ed ab omnibus exploditur, —= (g) Septima Synod. Occum. an. 787. 
Jeu Nicæen. 2. AU, 6. Ge. = (h) Timosh. Presb, CP, libel, de his qui ad Ecclef. ac- 
ctdunt , apud Meurf. var, Divin. p, 11%e | 
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nous ne voyons aucun veftige de Manichéïfme. Hutterus nous l’a don- 
née en Grec : mais c’eft lui-même qui l’a mife en cette langue, 

Quant à la lettre que faint Paul veut qu’on life aux Coloffiens, plu- 
fieurs tant anciens que nouveaux (4) foutiennent que c’eft une lettre que 
ceux de Laodicée avoient écrite à faint Paul ; & que l'Apôtre fouhaitoit 
qu’elle fût lûe à ceux de Coloffes , apparemment parce qu’il y avoit quel- 
que chofe qui les concernoit, & qui pouvoit leur être utile ; ou fimple- 
ment parce que ceux de Laodicée y parloient d’une maniere pleine de 
foi & de charité, a pouvoit édifier ceux de Coloffes. Dom Calmet 
remarque que C’eft le fentiment le plus fuivi; il le trouve aufli le plus 
conforme au texte Grec ; & il faut avouer que les expreflions mêmes 
de la Vulgate peuvent être prifes dans ce fens. Cependant le Pere Mau- 
duit trouve qu’il eft plus naturel de penfer que c’eft une lettre de S. Paul 
même , adreflée à ceux de Laodicée : & il a fait une Differtation 
pour le prouver. Il remarque que dans Pexpreflion Grecque : £am que 
ex Laodiceà eff , il faut néceflairement fous-entendre, ad me fcripta, où 
ad vos mittenda : C’elt-à-dire, La lettre qui m'a été écrite de Laodicée, ou 
la lettre qui vous fera envoyée de Laodicée. I] foutient que ce dernier fens 
eft le plus naturel. | 

, Eneffet, dit cet Auteur, (4) comme ces deux villes ( de Coloffes & 
, de Laodicée ) étoient voifines, elles étoient troublées par les mêmes 
, faux Prédicateurs. Les Juifs leur prêchoient les cérémonies légales, 
» & les Simoniens le culte des Anges comme de Dieux. Ainfi elles 
, étoient dans le même péril, & elles avoient befoin du même fecours. 
# Or on n’a qu’à lire ces paroles fi tendres du Chap. IL. Ÿ. 1. Je veux 
,» que vous connoiffiez quel foin € quelles peines je me donne, (ou, felon le 
» Grec, quel combat je foutiens ) pour vous , à Coloffiens , pour ceux de Lao- 
ss dicée, pour tous ceux qui ne m'ont point vh , afin d’affurer ou de rendre à 
» Leurs cœurs la confolation de l'Evangile : onn’a, dis-je, qu’à lire ces 
» paroles, pour être perfuadé que le même foin qu’il prenoit de ces deux 
» Eglifes l’avoit obligé d'écrire à l’une & à l’autre ; & qu’à la fin de ces 
, lettres il leur commande de fe les communiquer réciproquement; 
» parce que leurs befoins étant à peu près les mêmes, elles pouvoient 
» €n recevoir un furcroît d’édification , la feconde confirmant ce que 
» la premiere avoit commencé : c’eft limpreflion naturelle. que ces pa-. 
» roles produifent dans lefprit : Cüm leéla fuerit apud vos Epiffola, facite 
»» 4t G in Laodicenfium Ecclefia legatur, C cam que Laodicenfium eff , (ou, 
» qui ex Laodicea eff ,) vos legatis. Puifqu'il ordonne aux Colofliens-de- 
» faire lire dans lÉglife de Laodicée la lettre qu'il leur écrit, qu'y a-t-il 
» de plus naturel que d'entendre la fuite d’un échange [ ou d’une com- 
» munication ] de lettres qui fe devoit faire entre ces deux Eglifes, & 





(a) Chryfoff. Theodoret. Phot. Oecumen. Eff. Menoch. Tillem. Baron. Cornel. Bez, Daven, 
Vorfi, Ligf. alii. —= (b) Differt. X. fur le texte de l’Ep. aux Coloflens, 1v. 16. vers lafin, 
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»que lPApôtre commande aux Colofliens de lire la lettre qu’il écrit 
, aux fidéles de Laodicée, & qu'ils ont ordre deleur envoyer. “ Le Pere 
Mauduit joint à cela quelques autres réflexions qui appuyent encore 
l’opinion qu'il préfére. Mais elle nous paroit fi naturelle, & d’ailleurs 
fi peu importante, que nous n’y inffterons pas davantage. Il ne feroit 
pas impoflible qu'il fe fût perdu quelque lettre de faint Paul. Il eft même 
remarquable qu’à la fin de la feconde Epître aux Theffaloniciens, il 
fait obferver aux fidéles de cette Eglife la fignature par laquelle il ter- 
mine , dit-il, toutes fes lettres : (z) Quod eff fignum in omni Epiffola, it 
fcribe. Ce n’étoient donc pas là les premieres lettres qu’il eût écrites ; 
cependant les Interprétes conviennent UE pous n’en avons aucune qui 
foit antérieure à ces deux-là. D’où il eft aifé de conclure que vraifem- 
blablement nous n’avons pas toutes celles qu’il a écrites. 





(a) 2. The]. 111, 17 





I. 
Quelle fut 
l'occalion de 
cette Epître ; 


ulendtl S, Pierre. Cet Apôtre leur annonça l'Evangile, & ils le reçurent avec 


ujcte 
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L'EPITRE AUX ROMAINS. 


Ome eft fi célebre, & les Romains font fi connus, qu’il feroit 
inutile de s'arrêter à expofer quels étoient ces peuples. On dira 
feulement qu’ils avoient été convertis à la foi par la prédication de 





une joie & une docilité admirable. Le démon qui ne voyoit qu'avec 
peine la ferveur de leur foi, & léclat qu’elle répandoit dans tout le 
monde , tâcha de l’obfcurcir par les difputes qu’il excita dans cette 
ville entre les Chrétiens circoncis, & les Gentils convertis. L’averfion 
naturelle que les Juifs avojent pour les Gentils, n’étoit pas fi bien 
éteinte par la foi qui leur étoit eommune , qu’il n’en parût de tems 
en tems des éclats capables de troubler l'Eglife. La often où ils 
étoient touchant les cérémonies légales leur en donnoit affez d’occa: 
fions. Toujours attachés au difcernement des viandes , ils ne pou- 
voient fouffrir la liberté dans laquelle les Gentils fe maintenoient à cer 
égard , nile mépris qu’ils faifoient de leur vain fcrupule. De-là il fut aifé 
d’en venir aux reproches, & à des conteftations dans lefquelles les uns 
prétendoient s'élever audeflus des autres. 

Les Juifs fe vantoient d’être feuls le peuple de Dieu, auquel il avoit 
donné fa loi , adreflé fes Prophétes , promis & envoyé fon propre Fils, 
qui reconnoît dans l'Evangile qu’il n’étoit venu que pour eux : diftin- 
étions honorables qu'ils prétencoient ne pouvoir être attribuées qu’au 
zéle & à la fidélité avec Équelle ils avoient obfervé fa loi & les céré- 
monies de fon culte. D’où ils concluoient que l'Evangile étoit comme 
leur patrimoine, & que la foi leur tenoit lieu d’héritage ; que les Gen- 
tils au contraire , étrangers à l’égard de Dicu, proftitués au culte des 
idoles & des démons , plongés en toutes fortes de crimes, n’y avoient 
été reçus que par grace ; & quil ne convenoit pas à des étrangers 
comme eux, de vouloir s'élever au-deflus des enfans de la maifon. 

Les Gentils rejettoient fur eux ces reproches , avec d’autant plus de 
force qu’ils avoient pour eux toute lEcriture. Ils les accufoient d’avoir 
toujours été rebelles à Dieu, & d’avoir adoré eux-mêmes de faufles 

divinités ; 
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divinités ; ce qui étoit en eux une idolätrie d’autant plus déteftable, 
errant oient le vrai Dieu , & qu’elle étoit un violement de 
alliance qu’il avoit faite avec eux. Ils leur reprochoient d’avoir per- 


fécuté jufqu’à la mort les Prophétes que Dieu leur avoit envoyés , &- 


d’avoir mis le comble à ces excès par le parricide qu’ils avoient commis 
en la perfonne du Fils de Dieu leur propre Meflie, & par la perfécution 
que leur nation failoit encore à fon Eglife. Ils ajoutoient que quant à 
eux Gentils, on ne pouvoit leur reprocher que lignorance dans la- 
quelle ils étoient nés ; qu’il ne leur avoit manqué dans les fiécles pré- 
cédens que la connoiffance du vrai Dieu & de fa Religion ; & que Dieu 
les avoit appellés à la foi pour récompenfer la droiture de leurs fenti- 
ee & de leur conduite, à l'égard de tous les devoirs de la loi na- 
turelle. 


Cette conteftation qui éclata particuliérement parmi les fidéles de 


Rome, fut portée à S. Paul jufqu’à Corinthe ; & il réfolut d’y remédier. 
C’eft ce qu'il fait par cette Epître, avec un tempérament fi jufte, qu’il 
les rend prefqu’égaux. Il accorde aux uns & aux autres tous les avan- 
tages de lumiere & de connoiffance qu’ils fe donnoient eux-mêmes. Il 
aflure même aux Juifs tous les priviléges que Dieu leur avoit conférés, 
en quoi il reléve leur condition de de celle des Gentils. Mais 
en même tems il confirme toutes les accufations qu’ils fe faifoient mu- 
tuellement , en fe reprochant les uns aux autres tous les crimes qu'ils 
avoient commis contre leurs lumieres : & parce que les uns & les au- 
tres attribuoient à leurs mérites la grace de leur vocation à la foi., il 
les égale encore dans le tort qu’il leur donne à cet égard, afin qu’ils 
n’aient rien à fe reprocher. Car il leur prouve que les principes fur lef- 
quels ils fondoient leurs mérites prétendus avant la Gi , étoient rui- 
neux & incapables de les leur acquérir, & que n1 les Gentils par l’étu- 
de de la fageffe humaine , ni les Juifs par lobfervation de la loi de 
Moyfe , n’avoient pas fait une feule bonne œuvre , qui méritât la gra- 
ce que Dieu leur avoit faite de les appeller à l'Evangile & au falut 
éternel. 

Ainf l’idée la plus fimple & la plus naturelle qu’on fe puifle former 
de l’'Epiître aux Romains , eft de la confidérer comme une Differtation 
dont le deflein eft de montrer que, ni la Philofophie , ni la loi de 
Moyfe, même en fa partie morale, n’ont jamais pù rendre l’homme 
vraîment jufte, mais que la feule foi en J. C. produit cette vraie ju- 
ftice qui nous rend agréables aux yeux de Dieu. 

S. Paul confidérant qu’il avoit à traiter non-feulement avec les Gen- 
tils convertis, mais encore avec les Juifs fidéles qui étoient à Rome, 
tâche d’abord (4) d’effacer les mauvaifes ämpreflions que ceux d'Orient 





(a) Nous reconnoiflons que dans cette Analyfe , ainfi que dans celles des Epitres fui- 
vantes ; nous avons beaucoup profité de celles du P, Mauduit. 


Tome XII. CC 


IL, 
Analyfe ae 
cette Epitre. 
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leur auroient pû donner contre la pureté de fa foi, & d’affürer à fa 
lettre l’autorité dont elle avoit befoin pour leur être utile. (Chap. I.) 
Dans cette vûe il commence par s’annoncer comme ferviteur de J. C. 
& Apôtre deftiné par fa vocation à prêcher l'Evangile. Il explique de 
uel Evangile il eft le difciple & le héraut ; il établit la vérité . fon 
Avoltoit , & termine cette infcription par le falut qu’il adreffe aux fi- 
déles à qui 1l écrit. (a) Ïl s’infinue dans leur bienveillance , en leur 
marquant la part qu’il prend à ce qui les regarde. (b) Il déclare qu’il 
ne rougit point d'annoncer l'Evangile de J. C. parce que l'Evangile 
de J. C. eft la force & la vertu de Dieu pour ceux qui croient , foit 
Juifs foit Gentils. (c) De-là il prend occafon de dire que c’eft dans 
l'Evangile que nous eft découverte la juftice de Dieu, cette juftice qui 
vient de la foi & fe perfe&tionne par la foi : (d) & cette propofition eft 
le vrai fujet qu’il va traiter dans cette lettre. De cette propofition il 
conclut d’abord que pour le refte des hommes qui n’ont pas la foi, ils 
n’ont à attendre de Dieu que les effets de fa colere. (e) Cette menace 
tombe également fur les Juifs & fur les Gentils : mais il en fait à ceux- 
ci la premiere application. Il commence par traiter leur caufe qui étoit 
Ja plus aifée ; & il fait voir que toute la fageffe des Philofophes ne les 
avoit pas rendus jufles aux yeux de Dieu ; qu’au contraire elle n’avoit 
fervi qu'à les rendre plus criminels, {f) l'abus qu’ils faifoient de leurs 
Jumieres, (g) les ayant précipités dans les plus affreux déreglemens. (h) 
: L’Apôtre pafñle enfuite aux Juifs qui, éclairés par la loi, condam- 
noient les aétions criminelles des Gentils, tandis qu’eux-mêmes les 
commettoient. (Chap. I. } Il leur déclare que le jugement qu'ils portent 
contre les péchés d’autrui, en les commettant eux-mêmes , fufht pour 
les rendre inexcufables, bien loin de leur faire éviter le jugement de 
Dieu. (i) Il infifte particuliérement fur ce que Dieu dans fon jugement 
rendra à chacun felon fes œuvres fans faire acception de se | 
puniffant ou récompenfant les hommes felon qu’ils auront fait le bien 
ou le mal, foit fous la loi , foit même fans la loi. (k) Ce qui ef dit ici 
Differtation des Gentils qui font le bien fans la loi, donnera lieu à une Differta- 
Quriflutdes tion où l’on examinera files Gentils, qui n’ont connu ni la loi de 
Moyfe, ni l'Evangile , ont pû être fauvés. L’Apôtre continue de parler 
aux Juifs : il reconnoît leur fcience dans la loi , & la reléve même au 
de-là de tout ce qu’ils en pouvoient dire : mais ce n’eft que pour leur 
reprocher enfuite que tandis qu’ils enfeignent les autres , ils ne s’enfei- 
gnent pas eux-mêmes ; & que tandis qu'ils fe glorifient de la loi qu’ils 
ont reçue , ils deshonorent Dieu en la violant. (1) Il leur montre que 
r Ja circoncifion qui eft le figne de Palliance que Dieu a faite avec eux, 
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ne leur eft utile qu’autant qu’ils obfervent la loi ; & que la fidélité à 
Obferver la loi fur à ceux qui ne font pas circoncis, parce que la vraie 
Circoncifion , feule vraiment néceffaire , eft celle du cœur. (4) 

L’Apôtre reconnoît que les Juifs ont cependant plufieurs avantages, 
(Chap. IL ) & fpécialement en ce que les oracles de Dieu leur ont été 
confiés. (b) Il montre que fi les oracles de Dieu n’ont pas été accom- 
plis fur quelques-uns d’eux , Pinc'édulité de ceux-là ne détruit point la 
fidélité de Dieu , mais au contraire fert à la faire éclater davantage. (c) 
Il avertit que de-là on ne peut pas cependant conclure , ni que Dieu 
foit injufte de punir le pécheur , ni que le pécheur doive perféverer à 
faire le mal afin qu’il en arrive un bien. (d) Î montre que quelqu’avan- 
tage qu’aient les Juifs , ils ne peuvent néanmoins s'élever au-deflus des 
Gentils, parce qu’ils font enveloppés avec eux dans une même con- 
damnation, étant eux-mêmes aufli coupables qu'eux. (e) Il le prouve 
par les reproches que la loi leur fait. (f) Il en conclut que la loi feule ne 
fufñt pas pour rendre l’homme jufte , parce qu’elle ne donne que la 
connoiffance du péché. (g) Et après avoir montré que, ni les lumieres 
naturelles , ni la loi de Moyfe n’ont pû fuffire pour donner aux hom- 
mes la vraie juftice , 1l déclare que cette vraie juftice qui vient de Dieu, 
& à laquelle la loi & les Prophétes rendent témoignage, eft découverte 
aux hommes fans le miniftère même de la loi, par le feul moyen de la 
foi en J. C. (b) qu’elle eft répandue indiftinétement fur tous ceux qui 
croient en J. C. (5) qu’elle eft l'effet de la grace divine par Roualle lee 
hommes font juftifiés , (k) que c’eft gratuitement que les hommes font 
ainfi juftifiés par la grace, (1) que cette grace eff le fruit de la Rédemp- 
tion que J. C. nous a procurée en fe livrant lui-même pour nous reti- 
rer de lefclavage du péché ; (x) qu’elle eft le fruit du fang de J. C. 

ue Dieu a établi pour être la viétime de notre réconciliation par la 
fi que nous aurions en fon fang ; (» ) que fi Dieu a fouffert avec tant 
de patience les péchés pañlés que les hommes ont comimis dans les fié- 
cles précédens , avant la loi & fous la loi, c’eft pour faire éclater main- 
tenant fous la grace la juftice qui vient de lui, (o) & pour montrer 

u’il eft feul rnclleaeit jufte , qu’il eft feul le principe & l’auteur 
de la vraie juftice, & que la foi eft le feul moyen par lequel on puiffe 
y parvenir. (p) Voilà les vérités importantes que l’'Apôtre propofeici, 
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& à quoi peut fe rapporter toute la doétrine de cette Epiître. Après 
cela 1l montre aux Juifs qu’ils n’ont aucun fujet de s'élever au-déflus 
des Gentils, non que les uns & les autres foient parvenus à la juftice 
par le merite de leurs œuvres, mais parce que les uns & les autres 
n’y font parvenus que par le don de la foi. (4) Il ajoute que Dieu eft 
le Dieu non-feulement des Juifs, mais encore des Gentils ; & que c’eft 
également par la foi qu'il juftifie & le circoncis & l'incirconcis. (4) Mais 
en même tems il convient que la foi toutefois ne détruit point la loi ; 
& ilajoute qu’au contraire elle l'établit & laffermit en procurant aux 
hommes cette juftice même que la loi commande. (c) 

L’Apôtre continue de montrer que c’eft par la foi, & non par les 
œuvres , que l’homme parvient à la juftice : ( Chap. IV.) & ille prou- 
ve par l'exemple d'Abraham, & par le témoignage de David. Ce n’eft 
point par le mérite de fes propres œuvres, qu'Abraham eft parvenu à 
la juftice , mais par le feul mérite de fa foi ; (d) & felon David, la ju- 
ftice eft un bonheur tout gratuit que Dieu accorde fans égard aux œu- 
vres précédentes. (e) L’Apôtre montre enfuite que comme ce n’eft 
point par le mérite des œuvres que l’on acquiert ce bonheur , ce n’eft 
point non plus par le mérite de la circoncilion , puifqu'Abraham mèê- 
me n'étoit point encore cCirconcis eu fa foi lui fut imputée à ju- 
ftice. (f) Et il obferve que la circoncifion ne fut ainfi dans Abraham 
que comme le fceau de la juftice qu’il avoit acquife par la foi étant en- 
core incirconcis, afin qu’il fût le pere de tous les croyans circoncis ou 
à Differtation incirconcis. (g) Ceci donnera lieu à une Differtation fur [es effets de la 
ur les effets de ”. ; ps . , 
la Ciconai- Circoncifion. L’Apôtre ayant dit qu’Abraham par la foi eft devenu le 
dre pere de tous les croyans , en prend occafion de faire remarquer que 
ce n’eft point aufli par la loi , mais par la foi, que Dieu avoit réfolu 
d'accomplir la promefle qu’il avoit faite à Abraham de lui donner le 
monde entier pour héritage , & de le rendre le pere de la multitude 
des nations. (b) Si Dieu eût fait dépendre de la loi l’'accomplifiement 
de cette promefe , la foi auroit été inutile , mais aufh la promeffe au- 
roit été fans effet : car la loi, bien loin de juftifier ceux à qui elle eft 
donnée , devient une occafion de lÉges pour ceux qui l’ont reçue & 

ui ne laccompliffent pas, & ne fait ainfi qu’attirer fur eux la colère 
de Dieu. (5) Mais Dieu a choifi la voie de la foi, pour aflurer à fa 
promefle deux caraétères qui en font inféparables , la gratuité & la fer- 
meté. (k) Après avoir montré comment Abraham eff le pere de tous les 
croyans , l'Apôtre reléve la foi de ce Patriarche par les deux grands ob- 
ftacles qu’elle eut à vaincre , fçavoir l'ordre que Dieu fui donna d'im- 
moler fon fils qui étoit l’unique héritier de la promeffs ; (/) & avant 





(a) ÿ. 27. v28, = Où Vis O'aio ss. (0) Pi ST OU = (d) Ÿ. 1.—5. 
== (e) Ÿ. 6—8 — (f) ÿ. 9. Ê 10. = (g}ÿ. n1, 12 = (h) Ÿ. 13. = (Gi) ÿ. 14 
Gas. (k) Y.16.—= (1) ÿ. 17, O'18, | 


En  . Google 


SUR L’EPITRE AUX ROMAINS. 21 


cela, le grand âge de lui-même & de Sara fon époufe, lorfque Dieu 
Jui annonça la naïflance de ce fils, qui devoit être l'héritier de ia pro- 
mefle. fz) Et il nous fait remarquer que lorfque l’Écriture dit que la foi 
de ce Parriarche lui fut imputée à juftice, c’eft pour nous apprendre 
à nous-mêmes que le moyen d’obtenir la juftice , c’eft d’imiter la foi 
de ce Patriarche. () | 
L’Apôtre après avoir établi jufqu’ici unique principe de la vraie ju- 
ftification , entreprend maintenant d’en expofer les effets. (Chap. V.) 
1! montre qu’elle nous donne la paix avec Dieu, (c) l’efpérance de la d 
gloire, (d) & la confolation dans les fouffrances, a affermiffent l’efpé- 
rance , en nous conduifant à la gloire. (e) H'infifte fur deux motifs qui 
rendent inébranlable l’efpérance chrétienne : la charité répandue dans 
nos cœurs par l’Efprit faint qui nous a été donné; (f) l'amour que Dieu 


pous à Ur en livrant pour nous fon Fils à la mort lorfque nous 


étions des pécheurs & des impies , & nous reconciliant ainfi par le fang 
de fon Fils lorfque nous étions fes ennemis. (g) 11 ajoute que 
non-feulement nous fommes reconciliés, mais que de plus nous avons 


lieu de nous glorifier en Dieu comme étant fes enfans : (h) & ce font les 


deux principaux effets de la juftification. L’A pôtre compare enfuite l’état 
de la juftice avec l’état du péché : il commence cette comparaifon en 
montrant que le péché & la mort font entrés dans le monde par un feul 
homme, & fe font enfuite répandus fur tous les hommes. (i) Mais avant 
de pafñfer au fecond membre du paralléle , il fait remarquer que le péché 
a regné dans le monde, même avant la loi de Moyfe qui en a donné la 
connoiffance ; & que la mort a aufli regné depuis Adam jufqu’à Moyfe, 
même fur ceux dont le péché n’étoit pas une tranfgreflion volontaire 
comme celle d'Adam : (K) il montre que les deux états qu’il compare 
différent en trois points effentiels : fi le péché d’Adam a eu tant d’effica- 
cité pour notre perte , combien du la grace de Jefus-Chrift pour notre 
falut : (/) un feul péché a précédé notre condamnation, une multitude 
de péchés précédent notre juftification : (#} fi un feul péché nous a donné 
la mort, combien plus une abondance de grace & de juftice ne nous af- 
fure-t-elle pas la vie ? (7) Ici PApôtre reprend & acheve le paralléle qu’il 
avoit interrompu, & montre que comme le péché & la mort font entrés 
dans le monde par un feul homme, c’eft auffi par un feul homme que 
font rentrées dans le monde la juftice & la vie. (0) Ceci donnera lieu à 
une Differtation fur le péché originel. L’Apôtre ayant achevé ce paral- . Piferiatien 
léle en prend occafion de faire obferver que la loi ayant donné lieu à oiunt. 
PAbéndance du péché , (p ) aprèselleeft furvenue Fabondance de la gra- 
ce, qui feule regne par la Luttiée en donnant la vie. (g) 


Ce 
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En vain prétendroit-on conclure de là que nous n'avons qu’à nous 
Jivrer au péché pour donner lieu à l'abondance de la grace : (4) l’Apôtre 
réfute cette objeétion. (Chap. VI. ) Et d’abord il répond qu’étant morts 
au péché, nous ne devons plus y vivre. (ë) I le prouve par le Baptême 
même , dont effet eft de nous appliquer les fruits de la mort & de la ré- 
furreétion de Jefus-Chrift, & d'imprimer en nous la refflemblance de ces 
deux myftères, en nous faifant mourir au péché & vivre pour Dieu :(c) 
d’où il conclut que le péché ne doit plus regner en nous, & que nous 
ne devons plus lui obéir. (d) Ceci lui donne ieu de remarquer que nous 
fommes en mêmetems morts au péché, & affranchis du péché, n’étant 
plus fous la loi, mais fous la grace. (e) En vain en concluroit-on que ‘ 
n'étant plus fous la loi, nous pouvons pécher : ( f) c’eft encore une ob- 
jeétion que l’Apôtre réfute, en montrant que comme nous fommes 
affranchis du péché, nous fommes auffi devenus en même tems efcla- 
ves de la juftice , & obligés de fatisfaire aux devoirs qu'elle nous impofe. 
(g) De là il prend occafion de comparer ces deux fervitudes , & de 
montrer combien font différens les fruits de l'une & de l’autre. L’une 
conduit à la mort qui eft la folde du péché ; l’autre conduit à la vie 
éternelle que Dieu diftribue à ceux qui le fervent. (b) 

L’Apôtre ayant dit que nous ne fommes plus fous la loi, il explique 
fa penfée : ( Chap. VIL. ) & s’adreffant aux Juifs inftruits de ce qui 
concerne la loi, il leur fait d’abord obferver que Ia loi ne peut domi- 
ner fur l’homme que pendant qu’il vit. (i) C’eft ce qu'il confirme par 
l’exemple de la loi du mariage , felon laquelle la femme ef liée à fon 
mari tant qu’il vit, & ceffe de lui être liée dès qu’il meurt. (k) Il en fait 
l'application aux Juifs fidéles à qui il parle : affranchis de la loi par Ia 
mort de Jefus-Chrift en qui ils font morts eux-mêmes à la loi , 1ls ap- 

artiennent déformais à Jefus-Chrift reflufcité ; & cette union ouvelle 
Be oblige de porter des fruits dignes de Dieu. (2) Ceci lui donne lieu 
de comparer l’état des hommes fous la loi où leurs pañlions , étant ex- 
citées par la loi , leur faifoient porter des fruits de mort, avec l’état des 
hommes fous la grace où ils font affranchis de la loi 3 mais aflujettis à 
Dieu pour lui obéir, non plus par cet efprit de crainte qu'infpiroit la 
lettre de la loi, mais par cet efprit d’amour que produit en nous l'infpi- 
ration de la grace. (#) En difant que les paflions étoient excitées par 
la loi, PApôtre n’a pas prétendu dire que la loi fût mauvaife & crimi- 
nelle. (#) Il prévient cette fauffe conféquence, en montrant que la 
loi fait feulement connoître le péché, ce qui eft un bien ; mais delà Je 
pes , C'eft-à-dire, la concupifcence, prend occafion de revivre & de 


aire retomber l’homme dans la mort. (0) Ainfi la loi ef fainte, & ce 
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n’eft point elle qui par elle-même nous donne la mort : mais’c’eft le 
péché, c’elt la concupifcence , qui nous donne la mort par la loi, c’eft- 
a-dire, à l’occafion de la loi. (4) Ceci donne lieu à lPApôtre d’expli- 
quer les effets du péché, & le combat intérieur qu’éprouve le jufte. La 
loi étant toute parfaite & toute fpirituelle, parle aux hommes comme 
s'ils étoient de purs efprits : mais nous fommes charnels, engagés dans 
un corps vendu au péché, & en qui réfide le péché , (4) c’elt-à-dire, 
la concupifcence qui en eft la fource : delà vient que lors même que 
nous nous plaifons en la loi de Dieu, felon l’homme interieur, nous 
éprouvons Te nos membres une autre loi qui combat nos délirs, & 
nous empêche de faire tout le bien que nous voulons. (c) L’Apôtre ge- 
mit de ce combat, défire fa délivrance , reconnoît qu’il n’a de fecours 
à attendre que de la grace de Dieu par Jefus-Chrif , & confefle que 
lui-même eff affujetti en même tems & à la loi de Dieu felon Pefprit , & 
à la loi du péché felon la chair. (4) 
L’Apôtre revient ici aux effets de la jufification , dont le premier eft 
de reconcilier l’homme avec Dieu : ( Chap. VIIL ) & après avoir expli- 
ué ce combat intérieur qu’éprouve.le sufle en qui la loi de la chair ré- 
ile à la loi de Pefprit, il en conclut qu’il n’y a point de condamnation 
pour ceux, qui étant en Jefus-Chrift, ont part au bienfait de la juftifi- 
cation , & ne marchent plus felon la chair, mais felon lefprit. (e) Il 
le prouve par le caraétère même de la juftification, qui nous délivre de 
la loi du péché & de la mort, (f) en affranchiflant nos ames du joug du 
péché dont le fruit eft la mort. Il nous fait remarquer que c’eft en Je- 
fus-Chrift que nous jouiflons de ce bienfait : (g) & ceci lui donne lieu 
de montrer encore l’effentielle différence qui fe trouve entre la loi don- 
née par Moyfe, & la grace donnée par Jefus-Chrift. La loi ne pouvoit 
produire la vraie juflice, parce que la chair qui nous dominoit, la ren- 
doit foible & impuiflante. (h) Mais ce que la loi ne pouvoit faire , Dieu 
Pa fait en envoyant fon Fils revêtu d’une chair femblable à celle du pé- 
ché, & fe fervant du péché même commis contre fon Fils, c’eft-à- 
dire , de fa condamnation, pour condamner le jee qui regnoit dans 
notre chair , afin qu’étant affranchis de la loi du péché par la loi de 
Pefprit de vie, qui eft la grace même de Jefus-Chrift, la juftice de la 
loi fût accomplie en nous. (i; Pour éclaircir toute cette doétrine, l'Apô- 
tre fait un paralléle entre ceux qui font fous la loi de la chair, & ceux 
qui font fous la loi de l’efprit : les uns aiment les chofes de la chair, & 
trouvent la mort; les autres aiment les chofes de lefprit, & y trouvent 
la vie :(k) ceux-ci font en paix avec Dieu, ceux-là font ennemis de 
Dieu, & ne peuvent lui plaire. ({) Mais nous ne fommes fous la loi de 
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Pefprit qu'autant que l’efprit de Dieu habite en nous : (2) que fi Jefusi 
Chrift habite en nous par fon efprit , notre corps feul demeure encore 
dans la mort ; mais notre efprit vit , & le tems viendra où notre corps 
mème aura part à cette vie que nous recevons de l’efprit de Jefus- 
Chrift. (4) Delà lApôtre conclut que nous ne devons plus vivre felon 
la chair : & il infifte de nouveau fur ce que fi nous vivons felon la chair, 
nous y trouverons la mort, au lieu que fi nous vivons felon lefprit, 
nous y trouverons la vie. (c) Ceci lui donne lieu de gevenir au fecond 
effet de la juftification , qui eff la gloire qu’elle nous procure. Il montre 
ue tous ceux qui font conduits par l’efprit de Dieu, font enfans de . 
Dicu. (d) À cette occafion il fait remarquer la différence qui fe trouve 
entre les efclaves conduits par la crainte, & les enfans conduits par 
l'amour. (e) Il fait remarquer que cet efprit d’amour nous rend inté- 
rieurement témoignage que nous fommes enfans de Dieu : & il en con- 
clut que fi nous fommes enfans, nous ferons auffi héritiers. (f) Mais 1l 
infifte fur la néceflité de participer aux fouffrances de Jefus-Chrift, 
pour avoir part à fa gloire. (g) Il fait dm que les fouffrances de 
cette vie n’ont aucune proportion avec la gloire qui nous eft promife. 
(b) Il montre que cette loue qui nous eft promife eft l’objet de Patten- 
te de toutes les créatures, (i) & que nous-mêmes, fi nous avons reçu 
les prémices de l'Éfprit de Dieu, nous devons gémir dans Pattente de 
l’entiere rédemption & délivrance de nos corps mêmes. (k) Il ajoute 
qu’en effet nous ne fommes fauvés que par l’efpérance, & qu’ainfi il 
nous refte d'attendre avec patience l’objet de notre efpérance. (/) 
L'Apôtre nous a fait remarquer qu’un des effets de PEfprit Sainc 
habitant en nous, eft de nous rendre témoignage que nous fommes 
enfans de Dieu : ici il en ajoute un fecond , qui ct de former en nous 
des gémiffemens ineffables que nous ne pouvons former de nous-mê- 
mes , & qui font toujours écoutés de Dieu , parce qu’ils font toujours 
conformes à fa volonté. (#) Enfin il nous confole au milieu des peines 
que nous avons à fouffrir pour parvenir au bonheur que nous efperons ; 
il nous fait remarquer que tout contribue au bien de ceux qui aiment 
Dieu, & qu’il a appellés à la fainteté felon fon decret éternel. (#) À cette 
occafion 1l expofe par quels moyens Dieu conduit fes élûs à la gloire 
qu'il leur a préparée. (o) Il en conclut que fi Dieu eft pour nous, nul ne 
peut être contre nous. (p ) Il nous fait remarquer jufqu’à quel point Dieu 
s’elt déclaré pour nous, puifqu’il nous a donné même fon propre Fils: 
(g) 1l nous fait voir combien il eft vrai qu’après cela nul ne peut être 
contre nous. (r) Îl continue de nous montrer que rien ne peut nous fépa- 
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rer de l’amour que Dieu nous porte en Jefus-Chrift, & par lequel nous 
triomphons de tous les obitacles. (a) 

L’Apôtre après avoir montré le principe & les effets de la juftifica- 
tion, témoigne lPextrême douleur dont 1l eft touché fur la perte de la 
multitude des Juifs, (Chap. IX.) qui font fes freres felon la chair, & 
qui demeurent privés des effets de la juftification, parce qu'ils en ont 
méconnu le pates : plus ils ont eu d’avantages , plus il eft fenfible à 
Jeur perte. (b) 11 gémit fur leur réprobation ; mais il reconnoît qu’elle 
ne porte aucune atteinte à la vérité des promeffes de Dieu. Il le prouve 
en montrant que tous ceux qui defcendent d’Ifraël ne font pas pour 
cela vrais Ifraélites , c’eft-à-dire , vrais héritiers des Les (ce) 
remonte plus haut ; & il fait remarquer le difcernement que Dieu a 
fait entre Ifaac qui a été l'héritier des promefles, & Îles autres enfans 
d'Abraham qui en ont été exclus. {d) Il fait remarquer enfuite le difcer- 
nement que Dieu a fait aufli entre Jacob & Efau nés enfemble d'Ifaac 
& de Rebecca : il infifte fur la gratuité de ce difcernement,qui ayant pré- 
cédé la naiffance même de ces deux enfans n’a pû être fondé fur leurs 
œuvres , mais uniquement fur le choix de Dieu. ‘e) Ceci donnera lieu 
à une Diflertation fur la Prédeftination & la Réprobation des hommes. 
L’Apôtre montre que la gratuité de ce difcernement que Dieu fait n’eft 
point contraire à {a juftice. (f) Il le prouve en faifant remarquer que ce 
difcernement eft un effet de la divine miféricorde qui par fa nature mé- 
me eft fouverainement libre, parce qu’elle n’eft due à perfonne. (g) Il 
montre, par l’exemple de Pharaon , que comme c’eit Dieu qui fauve par 
miféricorde qui il lui plaît, c’eft aufi lui qui abandonne par juflice 
qui il lui plait. (b) Ën vain en concluroit-on que tout étant dif- 

ofé par fa volonté il ne peut pas fe plaindre de ceux qui fe livrent au 
péché. (é) Il fait remarquer que c’eft déja une témérité infoutenable de 
vouloir contefter avec Dieu. Il montre par l'exemple du potier que 
d’une même mafle Dieu peut faire des vafes d’honneur & des vafes 
d’ignominie ; (k) ce qui fuppofe que toute la mafie eft corrompue, 
comme il la fait remarquer plus haut. Ïl montre non-feulement que 
Dieu peut faire ce difcernement ; mais encore pourquoi il le fait : il nous 
fait remarquer que nul ne peut fe plaindre fi Dieu en agit ainfi pour faire 
éclater fa colère & fa puiflance fur les uns, fa gloire & fa miféricorde 
fur les autres. (1) L’Apôtre fait voir enfuite que Dicu fait ce difcerne- 
ment non-feulement parmi les Juifs , mais encore parmi les Gentils. (#) 
Il montre par le témoignage du Prophéte Ofée , que Dieu avoit conçu 
le deffein de fe former un peuple parmi ceux mênie qui auparavant n’é- 
toient point fon peuple, c’eft-à-dire, parmi les Gentils. (x) Il montre 
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ar le témoignage d’Ifaïe que quant à Ifraël , c’efl-à-dire, quant aux 
Juifs , Dieu avoit réfolu d’opérer fur eux un grand retranchement par 
un effet de fa juftice, & de fauver d’entreux feulement quelques reftes 
par un effet de fa miféricorde. (2) De là PApôtre Le occalion de com- 
parer ce qui arrivoit alors aux Gentils qui par le don de la foi étoient 
parvenus à cette vraie juftice qu’ils ne cherchoient point auparavant; & 
ce qui arrivoit aux Juifs qui ayant cherché la juftice par leurs œuvres, 
n’y étoient point parvenus. (2) H fait remarquer deux caufes de l’éga- 
rement de ceux-ci: l’une en ce qu’ils ont cru pouvoir nie la juftice 
ar le mérite de leurs œuvres ; Pautre en ce qu’ils fe font heurtés contre 
éfus-Chriff qui eft devenu pour euxune pierre de fcandale tandis qu’il 
eft devenu un fujet de gloire pour tous ceux qui croient en lui. (c) 
L’Apôtre témoigne de nouveau Paffe&tion qu’il avoit pour les Juifs 
fes freres ; (Chap. X.) & les prieres qu’il faifoit à Dieu pour leur falut. 
(d) Il leur rend témoignage qu’ils ont du zéle, mais un zéle qui n’eft pas 
éclairé. (e) Il sure lon ine de leur erreur : c’eft que ne reconnoiffant 
em la juftice qui vient de Dieu par la foi, & cherchant toujours a éta- 
lir leur propre juftice comme acquife par le mérite de leurs œuvres, ils 
ne fe font point foumis à la juftice qui vient de Dieu ; ils n’ont point 
voulu prendre la voie qui feule pouvoit les y conduire, qui eft la foi en 
Jefas-Chrifl : Ce qui lu: donne lieu de faire remarquer que Jefus-Chrift 
eft la fin de la loi pour juftifier tous ceux qui croient en lui. (f) Il mon- 
tre la différence qu'il y a entre la juftice qui vient de la loi & la juftice 
-qui vient de la foi : lune dépend de l’obfervation pénible de toutes les 
ordonnances de Îa loi ; l'autre ne dépend en quelque forte que de la 
bouche & du cœut: de la bouche , pour confefler que Jefus eft le Sei- 
gneur; & du cœur, pour croire que Dieu l’a reffufcité d’entre les morts. 
(g) 1 fait voir que, felon le témoignage de lEcriture même, cette ju- 
ffice qui vient de la foi & qui conduit au falut, eft promife à tous ceux 
ui croiront en Dieu & qui l’invoqueront,foit qu’ils foient Juifs ou Gen- 
tils. (h) Il fait remarquer que les hommes ne peuvent invoquer Dieu, ni 
croire en lui, s’il sua eft annoncé. (i) 1] montre qu’en effet les Pro- 
phétes avoient prédit la miflion des Prédicateurs de l'Evangile ; mais 
qu’en même tems ils avotent aflez marqué que tous ne croiroient pas à 
la parole qu’ils auroïent entendue. (k) De cela même il conclut que la 
foi vient de la prédication. (l) Et il montre que les Juifs qui n’ont point 
cru font inexcufables , parce qu'ils ont entendu la voix des Prédicateurs 
de PEvangile , & qu’ils n’ont point ignoré le fuccès de cette prédication. 
(m) Il fait remarquer que Mo,fe même avoit annoncé la foi des Gentils, . 
& la funefte jaloufe que les Juifs en concevroient ; (7) & qu’Lfaïe avox 
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auli annoncé & la foi des Gentils & l’incrédulité des Juifs. (4) 
Enfin lApôtre examine jufqu’où s'étend la rs des Juifs 
Quant aux perfonnes & quant à la durée. ( Chap. XI. ) Et d’abord quant 
aux perfonnes, il examine fi Dieu a rejetté généralement tout fon peu- 
le, c’eft-à-dire, tous les Juifs. Il montre qu’il n’en eff pas ainfi ; (4) & 
1] le prouve d’abord par fon propre exemple. (c) Il montre que Dieu en 
cejettant Îles incrédules qui fe rendent indignes d’être de fon peuple, ne 
rejette point ceux qui font fon peuple d’une maniere plus particuliere 
par le choix qu’il en a fait dans fa préfcience. (d) Il compare ce qui étoit 
arrivé au tems d’Elie, avec ce qui arrivoit alors. Dieu avoit tellement 
abandonné la multitude des enfans d’Ifraël qui compofoient le royaume 
des dix tribus, qu’Elie croyoit être prefque le feul qui fût refté fidéle ; & 
cependant Dieu lui déclare qu'il s’eft réfervé fept mille hommes qui 
n’ont point pris de part à l’infidélité commune. (e) De même l’Apôtre 
fait one que dans le tems où il écrivoit, Dieu s’étoit réfervé d’en- 
tre les Juifs quelques reftes par un choix tout gratuit. (f) L’Apôtre in- 
fifte fur la gratuité de ce choix : il fait remarquer que ce n’eft point par 
le mérite de leurs œuvres, mais par grace , que ces refles avoient été 
fauvés & féparés de la multitude de ceux qui périfloient, (g) I montre 
que ce n’eft pas tout Ifraël qui eft demeuré privé de la juftice qu’il cher- 
choit par une voie qui ne pouvoit Fy conduire : ceux qui ont été choifis 
de Dieu l’ont trouvée par grace ; les autres ont été aveuglés je juftice, 
& leur aveuglement avoit été prédit. (b) Quant à la durée de la répro- 
bation des Juifs, P'Apôtre examine fi la chute des enfans d’Ifraël eft 
fans reflource. (2) Ilmontre l’oœconomie des deffeins de Dieu dans Pins 
crédulité des Juifs & dans la converfion des Gentils. Dieu en permettant 
que la chute des Juifs devint une occafion de falut pour les Gentils, a 
voulu que le falut des Gentils fût un fujet d’émulation pour les-Juifs. (k) 
L’Apôtre nous fait aufli remarquer que fi la chute même des Juifs a 
donné lieu à une effufion fi abondante des richeffes de la grace fur les 
Gentils, leur rappel doit encore bien plus enrichir le monde. (7) II 
déclare qu’entrant dans les deffeins de Dieu, 1l tâchera toujours d’exci- 
ter une in émulation dans le cœur des Juifs fes freres par le zéle 
avec lequel il exercera fon miniftère à égard des Gentils. (#) Etil mon- 
tre une feconde fois aux Gentils quels grands biens 1ls doivent efperer 
du rappel futur des Juifs. (#: Il fait remarquer que léleétion des Apôtres 
& des premiers sn re de Jefus-Chrift qui ant été les prémices de ca 
peuple, & celle des Patriarches qui en font la racine, font un gage des 
vûes de miféricorde que le Seigneur conferve fur ce peuple. (0) Il vient 
enfuite aux Gentils qui avoient été fubftitués a ka place de ceux des Juifs 
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qui avoient été retranchés. Il les avertit de ne pas s'élever de préfomp«. 


tion au-dcflus d’eux ; & il les prefle fur cela par plufieurs motifs : par 
un motif de modeftie & d’humilité , parce que dans leur origine ils 
n'étoient à l'égard de ce peuple que comme un olivier fauvage à Pégard 
de l'olivier franc : (4) par un motif de reconnoiffance, parce qu’ayant 
été entés fur cet olivier franc, ils ont été rendus participans de fa féve, 
c’eft-à-dire, de Pefprit de grace qui animoit les premiers difciples, & 
qui avoit auffi animé les Patriarches & les autres juftes fortis d’eux : (2). 
par un motif de juftice & d’ordre, parce que ce n’efl pas eux qui por- 
tent la racine, mais que c’eft la racine qui les porte, gelt-à-dire , que 
les Juifs ne dépendent pas d’eux, mais qu’ils dépendent des Juifs : (e} 
par un motif de crainte , parce que comme les Juifs n’ont été éetranchés 
qu’à caufe de leur incrédulité, ce n’eft auffi que par là foi que les Gen- 
tils peuvent demeurer fermes dans l’état où la bonté de Dieu les a miss 
& que Dieu n'ayant pas Ge dE les branches mêmes naturelles qui ne 
fe font point approchées de fui par la foi, ceux d’entre les Gentils à 
qui ?l a donné cette foi doivent craindre d’être eux-mêmes retranchés 
 #ils ne perfévérent pas dans cette foi que Dieu leur a donnée : (d) enfin 
par un motif d’efpérance , parce que fi les Juifs ceffent de perfévérer 
dans leur incrédulité, ils feront entés de nouveau fur leur propre tronc; 
Dieu eft tout-puiffant pour le faire ; & fi les branches de l'olivier fau- 
vage ont bien pû être entées fur Polivier franc , à plus forte raifon celles 
de Polivier franc pourront-elles être entées fur teur propre tige. (e) L’A- 
pôtre montre enfuite que non-feulement le rappel des Juifs eft très- 
poffible , mais qu'il eft même certain. L’aveuglement eft tombé fur une 
partie d’Ifraël jufqu’à'ce que la plénitude des Gentils fût entrée ; & après 
çela tout Ifraël fera fauvé. (f) L’Apôtre cite fur cela deux paroles, lune 
d’Ifaie & l’autre de Jérémie, & montre ainfi que cet événement eft 
annoncé par les anciens Prophétes mêmes. (g) Il fait remarquer que 
quoique les Juifs foient maintenant ennemis quant à l'Evangile, ils font 
cependant aimés quant à l’élettion de Dieu qui fe réferve un nombre 
d’élûs dans les derniers reftes de ce peuple. (b) Il prouve Îa certitude 
de cet événement par l’immutabilité même des dons & de la vocation 
de Dieu. (3) Il compare la conduite que Dieu a tenue fucceflivement 
fur les Gentils & fur les Juifs. en permettant qu’ils combaflent également 
les uns & les autres dans Pincrédulité , pour exercer enfuite fur eux fa mi- 
féricorde. (k)' Ici l’Apôtre admire la profondeur des tréfors de la fageffe 
& de la fcience de Dieu, fes jugemens incompréhenfibles , fes voies im- 
énétrables, fes defleins cachés & inconnus aux hommes, fon abfolue 
andépendance de toute créature. (1) Il confeffe que tout vient de Dieu, 
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que C’eft par lui que tout fubfifte, & que c’eft à lui que tout fe rap- 
eu Il ‘ rend gloire, & termine ainf la partie dogmatique de cette 

tre. (z 

Vire enfuite la partie morale , dans laquelle PApêtre conjure d’a- 
bord les fidéles à quiilécrit, (Chap. XIT. ) d'offrir a Dieu leurs corps 
en facrifice par un culte raifonnable ,. de ne fe pas conformer au fiécle 
préfent, d’étudier fans cefle k volonté de Dieu. (£) Après ces avis gé- 
néraux , il les exhorte à ne point s'élever dans les fentimens qu’ils 
avotent d'eux-mêmes, mais à fe tenir dans les bornes de la modération 
felon la mefure de la foi que Dieu a départi à chacun d’eux , en fe con- 
fidérant comme membres les uns des autres. (c) Ceci lui donne lieu d’en- 
trer dans le détail des divers dons qu’ils peuvent avoir reçus , & de ré- 
gler Pufage qu’ils en doivent faire. Il marque d’abord les devoirs de ceux 

: ont reçu quelque don furnaturel, ou qui exercent quelque miniftère 
ans l’Eghfe. (d) H pafñle enfuite aux devoirs communs à tous les Chré- 

tiens tant envers Le prochain qu’envers eux-mêmes. If régle d’abord les 

fentimens & les difpofitions intérieures où nous devons être à l'égard 
du prochain. (e) Il régle enfuite nos devoirs par rapport à nous-mêmes. 

(f) Après cela H vient à ce qui regarde nos devoirs extérieurs à l’égard 

du prochain: (g) & il infifte principalement fur l'obligation de ne point 

cg le mal pour le mal, mais de vaincre au contraire le mal par le 
ien. (h} | 
Il vient enfuite à obligation d’être foumis aux puiffances. (Ch. XIII.) 
Il en expofe les raifons : & il exhorte tous les fidéles à rendre à chacun: 
ce qui lur eft dû. (ÿ) Ceci lui donne lieu de revenir aux devoirs auxquels. 
nous fommes engagés à l'égard du prochain : &il les réduit [tous à la 
charité, à laquelle il exhorte ceux à quiilécrit. (K) Ifles preffe par la 
confidération de la briéveté de la vie. Il les exhorte à fortir de l'affou- 
piflement , à fe dépouiller des œuvres de ténébres, & à fe revêtir des 
armes de lumiere ,. à marcher avec honnêteté & bienféance, à fe revêtir 

de Jefus-Chrift , & à. ne point fatisfaire les defirs déréglés de la chair. (A 

Après cela il vient à ce qui regarde le difcernement des viandes, fur- 
uoi les Juifs & les Gentils étoient en difpute : les-uns fe croyant obligés. 
ohne la loi fur ce point | & les autres s’en croyant difpenfés. 

( Chap. XIV.) Il exhorte d’abord ceux qui s’en croyoient difpenfés à. 

menager leurs freres foibles dans la foi qui s’y croyoient obligés. (m) Il 

expolfe la conduite diverfe des uns & des autres 3. & 1l leur laiffe une en- 

tiere liberté , en leur défendant feulement de fe méprifer ou fe condam- 
ner les uns les autres. (») Il leur laifle la même liberté fur la diftin&ion 
des jours : les uns obfervant les fêtes légales, les autres ne les obfervant 
pas : il leur permet de fuivre en cela chacun leur fentiment. (vo) Hre- 
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marque que ces divers ufages fe pratiquent Te de part & d’autre 


pour plaire au Seigneur ; & que c’eft en effet la fin que nous devons 
nous propofer dans toutes nos aétions. (2) Il infifte fur ce que nous de- 
vons tous comparoître un jour devant le tribunal de Jefus-Chrift, & 
que chacun n’y rendra compte que pour foi-même ; & il en conclut 
que nous ne devons point nous juger les uns les autres. (b} Il s’adreffe 
enfuite particulierement aux Gentils, & les exhorte à ne pas donnet 
à leurs freres des occafions de fcandale & de chûte. I! convient que rien 
n’eft impur par foi-même, & qu’une chofe ne le devient que pour 
ceux qui la croyent impure : mais il foutient que néanmoins Îles Gen- 
ts doivent par égard pour les Juifs foibles, qui regardoient certaines 
viandes comme impures, s’abftenir devant eux de ces viandes par plu- 
fieurs motifs qu’il leur expofe. (c) 

Il exhorte Le Gentils à fupporter les foibleffes des Juifs, ( Ch. XV.) 
& à ne pas chercher leur complaifance dans eux-mêmes, mais à avoir 
plutôt de la complaifance pour leurs freres dans tout ce qui eft bon & 
propre à édifier. (d) Il les preffe par l'exemple de Jefus-Chrift qui n’a 
point cherché fa complaifance dans foi-même, mais s’eft expofé pour 
nous aux peines que nous avions méritées. Il cite fur cela un texte des 
Pfeaumes ; & il en prend occafon de remarquer que c’eft ainfi qu’on 
doit profiter des faintes Ecritures, qui n’ont été écrites que pour notre 
inftruétion. (e) I1 s’adrefle enfuite aux Juifs & aux Gentils ; & il fou- 
haite que Dieu leur donne d’être tous unis de fentimens & d’affe&ion 
felon Jefus-Chrift , afin qu’ils puiffent le glorifier tous d’un même cœur 
… & d’une même bouche. (f) IFles exhorte à s’unir les uns avec les au- 
tres, comme Jefus-Chrift les a unis avec lui. (g) Il fait remarquer aux 
Gentils que lorfque Jefus-Chrift a annoncé le royaume de Dieu aux Juifs, 
ç'à été pour accomplir les promefles faites à leurs peres ; mais qu'eux 
Gentils n’ayant aucune promefle, ce n’a été que par une pure miféri- 
corde qu’ils ont été appellés à la foi. (b) Il rapporte quatre textes des 
anciennes Ecritures, pour montrer aux Juifs que la converfion des Gen- 
tils avoit été prédite. (5) Il fouhaite à tous, Juifs & Gentils, que Dieu 
les comble de joie & de paix dans leur foi. (k}) Il reconnoît qu’il les 
regarde comme pleins de charité & remplis de lumiere : il leur fait ex- 
cufe de la liberté qu’il a prife de leur écrire : il leur en expofe les mo- 
tifs. (2) Delà il prend occafion de leur marquer le grand fuccès de fes 
prédications, & la grande étendue des pays qu’il a parcourus pour y 
porter l'Evangile. (») Il leur témoigne que ces grands voyages l’avoient 
empêché jufques-là d’aller les voir ; qu’il en conferve toujours le defir, 
& qu'il efpere de les voir en effet un jour en allant en Efpagne. (x) 
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IT leur marque qu’il va à Jérufalem porter les aumônes des fidéles de 
la Macedoine & de l’Achaïe : (4) ce qui lui donne lieu de leur faire 
remarquer combien eft Yufte ce témoignage daffe&ion & de reconnoif- 
fance de la part des Gentils à Pégard des Juifs. (b) Il ajoute que quand 
il fe fera acquitté de cette commiffion , il paffera par l'Italie peur aller 
en Efpagne , & qu’il eft perfuadé que fon arrivée à Rome fera accom- 
pagnée d’une abondante bénédiction. (c) Il leur demande le fecours 
de leurs prieres , afin ” foit délivré de la perfécution des Juifs incrédu- 
les de Judée , que les Juifs fidéles agréent le préfent qu’il leur porte, & 
ue fi c’eft la volonté de Dieu il puiffe aller enfuite à Rome. (d) Enfin 
ï fouhaite que le Dieu de paix foit avec eux tous. (e) | 
Il leur recommande Phœbé , Diaconeffe de Corinthe, (Ch. XVI.) 
qui leur portoit cette lettre. (f) I falue plufeurs fidéles , qu’il nomme, 
& qu’il défigne prefque tous par des marques d’une diftinétion honora- 
ble. (g) Il les invite à fe faluer tous par un faint baifer , & leur adreffe le 
falut de toutes les Eglifes de Orient. (b) I] les prie de fuir la conver- 
fation de ceux qui fément la divifion & Île fcandale parmi eux par deux 
raifons : une, que ces gens-là font des féduéteurs qui ne cherchent que 
leurs intérêts ; l’autre, qu'ils ne pourrotent les écouter fans ternir la ré- 
putation que leur foi leur a acquife. (i) 11 fe réjouit de leur foi, & de- 
fire qu’ils foient fages dans le bien LL. le difcerner, & fimples dans 
le mal pour l’éviter. (k) I leur prédit ( felon le Grec} que dans peu 
Dieu écrafera Satan fous leurs pieds :(f) ce que quelques-uns expli- 
uent de la chute de Simon le Musicien, [1 fouhaite que la grace de 
Jefus- Chrit foit avec eux. (m} ÏT leur fait les falutations de quel- 
ues fidéles, parmi lefquels Tertius , qui écrivoit fous fa diétée, met 
k fienne. (#) Il leur fouhaite de nouveau la grace de Jefus- Chrift ; 
(o) & il finit par une priere ou élévation qui renferme en abrégé toute 
la do&trine de cette Epitre, & tout l’eflentiel de la Religion, puifqu’en 
effet on y voit que route la gloire de notre falut eft dûe à Dieu feul ; {p} 
que la puiffance de fa grace eft notre unique appui, & toute notre 
confiance ; (4) que comme c’eft elle qui forme en nous notre foi , 
c'eft elle auffi qui Paffermit & qui la perfettionne ; (r) que l'Evangile 
de Jefus - Chrift & la doëtrine des Apôêtres font la régle de cette foi 
que la grace forme en nous; (5) que les myftères qui nous font dé- 
couverts dans le nouveau Teftament par l'Evangile, ont été figurés 
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dans l’ancien & prédits par les Prophétes ; /7) qu’ils ont été découverts 
dans les pays, dans les tems, & aux perfonnes particulieres , non par 
hafard , mais felon Pordre & lavolonté de Dieu ; (4) que la fin pour 
Jaquelle ils ont été découverts eft l’obéiffance que les fidélés rendent à 
Ja foi ; fc) que ces myftères autrefois inconnus aux Gentils, & mon- 
trés aux Juifs fous le voile obfcur des ombres & des figures, font main- 
tenant découverts non-feulement aux Juifs, mais même aux Gentils , 
de tout peuple & de toute nation ; (d) que dans toutes les vérités que 
ces myftères renferment, & qui font peine à lefprit humain, nous de- 
vons nous repofer de tout fur la fagefle de Dieu ; (e) que tous les rai- 
fonnemens de l’homme fur ces vérités ne font que folie, Dieu étant 
feul vraiment fage ; (f) que la conduite de fa fagefle dans la réparation 
de l’homme, tend à fe faire honorer par la Sagefle même incarnée, 
qui eft fon Fils , en ne juftifiant l’homme ici-bas qu’en lui & que par fa 
grace, & ne fe faifant adorer qu’en lui, avec lui & par lui dans le 
ciel ; (g) enfin que la : que Dieu fe procure par fon Fils incarné 
& par fon Efprit dans fes membres, eft la feule gloire vraîment digne 
de Dieu , qui ne {era jamais changée , & qui durera dans les fiécles des 
fiécles, & fera la Religion du ciel dans léternité. (b) Ain fe termine 
lEpitre que S. Paul adrefle aux Romains. 

La fin de cette Lettre fait voir que S. Paul l'écrivit — 


ac le tems & parcouru les provinces d'Orient il formoit le deflein de pañler dans 


le lieu où 


cèrte Epître fut ; = , x 
Érn Poues pour paffer enfuite vers l’Efpagne; qu’enfin fa lettre fut portée par Phoebé. 
soi elle ft Diaconeffe de Cenchrée, bourg qui fervoit de port à la ville de Co- 


Occident ; qu’il étoit alors en Gréce, & fe difpofoit à aller à Jérufalem 


rinthe du côté de l'Hellefpont. Tout cela donne lieu de conclure que 
S. Paul écrivit cette Lettre dans le dernier voyage qu'il fit en Gréce, 
(i) d’où il partit pour aller à Jérufalem où 1l fur arrêté, & conduit en- 
fuite à Rome. C’étoit vers l’an $8 de l’'Ere Chrétienne Vulgaire. On 
préfume qu’il étoit alors à Cenchrée ou à Corinthe même. Gene Let- 
tre, quoiqu’envoyée à Rome & adreflée aux Romains , fut cependant 
écrite en Grec: la Langue Grecque étoit alors fi commune dans le 
monde, & fi familiere dans Rome , que les femmes mêmes de cette 
grande ville l’entendoient & la parloient. (k) C’étoit aufli fa langue 
propre de S. Paul, qui Pavoit apprife à Tharfe fa patrie. Tertius qui 
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en fut le fecrétaire ou le copifte , pouvoit être Latin comme fon nom 
l'infinue : & comme le don des langues étoit alors fort fréquent , S. 
Paul pouvoit bien ne pas ignorer le Cats, Mais fans ufer ni de ce don, 
ni du fecours de Tertius, il fit écrire cette Lettre en Grec, afin qu’elle 
ve être également entendue de tous les Fidéles qui fe trouvoient à 

ome , Juifs ou Gentils ; parce qu’elle les regardoit tous également, 
étant deftinée à pacifer leurs différends. 
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DISSERTATION 
SUR | 
LE SALUT DES GENTILS, 


Ou l’on examine fr les Gentils qui n’ont connu ni la Loi de 


Moyfe n1 l'Évangile, ont pi être fauvés. 


N  ,, 


Ua il eff queffion de prononcer fur Ie falut,ou far la damnation 
des hommes, ‘on ne fçauroit apporter une trop grande réferve, 
ni ufer de trop dg précaution. Les reflorts de la Providence , les fecrets 
de la fagefle, & les créfots de la miféricorde de Dieu , nous font trop 
inconnus, & fes voies fontitrop au-deflus des nôtres , pour ofer les fou- 
mettre à notre jugement & à nos décifions. Il peut par fa grace tou- 
te-puiffante changer les difpofitions les plus criminelles d’un cœur 
endurci. H peut, quand il lui-plaît , nous ôter le cœur de pierre, pour 
nous donner un cœur de chair, & réduire les volontés les plus rebel- 
les , fous le joug de fon amour & de fa grace. Il peut dans un moment 
faire pafler un voleur de la Croix dans le Paradis. | 
Lors donc que nous entreprenons ici d’examiner fi les Gentils qui 
n’ont eu aucune connoiflance , ni de la Loi des Juifs, ni de PEvangile, 
mais qui ont connu Dieu, & les régles de la juftice , par la lumiere na- 
turelle , & qui ont vécu aux yeux des hommes d’une maniére louable , 
ont pû être fauvés en vertu de leurs connoiffances , & de leur juftice 
naturelle ; nous ne prétendons, ni donner des bornes à la miféricorde 
de Dieu , ni fonder fes voies, ni prévenir fes jugemens, mais fimple- 
ment examiner , dans la fubordination à ce que Dieu lui-même nous 
a revélé dans fes Ecritures , & à ce que les Peres nous ont enfeigné , fi 
felon les voies ordinaires, & faifant précifion de ce qui peut arriver 
dans l’ordre miraculeux d’une illuftration fubite , & d’une juftification 
furnaturelle à l'heure de la mort, les Gentils qui n’ont connu Dieu & 
la loi naturelle que par une lumiére fpéculative , & qui ont vécu aux 
yeux des hommes d’une maniére conforme à la nature & à la ratfon, 
ont par-là mérité le falut éternel, quoiqu’ils n’aient eu ni la foi furna- 
turelle , ni la grace de Jefus-Chrift. 
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-* Saint Paul a donné lieu à cette queftion, lorfqu’il a dit dans fon  xr. 
Epitre aux Romains, (4) que les Philofophes Gentils ont retenu La vérité Textes des. 
de Dieu dans l'injuflice , parce gwils ont connu ce qui fe peut découvrir de an 

I] 7 » P q q L P de donné lieu à 
Dicu, Dieu même le leur ayant manifeflé ; car les perfeitions invifibles de la auction 
Dieu font devenues vifibles depuis la création du monde , par La connoiffance EE Conté- 
que Jes créatures nous en donnent; en forte que ces perfonnes font inexcufables, de 
parce qu'ayant connu Dieu, ilr ne l'ont point glorifié comme Dieu. Et enfuite : ee ee 
(&) L’afflittion & le défefpoir accableront l'ame de tout bomme qui fais Le mal , “exes. En quoi 
du Juif premiérement , puis du Gentil ; € La gloire, l'honneur & La paix, [e- fculté Er 
ront le partage de tout homme qui fait le bien, du Juif premiérement , puis du lon tonte fac 
Gentil : car Dieu ne fait point acception de perfonnes ; ainfi ceux qui ont péché | 
fans La Loi, périront fans La Loi; © ceux qui ont péché fous la Loi , feront 
jugés par la Lot.... Lors donc que les Gentils, qui r’ont point la Loi, font 
naturellement les chofes que La Loi commande , n'ayant point la Loi, ils fe 

tiennent a eux-mêmes licu de Loi, faifant voir que ce qui eff prefcrit par la 
Loi, eff écrit dans Leur cœur, &c, Et plus loin: (c) Si donc un homme in- 
circencis, (un Gentil, ) garde les ordonnances de la Loi, n'eff-il pas vrai 
que tout incirconcis qu'il eff, ü Jera confidéré comme circoncis ; © qu'ainfi il 

vous condamnera , vous qui étant circoncis , © ayant reçu la Loi, êtes viola- 
teur de La Loi ? # à | | 
De ce difcours de faint Paul on tire deux conféquences : La premié- 

re, que les Gentils, fur-tout les Philofophes & les Sçavans, ont eu une 
connoiffance de Dieu & de fes Loix, fufñfante pour les rendre inexcu- 
fables lorfqu’ils les ont violées. La feconde , que Dieu ne fait point 
d’acception de perfonnes, & qu’il tient pour juftés indifféremment le 
Juif ou le Gentil qui obfervent fes Loix, & qu’il condamne de même 
indifféremment l’un ou l’autre, quand ils les violent : foit qu’ils en aient 
-une idée diftinéte & exprefle , comme les Juifs qui ont reçu les Loix 
de Moïle ; foit qu’ils les cohnoiffent fimplement d’une maniére impli- 
cite, & par la lumiére de leur confcience , comme les Gentils. D'où 
il femble qu’on peut conclure, que les Gentils peuvent être fauvés en 
fuivant la raifon & la lumiére naturelle, | 

Mais pour ne laifler aucune équivoque fur cette matiére, on peut 
diftinguer des Gentils de trois fortes. Les premiers font ceux qui avant 
ou même après la Loi de Moife, ont confervé la vraie Religion , la Foi 

“en Dieu & en fes promelles, l’efpérance aux mérites du Meflie & du. 
Libérateur , ont vécu d’une maniére conforme à la loi naturelle ; tels 

ont été Abel, Seth, Noé, Abraham, Melchifedech , Job , & peut-être 
beaucoup d’autres , qui n’oht point connu les Loix écrites, & qui avec 
le fecours des graces & des lumiéres furnaturelles, ont rempli tous les 
devoirs de la juftice & de la piété envers Dieu & envers leur prochain. 

Les feconds font ceux qui vivans au milieu des nations idolâtres , & 
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fans aucune idée diftinéte de la vraie Religion , fe font élevés par la 
force de leur génie jufqu’à la connoiffance de l’unité d’un Dieu, & des 
devoirs de homme envers l’Etre fouverain , & envers leurs femblables, 
& qui ont vécu d’une maniére louable aux yeux des hommes, en fui- 
vant la lumiére de la raïfon , & la Loi naturelle que Dieu a gravée au 
fond de nos cœurs. 

Les troifiémes enfin font les Gentils idolâtres , qui fe font livrés à 
toute la corruption de leur cœur , & qui fe font plongés dans tous les 
déreglemens du Paganifme , fans fe mettre en peine de connoître Dieu, 
fans Eire attention à la Loi naturelle, ou mêmela violant impunément, 

& érouffant la voix de leur confcience , qui leur reprochoit leurs éga-" 
remens & leur injuftice. 

Perfonne n’a jamais prétendu fauver cette derniere forte de Gentils ; 
fi ce n’eft Origénes , (4) qui par une pitié mal entendue, étendoit les 
effets de la miféricorde de Dieu fur tous les pécheurs , & même fur les 
Anges rebelles, prétendant qu'après un grand nombre d’années, les 
uns & les autres feroient délivrés des fupplices , & jouiroient de la béa- 
titude que Jefus-Chrift a méritée à tout le monde par fa mort. Per- 
fonne ne doute (4) que les premiers Gentils dont nous avons parlé, 
n'aient obtenu le falut, comme la jufte récompenfe de leur piété & de 
leur juftice. Toute la difhculté confifte donc à fçavoir, fi ceux que nous 
avons placés dans la feconde claffe font fauvés ; & c’eft fur quoi il ya 
quelques Ecrivains qui ont eu des fentimens qu'on ne fçauroit ap- 
prouver. 

Tels font ceux qui ont prétendu que les Gentils qui ont connu Dieu, 
& qui ont vécu d’une maniére louable, & conforme à la Loi naturelle, 
ont été fauvés par le mérite de leur vie : aufli-bien que ceux qui ont 
crû que les Gentils avoient été détenus dans les enfers , jufqu’au tems 
que Jefus-Chrift y defcendit & y prêcha la pénitence ; qu’alors ayant 
cru en lui, ils mériterent par leur foi que Dieu les reçût dans la béati- 
tude. En effet le plus grand nombre de Peres foutiennent , que tous 
ceux qui n’ont eu ni le don furnaturel de la Foi, ni l’efpérance au 
Meffe , ni les fecours de la grace du Libérateur , n’ont pû parvenir au 
falut. C’eft ce qu’il faut examiner plus au long. 

a. Saint Juftin le Martyr (ce) foutient que les anciens Philofophes qui 
ciens où mo- Ont véeu conformément à la raifon , étoient déja Chrétiens, quoiqu’ils 
deres qui ne connuflent pas encore Jefus-Chrift , parce qu’ils fuivoient par 


femblent a- à . or 
voir cru que avance fes maximes & fa doëtrine ; tels ont été chez les Grecs, Socra- 
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te, Héraclite, & quelques-autres ; & chez les Barbares , Abraham , cour. qui 
Ananias, Azarias, Mifaël , Elie & plufeurs autres. Saint Clément d’A- ont connu * 
lexandrie (2) dit que ceux qut ont vécu avant Jefus-Chrift, ont eu deux See er 
moyens pour acquérir la juftification 3 fçavoir la Loi & la Philofophie ; PUR 
que la Philofophie pouvoir les rendre juftes , ou du moins les difpofer aie?" 
à la À can ; que c’étoit comme un dégré pour y parvenir ; qu’elle pro- 
duifoit une juftice , maïs non pas entiére & parfaite. Il dit de plus que 
les Gentils morts avant la mort du Sauveur, attendoient dans l’enfer 
la venue de Jefus-Chrift , ou des Apôtres ; & qu'y ayant entendu leur 
rédication , ils crurent & furent fauvés. Saint Clément en cet endroit, 
ait fans doute attention à ces paroles de faint Pierre : (b) Jefus-Cbhrift 
alla prêcher aux efprits qui étoiens retenus en prifon , qui autrefois avoient été 
incrédules. | 
Saint Chryfoftôme, (c) avance que les Gentils qui ont vécu avane 
Jefus-Chrift , pouvoient être fauvés fans le confeffer ; que l’on n’exi- 
geoit pas d’eux la Foi explicite au. Meflie , qui n’étoit pas encore venu: 
On demandoit feulement que renonçant au culte des idoles, ils recon- 
nuflent & adoraflent on feul Dieu, Créateur de toutes chofes. Et un 
peu plus bas, il dit que ceux qui font morts avant que Jefus-Chrift ait 
paru dans le monde, & qui pour cette raifon n’ont pû parvenir à fa 
Çonnoiffance , s'ils ont abandonné lidolâtrie, pour n’avoir qu’un feul 
Dieu, & s’ils ont mené une vie reglée & louable , auront part au bon- 
heur du Ciel, fuivant cette fentence de faint Paul : (d) La'gloire, l’hon- 
neur © La paix feront le partage de tout bonme qui fait le bien. | 
Saint Auguftin (e) dit que Fame de Jefus-Chrift defcendit jufques 
dans les lieux où les pécheurs font tourmentés , & qu’elle délivra des 
tourmens ceux que fa juftice impénétrable aux hommes jugeoit devoir . 
en être délivrés. C’eft en ce fens qu’il explique ces paroles des A&es:{f) 
Dieu l'a reffufcité en arrétant les douleurs de l'enfer , étant impoffible qu'il y fñe 
retenu. Saint Epiphane (g) dit que Jefus-Chrift eft defcendu aux enfers 
pour procurer la liberté à ceux qui avoient autrefois connu Dieu, mais 
qui étoient détenus dans les enfers, à caufe des erreurs où ils étoient 
tombés ; ce qui infinue les Philofophes , qui, comme le dit faint Paul, 
(b) avoient connu Dieu, mais ne lavoient pas glorifié comme ils le 
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devoient , & étoient tombés dans des erreurs groffiéres. Marcion{2} 
cité dans le même faint Epiphaue , foutenoit que Jefus-Chrift étroit 
defcendu aux enfers pour infulter au Dicu des Juifs, à la Loi & aux 
Prophétes , & pour fauver Caïn , Coré, Dathan, Abiron, & Efaü, & 
toutes les nations qui n'ont pas connu lé Dieu des Juifs; mais qu'il 
avoit laiflé 4u même endroit les ames d’Abel, d'Hénoch , de Noé, 
d'Abraham , d’Ifaac , de Jacob, de Moife, de David , & de Salomon, 
“en punition de leur attachement au Dieu des Juifs. À Dieu ne plaife 
ue nous adoptions ces blafphêmes , ni que nous prétendions nous en 
Davis pour appuyer un fentiment qui n’a été fuivi que par un petit 
nombre de Peres. Le nom de Marcion n’eft propre qu’à décréditer une 
opinion , bien loin de lui donner.du poids ; mais nous rapportons 1ci 
fimplement ce que nous trouvons dans les Anciens, & qui a quelque 
‘tapport à la queflion que nous traitons. | | | 
"  Origénes écrivant contre Celfe, (#) dit que Pame de Jefus-Chrift 
fortie de fon Corps, avoit conféré avec les autres ames pour convertir 
ceux d’entre les morts, qui étoient les plus dociles ou les plus propres 
‘pour certaines raifons , à recevoir fa doûtrine. Saint Grégoire de Na- 
‘Zianze (c) parlant de la defcente de Jefus-Chrift aux enfers, laifle en 
doute s’il a fauvé tous ceux qui y étoient fans exception, ou feulement 
ceux qui avoient cru ; fur quoi Nicétas Philofophe Platonicien (4) fait 
cette remarque : On raconte dans PHiftoire des Peres , qu’un Chrétien 
‘zélé, s’étant un jour emporté contre Platon mort depuis long-tems, 
comme çontre un impie & un méchant, la nuit fuivante Platon lw 
‘apparut , & lui fit des reproches des outrages dont il Pavoit chargé. 
J'avoue, lui dit-il , que je fuis un grand pécheur ; mais lorfque Jefus- 
Chrift vint dans les enfers, je fus É premier qui crut en lui. Hilaire 
Diacre , (e) dans fon Commentaire fur PEpître aux. Ephéfiens , dit que 
Jefus-Chrift dépouilia les enfers des captifs qui y étoient arrêtés, ou 
par la faute de la prévarication d’Adam , ou par leurs propres péchés; 
_& qu’il mena au Ciel comme en triomphe ceux qui fe rendirent à fa 
prédication. Et fur l’Epitre aux Romains , il dit, que quiconque vit le 
- Seigneur dans les enfers , & efpéra en lui , fut fauvé : Omnis enim qui- 
eumque vifo Salvatore apud inferos, fperavit de illo faiutem , liberatus eff, 
Petro Apoffolo teffante , quia © mortuis predicatus eff. 
L’Auteur de la célefte Hiérarchie (f) croît que les Saints Anges que 
Dieu a établis pour gouverner les peuples, ont infpiré à plufieurs per- 
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ricatione Adæ, aut propriis captos peccatis in conditione senebant , abflulir confensientes 
Bbi, & afcendens inde in cœlos induxit, —=(f) Dionyf. feu alius antor Cœleflis Hierarchiaæ , 
cu 7: Mix À murlor épxn x és Tuvrlu dréyer | rés imomives ro mal inuser rQ+ isegpx ès les 
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fonnes la connoiffance du vrai Dieu, & les ont conduites à fon culte : 
il ne doutoit donc pas que plufieurs d’entre les Gentils n’aient pû par- 
venir au falut, conduits & éclairés-par kes Anges qui s’intéreffoient à 
leur bonheur. Le Prêtre Ammonius (a) étant interrogé par le Scolaiti- 
que Cézaire , fi lorfque le Sauveur defcendit aux enfers , il avoit déli- 
vré tous ceux qui y étoient enfermés ; Ammonius répondit qu'il les 
avoit tous délivrés & Judas même ; il n’y laiffa que ceux qui furent in 
crédules à fa prédication. Le Moine Jobius, (#) dont Photius nous a 
donné des Extraits, dit que Jefus-Chrift étant defcendu aux enfers, 
en a délivré tous ceux qui ont voulu croire. 

On cite auffi faint Jean Damafcéne comme favorable à cette opi- 
nion. Dans fon difcours fur ceux qui (c) font morts dans la foi, rapporte 
Pexemple de Faconille qui fut délivrée de l’enfer par Les priéres de 
fainte Thécle : circonftance qui fe voit aufli dans les anciens A&es de 
fainte Thécle. (d) De plus il parle du crâne d’un Païen confulté par le 
grand faint Macaire, Pis répondit que les priéres des Saints PL 
geoient fes femblables dans les enfers. Enfin on trouve dans ce difcours 
comme dans plufieurs autres anciens Livres, l’hiftoire de la délivrance 
de l'Empereur Trajan par S. Grégoire Pape. (e). I! dit de plus que Je- 
fus-Chrift defcendant dans les enfers accorda le don de la foi & de la 
jufificarion à ceux qui y étoient, & dont la vie avoit été louable & 
réglée ; fa miféricorde n’ayant À permis que tant de bonnes aétions 
qu'ils avoient faites, demeuraflent fans récompenfe. 

Entre les Modernes, Ambroife Catharin, {f) Erafme , & quelques- 
autres paroiflent aflez favorables au falut de ceux des Philofophes Gen- 
üls , dont la vie & les maximes paroiflent fi conformes à celles de la 
Loi & de l'Evangile, que l’on eft porté à croire que c’eft le même 
efprit qui a infpiré les uns & les autres. Erafme étoit fi tranfporté d’efti- 
me & d’admiration pour Socrate , qu’il difoit : Peu s’en faut que je ne 
m'écrie : Saint Sacrate , priez pour moi 

Toftat, Evêque d'Avila, (g) foutient que les Gentils qui vivoient. 
louablement bien , & ne péchoient point contre le droit naturel , qui 
n’adoroient pas les Idoles , & qui croyoient qu’il y avoit un feul Dieu, 
qui récompenfoit les gens de bien , quoiqu'ils ne cruffent ni la Trinité, 
ni les autres articles de notre Religion, ne laifloient pas d’être fauvés ; 
& qu’à leur mort , s’ils. ne fe trouvoient coupables d'aucun péché mor: 
tel , ils.étoient reçus dans le fein d'Abraham, où 1ls ne fouffrotent au- 
cune douleur. Il ajoute que quand même ils auroient adoré les Ido- 
les, &. commis toute forte de crimes, s'ils fe repentoient à la mort, 





(a) Vide Bibliothec. Çoiflini cod. 25. p. 76. == (b) Jobius Traël. de Incarnat. apud: 
Phos. cod. 212. —= (c) Damafcen. orat. de js. qui in fide dérmier. p. 58s.—=(d) Apud 
Grab, Spicileg. PP. 1.1, == (e) Eucholog. cap. 96. O7 alii lib. Græc. Damafcen. loco 
sitat. p. 588.. == (f) Ambrof, Cathar. in Ep. ad Rom, cap, 11, == (g) Toflar. in Ge 
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& qu'ils fiffent des aétes de contrition , ils étoient envoyés au Purga- 
toire pour y expier leurs fautes, parce qu’alors la contrition n’étoit pas 
un moyen efhcace telle qu’elle l’eft aujourd’hui. 

Séneque a des fentimens fi relevés & fi purs fur les matiéres de mo+ 
rale , que quelques-uns de nos Ecrivains l'ont appellé le Chrétien Stoï- 
cien, & que plufieurs ont cru sd avoit été Diféiols de faint Paul. 
T'ertullien (x) avoue que ce Philofophe eft fouvent pour nous : Seneca 
Jepe nofter. Lactance le cite fouvent contre les Païens. Saint Auguftin (6) 
rapporte divers paffages tirés de fon Livre contre les fuperftitions , où 
il reconnoifloit & refutoit très-folidement la folie de la fuperftition 
païenne. Il n’y parle point du tout des Chrétiens , n’ofant, dit faint 
Auguftin,(c) en dire du bien, pour ne pas aller contre le fentiment 
commun de fa patrie, & ne voulant pas en dire du mal, pour ne pas 
bleffer fa confcience. Enfin faint Jérôme croyant que les Ladies que 
Pon a fous le nom de Séneque à faint Paul , étoient véritablement 
de lui, a mis ce Philofophe parmi les Saints, au rang des Ecrivains 
Eccléfiaftiques. : 

Quelque jaloux des prérogatives de leur nation, que foient les Do- 
&teurs Juifs, ils ne laïfflent pas d’admettre à la béatitude plus d’une 
forte de Gentils. Par exemple, ils croient (d) que tous ceux qui ont 
obfervé fidélement les préceptes donnés à Noë, feront fauvés: ces pré- 
ceptes font : Vous n’adorerez point les Idoles ; vous ne tuerez point $ 
vous ne commettrez point d’adultére ; vous ne maudirez point le nom 
de Dieu ; vous ne déroberez point ; vous ne mangerez point le mem- 
bre d’un animal vivant ; vous établirez des Juges pour procurer Pob- 
fervance de ces préceptes. Le Rabbin Moïfe l'Egyptien ajoute à ces 
fortes de Gentils, obfervateurs des préceptes donnés à Noë , ceux qui 
ont connu Dieu , qui ont eu des fentimens raïfonnables fur la Divinité, 
qui ont vécu d’une maniére réglée & louable ; il donne pour exemple 
Socrate & Platon. Enfin dans le Talmud on lit qu’il y aura quatre {or- 
tes de gens exclus du fiécle futur , fçavoir Balaam, Doëg, Achitophel, 
& Giézi, & leurs femblables ; d’où ils inférent que les autres Gentils, 
qui ne reffemblent ni à Balaam ni à Doëg, & que les Juifs qui ne font 
point de la catégorie d’Achitophel ou de Giézi , n’en feront point ex- 
clus. (e) | 

Les Auteurs que nous avons allégués , fe fondent fur ces raifons ; 
que Dieu ayant créé tous les hommes pour lui, & Jefus-Chrift étant 
mort pour tous les hommes , il n’y a point d'apparence que le nombre 
des fauvés foit auf petit qu'il le devroit être , fi les. Gentils qui ont 





(a) Tertull. de Anima , cap. 10. —=(b) Aug. L, vi. de Civit. €. 10. —= (c) Idem L. vr. 
de Civir. c. 11. Chriflianos jam tunc Judæis inimiciffimos in neutram partem commemorare 
aufus ef, ne vel lauüaret contra fuæ patriæ veterem confuetudinem, vel reprehenderet contra 

ropriam forfitan voluntatem. — (d) Rab. Mofes , & R. Meyr, Gabay, = (e) Vide Menaf[e- 
Ben-Ifraët, l, 11.0. 9. de Refurrett, More, 
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connu Dieu, & qui ont mené une vie conforme à la raifon , n’étoient 
pas bienheureux. Eft-il croyable , difent-ils , qu'avant le déluge, pen- 
dant 1656 ans, il n’y ait eu que ce petit nombre de prédeflinés que 
PEcriture nous fait connoître ? & que du tems d'Abraham, de Mel- 
chifédech, & de Job, il n’y ait pas eu plufieurs autres perfonnages, 
vivans comme eux dans la créance du vrai Dieu, dans fon culte & dans 
une pareille pureté de vie ® Ils. ajoutent que l’on ne doit pas reftrain- 
dre dans des bornes fi étroites la miféricorde de Dieu, ni trop limiter 
le nombre des Elus : qu’il eft de la majefté & de la grandeur du Sei- 
gneur , de répandre fes graces fur toutesles créatures , & de les appeller 
toutes au bonheur qu’il leur deitine : qu’il y appelle les Gentils par la 
Philofophie & par la religion naturelle, qu’il leur a communiquée, felon 
faint Clément Aleradrie. (a) par le canal des Anges inférieurs ; & 
he y appelle les Juifs par la Loi, qu’il leur a donnée par les Anges 
upérieurs , & par la médiation de Moife. : 

Saint Clément d'Alexandrie repéte la même chofe plus au long dans 
un autre endroit, (b) où il dit que Dieu a fait avec les hommes en 
dede forte trois Alliances, lune avec les Gentils, l’autre avec les 

uifs , & la troifiéme avec les Chrétiens. Il a été fervi & honoré par 

les uns & les autres, chacun en fa maniére. Il a donné aux Gentils la 
Philofophie, & la Eoi aux Juifs ; & de ces deux peuples il en a com- 
polé fon Eglife, réuniffant, pour ainfi dire , en une les trois Alliances, 
qui font toutes trois fondées {ur la parole du même Dieu. Car de mé- 

me qu’ila donné des Prophétes aux Juifs, il a de même accordé aux 
Genuls les Philofophes , qui font comme leurs Prophétes. Saint Clé- 
ment d'Alexandrie confirme fon fentiment par ce pallage Le cite 

comme étant de faint Paul, mais que l’on ne trouve pas dans les Ecri- 
tures Canoniques : Prenez en main les Livres des Grecs, lifez la Sibylle 

qui vous découvre l'unité d’un Dieu, & qui vous annonce Les chofes futures, 

vous y trouverez le Fils de Dieu décrit d'une manière claire © évidente. Il 

cite enfuite comme de faint Pierre, ces paroles : Le Seigneur dit à fes 
Apôtres : (c) Allez prêécher par tout le monde , afin que perfonne ne s'excufe, 
en difant : Nous n'avons point oùi; car de même qu'en ce tems-ci, La prédi- 
cation de l'Evangile nous à été apportée, ainfi dans les tems palfés, La Loi 
© Les Prophétes ont été donnés aux Barbares, & La Philofophie aux Grecs , 
afin de Les difpofer à recevoir l'Evangile LME | 





… (a). Clem. Alexand. L. vir. de Strom. pe 702. Odr@- sur (vus F OuË) ‘ didus x rois E ‘Ayo: 
rhu Qireceqier die MS vandksiper A'ylinar. —= (6) Clem. Alexand. L, vr. Strom. 636. & fegg. 
Aures Ocos duDois mir d'inbixoyr- Xognyes , 0 765 E Aix s PiheoQias À mp ris Emer , di #5 6 
aunmegrup rap E’nue dobabery , mupisnoir. Añner D mers , cu yôr mis E'Manx fs adtins » 
da N) Cu ms 1quxFs , 6is Te dr yivQr D ombre curaryorres Aaë oi lo msn Géociidpes. 
= (à Ibid. ?: 6 37° E'£iaSers siç roy 07409 > MATIS so , Ex msez pp. A’ù os x alu re Ÿ “es 7 
anpoypu rÙv , ÊTes aa xoypgr 1d60n ropues por » 9 TpoPhry Buponpou > DiroreQin À EAnci ras 
axcas i0Ture GS 70 xnpuypue, 


Tome XII. | | F 


LA 


42 DISSERTATION 


I! continue à prouver la même chofe par PEcriture qui dit que Jefus- 
Chrift a prêché dans les enfers : il foutient que les Apôtres ont mité 
en cela ee Maître , & qu'après leur mort ils ont été achever leur 
miflion dans Penfer , pour appeller au falut ceux qui n’avoient pas 
connu ni le vrai Dieu, ni le Sauveur ; en forte que Jefus-Chrift y def- 
cendit pour convertir les Juifs, & les Apôtres pour convertir les 
Gentils ; ou plutôt, que Jefus-Chrift y étant defcendu pour prêcher 
indifféremment à tous ceux qui y étoient, tous ceux qui voulurent 
croire en lui furent fauvés, de quelque nation qu’ils fufflent. Il cite 
pour appuyer fon fentiment, cette parole du Pafteur : (z} De ceux qus 
étoient endormis , Les uns [ont defcendus dans l'ean vivans, © font fortis 
vivans : ce font les juftes d’entre les Hébreux : & les autres y font def- 
cendus morts, © en font fortis vivans ; ce font les Gentils qui étoient 
morts n’ayant pas reçu la Foi , & qui font fortis vivans de l'enfer, 
parce qu’ils y ont reçu la Foi , par la prédication de Jefus-Chrift ou 
des Apôtres. | 
Un juite donc, ajoute-t-il, ne différe point d’un autre jufte , foit 
u’il foit Grec ou Juif, foit qu’il ait vécu fous la Loi ou non ; puifque 
Dieu eft le Seigneur de tous les hommes , & qu’il eft plus particulié- 
rement le Pere de ceux qui croient en fui. Il enfeigne (6) qu’il y au- 
roit de Pinjuftice à condamner aux fupplices éternels ceux qui , ayant 
vécu avant la venue du Sauveur, n’auroient pas cru en lui, puifqu’i 
ne leur auroit pas été annoncé , & par conféquent, qu’on ne pourroit 
leur imputer de n’avoir point cru 3 il cite comme de FEcriture ces 
paroles : Tout ce que vous aurez fait dans l'ignorance, ne connoiflant pas 
Dieu diffintlement , vous [era pardonné, lorfque vous en aurez conçu du re- 
pentir. | de | . 
ds DE tout ce qu'on vient de rapporter, il s’enfuit que les Gentils qui 
qui n'ont con- Ont eu la connoiffance de Dieu, & qui ont vécu d’une maniére loua- 
Para pulslue PIE » Ont pà parvenir au falut , felon un petit nombre de Peres. Mais 
muere de la il faut développer l’équivoque qui fe trouve fous ces termes , connoî- 
mon prune tre Dieu, & vivre d’une maniére louable ; fans cela on ne convien- 
la loi naturel. dra jamais de rien. On pent connoître Dieu | d’une maniére pure- 
Fhres ment fpéculative & ftérile, comme Îles impies , & les démons, qui le 
de la nature, connoiflent & le blafphément. On peut le connoître par les feules lu- 
ane ere miéres de la raifon , comme Pont connu plufieurs Philofophées , qui, 


fauvés , parce ; ; 
quil ny a de par des efforts purement naturels, ont découvert le Créateur dans la 


falut à atten- 


dre que par A Créature ; mais leur connoiffance étant fans foi & fans charité, leur 
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conduite étant pour l'ordinaire contraire à leurs lumiéres , leur pré- miens. © &. 
tendue bonne vie ayant été fouillée par une infinité d'ations oppo- «ue lesæuvres 
fées à la juftice & à la charité ; on ne peut pas dire que, ni leur cOn- Les seukes ier- 
- noïffance de Dieu , ni leur vie réglée en apparence, ait pû leur mé- 5 “la ma 
riter la vie éternelle, puifque pour la mériter 1l faut de toute néceflité , cours de la 
la foi au moins implicite au Meffe , la grace, la charité & les bonnes Finn 
œuvres, & que le défaut de l’une de ces chofes , fuffit pour exclure à peuvent méi- 
jamais les adultes de la béatitude. RSA 
Les faints Patriarches qui ont vécu avant la Loi de Moïfe, comme 
Seth, Noë, Melchifédech , Connoifloient Dieu par les lumiéres de la 
Foi ; ils l’adoroient en efprit & en vérité ; ils lui rendoient un culte 
pur & Mr rie ; 1ls croyoient au moins implicitement au Mefle ; leur 
cœur brûloit du feu de la charité ; ils vivoient fuivant les régles de la 
er exa@te juftice : or on ne peut rien avancer de pareil en faveur des 
hilofophes Payens. Si d’un côté faint Paul avoue qu’ils ont connu 
Dieu dans fes créatures, il dit en même tems qu’ils ne l'ont point glo- 
rifié comme ils le devoient ; qu'ils fe font évanouis dans leurs penfées 3 
que leur vie a été pleine de défordres & de déreglemens : & c’eft ce 
qui n’eft que trop vérifié par l’hiftoire que nous en avons. Ils ont dé- 
tenu la vérité de Dieu dans Pinjuftice ; (z) leur connoiffance eft de- 
meurée vaine & ftérile ; elle n’eft point pañlée dans leurs œuvres ; ils 
n’ont ni craint, ni adoré, ni aimé fur toutes chofes ce Dieu qu'ils 
avoient connu ; ils ne fe font point déclaré aflez clairement contre 
lidolatrie ; ils Pont méprifée intérieurement , & l’ont pratiquée à l’ex- 
térieur ; d’où vient que faint Paul en un autre endroit dit que le mon- 
de avec toute fa fagelfe , n’a puint connu Dieu. (b) Que font devenus les 
Jages ? que font devenus ces efprits curieux de La fcience de ce fiécle ? Dieu n'a 
t-il pas convaincu de folie La fagefle de ce monde ? Car Dieu voyant que le 
monde avec la fageffe humaine, ne Pavoit point connu dans les ouvrages de 
Ja Sageffe divine, il lui a plä de fauver par La folie de La prédication, ceux 
qui croiroient en lui. . | | 
Les Philofophes qui ont connu la Divinité par leur lumiére naturelle, 
‘& par la force de leur raifonnement , n’ayant pas voulu faire ufage de 
leur connoiffance, & mettre en pratique les vérités de morale qu’ils 
avoient découvertes, & n’ayant pas prié , Dieu ne leur a pas donné fon 
fecours furnaturel ; il ne leur a pas accordé les graces & les lumiéres in- 
térieures fans lefquelles leurs connoiffances étoient vaines & inutiles 
au falut éternel. Nous fçavons que Dieu ne nous commande pas des 
chofes impoffibles , & qu’il ne refufe pas les effets de fa miféricorde à 
ceux qui, prévenus de fa grace , font de bonne foi tout ce qu'ils peu- 
vent, & qui lui demandent ce qui n’eft point en leur pouvoir. (c) Mais 





(a) Rom. 1. 18. Veritatem Dei in injufliria derinenr, == (b) 1. Cor. 1. 10. 11.=—=(c) Con= 
cil. Trident, feff. 6. cap. 11. Deus impoffibilia non jubet, fed jubendo monet, 6 facere quod 
polis » & pesere quod non polfis.; Ÿ adjwvoat us poffis. Vide & Sa 2e C.2$e . 
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nous fçavons aufli que fans la Foi, il eft impoflible de plaire à Dieu's 
(4) que l’homme par les feules forces du libre-arbitre fans la grace & 
la charité, ne peut parvenir au falut ; (b) que la connoiffance ftérile & 
fpéculative des vérités de morale, & la connoiffance de Dieu dénuée 
‘de bonnes œuvres, eft inutile: par elle-même pour l'éternité. 

Enfin nous fçavons que fi Dieu a refufé certaines graces aux Philo- 
fophes , il l’a fait felon les régles de fa juftice toujours équitable ; de 
les Philofophes s’en font rendus indignes, ou par leur ingratitude, 
ou par leur infidélité , ou par leur orgueil ; & qu’enfin s’ils font dam- 
nés, ce n’eft point à caufe de cette fouftrattion , ou de cette privation 
des he qu’ils n’ont point reçues , mais à caufe de leurs péchés, & 
des déreglemens de leur cœur , & de leur mauvaife conduite ; en forte 
qu'ils font abfolument inexcufables , comme dit faint Paul , puif- 
qu'ayant connu Dieu, & fçachant qu’il eft Auteur de tous les biens, 
& le jufte Juge de tous les maux , connoiffances abfolument néceflai- 
res à celui qui veut s'approcher de Dicu , comme dit PApôtre dans 
lP'Epitre aux Hébreux : (c) Credere enim oportet accedentem ad Deum quia 
eff, © inquirentibus fe remunerator fit : ils ne l’ont pourtant ni adoré, ni 
aimé, & ne lui ont pas rendu leurs a@ions de graces : (d) Quia cum 
cognovifent Deum, non ficut Deum glorificaverunt, aut gratias egerunt. 

Que l’on examine la vie des plus célébres Philofophes , fuivant les 
régles de la vraie morale, qu’y trouvera-t-on qui foit digne de la ré- 
compenfe éternelle ? Sera-ce le mépris qu’ils ont fait des idoles, & des 
fuperititions de leur tems ? Perfonne n’en à été plus perfuadé que So- 
crate, Platon & Séneque ; toutefois ce même Socrate, (e\ en bûvant 
le poifon , ne dit-il pas qu’il falloit prier les Dieux que fa fin fût heu- 
. reufe ; & fentant qu'il doi expirer , il dit à fes amis : Nous devons 
un coq à Efculape ; je vous prie de ne. pas manquer de le lui offrir. 
Sont-ce là les paroles d’un homme qui meurt dans la Foi d’un Dieu, 
Juge des vivans & des morts, & dans lhorreur de l'idolâtrie? On lui 
reproche aufli un amour infâme. (f) Il juroit par le chien, par le chêne, 
par le canard, (g) peñdant qu’il fe railloit des Dieux que les Athéniens 
adoroient. On Pacculoit d’adorer les nuës, & de détruire Pancienne 
religion des Athéniens ; il ne s’en défendit que foiblement , & ne ren- 
dit pas le témoignage qu’il devoit dans cette occafion à la vérité. 
Latance (b) ne fai pardonne pas les juremens ridicules qu’il faifoit 
‘par les animaux, ou par les chofes inanimées ; il le traite de bouffon, 
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& de mauvais plaifant, s’il vouloit par-là fe railler de la religion du 
ferment ; & d’infenfé, s'il juroit férieufement , & s’il tenoic.ces chofes 
pour des Dieux : © hominem fcurram , fi cavillari voluit relisionem ! de- 
mentem , f? hoc ferio fecit, ut animal turpiffimum pro Deo baberet ! Xéno- 
hon & Platon fes difciples le défendent comme d’une calomnie, de 
’accufation d’Athéifme;,' qu’on formoit contre lui ; ils montrent qu’il 
facrifioit aux Dieux des Grecs, qu’il les révéroit , & qu'il infpiroit aux 
autres les mêmes fentimens. I] fe conduifoit ordinairement par linfpi- 
ration de ce qu'il appèlloit fon démon ; or les Payens appelloient dé- 
mons , des génies qui étoient inférieurs aux Dieux : (4) Secundüm Dos, 
Philofophi damones deputant ; Socratis vox eff, Si demonium permittat. L’Ora- 
cle d’Apollon.rendit à ce Philofophe le glorieux témoignage, qu'il 
étoit le plus fage des hommes: L’auroit-il fait s’il eût nié les Dieux ? (4) 
© Apollinen inconfideratum ! fapientie teflimonium reddit ei viro , qui nega- 
bat Deos eff.  . RE | 
Venons à Séneque, que les admirateurs du mérite des Payens nous 
vantent comme un modéle de vertu. Séneque avoit.compofé un Li: 
vre des Superftitions Payennes, dont. faint Auguftin (c)*nous a con: 
fervé de beaux fragmens ; il:y découvroit les abfurdités des cérémo- 
nies. du culte.des [ Dieux ; il en montroit tout le ridicule ; & après 
ceh il concluoit que le Sage devoit obferver toutes ces chofes pour 
obéir à la coutume, & pour fe foumettre aux loix, & non pas comme 
perfuadé qu’elles fuflent agréables aux Dieux ; qu’il devoit les prati- 
quer au dehors, fans les croire au dedans : Que omnia fapiens fervabit 
tamquam legibus juffa , non tamquam Diis grata ;. atque. omnem ÿfam igno- 
bilem Deorum.turbam , quam longo «vo longa fuperfitio congéfit, fic. adore 
bimus ,.ut memincrimus , cultum cjus magis ad morem , quim ad rem perti- 
nere. Ainf ce grand Sénateur & Philofophe Romain adoroit ce dont il 
fe railloit, & pratiquoit ce qu'il condamnoit ; & fans être intérieure- 
ment fuperflitieux , il autorifoit par fon.exemple,toutes les fuperftitions 
qu'il reprenoit. .: TT 
Et n’eft-ce pas là ce que l’Apôtre reprache.en général à tous les Phi. 
Jofophes., {d) de s’être rendus inexCufables dans leur égarement volon: 
taire , & de n'avoir pas glorifié Dieu après Favoir connu, & ne lui 
avoir. pas rendu les attions de graces qu'ils lui devoient, de s’être éva- 
nouis dans leurs. penfées, & égarés dans leurs opinions, d’être tom- 
bés dans.une véritable folie Jorge voulais Le plus fe faire pañer 
pour fages ? c’eft pores ieu les a abandonnés aux mauvais defirs 
de leurs cœurs, & à des paflions honteufes, ën forte qu’ils ont fait 
des chofés qui font même horreur à fa nature. On fçait la part qu’eut 
Séneque (e) à la difgrace de’ Julie, qui füt accufée d’adultère, & de 


É - * : * CL 


_ 


(a) Tertull, Apologer. == {E) Tertall. ibidem, = (c)' Augaf. de Civir. lib. yieci 1 
== (d) Rom, 1. 10,21, = (e) Tacir. Annal, Ï2, cap. 8. Sueson, in Claudi jo le 292, 
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quelques autres crimes. Dion /2) reproche à ce Philofophe d’avoir com- 
mis les crimes les plus honteux, & de les avoir appris à Néron. Quoi- 
que Séneque déclame par-tout contre les richeffes , il en poffedoit d’ina- 
menfes, qu’il avoit amaffées en fort peu de tems, & qu’il augmentoit de 
jour en jour par fes ufures. (b) Un, 

I feroit ‘aifé dé montrer que les autres Philofophes, tant parmi les 
Grecs ,que yon les Egyptiens, les Chaldéens & les Indiens, n’étoient 
pas'plus réglés que ces deux dont nous venons d’examiner la vie & les 
fentimens. Ils ont tous mérité les peines éternelles de l’enfer, ou par 
leur idolâtrie, ou par leur infidélité & par leur déguifement, ou par 
d’autres déréglemens. Le feul défaut de foi & de charité fuffit pour les 
exclure à jamais du Royaume des Cieux. Nous avons vû ci-devant que 
faint Chryfoftôme (c) ne croyoït pas qu’il fût néceffaire que Îles Gentils 

“qui ont vécu avant la venue de Jefus-Chrift, cruffent explicitement au 
Meffie , mais qu’il fufhfoit que renonçant aux idoles, ils connuffent 
Dieu, qu’ils l’adoraffent, & vécuflent d’une maniere conforme à la 

æaifon. Mais faint Auguftin (d) & tous les Théologiens foutiennent après 
l’Apôtre, qu'il eft impoffñble d'arriver au falut fans la foi en Jefus-Chriïf, 

c'elt-à: dire , fans cette lumiere füurnaturelle qui nous découvre, & qui 
nous fait croire & pratiquer les vérités du falut ; & qu’il ne:füfñit pas de 

croire fimplement en Dieu , maïs qu’il faut auffi croire en Jefus:Chrift , 
puifque felon PÉcriture : (+) 11 n’y à point de falut par aucun autre ; nr 
autre nom Jous le Ciel n'ayant été donné .aux hommes, par lequel nous 
devions être fauvés. RS TE 
"Il eft vrai que tous ne conviennent:pas que la foi explicite au Méffie, 
foit abfolument néceffaire au falut ; quelques-uns croyent que la foi 
implicite auroit fuff aux Gentils, (f) pour les La de enfer ; c’eft 
ainfi qu'ifs concilient faint Chryfoftôme avec faint Auguftin, dont l’un 
foûtient que la foi au Sauveur eft néceffaire pour le falut, & lautre 
femble le nier. Samt Chryfoftôme ne demandoit pas aux Gentils une 
foi explicite , mais feulement une foi implicite , par laquelle fs cruffent 

en Dieu, auteur & réparateur du'genre-humain; ‘en 4 maniere, dans 

Pordre & dans Îe tems, qui étoient à lui connus & cachés dans les tef- 
forts de fa Providence. nn. —- 

- Le petit nombre de Peres qui ont avancé que Jefus Chrift & les Apô- 

ttes avoient prêché däns les enfers, & que ls Philofophes & plufieurs 

Gentils s’étoient convertis & avoient crû en lui, & avoient enfuite 
mérité la vie éternelle, ne font entrés dans ces fentimehs que fondés 
fur le principe que nous venons d'établir, que fans la foi & la foi en 
ré ; Re MUR ét, Fo RE Un 0 ee À Me à CR Fe A 





(a) Dio, L. 1x1. & in excerptis Vale[. p. 685. —= (b) Dioin excerptis Valef. pag. 686. 
Tacie. Annal. À, xn1: c41. = (6) CE. homil. 37. ê8 Maith. — (d) Auguft. Ep. clim 
157. ad Optatum , nunc 390. Item Epifi. olim 89. nunc 157, Item L. de Nat. 7 Grar, c. 44. 
©: l15. de Peccator. remiff. cap. 29. = (et) AU, 1v. 12. == (f) Vide Perer. Difpur. 15. 
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Jefus-Chrift, nul ne peut être fauvé. Ils avoient outre cela quelques 
textes de l’Epitre de faint Pierre & du Livre d’Hermas, intitulé le 
Palteur, qui leur paroifloient favorables à cette opinion. Ils regar- 
doient comme un principe certain que Jefus-Chrift étoit venu pour 
fauver tous les hommes, tant les Juifs que les Gentils ; il leur pa- 
roifloit évident qu’il n’y avoit que ceux à qui Jefus-Chrift avoit été 
annoncé , qui püflent être coupables de n’avoir pas crû en lui ; & 
par conféquent que tous ceux qui étoient morts avant fa venue, & 
qui n’avoient pû en entendre parler, ne pouvoient avec juftice être 
exclus du falut, fur-tout s'ils avoient vécû conformément à la raifon 
naturelle ; qu’enfin, Jefus-Chrift ayant prêché aux vivans , il écoit jufte 
qu’il prêchät aufli aux morts. Peut être aufli que quelques-uns ont été 
bien-aife de ne pas aliéner l’efprit des Payens, en condamnant ri- 
oureufement à la damnation éternelle, même les Philofophes, dont 
a vie avoit paru la plus réguliere, & dont les noms étoient le plus 
en réputation dans le monde ; ils ont mieux aimé les fauver en les 
rendant Difciples de Jefus-Chrift, ou pendant la vie, prétendant qu’ils 
ont puifé leurs fentimens dans la vérité & la raifon éternelle , qui eft 
Jefus-Chrift, ce qui eft le fyftème de faint Juftin ; on après leur mort, 
par leur foi en Jefus-Chrift, fuppofant que le Sauveur ou fes Apôtres 
avotent prêché dans les enfers, comme l’ont crû faint Clément d’Alé- 
xandrie, Origenes, Nicetas & Jobius. : 
Mais ni l’une ni l’autre de ces deux opinions n’eft foutenable ; on ne 
peut pas dire que les Gentils dont nous patlons ayent crû en Dieu ex- 
preffément :‘1ls Pont connu, maïs imparfartement par leurs lumieres 
naturelles ; ils n’ont eu aucune notion diftinéte de la plaie du péché 
originel, ni du befoin “rl avotent d’un Réparateur. Perfonne n’a 
mieux parlé qu'eux des foibleffes & des mifères de homme ; perfonne 
n’a relevé avec plus d’efprit le ridicule de la faufle eo des idolä- 
tres : mais nul d’entr'eux ne s’eft avifé de chercher fe reméde aux 
maux de fon ame dans le Sauveur , qui en étoit le vraï médecin. Orgueil- 
leux & préfomptueux, ils ont crà pouvoir trouver dans la raifon & 
dans les forces de la nature , de quoi fe garentir du vice, & fe précau- 
tionner contre l’impreflion de la concupifcence. À-t-on vû les Philofo- 
phes prier , gémir ; confeffer devant Dieu leurs péchés , implorer. fon 
fecours , déplorer leur foibleffe, mettre en lui feul leur confiance, lui 
rapporter tout le bien qui étoit en eux ? Qui a jamais rendu graces aux 
Dieux de fa vertu ? difoit Ciceron : (4) Nirmquis quod bonus vir effet, 
gratias Dis egit unquam ? at quod dives , quod honoratus, quod incolumis..… 
J'udicium boc omnium mortalium cff, fortunam à Deo peterdam , à [e ipfo 
femendam effe fapientiam. On leur rend graces de fes richeffes , de fa beau- 
té , & des autres dons extérieurs ; maïs chacun eft auteur de fa pro- 
pre vertu: oi rc on LE .. | 





(a) Cicero lib, 3. de Nasur, Deorum. 


2% ©"DISSERTATION : 
* Det vitam, det opes ÿ equum mi animum ipfe parabo. (a) . 
Voilà lefprit de la Philofophie'Payenne, con d’orgueil & d’indé- 
pendance. Le Sage fe fuffit à lui-même ;:il trouve:tout en lui-même t 
(6) Qui eff totus aptus'ëxfefe, guique in fe uno [ua ponit omnia. Le Philofos+ 
phe eft à fot-même fon propre: Dieu : le Stoicien le compare à Ju- 
piter. même : (e). + É | : 
Sapiens uno minor eff Jove. | F. | 
Origènes (d) avance dans fon Commentaire fur faint Matthieu 
que faint: Jean-Baptifte avoit envoyé deux de fes Difciples à Jefus- 
Chrtft, pour lui demander s’il étoit celui que l’on attendoit, non qu'il 
en doutât: quant. à lui; mais’afin qu’il pût le prêcher dans les enfers 
avec plus de certitude. Dans fon Comnientaire fur les Livres des Rois, 
{e) it aflure pofitivement que faint Jean-Baptifte defcendit aux enfers 
pour annoncer Jefus-Chrift par avance, & pour prédire qu’il y def- 
céndroit. Il dit ailleurs, (f) que Moyfe & Elie , après avoir eu part à 
Ja Transfguration du Sauveur , retournerent aux enfers d’où ils étoient 
venus ;.pour y faire peut-être part des difcours que Jefus-Chrift leur 
avoit tenus, à ceux qui devoient être délivrés au tems de la Paffion. 
Saint Ghryfoftôme releve ce fentiment ; (g) & fans en nommer lAuteur, 
il traite cette penfée de ridicule : il fait voir (k) que pendant cette vie 
nous pouvons toujours mériter & démériter ; mais qu'après la mort il 
n’y a plus ni converfon, ni retour : chacun. eft puni ou récompenfé 
fuivant fes mérites ou fes démérites. Si Jefus-Chrift étoit defcendu aux 
enfers pour prêcher à tous” les fe , Y en auroit-il eû un feul qui 
n'eût pas crû en lui ? Si les infidéles peuvent encore fe convertir après 
cette vie, nul d’entreux ne périra, au moins au dernier jour : ils fu- 
biront fon jugement, & fléchiront les genoux devant lui ; 1ls feront pé- 
nétrés de la douleur de leurs crimes, mais fans aucun mérite de leur part, 
-parce qu’ils ÿ feront forcés malgré eux , & ne le feront ni librement, ni 
volontairement. ARTE _ . 4 
Ces raifons ‘portent également contre Origènes , & contre tous ceux 
qui veulent ue les Philofophes Gentils ayent crû après leur mort à la 
prédication de Jefus-Chrift, ou à celle de fes Apôtres. Car foit que 
faint Jean-Baptifte , ou. Jefus-Chrift, ou faint Pierre , teur ait. annoncé 
l'Evangile, il eft toujours moralement impofible qu'aucun d’entr’eux 
sait pû alors ne pas croire aux vérités qu’on leur annonçoit, après lex- 
périence qu'ils faifoient depuis fi long-tems des fupplices que fouffrent 


,4 





(a) Horat. Epiff. 18. lib. 3. —= (b) Paradox. 1. Cicero. == (c) Horat. Epiff. 1. léb. xe 
== (d) Origen. Homil. 4. in Luc. Voyez le Commentaire. {ur faint Mauh. XI. 3e 
== (e) Idem Comment. 1. Reg. = (f) Idem in Mart. som. 12. —= (&) Chryfoft. homisl, 
‘27. in Matth. p.430. 431.2 (h) Idem fbid. pag. 431. E. Ames À , si puimerr péle ro éme 
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les incrédules, & après la connoiffance diftinéte qu’ils avoient des cho- 
fes qu’on leur prêchoit, comme font Îa réfurreétion des morts, une 
autre vie, limmortalité de l’ame , les peines & les récompenfes éter- 
nelles ; chofes qui peuvent paroître incroyables à des hommes mortels; 
mais pour ceux qui font dans les enfers, & qui ont eu connoiffance 
de la réfurreétion de Jefus-Chrift, ce font des vérités fenfibles & pal- 
pables aufquelles ils ne peuvent fe refufer. L’enfer feroit donc vuide il 
y a long-tems de tous les méchans qui y étoient depuis le commence- 
ment du monde, s’il leur étoit donné le pouvoir de retourner à Dieu 
par une fincere converfion du cœur. Or faint Chryfoftôme (2) remar- 
qe fort bien que Jefus-Chrift même infinue que jufqu’à la fin du mon- 
. de, il y aura dans l'enfer des méchans qui y font dès le fiécle d’Abra- 
_ham, puifque le Sauveur dit dans l'Evangile, (&) qu’au jour du. Juge- 
ment Tyr & Sidon, Sodome & Gomorrhe, feront traités plus douce- 
ment, que ni Corozaïn, ni Betzaïde, ni Capharnaüm, qui ont mé- 
prifé fes fecours, & les moyens qu’elles avoient eù pour fe fauver & 
pour fe fanétifier. | 

Lorfque faint Auguftin, (c) que nous avons cité auparavant, a dit 
que le Sauveur étant defcendu dans le lieu même où les méchans font 
tourmentés, en a tiré ceux qu’il a jugé à propos d’en tirer, felon les 
loix de fa juftice ; il n’a pas prétendu fans doute qu’il en ait fait fortir 
ceux qui n’avoient jamais crû en Dieu, & qui ayant fimplement connu 
Dieu par une connoiffance fpéculative, n’avoient tenu compte de 
Fadorer & de le glorifier : il feroit contraire à S. Paul & à lui-même. Il a 
feulement voulu marquer que parmi ceux qui étoient dans le lieu de fup- 
plice, ou comme nous dirions à préfent , dans le Purgatoire , il en trou- 
va qui y avoient expié leurs fautes, & qui ne méritoient pas un fup- 
plice éternel, & qu'il les en tira pour les placer dans la béatitude , aù 
degré qui convenoit à leur mérite. C’étoit des Hébreux foibles , & 
qui étoient morts avec. quelques fouillures , ou des Gentils qui 
_avoient connu Dieu, mais dont la foi n’avoit pas eu toute fa per- 
feétion , ou dont la vie n’avoit pas été exempte de fautes vénielles. 

Il témoigne affez que sil eût fuivi fon penchant, il auroit accordé 
le falut aux Philofophes qui ont connu le vrai Dieu, & qui ont com- 
battu Pidolâtrie : mais il ne pouvoit aller contre fes propres principes. 
Si omnes omnino dixerimus tunc cffe liberatos, qui illic inventi Li ; quis 
non gratuletur , [5 hoc poffimus oftendere P prefertim propter quofdam qui nobis 
litterario labore [uo familiariter innotuerunt, quorum cloquium ingenitmque 
miramur. Quand on examine de près les motifs qui ont fait agir ces 
hommes fi célebres , on n’y trouve _ le fafte & la vaine gloire, ce 
qui rend inutiles toutes leurs prétendues bonnes œuvres , en forte que 





. (a) Chryfoff. homil. 37. pag. 431, = (b) Matth, x1. 21, 22.23.24. = (c) Aug. bib. 
x11, de Genefi ad Lirter, c. 33. es : 
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fi d’un côté l'humanité nous porte à fouhaiter que le Sauveur les eût 
délivrés avec les Patriarches , des douleurs de l'enfer, de l’autre la juf- 
tice du Créateur s’y oppofe : Verumtamen quädam indole animi ita delec- 
tant; ut eos in quibus bec fuerunt, vellemus vel pracipue, vel cum cateris ab 
inferni cruciatibus liberari ; niff aliter [e baberet Le bumanus , aliter juffi- 
tia Creatoris. | 

Quant aux hiftoires que nous avons citées de faint Jean Damafcène, 
on répond, 1°. Que le difcours dont elles font tirées, n’eft pas de ce 
faint Doûteur , comme l’a montré Léon Allatius, & depuis encore le 
P. Lequien dans fa nouvelle édition de faint Jean Damafcène. 2°. Que 
quand cet Ouvrage feroit véritablement de ce faint Doûteur , les. 
hiftoires qu’il rapporte ne fe rencontrant dans aucun monument cer- 
tain, & n’ayant d’elles-mêmes aucune autorité, elles n’en deviennent 
pas plus vrayes , étant racontées dans faint Jean Damafcène. Nous. 
avons déja réfuté le fentiment de ceux qui croyent que les Gentils qui 
étoient dans l’enfer , avoient reçu la foi par la prédication des Apô- 
tres. a 

Si Toftat a crû que les Gentils pouvoient être fauvés fans aucune foi, 
ni explicite ni implicite, en Jefus-Chrift, nous ne ferons pas de difh- 
culté de le condamner, comme contraire aux Peres & à l’Ecriture, 
qui nous dit (4) qu’il n’y a aucun nom fous le Ciel, par lequel nous 
puiflions être fauvés, que le nom de J. C. mais fi fous le nom de 
foi en un Jeul Dieu, qui récompenfe les bonnes œuvres, il a compris la foi 
au moins implicite en Jefus-Chrift, nous n’avons point d’autre fenti- 
ment que lui. | 

I! eft difficile d’excufer faint Clément d’Aléxandrie dans tout ce FE 
a écrit des Philofophes Payens , & de la prédication de Jefus-Chnift & 
des Apôtres dans les enfers. Ce que lon peut dire de plus jufte pour le: 
mettre à couvert de la cenfure , ‘eft que vivant dans un tems où ces ma- 
tieres n'étoient pas encore bien éclaircies, & ayant en main des écrits qué 
pes pour authentiques , & d’une autorité approchante de celle des. 

ivres faints ; ayant, dis-je, en main ces écrits qui étoient très-favo- 
rables à cette opinion, ils lui ont impofé comme aux autres qui l’ont 
fuivi dans ces fentimens. De plus faint Clément parle de la Philofophie 
d’une maniere () qui fait affez voir qu’il n’avoit pour elle qu’une efti- 
me aflez médiocre, & qu’il n’avoit garde de la comparer à la foi & à 
Ja vérité de notre religion. Il n’approuve aucunes fetes des Philofo- 
phes en particulier, & les condamne toutes en général. («) Il n’a donc 
à accorder le falut à aucun de leurs Auteurs , ou de leurs Sectateurs. 

Ein , dans fon exhortation aux Payens, (d) il dit que le peu de vérité 
que les Philofophes ont connues, & qui femblent être des étincelles 





(a) AGE, 1v. 12. —= (6) Clem. Alex. 1 1.p. 203, 204, &' 134. = (c) Stromas, L 1. 
Paille Ÿ 218,== (d) Admonis. ad Gentes , p. 36. 


0 


SUR LE SALUT DES GENTILS  ‘« 


du Verbe divin, font en même tems üne preuve de la force de la véri- 
té, & une marque de leur foibleffe, puifqu’avec cette connoiffance fté- 
sile ils n’ont pû réuflir dans leur deffein. Cela montre auffi que ceux 
qui agiflent fans le Verbe de la vérité, qui eft Jefus-Chrift, font fem- 
blables à des perfonnes qui voudroient marcher fans avoir des jambes. 
Ceux qui voudront voir cette matiere traitée plus à fond, peuvent 
confulter un Ouvrage intitulé, La néceffité de la Foi en Jefus-Cbriff , 
imprimé à Paris en 170r. que nous n’avions Fe vû au tems de la pre- 
miere édition de cet écrit. Aujourd’hui que les matieres de Théologie 
font plus développées , on eft perfuadé que tous ceux d’entre les Gen- 
tils qui n’ont eu qu’une connoiffance naturelle, fpéculative & ftérile 
de la Divinité, & des vérités morales, qui n’ont été éclairés ni de la 
foi, ni d'aucune lumiere furnaturelle , qui n’ont point eu une foi au 
moins implicite au Mefñe, & au libérateut du genre-humain , qui n’ont 
point eu la charité pendant leur vie, & qui n’en ont ae produit les 
œuvres, ne peuvent avoir de part au Koyaume du Ciel ; que c’eft là 
le vrai fens de faint Paul, lorfqu’il dit que les Philofophes ayant connu 
Dieu, & ne l'ayant pas adoré & glorifié comme ils le devoient, fe font 
rendus inexcufables à fes yeux ; qu’enfin, lorfqu’il parle des Gentils qui 
n'ayant point la loi, font naturellement les chofes que la loi comman- 
de , il parle de ceux qui, en fuivant la feule loi naturelle, pratiquoient 
les œuvres de juftice commandées par la loi écrite, ce qu’ils ne pou- 
voient faire cependant d’une maniere utile pour le falut, que par un 
fecours furnaturel, que l’Apôtre n'exclut pas, mais qu’au contraire il 
fuppofe néceflairement , puifque toute la partie dogmatique de cette 
Epitre eft deftinée à prouver que l’on ne peut être juftifié que par la 
race ; qu’ainfi dans cette parole de l'Apôtre, faire naturellement ce que 
a loi commande, n’eft pas le faire par les feules forces de la nature, 
puifque toute la loi fe réduit au précepte de la charité, que les forces 
de la nature affoiblie par le péché , ne peuvent feules accomplir; 
qu’ainfi dans cette parole de l’Apôtre, faire naturellement ce que la loi 
commande, c’eft le faire fans le fecours de la loi écrite, mais toujours 
avec le fecours de la grace, fans le fecours de laquelle nous ne pou- 
vons faire aucune œuvre méritoire du falut, 
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LES EFFETS DE LA CIRCONCISION. 


| Ous avons traité de l’origine de la Circoncifion à la tête de la 

RAS et Genèfe, & nous avons fait voir qu’Abraham étoit le premier qui 

lavoit pratiquée. Nous allons examiner ici quels font les effets de cette 

cérémonie ; à quel deffein Dieu la inftituée ; & en particulier fi elle 
remettoit le péché originel. 

11. La Circoncifion n’eft point un ufage établi par la Loi de Moyfe ; elle 


Ps Giro vient de plus haut : Dieu ordonna au Patriarche Abraham, & elle fut 

tuée comme pratiquée par lui, & par fes defcendans , avant que Dieu eût donné fa 

nas LOL Le Seigneur en la commandant à Abraham, lui dit:{(4) Voici Pal- 

Scigneut avec /jznce que vous obferverez entre moi © vous, € votre race aprés vous. Tout 

dre enfant mâle d'entre vous fera circoncis : vous circoncirez votre chair ; afin 

gendans. ue ce foit un figne de l'alliance que je fais avec vous. Tout enfant mâle de 
Lui jours fera circoncis parmi vous dans la fuite de toutes vos generations... 
Et mon alliance demeurera imprimée fur votre chair, pour marque d’une al- 
liance éternelle. Le male dont la chair n'aura pas été circoncife , [era retran- 
ché de fon peuple , parce qu’il a violé mon alliance. Voilà donc Peffet de 
la Circoncifion bien marqué ; elle étoit deftinée pour être un figne de 
l'alliance du Seigneur avec Abraham. 

Les alliances ordinaires s’écrivoient fur des tables de marbre, ou fur 
le bronze , quelquefois l’on érigeoit des monumens publics pour en 
conferver la mémoire , ou l’on prenoit des témoins pour en rendre té- 
moignage, & pour en tranfmettre la mémoire aux races à venir. Dans 
celle-ci , Dieu veut que la preuve de fon alliance fubfifte éternelle- 
ment, non fur la pierre , ou fu le métal, maïs fur le corps de celui qui 
contratte avec lui, & fur tous ceux dé fes defcendans, & même des 
efclaves qui étoient à fon fervice ; & afin que nul ne pût fe difpenfer 
de cette pratique , il le menace de l’exterminer du milieu de fon peu- 
ple, comme violateur de fon alliance. | 


| 


(a) Genef, xvit, 10, © Jegqe 
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_ Les peuples d'Orient avoient coutume de prendre fur eux-mêmes 
des ftigmates, qui marquoient leur confécration & leur dévouement à 
quelque divinité particuliere. Ces ufages étoient peut-être déja inven- 
tés avant le tems d'Abraham ; peut-être aufli ne font-ils qu’une fimple 
imitation de ce que fait ici ce Patriarche : toujours il eft certain qu’on 
y voit le même efprit, & la même intention de donner des preuves 
certaines & des marques ineffaçables de fon dévouement à une divinité 
particuliere. C’eft ainfi que ceux qui fe confacroient à Bacchus, fe fai- 
foient marquer d’une feuille de lierre ,(z) & que les devots de la Déeffe 
de Syrie prenoient des caraétères imprimés fur leur chair, les uns fur 
le poignet, & les autres fur le col. (b) Il y a des gens affez infenfés, 
dit Philon, (ec) pour fe fermer toutes les voyes de retour à Dieu par la 
pénitence , & qui fe livrent au culte des idoles avec tant de fureur, 
qu’ils impriment les marques de leur fervitude & de leur dévouement, 
non fur du papier, comme le font les efclaves à l'égard de leurs mai- 
tres, mais fur leur propre corps, en les y gravant avec un fer chaud, 
afin qu’elles y demeurent pour toujours ; car le tems n’efface jamais ces 
fortes de marques. ; 

La Circoncifion étoit donc un figne permanent de l’attachement 
que toute la race d'Abraham devoit avoir au culte du Seigneur ; c’étoit la 
marque diftinétive du peuple choifi & particulier ; c’eft ce qui le diftin- 
guoit de toutes les autres nations : Genitalia circumcidere inflituêre , ut di= 
verfitate nofcantur, dit Tacite. ( d) Dieu s’étoit engagé de multiplier 
la race d'Abraham , comme les étoiles du Ciel, & comme le fable de 
la mer ; & de la rendre la bénédiion de toutes les nations. Il falloit 
donc que fa race fût diftinguée par quelque endroit fenfible , afin que 
Von püût voir en elle la vérification des promeffes du Seigneur. Le Meflie 
devoit fortir du milieu de ce peuple ; il étoit donc important que ce 
peuple ne fût pas confondu avec les autres nations , de peur que Pori- 

ine du Libérateur commun du genre-humain , ne devint douteufe & 
incertaine : (2) Ne foboles diletti Abrahami ceteris nationibus mifceretur , 
C° paulatim familia ejus ficret incerta, gregem Ifraëéliticum quodam circum- 
ciffonis cauterio anmotavit, dit faint Jérôme. | 

. Aufli les Hébreux mettoient-ils leur principale gloire dans leur Cir- 
concifion. Le nom d’Incirconcis , étoit la plus grande injure qu’on püût 
leur donner. C’étoit pour eux un opprobre, de ne pas porter cette 
marque de leur alliance avec le Seigneur. Ils ne parloient des peuples 
incirconcis qu'avec horreur ; & fi les Payens fe railloient de leur 





{a) 3. Maccab, 11. & 2. Macc. vi, 7, X1V. 33.=—= (b) Lucian. de Dea Syra. —= {c) Phile 
de Monarchia, lib. 1. pag. 819. E°ues À noscn xiyphurey parias VartpBon, ds #0" œia y aprous 
iaurois ares pularoiur dmraimcrles , ivre és dushéaer D LegoxpnTer , YexHuaTIN avrbu ouec ho 
ySsrts | dx Co paphdos, ds tai D ardexmoddor Ebos ; ON Cu Tois canaris nuGsiGorles aurlw' e10nga 
aenvpapire Gt9s driba res Os diauorlo* 5% 30 xegre Goo œuaupsrlg, == (d) Tacis. À y. Hifh 

Jub ini, == (e) Hieronym. in Galar, 15 | 
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Circoncifion , les Juifs fçavoient bien s’en venger par leur éloignement, 
& par le mépris qu’ils faifoient des Gentils. Ils ne vouloient avoir aucun 
commerce avec eux, ni par les mariages , ni dans le boire & le man- 
ger ; à peine daignoient-ils les faluer , & leur donner les fecours que 
l'humanité ne permet pas de refufer à perfonne : (a) Apud ipfos fides 
obffinata, mifericordia in promptu. Sed adverfus omnes alios hoffile odium ; 


fcparati epulis , difcreti cubilibus. Les Payens leur en ont peut-être un 


peu impolé fur cet article. Ils ont imputé à haine & à orgueil, ce qui 
ne venoit que de l’amour qu’ils avoient pour la pureté extérieure , & 
de la crainte qu’ils avoient de fe fouiller par le commerce des étran- 
gers. Il eft faux, par exemple, qu’ils ne vouluffent montrer le che- 
min , & conduire à une fontaine aucun autre que les voyageurs de leur 
nation, () | | 

Non monffrare vias, eadem nifs facra golenti : 

Quafitum ad fontem folos deducere verpos. 

nl. Outre cette fignification littérale de la Circoncifion , qui fervoit à 
Aurescfes Jiftinguer les Juifs des autres peuples ; on lui attribue d’autres effets 


qui lui fout 


auributs. Pa- MmOraux : par exemple, elle fervoit à leur rappeller dans Pefprit qu'ils 


Banene 8 le étoient fils d’un Pere qui par l'excellence de fa Foi, avoit mérité d’être 


os le Chef & la fouche de la race choifie, le Pere du Meflie, le modéle 
OpeSs EXCCI- 


ff que ls  detous les croyans ; elle fervoit à les animer à fe rendre imitateurs de 
Juifs Jonnt Ja Foi de ce grand homme, & à croire au Meffie, qui lui avoit été 


: C je e . e - e z 
og." promis: (ec) Ut emuli effent paterne fidei, G crederent in Jefum , qui pro- 


miflus eff Abrabamo. Moyfe lui-même leur avoit infinué que la Cir- 


concifion extérieure de la chair étoit un fymbole de la Circoncifion du 

cœur: (d) Circumcidet Dominus Deus tuus cor tuum, @° cor feminis tui, 
ut diligas Domisum. Les Prophétes avoient tenu le même langage. 
Toutes les nations de la terre font incirconcifes de corps , mais toute La maifon 
d’Ifraël eff incirconcife de cœur , dit Jérémie. (e) La Circoncifion du corps 
marquoit, felon Philon,{f) le retranchement des plaifirs fenfuels qui 
féduifent lame, & fur-rout des plaifirs impurs de la chair ; & des opi- 
nions vaines & impies, qui fouillent le cœur. 

De même que le Baptême inftitué par Jefus-Chrift nous imprime 
un cara@tère ineffaçable qui nous rend enfans de Dieu, nous purifie 
de toutes nos fouillures , & nous rend des hommes nouveaux, en nous 
faifant entrer dans l'alliance du Sauveur ; ainfi la Circoncifion de 1a 
chair imprimoit fur le corps de celui qui la recevoit, une marque per- 


manente de fon attachement à Dieu, & de fon dévouement à fon fer- . 


vice. Elle le diftinguoit de tous les peuples profanes ; elle le confacroit 
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d’une maniere particuliere au Seigneur. La Circoncifion étoir la figure , 
& le Baptême eft la réalité. La premiere initioit le Juif, & lui ouvroit 
l'entrée dans la Religion du Seigneur ; elle lui donnoit droit aux pro- 
mefles & à l’héritage du peuple choifi. Celui qui recevoit la Circonci- 
fion entroit par là dans l'engagement d’obferver toute la Loi. (2) Les 
nations étrangeres ne pouvoient avoir part aux promefles du Seigneur, 
ni profefler publiquement fa Religion, qu’en renonçant d’abord aux 
fuperftitions de l’idolätrie, & en prenant fur eux-mêmes le fceau de la 
Circoncifion : (b) Nif circumcidamini fecundüm morem Moyfi, non poteftis 
Jalvari , difoient les Juifs aux nouveaux Chrétiens. 

Depuis affez long-tems les Hébreux pour recevoir un étranger au 
nombre des Profélytes de juftice, joignent à la Circoncifion, le Baptème 
ou l’ablution de tout le corps dans l’eau. Il y a, difent-ils, (c) trois 
chofes abfolument néceffaires pour entrer dans l'alliance d’Ifraël, la 
Circoncifion , le Baptème & l’oblation du facrifice au Seigneur. Nous 
ne trouvons toutefois rien de pareil expreffément commandé dans la 
Loi. C’eft une fimple tradition , mais très-ancienne parmi eux. Dans 
ces cas il ne fufhfoit pas d’être arrofé d’eau , ou d’y être plongé dans 
une partie du corps ; fi la moindre partie n’étoit pas mouillée , le 
Baptème étoit cenfé nul. (4) On ne le réitéroit point, pas même dans 
les defcendans de celui qui étoit ainfi admis dans la Religion d’Ifraël, 
& au nombre du peuple + Dieu ; beaucoup moins dans lui-mème, s’il 
venoit à apoltafier, & enfuite à rentrer dans le Judaifme. 

- Les effets de la régénération qui étoient des fuites de la Circoncifion 
& du Baptême, étoient, felon les Rabbins : premierement, que ces for- 
tes de Profélytes étoient cenfés & qualifiés Joifs , de quelque nation & 
de quelque qualité qu’ils fuffent auparavant. De là vient parmi eux cette 
difin&ion d’Hébreux nés de parens Hébreux, & d’Hébreux fimples. 
Saint Paul, par exemple, fe censé Hebraus ex Hebrais, (e) & de la 
Tribu de Benjamin , pour fe diftinguer des Profélytes qui étoient fim- 
plement Hébreux par üne efpece d'adoption. Les Prolélytes de juftice 
pouvoient bien fe de Juifs, ou Hébreux, mais non pas de race Juive. 
Secondement, ils recevoient par ces cérémonies comme une nouvelle 
naiflance ; ils étoient regardés comme d’autres hommes , comme des 
enfans nouveaux nés , en forte qu’ils changeoient, pour ainf dire, de 
nature ; ceux qui avoient été parens du Profélyte avant fon change- 
ment, ne l’étoient plus ; toutes les anciennes liaifons du fang ne fubfi- 
floient plus à fon égard. Quand même fon pere, fa mere, fes freres 





(a) Gala, v. 3. Teflificor omni homini circumcridenti fe, quoniam debiror eff univer(æ 
Lezis faciende. —= (b) AG, xv. 1. —= (c) Gemar. Babilon. ad Lit. Jabimorh, Cape 4. 
à ts. Ceritoth, cap. 2. Maimon. Halac. Ifuri-Bia, cap. 13. Sc. —= (d) Maimon. Ha- 
lac. Ifuri-Bia , cap. 13. ©’ Halac, Micuaoih, cap. 1.2. == (e) Puilip. 114 5. Vide & 
Rom. x1. 1. 
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fon fils auroient embraffé en même-tems le Judaïfme, ils n’étoient plus 
regardés comme fes parens 3 (2) il étoit comme un homme nouveau 
tombé du ciel. Ses héritiers naturels par droit de parenté, n'avoient 
plus aucun droit à fa fucceflion. Il y à même des Juifs qui foutiennent 
que lame qui avoit animé le Prolélyte auparavant, la quittoit dans 
cette occafion, & qu’il en recevoit une toute nouvelle. (b) 

Ces idées des Rabbins ne mériteroient pas même d’être relevées ici, 
fi l’on ne remarquoit dans PEcriture en parlant du Baptême des Chré- 
tiens & de la naiffance fpirituelle que nous recevons en entrant dans le 
Chriftianifme, plufieurs expreflions qui femblent y faire allufion, & 
y avoir rapport; & peut-être même que les Hébreux ont emprunté une 
partie de ce qu’ils en ont dit des Livres du nouveau Teftament. Par. 
exemple , ce que Jefus-Chrift dit à Nicodème de la régénération : (c) 
Siun homme ne renait de nouveau, il ne peut voir Le royaume de Dieu. Ni- 
codème répondit : Comment un homme peut-il renaître quand il eff vieux ? Peut- 
il retourner dans le Jein de fa mere ? Jefus lui répartit : Je vous dis en vérité 
que fi un homme ne renaît de l’eau © du Saint-Efprit, il ne peut entrer dans 
Le royaume de Dieu. .... Vous êtes maître en Ifraël, € vous ignorez ces cho- 
fes? ErS. Paul aux Corinthiens : (d) Si quelqu'un eff en Jefus-Chriff , il eff 
une nouvelle créature ; ce qui ctoit vicux eff pallé, € tout eff devenu nouveau. 
Et ailleurs : (e) La Circoncifion ne [ert de rien en Jefus-Chriff, ni Pincirconci- 
fion ; mais l'étre nouveau que Dieu a créé en nous. Et encore: (f) Je vous ex- 
horte à vous dépouiller du vieil homme , [elon lequel vous avez vécu dans votre 
premiere vie, a vous renouveller dans l’intérieur de votre ame, € à vous revé- 
tir de l'himme nouveau qui eff créé felon Dieu, dans une juffice & une faix- 
teté véritable. Vous tous (g) qui avez été baptifés en Jefus-Chriff, vous avez 
été revêtus de Jefus-Chriff. Nous tous (h) qui avons été baptifés en Jefus-Chriff, 


nous avons été baptifés en fa mort. Nous avons été enfevelis avec lui par le 


Baptème pour mourir au péché, afin que comme Jefus-Chriff eff reffufcité d’entre 
les morts, nous vivions auffi d’une vie nouvelle. .... Confiderez-vous donc 
comme étant morts au péchés ©. comme ne vivant plus que pour Dieu. Jefus- 
Chriff eff mort pour tous, (i) afin que ceux qui vivent , ne vivent plus pour eux- 
mêmes , mais pour celui qui eff mort, © qui eff reffufcité pour eux. C’eff pour- 
quoi nous ne connoiffjons plus deformais perfonne felon La chair. 

Toutes ces manieres de parler fi reflemblantes à celles que les Juifs 
employent pour marquer les effets prétendus que la Circoncifion & 
leur Baptème font dans l’ame des Profélytes, ne fe vérifient propre- 
ment que dans les nouveaux baptifés , qui dans la vérité renaïflent de 


nouveau, qui deviennent de nouveaux hommes , de nouvelles créatu- 





(a) Vide Gemar. Babil, ad tit. Jabimotk., cap. 2. Maimon. Halac. Jebom. Vechaliza, 
cap. 1. © Ifuri-Bia , cap. 14, O'c. —= (b) Vide Selden. de jure nat. & Gent. lib. 1x. Cap. 4. 
pag. 163.164. == (c) Joan. 111. 3. © fegqg. —= (d) 2. Cor. v. 17. = (e) Galar. vi. 15. 
== (f) Eplef. 1v. 22. Ô fegg. == (g) Galar, 111. 27. = (h) Rom. vi. 3, 4 11. 
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res , qui fe dépouillent du vieil homme, & fe revêtent de Jefus-Chrift. 
La Circoncifion & le Baptème des Profélytes, & leurs effets étoient 
des fymboles du Baptême inftitué par Jefus-Chrift : l’un & l’autre font 
les premiers des Sacremens ; l’un de l’ancienne, & l’autre de la nou- 
velle Loi : par la Circoncifon on ehtre dans l’adoption du peuple du 
Seigneur ; par le Baptême on eft infcrit au nombre des fidéles & des 
enfans de Dieu. La Circoncifion , felon quelques anciens, (z) étoit un 

réfervatif qui mettoit les Hébreux à couvert des infultes & de la vio- 
le des démons ; le Baptème a le même effet à l'égard des Chrétiens, 
felæn faint Bafile. (4) 
Le Baptême reçu comme il faut, ne fe réitere plus ; la Circoncifion 
reçue chez les Juifs ne peut de même fe réiterer : mais on pouvoit 
réiterer celle qu’on avoit reçue hors le Judaïfme , par exemple chez les 
Samaritains, chez les Arabes, chez les Egyptiens & chez les Ethio- 
pin ; les Hébreux prétendant qu’il n’y a que leur Circoncifion qui foit 
égitime, & donne droit aux promefles & à l'alliance du Seigneur. On 
coupoit à ceux qui avoient été circoncis ailleurs, une partie de la pé- 
licule qui reftoit, ou on fe contentoit de tirer queue goute de fang 
de l'endroit de l’ancienne Circoncifion. (c) C’eft ainfi que dans l'E- 
glife on donne de nouveau le Baptême à ceux qui ne l’ont pas reçu au 
nom de la fainte Trinité, ou lorfqu’on a manqué à quelques cérémo- 
nies eflentielles dans l’adminiftration de ce Sacrement. | 
Les Juifs d’ordinaire font exceflifs dans les éloges qu’ils donnent à la 
Circoncifion ; ils difent dans la priere qui accompagne la Circonci- 
fion du Profélyte : (d) Soyez béni, Seigneur , Roi du monde , qui nous avez 
 fandifiés par vos préceptes, @ qui nous avez ordonné de circoncire les Pro- 
Jélytes, © de tirer d'eux le Jang de l'Alliance ; car fans le [ang de l’Al- 
liance le Ciel & la terre n'auroient pas été affermis , [elon cette parole : (e) 
Sans mon Alliance je n’aurois pas établi les Loix du Ciel & de la terre, de 
La nuit © du jour : où l’on voit qu’ils attribuent la création & la con- 
” fervation de l'Univers à l’obfervation de cette cérémonie. D’autres fou- 
tiennent que leurs Peres dans l'Egypte, furent préfervés de l'épée de 
PAnge exterminateur, non-feulement par la vertu du fang de l’Agneau 
de la Pâque, immolé le foir précédent, mais aufli par celle du fan 
de la Circoncifion de tous les enfans des Hébreux, qui furent, di- 
fent-ils , circoncis le même foir , & dont le fang Fe mêlé à ce- 
lui de l'Agneau. Mais fi les Ifraélites avoient été circoncis ce foir-là, 
comment auroient-ils pà partir, & fe mettre en. voyage la même 
nuit © | 
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Ils croyent la Circoncifion commandée fous peine de la vie 3 &c en 
effet , on voit que Dieu ordonne d’exterminer de fon peuple, (2} 
celui qui ‘n’aura pas reçu la Circoncifion : Mais aufi ils la regardent 
comme une fource de vie, d’où vient qu’ils crient en Padminiftrant : 
Bon , bon, bon : (b) vis dans ton [ang : & Maimonide croit À me lheure 
de la mort Dieu anéantit l'ame de ceux qui ont négligé recevoir 
ce Sacrement, & qu’ils meurent comme Îles bêtes. Il y a même des 
Hébreux (c) qui croyent voir dans le fang qui coule de la Circoncilion , 
la néceflité de la fatisfation, & dans le retranchement du prépuce, 
Pabolition entiere du péché par la mort. D’autres enfeignent qu’Alra- 
ham eft à la porte de l'enbr . qui y laifle entrer tous fs iNnCirCONCIS » 
mais qui arrête tous ceux de fa nation, & les envoye au Ciel, parce 
que la Circoncifion ouvre la porte du Paradis, & rend les ames agréa- 
bles à Dieu. | 
IV. Avant faint Auguftin les Peres avoient regardé la Circoncifion 
Riel & avec aflez d’indifférence ; ils bornoient prefque tous fes effets à dif- 
des autres e- tinguer les Juifs des autres peuples, qui n’étoient point dans P'AI- 
jécies ne liance du Seigneur : mais faint Auguftin & plufieurs Peres Latins & 
HT Théologiens qui l'ont fuivi, ont fort relevé les effets de cette cérémo- 
Crconciion Mie 3 ils Ont enfeigné qu’elle remettoit le péché originel, & conferoit l& 
LE juftifiante. Voici les raifons dont ils fe fervent pour appuyer ce 
& conféroit la fentiment. | 
grace jufi- Saint Paul parlant d'Abraham, (d) dit que ce Pere des croyans 4 reçu 
| la marque de la Circoncifion , comme le [ceau de La juffice qu'il avoit eue 
par la foi, lorfqw'il étoit encore incirconcis. Il reçut donc la Circonci- 
fion qui étoit le figne de l’Alliance que Dieu avoit faite avec lui : (e) 
Ut fit in fignum fœderis inter me G vos ; & le fceau de la juftice d’Abra- 


ham : non qu’il reçût la juftice par cette cérémonie ; il Pavoit reçue 


dès auparavant par la fot: mais la Circoncifion qu’il reçut, étoit le 
figne extérieur de la juftice intérieure que recevoient ceux qui étoient 
circoncis , & cela en vertu de la foi au médiateur, dont ils faifoient 
profeflion en recevant la Circoncifion : (f) Eadem fides Médiatoris 
Chrifli, [alvos faciebat juffos omnes , tam pufillos quim magnos. Saint Au- 

uftin trouve dans les paroles mêmes de l’établiffement de la Circonci- 
fion , la preuve de fon fentiment fur la rémiffion du péché originel : 
(g) Tout enfant male dont la chair n'aura pas été circoncife le buitiéme 
jour , fera exterminé de Jon peuple , parce qu'il a violé mon Alliance. Ces 
mots, le huitiéme jour, ne fe lifent pas dans l’Hébreu , ni dans notre 





(a) Gen. xvis. 144 == (b) Ezech. xvr. 6. == (c) Vide Mayum. Synag. Fud [. xv1. p. 250. 
Leon. de Modene Theol. Jud. cap. 16.p: 562. == (d) Rom.iv. 11. (e) Genef XVII. 11e 
= (f) Augufl, lib. 11. de Nupesis G* Concupife. cap. 11. Ex quo inflituta ef} Circumcifio. 
in ru Des , quod erat tunc firnaculum juflitiæ fides , ad fignificationem. purgationie 
valebat Ô* parvulis originalis veterifque peccari : ficur © Baprifmus ex illo valere cæpix 
ad innevationem hominis ex quo eflinflituus , Ce, == (g) Gene. xviL 14e 


ES 2. ST MN CR. 7 


Er 


> Ex 


Cr Li. CR E 


EX ET. FT 


LE PET IN Ce SR ED LT KT 


LEZ 


Fr 1 


+ em OO L*t EE e-— 


SUR LES EFFETS DE LA CIRCONCISION. 59 


Vulgate , qui eft faite fur l'Hébreu ; mais ils font dans le Samaritain & 
dans les Septante, & faint Augultin les lifoit dans l’ancienne Vulgate, 
c’eft-à-dire, dans celle qui étoit ulitée de fon tems, & qui étoit faite 
fur la Verfion des Septante. On fçait que les Juifs recevoient la Circon- 
cifion le huitiéme jour , comme Dieu le leur avoit commandé exprefié- 
ment: (4) Infans otlo dierum circumcidetur in vobis. 

- Or comment un enfant de huit jours, qui n’a pas reçu la Circonci- 
fion , mérite-t-il d’être exterminé de fon peuple, lui qui n’a pû fe don- 
ner à lui-même la Circoncilion , nt avoir aucune connoiffance de la vo- 
lonté de Dieu à cet égard ? Comment cet enfant peut-il mériter d’être 
exterminé de fon peuple, fi ce n’eft à caufe du violement de l’an- 
cienne Alliance que Dieu avoit faite avec Adam, dont la prévarica- 
tiou & la peine font pañlées à tous fes defcendans de quelque âge qu'ils 
foient : b Nifi quia etiam parvuli, non fecundum [uæ vite proprietatem, 
Jed fecundim communem generis humani originem, omnes in illo uno teffa- 
mentum Dei diffipauerunt, in quo omnes peccaverunt. Ifaac, dit-il ailleurs, (c) 
- reçut la Circoncifion huit jours après fa naïffance ; & il la reçut comme 
le fceau de la juftice de la foi, qui lui fut alors communiquée : & s’étant 
dans la fuite rendu imitateur de la foi de fon pere Abraham, fa juftice 
auffi s’augmenta de plus en plus. La Circoncifion, dit-il ailleurs, (4) 
fut donnée au peuple Hébreu, comme le Baptème aux Chrétiens, pour 
effacer le péché originel : (e) Populus Dei Circumcilionem pro Baptifmo ba- 
bebat ; & comme la Choneton fe donnoit aux enfans qui ne peu- 
vent avoir que le péché originel, il s’enfuit qu’elle ne remettoit pro- 
pes que ce péché : Cüm autem parvulus proprium nullum omnino ba- 
eat peccatum , reffat ut nullum cidem aliud auferatur niff originale, illo re- 
medio fine quo perit anima cjus de populo [uo, quod Jub jwffo Deo non fieret, 
nifs effet culpa qua fieret. XL inculque la même doëtrine en vingt endroits 
de fes Ouvrages. 

Saint Gregoire le Grand (f) n’eft pas moins exprès que faint Auguf- 
tin fur cette matiere. Il reconnoît qu’il y avoit avant la venue de Je- 
fus-Chrift, trois manieres d'obtenir la grace de la juftification, que les 
Chrétiens reçoivent dans le Baptème. La premiere, c’étoit la oi des 
parens, qui fufhfoit pour mériter aux enfans le pardon du péché ori- 
ginel. La feconde, c’étoit les facrifices que les adultes offroient pour 
eux mêmes. La troifiéme , c’étoit pour les Juifs defcendus d'Abraham, 
le myftère de la Circoncifion : Quod apud nos valet gratia baptifmatis, 
boc egit apud veteres wel pro parvulis fola fides , vel pro majoribus virtus [a- 
crificii , vel pro iis qui ex Abrahe ffirpe prodierunt , myfferium Circumcifio- 
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nis. Le vénérable Béde, (4) S. Bernard, faint Fulgence, & faint Prof 
per, approuvent la même doë&trine ; & elle eft fuivie par un très-grand 
nombre de Théologiens. {b) 

Mais ils remarquent plus d’une différence entre les effets de la Cir- 
concifion , & ceux du Baptème. 1°. Le Baptême confere la grace jufti- 
fiante par fa propre vertu, qu’il tire du mérite de la Paflñion du Sau- 
veur : la Circoncifion conferoit la grace, non par fon propre mérite, 


. mais par la foi en la Paflion de Jefus-Chrift, (c) dont elle étoit la mar- 


que & le figne ; car celui qui la recevoit , témoignoit , autant qu’il étoit 
en lui, par cette cérémonie, qu’il croyoit au Meffe futur, & celui qui 
la lui donnoit , ou qui le préfentoit pour la recevoir, faifoit aufli & pour 
lui-même & pour l’enfant une profeflion de foi, au moins implicite, 
dans le Réparateur qu’on attendoit. 2°. Le Baptême imprime dans l'ame 
un cara@tére fpirituel , permanent & ineffaçable ; la Circoncifos im- 
prime feulement fur le corps une marque de l’Alliance dans laquelle le 
circoncis eft reçu, & par laquelle il entre dans les droits des vrais en- 
fans d'Abraham. 3°. Enfin, la grace que le Baptême confere,eft fans dou- 
te plus ahondante que celle que conféroit la Circoncifion ; car telle eft 
la prérogative des Sacremens de la loi nouvelle, de produire leurs effets 
plus aifément, plus efficacement & plus abondamment que ceux de lan- 
cienne. (4) Ainfi lorfque faint Auguftin en plufieurs endroits, (e) dit 
que la Circoncifion tenoit lieu de Baptême aux Hébreux , on doit len- 
tendre fimplement quant à l'effet premier & principal du Baptême, qui 
étoit de remettre le péché originel, & non pas quant à la maniere dont 
il le remettoit. | 

Mais ce fentiment qui attribue à la Circoncifion de remettre le péché 


que l'on peur originel, fouffre de grandes difficultés. Les textes que faint Auguftin 


otmer {ur cet- 


te opinion. 


allégue pour foutenir cette opinion, ne font point entendus de la mè- 
me forte par les anciens Peres ; & 1l faut convenir qu’il y a de lPéqui- 
voque dans les termes dans lefquels ils font conçus. Saint Auguftin fou- 
tient que étre retranché de [on peuple, fignifie être condamné à l’enfer, 
& que l'Alliance dont il s’agit dans ces mots, 1] a violé mon Alliance, 
ne peut fignifier que celle que Dieu avoit faite avec nos premiers Pe- 
res , & que nous avons tous violée dans la perfonne d'Adam. Mais plu- 
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fieurs fçavans Interpréres foutiennent qu'être retranché de fon peuple, 
fignifie fimplement ou être puni de mort, ou être enlevé de ce monde 
par une mort précipitée , (4) ou être féparé du corps des lfraélites, & 
être privé des graces & des prérogatives attachées à PAlliance de Dieu 
avec Abraham. | 

On eft encore partagé fur la perfonne qui devoit être retranchée de 
fon peuple. Les uns (4) foutiennent que ce n’eft point l'enfant, puif- 
qu’il n’a pû ni connoitre la loi en queftion, ni fe donner a lui-même 
la Circoncifion ; & que quand cette loi le concerneroit , elle ne devroit 
avoir lieu qu'après qu’il feroit arrivé à l’âge de puberté, où ufant de fa 
raifon & de fa liberté , il auroit négligé ou méprifé de fe-foumettre à 
Ja loi. D’autres (c) prétendent que la peine du retranchement ne re- 

rdoit que ceux qui étoient chargés par la loi ou par la coutume de 
Lire circoncire les enfans, comme le pere & la mere , ou à leur défaut 
les plus proches parens. On ne trouve perfonne avant faint Auguftin, 
qui ait pris ce retranchement pour la peine de l'enfer, ni qui y ait fou- 
mis les enfans qui ne recevoient pas la Circoncifion au huitiéme jour. 
De tout tems les Hébreux ont eu la liberté de différer cette cérémo- 
nie au-delà de huit jours, pour des raifons de fanté, de néceflité ou 
de bienféance. On n’a aucune preuve que les anciens Hébreux , ni mê- 
me les modernes, ayent attribué à la Circoncifion le pouvoir de re- 
mettre le péché originel. Le mot de huitiéme jour fur lequel faint Auguf- 
un fe enair rincipalement, ne fe lit point dans l’'Hébreu ; & fup- 
pofé qu’en effet il n’y ait jamais été, tout le raifonnement que-S. Au- 
guftin formoit fur ce terme, & la conféquence qu’il en tiroit , tombe 
de foi-même. | 

Ajoutez que ces termes, Parce qu'il a violé mon alliance, que faint 
Auguflin applique à l'alliance que le Seigneur fit avec Adam au com- 
mencement du monde, fe rapportent bien plus naturellement au 
patte ou à l’alliance que Dieu faifoit aétuellement avec Abraham, & 
dont la Circoncifion étoit la marque & le fceau, qu’à cette ancienne 
alliance contraétée avec Adam, dont il n’étoit nullement queftion alors. 
C’eft comme fi le Seigneur difoit à Abraham : Je fais aujourd’hui allian- 
ce avec vous, & je m'engage à demeurer votre Dieu & votre protec- 
teur, & à vous donner le pays de Canaan pour votre héritage : mais 
à condition que de votre part vous obferverez ce que je vais vous or- 
donner, qui eft de circoncire tous vos enfans mâles. Cette Circonci- 
fion fera le gage, le fceau & la marque de mon alliance avec vous ; & 
quiconque d’entre vous ne recevra point cette Circoncifion , fera re- 
tranché du milieu de votre race 3; vous le féparerez de votre famille ; 
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il n'aura aucune part à mes promefles, & je le regarderai comme vio- 
lateur de mon alliance. Il n’y a qu’à lire l'endroit de la Genèfe, où 
cette alliance eft rapportée , (4) pour voir que c’eft 1à le vrai fens du 
pañage. | 

Enfin , il eft manifefte que cette menace, prife comme elle eft con- 
çue dans l’Hébreu : Tout male d’entre vous qui n'aura pas reçu La Cir- 
concifion , fera exterminé, ou retranché, de fon peuple , parce qu'il a violé 
mon alliance, ne peut pas tomber fur Îes enfans , mais fur les adultes, 
qui n’auront pas voulu recevoir la Circoncifion , ou la donner à ceux 
qui leur feront foumis. On ne peut en aucun fens imputer à un enfant 
de huit jours, comme une faute qui mérite d’être retranché de fon peu- 
ple, de n’avoir point reçu la Circoncifion ; on ne peut lui imputer 
d’avoir violé une alliance dont il n’a pû avoir aucune boues: 
C’eft le raifonnement du Cardinal Bellarmin fur tout cet endroit ; & il 
paroît tout-à-fait judicieux & convaincant. 

Quant à cet autre pañlage de faint Paul, à Poccafion duquel prin- 
cipalement nous avons entrepris cette Differtation : (b) Abraham recut 
La marque de la Circoncifion comme le fceau de la juffice qu'il avoit eue par 
la foi lorfqwil étoit encore incirconcis ; 11 ne prouve rien moins que leffi- 
cace que lon veut attribuer à la Circoncifion , de remettre le péché 
originel. 1°. Ïl ne s’agit Là que de la Circoncifion d'Abraham, à qui 
lon ne peut attribuer cette vertu , fans démentir PApôtre même, qui 
dit expreffément en cet endroit, qu’Abraham étoit juftifié avant qu’il 
fût circoncis, & que la Circoncifon qu’il reçut , fut pour lui, non 
la caufe de fa juftification , mais le fceau & la marque de fa juftice. 
2”. Quand on voudroit en faire Papplication aux autres Juifs, il ne 
s’enfuivroit nullement que leur Circoncifion produisit dans eux la 
grace de la juftification, ni qu’elle leur remiît É péché originel. Les 
termes de faint Paul ne le marquent point, & les plus habiles Com- 
mentateurs ne l'ont point pris en ce fens. Origènes (c) croit que la 
Circoncifion fut comme un fceau qui couvroit la juftice de 1a foi, la- 
quelle devoit fe manifefter aû tems du Meffie. Théophyla@e dit que 
comme un fceau donne aux aëtes & aux contrats une autorité nou- 
velle, ainfi la Circoncifion d'Abraham fut comme un fceau dont Dieu 
fe fervit pour autorifer la juftice du Patriarche , & pour faire connot- 
tre à tout le monde le cas qu’il en faifoit. Saint Chryfoftôme , Théo- 
doret, Théophylaéte , Œcuménius, écrivant fur cet endroit , mar- 
quent expreflément que la Circoncifion que reçut Abraham, étoit un 
noie fiyne de la juftice qu’il avoit déja reçue par la foi. Ils ne: 
difent pas un mot qui infinue que cette cerémonie conférât la grace ou 
la juftice. Les Peres Latins qui ont vécu avant faint Auguftin, ne l’ont 
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pas pris autrement ; & tant les Grecs que les Latins, lorfqu’ils parlent 
de la Circoncifion , foutiennent que ce n’eft autre chofe qu’un figne 

ui diftinguoit Îes Juifs des autres peuples, & qui figuroit le Sacrement 
de Baptème ; fans lui donner aucune vertu furnaturelle pour la fan@i- 
fication ou la purification de l'ame. Il faut rapporter quelques autori- 
tés pour appuyer ce fentiment. | 

Saint Juftin le Martyr (2) enfeigne qu’Abraham fut juftifié par la Foi VI 
qu'il eut en Dieu ; qu’il fut comblé de bénédittions avant qu'il fût ges des beres 
circoncis ; & qu’il ne reçut pas la Circoncifion comme une chofe qui S"5 & La- 
le rendit jufte, mais comme un figne de la juftice qu’il avoit déja. Il seconnu dans 
ajoute : Si la Circoncifion Oui dans nous la juitice , les femmes À Circonci- 
n'étant point fufceptibles de cette cérémonie , ne pourroient auffi avoir fmple figne 
aucune part à fon effet ; nous fçavons toutefois que le Créateur a mis % Se 
la juftice & la vertu à la portée des femmes comme des hommes ; il avec Abra- 
s'enfuit donc que la Circoncifion eft un fimple figne, & non pas une F7, fve 


a é - : fes defcendans,. 
caufe de la juftice dans ceux qui la reçoivent, & qu’il n’y a que k piété fans lui auri- 
& la juftice qui nous rendent agréables à Dieu. 
Saint Îrenée (5) eft dans les mêmes principes , & il les appuye par le relle. 
témoignage de lEcriture. La Circoncifion a été donnée à la race d’A- 
braham non comme un moyen pour perfeétionner fa juftice , mais com- 
me un figne qui fit diftinguer la race d’Ifraël des autres peuples. C’eft 
ce que l’Ecriture même nous apprend: (c ) Tous vos mâles recevront La 
Circoncifion , © elle fera un figne de l'alliance que je fais avec vous. Ezé- 
chiel dit la même chofe du Sabbat : (d) Je leur ai donné mes Sabbats 
pour être un figne entre eux G moi. La Circoncifhion & le Sabbat n’étoient 
donc que.des fignes, mais non pas des fignes vains & inutiles ; ils a- 
voient chacun leur fignification & leurs fens cachés dane le deffein de 
Dieu. La Circoncifion de la chair défignoit celle du cœur dont parle S. 
Paul: (e) Vous êtes circoncis, non de la Circoncifion faite par La main des 
hommes ; & Moyfe:(f) Prenez foin de circoncire votre cœur. Enfin ce qui 
prouve que cette cérémonie ne juftifioit pas l’homme , mais qu’elle étoit 
donnée aux Juifs comme un fimple figne , c’eft qu’Abraham avant que 
d’être circoncis a été agréable à Dieu ; fa Foi lui a été imputée à ju- 
ftice, & il a été appellé l'ami de Dieu. fg) C’eft là ce que dit fainc 
Irenée, où il n'avance rien qu’il ne prouve par des textes facrés. 
Tertullien (h) écrivant contre les Juifs, fe fair cette obje&ion : 
Abraham n’a-t-1l pas été circoncis ? Il eft vrai, répond-il ; mais avant 
qu’il fût circoncis, ilétoit déja jufte & agréable à Du; la Circonci- 
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fion n’étoit à fon égard qu’un figne qui étoit bon pour ce tems-fà, 
mais qui n’avoit aucune vertu pour le falut : Accepit quidem Circumci- 
ffonem , fed que effet in fignum illius temporis , non in lune prarogativam. 
Îl continue à s’objeéter de la part des Juifs, que l’Ange vouloit mettre 
à mort le fils de Moyfe, parce qu’il n’étoit pas circoncis ; (4) & que 
Sephora fa merene le garantit de ce danger , qu’en lui donnant la 
Circoncifion fur le champ avec une pierre A tr Tertullien ré- 
pond premierement, qui fi cette cérémonie eût été fi néceffaire ou fi 
utile, Moyfe n’auroit eu garde de la negliger, & de ne la pas donner 
à {on fils au huitiéme jour. 2°. Que l'exemple de Sephora qui fe hâte 
de donner la Circoncifion à fon fils dans le danger, ne peut fervir de 
loi à tout le peuple d'Ifraël. 3°. Dieu prévoyant ce qu’il devoit faire en 
_ ordonnant la Circoncifion au peuple Hébreu y non comme un moyen 
d'acquérir la juftice & le falut , mais comme un fimple figne, voulut 
ue le fils de Moyfe leur en montrât l'exemple, afin que perfonne ne fit 
difficulté de pratiquer ce qu’ils voyoient exercer par le fils de leur Gé- 
néral & de leur Chef. Je n’examine pas la folidité de ces réponfes de 
. T'ertullien, on pourroit foutenir fon fentiment par de meilleures preu- 
ves ; mais On voit clairement qu’il ne croyoit point que la Circoncifion 
fervit de rien pour le falut. 
Saint Chryfoftôme (2) expliquant ces termes de la Genèfe : Tout 
mâle fera circoncis parmi vous , en conclut que la Circoncifion ne fervoit 
de rien au falut ; voici fon raifonnement. Dieu ordonne de circoncire 
les enfans à l’âge de huit jours , pour deux raifons: la premiere , afin que 
les enfans à cet âge puflent plus aifément fupporter la douleur de cette 
opération ; (il fuppofe apparemment que les enfans à cet âge font 
moins fenfibles SA douleur ; ) & la feconde , afin de montrer que la 
Circoncifion ne fert de rien au falut de lame , mais qu’elle eft un fim-, 
ple figne donné aux Juifs ; & c’eft ce que faint Paul enfeigne écrivant 
aux Romains : Abraham reçut le figne de la Circoncifion , qui étoit comme le 
Jceau de La juffice qu'il avoit eue avant que d'être circoncis. Ne vous imagi- 
nez donc point, Ô Juifs infenfés, que la Circoncifion ferve à acquerir 
la juftice. Abraham étoit jufte par fa foi avant qu’il fût circoncis, & 
Ja Circoncifion fut comme le fceau de la juftice qu’il avoit déja. Îl répéte 
à peu-près la même chofe fur l’Epître aux Romains ; & il eft fuivi par 
Théodoret, par Théophylaéte, & par Oecuménius. 
Saint Epiphane (c) prouve que la Circoncifion de la chair n’étoit nul- , 
lement parfaite, & ne fervoit que de figne & de figure, pour élever les 
elprits des Juifs à une autre Circoncifion plus relevée & plus parfaite. 
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‘Car, PA , fi cette cérémonie eût été capable de donner la juftice, 
& de fan@ifier ceux qui la pratiquoient , les Er femmes de l’ancien 
Teftament Sara, Rébecca, Lia, & Rachel, auroient été privées de la 
grace fanétifiante, & de l'héritage célefte, puifqu’elles ne pouvoient 
recevoir la Circoncifion. Or nous fçavons qu’elles n’ont point été ex- 
clues du royaume des cieux ; la Circoncifion eft donc une .chofe indiffé- 
rente au falut. 

Hilaire Diacre, (2) imprimé fous le nom de faint Ambroife fur les 
Epitres de faint Paul , dit nettement que la -Circoncifion n’a aucun 
mérite , aucune dignité par elle même ; mais que c’eft un fimple figne: 
Non ergo Cirenmcifio aliqnid ‘habet dignitatis, [ed fignum eff tantum. Abra- 
ham ayant cru à la promefle de Dieu, qui lui promettoit un fils, reçut 
la Circoncifion comme le figne ou la preuve de la juftification que fa 
foi lui avoit méritée. Les Ifraélites reçurent le même figne, afin qu’ils fe 
fouvinflent qu’ils étoient fils du fidéle Abraham, & qu’imitant la foi & 
l’obéiffance de leur pere, ils cruffent au Meflie promis à Abraham, & 
qu'ils attendiffent.celui dont la naiffance d’Ifaac étoit Le gage &la figure. 

Saint Jean Damafcéne , (b, que l’on confidére comme le témoin des 
fentimens de PEglife Grecque , & comme le fidéle difciple des Peres qui 
Pont précédé, dit qu’Abraham ne reçut la Circoncifion qu’après les pro- 
mefles & les bénédi&tions de Dieu, & qu’il la reçut comme un figne qui 
le diftinguoit , lui , fes enfans, & fes domeftiques , -des nations RAS 
tres au milieu defquelles il vivoit ; & une preuve que ce n’étoit que pour 
le _ des peuples idolâtres, c’eft que mr les quarante ans du 
voyage du defert, aucun des enfans qui nâquirent aux Hébreux, ne fut 
circoncis , parce que ce peuple demeuroït feul & féparé de tous les au- 
tres peuples. Mais dès qu’ils eurent pallé le Jourdain, & enr fe trou- 
verent de nouveau au milieu des nations, Jofué reçut ordre de les cir- 
concire ; & c’eft ce qu’on appelle la feconde Circoncifion. (c) Il ajoute 
que la Circoncifion eft une figure du Baptême, en ce qu’elle retran- 
choit de la chair-ce qui étoit fuperflu, & qu’elle féparoit le Juif du Gen- 
til, de même que le Baptême nous nettoie du péché, & nous-diftingue 

des infidéles. 
Saint Jérôme (d) parmi les Peres Latins, fe fert des mêmes preuves 
md faint Jean Damafcéne, pour prouver que la Circoncifion étoit un 
imple figne, qui marquoit la différence des Ifraélites, & des autres peu- 
ples : Gregem Ifraëliticum quodam Circumcifionis cauterio denotavit , ut viven- 
tes inter Ægyptios, inter Affÿrios, Babylonios atque Chaldsos , hoc fignacule 
diffinguerentur, Il ajoute que la Circoncifion fut interronrpue pendant les 





(a) Ambrofiafler. in Rom. 1v. 11. —= (b) Damafcen. de Fide orthodoxa, lib. 1v. c. 215. 
H' signer GO D roux 1009n r@ A'Rogaue , pile Vas tuxeyias , pile Thu imuyleaicer | cnsstior a 74 
Dininor aber, rôs 14 aurS , x TËs aurS cixoryinéis Ce TR ir pue à ouvanspiqin. == (b) Vide 
Jofue v. 1, 2. 3. © feg. == (c) Hicronym. lib, 11, ên Epifl. ad Galaras. 
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quarante ans de voyage dans le defert, parce qu’alors l'inconvénient du 
mélange des Hébreux avec les autres peuples, ne fubfiftoit plus ; mais 
on la reprit aufli-tôt qu’ils eurent pañé le Jourdain : Statim ut in Paleffine 
terram Judeim [e examen effudit, Circumcifio necefaria futuro ex commiflione 
£entium providit errori. Enfin , Pererius (4) & Eflius (b, conviennent qu’a- 
vant faint Auguftin, à peine pourroit-on trouver'quelqu’un qui ait attri- 
bué à la Circoncifion la vertu de remettre le péché originel. Il eft vrai, 
faint Grégoire de Nazianze (c) dit, que comme on donnoit la Circon- 
cifion aux enfans des Hébreux au huitiéme jour , ainfi on peut donner 
le Baptême aux enfans des Chrétiens, ‘lorfqu’ils font en danger. Où it 
femble mettre en paralléle l’effet du Baptême des enfans, avec celui de 
la Circoncifion. Mais cette conféquence eft tirée de loin, & l’endroit 
eft trop obfcur pour l’oppofer aux paffages fi clairs des anciens que nous 
avons cités. 

. ” S1 nous n’avions que la fimple autorité des Peres Grecs, on pourroit 
appuyer ere leur oppofer celle de faint Auguftin , & de ceux qui l'ont fuivi en affez 
moignage de grand nombre dans l'Eglife Latine : mais Pautorité des premiers eft ap- 
attribué à la Puyée de raifons aufquelles nous ne voyons pas ce que Pon pourroit ré- 
Sircondion pondre. Par exemple, ce qu’ils difent que fi la Circoncifion eût remis 
furnaturel. 1e péché originel, Dieu n’auroit pas affez pes au falut des femmes , 
enr QUI ne peuvent recevoir ce Sacrement. Il eft de la fageffe de Dieu en 
cette derniere inftituant un reméde à un mal commun aux deux fexes, de rendre ce 
opinion reméde commun & pratiquable aux deux fexes. Dans le lieu où la Cir- 

concifion eft commandée & établie , il n’eft pas dit un mot de cet effet 
fl important ; les Juifs ne l'ont pas connu. Si cette cérémonie eût été 
ordonnée pour cela, Moyfe auroit-il fouffert que les Hébreux demeu- 
raffent quarante ans, fans faire circoncire leurs enfans ? combien d’ames 
perirent pendant ce long-tems à la vûe du Lépiflateur, faute de ce Sa- 
crement , s’il eft vrai que fans cela on ne pouvoit obtenir ke pardon du 


péché originel? 


Les Auteurs Juifs n’ont jamais attribué à la Circoncifion le pouvoir de 


remettre le péché originel ; ni Jofephe , ni Philon, n’en parlent point. 
Philon qui a fi fouvent parlé de la Circoncifon , & qui en a fi fort relevé 
tous les effets, n’a jamais parlé de celui-là. Les Rabbins (4) placent les 
enfans morts dans l’enfance, dans un lieu de délices, fans faire la di- 
füintion de ceux qui ont reçu la Circoncifion, ou qui ne l'ont pas re- 


çue ; ils y admettent même les enfans qui font morts dans le fein de 
leur mere, avant que d’avoir pù recevoir la Circoncifion. Or de qui: 


Tang mieux apprendre les effets de cette cérémonie, que des 
uifs qui l’ont toujours pratiquée , & qui la pratiquent encore aujour- 





. (a) Perer. in Rom, 1v. Difputat. $.== (b) Eff. in Rom. x1v. 13. == (c) Nazianz. Orar, 
în fantlum Baprifma, —= (d) Vide Menaffe-Ben-lfraël, lib. 11. de Refurr. Mort, c, 12. ex 
156. Zohar ; &' Talmud, tratt, Sanhedrin. cap. 11, @* Gemar, Kerubosh , c. 13, 
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d’hui avec tant d’exatitude? Dira-t-on qu'ils la pratiquent fans en con- 


noître les effets, & que leurs ancêtres ne leur ont jamais découvert 


celui-là, qui eft prefque le feul qui doive les intérefler par rapport à 
l'éternité ? 

Le Seigneur , dans linftitution de la Circoncifion, nous dit fimple- 
ment qu’elle eft le figne de Palliance qu'il fait avec Abraham. (4) Saint 
Paul dit qu’elle eft le fceau de la juftice qu’Abraham avoit eue par la foi 
avant qu’il fût circoncis. (b) II dit ailleurs, (c) que la Circoncifion eft 
utile fi Pon obferve la Loi ; que fans cela il vaudroit autant n’être pas 
circoncis. Or fi elle remettoit le péché originel, elle étoit toujours ee 


._ utile, quand même on n’auroit jamais obfervé la Loi. De plus fi la Cir- 


concifion rendoit l’homme jufte & innocent, elle égaloit les Sacremens 
de la nouvelle Loi ; elle n’étoit point inférieure au Baptême. Or les 
Conciles de Florence & de Trente nous apprennent que les Sacremens 
de la Loi nouvelle, font différens de ceux de l’ancienne , en ce que ceux- 
ci ne faifoient que figurer ou promettre la grace que ceux de la Loi 
nouvelle contiennent & conférent par eux-mêmes & par leur propre 
vertu : (d) Hec enim non caufabant gratiam , [ed folum per Paffionem 
Chriffi dandam figurabant ; noffra vero Sacramenta, © continent gratiam, 
€ digne fufcipientibus eam conferunt. Si les Sacremens de lancienne Loi 
donnoient la grace , ce n’étoit pas par leur propre force , mais par les 
mérites & les us difpoftions de ceux qui les recevoient, ex opere 
operantis , comme on parle dans l’école, & non pas ex opere operato, 
ainfi que ceux de la Loi nouvelle. 
Au refte , quoique la plüpart des Scholaftiques & des Commentateurs 
ayent embraflé le fentiment de S. Auguftin & de S. Grégoire le Grand, 
ui tiennent que la Circoncifion remettoit le péché originel, toutefois 
il y en a plufieurs qui ont mieux aimé fuivre les anciens Peres Grecs & 
Latios , qui ont cru qu’elle étoit un fimple figne, qui n’avoit par lui- 
même aucune efficacité pour la rémiflion de ce péché. Le Cardinal Bel- 
larmin (e) foutient aflez clairement cette opinion dans fon I. Livre des 
Sacremens en général ; Sasbout fur le Chapitre IV. de l'Epitre aux Ro- 
mains, Stapleton, (f) Sylvius, (g) S. Thomas, (b) & plufieurs de fes 
Commentateurs enfeignent que la Circoncifion ne remettoit point le 
péché originel, fi ce n’eft par accident, & par le moyen de la foi de celui 
qui la recevoit dans des difpofitions qui lui méritaflent ce pardon ; & 
c’eft le fentiment qui nous paroît le mieux fondé. | 





(a) Genef. xvir. 11. —=(b) Rom. 1v. 11. —= (c) Rom. 11.25. == (d) Concsl, Florent, in 
Decretis Eugenii ad Armenos. Vide © Trident. fe]. 7. can. 2. 6. 8. == (e) Bellarm. Î, 11, 
de Sacram. ingeneré, c. 15.16. 17. Vide @ Vafquez in 1. 2. difp.‘130.c. 2. — (f) Sraple- 
ton. Antidot: Apoflolic. contra hæreric. in Ep. ad Rom. 1%. —= (g) Syluius in D. Thomæ 3. 
partem qu. 70, art, 4. ==(h) D. Thom. 3. parte, € in Rom. 1Y. O’ ên 2. parte qu. 62. art, 6 
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SUR: 


Selon l'idée des Chrétiens , des Juifs , des 
Mahometans , Êc. 
L plaie que le péché originel a faite dans l'homme , eft fi profon 


de, fes funeftes effets font fi marqués, les fuites en font fi terribles, 
qu’il n’y a perfonne qui n’en reffente les impreflions , & qui n’en re- 


connoifle , au moins en MS fens la grandeur. Les Juifs, les Chré- 


tiens ,. les Mahométans ; les Grecs , les Latins, les Barbares ; les Fidé- 
les, & les Infidéles font d’accord fur les ee D HS , quoique 
plufieurs n’en pénétrent pas la vraie caufe , ni tous fes effets. Tout le 
monde fçait qu’il faut mourir ; que nous fommes fujets à mille foiblef- 
fes ,.mille infirmités 3. que nous reflentons les mouvemens de la concu- 
pifcence ,. le combat de la chair contre lefprit , la révolte de l’homme 
charnel éontre le fpirituel, Poppofition 2 à raifon qui voit lebien, 
contre les defirs de la chair qui nous entraînent au.mal: 
+ + +. + Video meliora proboque,,. 
Deteriora fequor. (à) | 
Toutefois ces vérités ,.que l’expérience, la raifon:, la révélation, 
concourent à nous faire reconnoître , font combattues par l’'amour- 
ropre. L'homme peu d'accord avec lui-même ,.en même tems qu’ik 
veut excufer les défordres de fon cœur & le déreglement de fa con- 
uite, par ce penchant qui l’entraîne au mal, fe flatte d’une force ca- 
able de réfifter par elle-même à ces inclinations vitieufes , & s’attri- 
bu une fagefle Éfifante pour difcerner le bien du mal, & une puif- 
fance mn à 
nes réfolutions & à fes louables entreprifes > ainfi la 
vante fes Stoïciens , qui ne fe croyoient inférieurs qu’à Dieu feul. 


en tunes rm nn" 


(a), Ovid,. = (b) Horas. 


le de furmonter tous les obftacles qui a rer à ee on- 
hilofophie nous. 
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SUR LEPECHE’ ORIGINEE  6# 
Ad fummum fapiens uno minor eff Jove, dives , 
Liber , honoratus , pulcher , Rex denique Regum. (a) 

_Excepté que le Sage eft mortel, il eft dans tout le refte égal à Dieu. 
dit Séneque. (6): Et ailleurs : (s) Quel avantage a Jupiter au-deflus de 
Phomme de bien ? Il n’en a point d’autre que d’être vertueux plus 
longtems , parce qu’il eft immortel. Et encore: (4) Le Sage a un avan- 
tage au-deffus de Dieu, qui eft que Dieu doit fa fagefle à fa nature, & 
non à fon choix, comme le Sage. Er Ciceron : (e) Aucun homme 
n’a jamais rapporté à Dieu fa vertu comme l'ayant reçue de lui. On 
rend graces aux Dieux.de- nous avoir donné les honneurs, les richefles, 
la fanté ; mais nul ne-les remercie de l’avoir rendu homme de bien. 
Et Horace: { f) Que Jupiter me donne la vie & les richeffes ; à l'égard 
de la tranquillité d’efprit, je fçaurai bien me la donner à moi-même. 

Telles font les orgueilleufes produétions de la Philofophie Stoïcien: 
ne. Elle vante fes Éperbes Héros qui ont bravé la fortune , les mala- 
dies , les diforaces , la:mort même, pendant qu’au fond ils étoient les 
efclaves de la vanité & de l’amour-propre. 

D’autres plus fincéres ont reconnu la foibleffe de l'homme, fon pen- 
chant au mal, fon impuiffance pour le bien ; mais ils n’en ont pas 
connu Ja caufe : Rem vidit, caufam nefcivit, dit S. Auguftin (b) en par- 
fant de Ciceron , qui fe plaignoit que la nature nous eût mis au mon- . 
de, non: comme une mere mais comme une marâtre ,.avec un corps 
nud , foible, fujet à mille incommodités ; avecune ame’inquiéte dans 
fes traverfes, abbatue dans fes craintes, foible dans fes travaux, em- 
portée par le poids de fes paflions , & routefois avec un refte de pen 
chant vers le bien , qui eft dans nous comme une étincelle cachée fous 
la cendre. Le même Cicéron (s) rapporte le fentiment des anciens 
Poëtes ou interprétes des Dieux , qui croyoient que nous ne naiflions 
fi malheureux , fi foibles & fi corrompus , que pour expier en ce 
monde les péchés que nous avions commis dans une vie précédente. . 

On peut pardonner ces extravagances à un. Infidéle , qui ne con 
noît point Dieu , & qui fier du fuccès de fes armes, de fa prétendue 
force d’efprit ,.des grands biens qu'il a reçus de fes peres , ou qu’il a ac+ 
quis par fes forces, ou par fon. induftrie ,.ne fent n1 fon-befoin , ni fon. 
impuiffance , ni fa dépendance: | | 

Mais le Pélagien ,. quoiqu’éclairé des lumieres du Chriftianifme, pré- ni 
tend aufli que le péché d'Adam n’a nui qu’à lui-feul ; que fa faute n’eft des rélagiens 
pas paflée à fa poftérité ;. qu'il n’y a que fon mauvais exemple qui ait re réché. 
influé fur fes enfans , qui veulent être imitateurs de fa prévarication 3°" 
& qu’enfin ils jouiffent d'une liberté parfaite pour fe porter au bien ou 
au mal par leur propre.choix. | 





(a) Senec. lib. de conflanr. fapientis , c. 8. —= (b) Idem Epifi. 73. —=(c) Idem Ep. 53:- 
== (4) Cicero de Nat. Deorum. = (e). Horat. Ep, lib. 1. Ep. 18. ad Lollium. = (f) Aug:- 
1..1v, contra Julian.c. 12..—= (g) Cicer. apud Aug, contra Juitan, EL, xv.5415.- 
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Les nouveaux Hérétiques donnent dans l’extrémité oppofée ; ils fou- 
tiennent non-feulement , que par le péché du premier. homme nous 
fommes déchus de la grace & privés de l’innocence de notre création; 
qu'ayant tous péché en Adam , nous naiflons tous coupables de ce 
péché; que toutes les miferes que nous éprouvons en font les triftes 
fuites ; que fon effet le plus funefte eft qu’il donne la mort à notre 
ame: mais de plus ils prétendent que notre volonté & notre libre ar- 
bitre font non-feulement bleffés & affoiblis par une fuite de la chûte 
de notre premier pere, mais entierement perdus & comme anéantis ; 
en forte que de nous-mêmes nous fommes entiérement incapables de 
faire aucune forte de bien, & que celui que nous faifons eft tellement 
ouvrage de la grace de Dieu , que nous n’y avons pas plus de part 
que des automates , & des inftrumens qui font maniés par la main de 
l'Ouvrier tout-puiffant, qui lui donne l’a&tion, le mouvement & le 
mérite. Tels font , felon eux, les effets funeftes du péché originel. 

Le Catholique marche d’un pas aflüré également éloigné de ces deux 
précipices : 1l fent la plaie que le péché d'Adam a faite dans nos ames, 
en leur donnant la mort, & les privant de la juftice & de l’innocence 
originelles. 11 reconnoît le péché originel & toutes fes funeftes fuites, 
qui font la concupifcence & le penchant au mal, auquel nous ne réfi- 

ons que par le fecours de la grace de Dieu , qui ne nous eft point dûe; 
qui nous prévient, nous accompagne, & nous fuit dans tout le bien 
que nous faifons ; qui opére en nous le vouloir & le faire, & non-feu- 
lement ne détruit pas notre liberté, mais au contraire , la perfeétion- 
ne & la fortifie. 

Celui qui naît ne péche point , difoit Julien le Pélagien , (2) celui 


qui a engendré n’a point peché, celui qui a créé l’homme n’eft pas ca-: 


pable de pécher ; comment donc au milieu de tant de remparts dont 
notre innocence elt environnée , le péché a-t-il trouvé une fente pour 
fe gliffer dans l’homme ? comment peut-on devenir coupable fans le 
vouloir , & fans ufer de fa liberté ? comment des enfans nouveaux-nés, 
ou même avant leur naïflance, peuvent-ils contracter un péché qui les 
rende enfans de colère & dignes de la mort éternelle 2 Mais, répond 
S. Auguftin , pourquoi chercher une fente où l’on voit une fi grande 
porte ouverte ? Ecoutez S. Paul : (b) Par un feul homme le péché eff entré 
dans le monde; & le Pfalmilte: J'ai été conçu dans l’iniquité, © ma mcre 
m'a conçu dans le péché. Si vous demandez la maniere dont s’eft faite 
cette malheureufe propagation du pere aux enfans, ce pañlage du crime 
d'Adam à toute fa poftérité , je ne vous répondrai que par l'autorité 
de l'Églife , des Peres , de la Tradition , de Pexpérience ; nous voyons, 
nous fentons , nous expérimentons dans nous-mêmes les fuites & les 


Fee 





(a) Julian. Pelag. apud Auguff, 1, 11, de Nuptiis & Concupife. ce. 28, —=(b) Rom. v. 124 
= (c) Pfalm. 1. 7, | — | 
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effets du péché originel ; pouvons-nous ne le pas avouer? & pour- 
uoi demander des raifons d’une chofe qui eft vraîment un myftère, & 
ont la religion Chrétienne peut bien donner des raifons de conve- 

pance , & fournir des motifs de créance ; mais dont elle ne fournit 

point des raifons phyfiques & naturelles. | 

Le péché originel , felon la foi Catholique , eff une tache qui nous 
rend coupables aux yeux de Dieu, & dignes de l’enfer, à moins que 
nous ne foyons régénerés par le Baptème, & que la juftice & la mort 
de Jefus-Chrift ne nous atent été communiquées & appliquées par ce 
Sacrement. Adam a été créé dans l'innocence & dans la juftice ; par 
fon péché il eft déchu de cette innocence & de cette juftice, & toute 
fa poftérité a encouru la même peine. Le Baptême nous lave de cette: 
fouillure, & nous rend l'innocence ; mais il nous laiffe la concupifcence 
& le penchant au mal, qui eft une fuite du péché originel : elle n’eft 
pas un péché qui nous rende criminels aux yeux de Die , mais elle 
nous porte au péché, & nous rend dignes de la mort éternelle , fi nous 
nous livrons à fes defirs déréglés, & fi nous ne réfiftons pas à fes at- 
traits. Telle eft la doétrine de PEclife Catholique fur cet article. 

L’Infidéle reconnoît cette concupifcence & le poids qui nous entrai- 
ne au mal ; mais fl ne peut fe perfuader que ke péché originel, dont 
elle eft une fuite , foit lui-même un crime pt des fupplices éternels 3: 
il ne peut fe mettre dans l’efprit que Dieu nous impute une faute à la- 
quelle notre volonté n’a eu aucune part, un péché qui nous a été: 
inconnu , & qui a été commis fi longtems avant notre naiffance , & 
même avant notre exiltence. 

Le Mahométan reconnoît la chute , l’infidélité & fa défobéiffance vi. 

d'Adam ; il avoue que Dieu avoit fait avec le premier homme un con- 4. Kirome. 
trat ou une alliance, par laquelle tout le genre-humain s’obligeoit à vnsfur “Re 
reconnoître Dieu pour fon fouverain Seigneur ; ce qui eft marqué dans "8% 
PAlcoran par ces paroles : Lorfque Dieu tira des reins d'Adam toute [a 
pofférité , il adreffa aux hommes ces paroles : Ne [uis-je pas votre Seigneur # 
Et ils répondirent : Oui ..... Dieu ajouta : Nous avons pris des témoins , 
afin que les hommes ne difent pas au jour du Jugement : Nous ne [avons 
rien de ce paële ; @ qw'ils n’apportent pas pour excufe de leur impiété: Nos 
peres ont idolâtré avant nous ; nous avons été leurs imitateurs , auffi-bien que: 
leurs defcendans : nous perdrez-vous, Ssigneur , pour ce que des fous € des 
ignorans ont commis contre vous ? | 

Les témoins dont Mahomet parle 1ct, font les Anges qui affifterent 
à ce patte, & qui au jour du Jugement rendront témoignage à Penga- 
gement que tous les hommes contraéterent alors avec le Seigneur en la 
perfonne de leur premier pere, & , les condamneront, s’ils ont man—° 
qué à leurs obligations, fans qu'ils puiffent s’excufer fur leur ignoran- 





(a) D'Herbelos. Bibliot. Orient, Adam. 
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ce, devant toujours.avoir dans le cœur & dans l’efprit ces paroles de 
Créateur : Ne fuis-je pas votre Seigneur ? Et cette réponfe : Oui certaine- 
ment vous l'êtes. Les bons Mufulmans l’ont continuellement, difent- 
ils ,-dans la mémoire ; ils ne l’oublient jamais : & Dieu même qui 
leur dit : Ne fuis-je pas votre Maître ? leur en infpire aufli la réponfe, 
& leur fait dire, Oui, par le confentement qu’ils donnent aux vérités 
de la foi. 

Il enfeignent que Dieu avoit créé les Anges ou les Génies long- 
tems avant qu’il formät Adam ; qu'il les avoit créés d’une fubftance 
de feu, d’une matiere élevée, fubtile & lumineufe ; qu’enfuite il créa 
Adam de différentes fortes de terre, d’où vient la différente couleur de 
fes defcendans, dont les uns font blancs, les autres noirs, les autres 
jaunes , & les autres rouges : qu’après la création d'Adam, Dieu ordon- 
na aux Anges de fe prolterner devant le premier homme , & de le re- 
connoître pour fon Vicaire & fon Lieutenant fur da terre : une partie 
d’entr'eux obéit ; mais Eflis, ( que nous nommons Lucifer, ) avec ceux 
de fon parti, refufa de le faire, difant qu’ils étoient d'une nature beau- 
coup plus relevée que celle d'Adam, & d'une matiere beaucoup plus 
fubtile & plus lumineufe, que le limon dont Adam avoit été tiré : 
mais ils ne faifoient pas attention à la main de Dieu qui avoit formé 
l’homme, & au fouffle de fon efprit qui l’avoit animé : ils ne regar- 
doient que la figure d’argile , fans faire attention au rayon de la majefté 
Divine , qui anime l’homme & qui lembellit, & que dans cette mai- 
fon de terre réfide le Roi des hommes & le Monarque de l'Univers. 
Après que Dieu eut oui la réponfe infolente de Lucifer, il lui dit: Def- 
cends € fors du Paradis ; tu n'auras plus déformais de quoi te glorifier , 
tu deviendras des plus petits. Alors Lucifer jura qu’il fe vengeroit fur Adam 
& fur fa poftérité , de l’affront que Dieu lui faïloit de le précipiter ainf 
du Paradis. 

Mahomet continue : Adam ayant été formé , &, pour ainfi dire, 
paitri de la main de Dieu, Dieu lui infpira un efprit d'intelligence, 
& le revétit d’habits magnifiques , & tels qu’il convenoit à fa dignité ; 
1l lorna de toutes les vertus & de toutes les connoiffances propres à 
fa nature ; puis ayant tiré la femme de fon côté gauche pendant qu’il 
dormoit, il lui donna le commandement de ne pas manger du fruit 
d’un certain arbre. Ce fut alors que Lucifer le maudit, & que s'étant 
afocié avec le Paon & le Serpent, il s’'approcha d'Adam & d'Eve, & 
après.un long entretien qu’il eut avec eux, 1l les induifit à manger 
du fruit défendu. Mais à peine le morceau fatal fut-il entré dans leur 
eftomach, qu'ils fe virent dépouillés de ces précieux vêtemens dont 
Dieu les avoit couverts , & qui tomberent d'eux-mêmes aufli-tôt à 
Jenrs pieds, ce qui leur Gt connoître le péché qu’ils avoient commis, 
& les couvrit de honte & de confufion à la vûe de leur nudité. Ils 
coururent aufli-tôt fe cacher & fe couvrir des feuilles du figuier ; ils ne 
furent pas long-tems fans entendre la voix foudroyante du Seigneur » 

qui 
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qui leur dit : Defcendez & fortez tous de ce lieu ; vous deviendrez ennemis 
les uns des autres, © vous aurez fur La terre votre habitation € votre Jubji[- 
tance pour un tems. 

Adam demeura féparé d’Eve pendant un long-tems, vivant dans les 
larmes de la pénitence, & implorant la clémence de fon Seigneur : 
après une pénitence de deux cens ans, Dieu lui fit retrouver Eve, de 

ui 1l avoit été féparé depuis fon péché. Cette heureufe rencontre 

e fit au Mont Araphat près la Mecque , d’où ils fe retirerent dans 

lIfle de Serandib , ou Ceilan, où ils commencerent à avoir des enfans. 

re y accoucha vingt fois ; & à chaque fois elle eut un garçon & une 
€. 

Les Mahométans & quelques Rabbins foutiennent qu’Adam & Eve 
ne demeurerent dans le Paradis terreftre qu’un demi-jour : mais com- 
me les jours de l'autre monde, ou du Paradis ,font comme mille ans 
des nôtres, ils concluent qu’ils demeurerent cinq cens ans dans le 
Paradis. Quelques-uns d’entr’eux croyent de plus qu'avant Adam, il 
y en avoit eu trois autres, & qu'après lui il y en aura dix-fept, & qu’après 
la fin du monde Dieu créera d’autres hommes, fa puiffance ne pou- 
vant demeurer oïfive , & Dieu étant créateur dans toute fon éter- 
nité. | 

Pour revenir au péché originel, les Mahométans difent qu’il eft le 
principe de tous les autres péchés ; qu’il produit la concupifcence & 

’amour-propre qui nous portent au mal : ils appellent ce péché ori- 
ginel a femence noire, où [a graine noire, qui répond à la plante nom- 
mée Nigella, & croyent que l'ange Gabriel arracha du cœur de Maho- 
met cette femence noire, afin de le rendre exempt de péché, & 
même impeccable. Enfin, ils enfeignent que Jefus & Marie fa mere, 
font les feuls qui ayent été exempts de l’attouchement du Démon, 
ui touche & manie tous les enfans qui naiflent, jufqu’à ce qu’il les 
falle crier. C’eft par cet attouchement qu’ils expliquent le péché ori- 
ginel. 

Mais dans tout cela je ne vois pas diftinétement qu'ils croient que 
Je péché originel feul puiffe damner celui qui n’eft point régénéré par le 
Baptème. Ils ne reconnoiffent point le Baptème Chrétien, & ne re- 
çoivent la circoncifion qu’aflez tard. Ils n’ont nulle inquiétude fur 
le falut de leurs enfans qui meurent avant que d’avoir reçu la cir- 
concifion ; ce qui fait croire qu’ils regardent plutôt le péché origi- 
nel par rapport à la mort temporelle , à la concupifcence, & à fes 
autres fuites temporelles, que par rapport à la mort éternelle de 
Pame, que ce péché caufe dans tous les hommes, les rendant par 
leur naïffance enfans de péché, enfans de colère , enfans de ven- 
geance. 

Quant aux Juifs on ne peut nier qu’ils ne tiennent que Île péché du  vrr. 
premier homme a pañlé à toute fa poftérité, du moins quant aux pei- ,, Smet 
nes & aux fuites , finon quant à la coulpe. En effet, c’eft de leur tradi- péchéari, inc 

Tome X IT, 


VIII. 
Les Juifs 


‘ont-ils connu 


74 _ DISSERTATION 


tion & de leurs écritures facrées que fe tirent les preuves de la tranfmif- 
fion du péché originel, même quant à la coulpe. Job le marque: clai- 
rement, lorfqu’il dit : (a) Qui peut rendre pur celui qui eff formé d'un ger- 
me fouillé, ff ce n’eff vous feul ? Ou felon les Septante : Qui fera exempt de 
Jouillure ? Nul n'en fera exempt , quand même il n’auroit vécu qu'un jour fur 
la terre. Et ailleurs : Il 4 trouvé de l'iniquité dans [es Anges , à plus forte 
railon dans ceux qui demeurent dans des maifons de boue. Et encore : En- 
tre les Saints nul n’eff immuable, € les Cieux ne font pas purs en [a prefence ; 
combien plus l'homme inutile © abominable , qui boit l’iniquité comme l’eau ? 
Et encore : Les étoiles ne font pas pures en [a prier , beaucoup moins l’hom- 
me » Es nef que pourriture , C Le fils de l’homme qui nef} qu'un vermif- 
feau. Et le Pfalmifte : (b) J'ai été conçu dans l'iniquité, & ma mere m'a 
conçu dans le péché. Et Y'Auteur du livre de la Sagefe : (c) C'eff par l'envie 
du Démon que la mort eff entrée dans le monde. Et le Sauveur dans l’Evan- 
gile : (d) Vous êtes enfans du Diable, qui eff homicide des le commencement. 

En effet c’eft le Démon, cet ancien ferpent, qui tenta Eve, qui la 
porta à manger du fruit défendu , & à engager Adam à en faire de mé- 
me, & qui introduifit ainfi le péché & la mort dans le monde ; c’eft 
pourquoi Dieu dit à Adam : (e) La terre [era maudite à caufe de vous : 
elle ne vous produira que des ronces @ des épines : . . . vous vous nourri- 
rez à la fueur de votre front, jufqw à ce que vous retourniez en la terre 
dont vous avez été tiré; car vous êtes poufliere, © vous retournerez en 
poufliere ; & il le fit fortir du Paradis. Tout cela prouve clairement 
& le péché d'Adam, & les fuites de ce péché, qui Gnt la mort & les 
maux de cette vie, la corruption des defcendans d'Adam , & leur con- 
damnation aux mêmes peines que leur pere. 

Les Ecritures qui nous apprennent la défobéiffance d’Adam , nous 
apprennent auffh fa pénitence : (f) Le Seigneur qui créa l’homme pour pré- 
fider à toute la terre, le garda © le tira de [on péché, © lui donna la 
vertu de comprendre toutes chofes. Les Hébreux , les Chrétiens & les 
Orientaux conviennent qu’Adam fit une longue & laborieufe péniten- 
ce, & que Dieu lui pardonna fon péché. 

Mais le Seigneur ne donna-t-il pas à la poftérité d’Adam quelque re- 


quelque remé. méde pour expier le péché originel ? Quelques Peres & quelques Théo- 


e péché ori- 


giacl 


je Pour expier Jogiens ont cru, comme nous l’avons fait remarquer ailleurs, (4) que 
a plü- 


la circoncifion des Ifraélites remettoit le péché originel ; mais 

part croient que le premier deflein de Dieu dans linftitution de la cir- 
concifion, n’étoit que de difcerner fon peuple des autres peuples, pour 
l'empêcher de tomber dans leur idolâtrie, & d’imiter leurs fuperftitions. 





(a) Job. xiv. 4. 1v. 18. 7 19. XV. 15. ss s. © 6 —= (b) Pfalm. L. 7. 
æ= (:) Sap. 11. 24. —= (d) Joan. vint. 44. == (e) Genef. 111, 17. © fegg. == (f) Sap. 
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Quel étoit donc le reméde que Dieu avoit donné à fon peuple & 
aux Patriarches pour guérir la plaie mortelle du péché originel ? Nous 
n’en connoiflons aucun autre que celui de la foi & de la piété des 
Peres, & leur efpérance dans le Meflie futur. Ni les Juifs anciens, com- 
me Philon & Jofephe , & les autres Juifs qui ont vécu du tems de Jefus- 
Chrift & des Apôtres, ni les Juifs modernes, ne nous donnent aucune 
lumiere certaine fur le moyen dont leurs ancêtres fe font fervis pour 
expier le péché originel ; ils n’en connoiffent généralement encore au- 
cun aujourd’hui. Ils croient que les enfans morts avant l’âge de raifon 
font dans un lieu de délices ; & fi quelques-uns leur donnent la cir- 
concifion après leur mort, ce n’eft point qu’ils croient que cette cé- 
rémonie leur efface le péché originel , c’eft feulement pour leur impri- 
mer le caraétère de l’alance de Dieu avec la race d'Abraham. 

La plüpart ne tiennent pas le péché originel comme une chofe qui 
donne la mort à Pame , & qui la rende digne de la colère de Dieu & 
des mp éternels ; ils reconnoiffent bien que l& mort, les mala- 
dies, les peines temporelles, la concupifcence, le penchant au mal, 
le combat intérieur que nous éprouvons entre la partie inférieure & 
la partie fupérieure , entre le vieil homme & le nouveau, font des 
fuites du péché d’Adam ; mais ils n’avouent pas que ce péché pañfe à la 
poftérité de ce premier Pere, & qu’il nous devienne propre par no- 
tre naiffance. Nous examinerons le fentiment des Juifs du moyen âge, 
& des Juifs modernes fur le péché originel , après que nous aurons vû 
celui des Juifs du tems de J. C. | | 

Philon , (a) fameux Juif d'Alexandrie , qui a ‘vécu peu après Jefus- 1x. 
Chrift, & Jofephe l’Hiftorien , (4) qui a vécu quelque tems après Phi- ie 
lon, étoient à-peu-près dans les mêmes fentimens que les Platoni- 1uifs fur l'axe 
ciens , (c) fur la nature de l'origine des ames. Ils croyoient qu’elles Kur union au 
fubfiftoient dans Pair avant qu’elles s’uniffent au corps qu’elles ani-corrs. 
ment : que les Anges, les Démons, les ames des hommes, font des 
fubftances fpirituelles & intelligentes , créées de Dieu, qui font de mé- 
menature, & qui ne different que par leurs bonnes ou mauvaifes qua- 
lités : que comme il y a de bons & de mauvais Anges , il y a aufli de 
bonnes & de mauvaifes ames ; qu’elles ont leur demeure dans la plus 
pure & la plus haute région de Pair, d’où elles defcendent dans les 
corps qu’elles animent, où elles apportent leurs bonnes ou leurs mau- 
vaifes qualités ; qu’elles jouiffent d’une parfaite liberté, & que felon 
qu’elles ont bien ou mal vécu dans cette vie temporelle, elles font ré- 
compenfées ou punies dans lautre vie 3 que celles qui ont bien vécu 
retournent au fortir du corps dans l'air d’où elles font venues, avec 





(a) Philo Judæeus de Gigantib. p. 1285. de conful. Ling. pag. 331. de Plant. Noë ,p.216. 
de Somniis , pag. 586. — (b) fofeph. Antiq. lib. xwiut. cap. 1. ©" de Bello Jud. l6b. 
11, Cap. 12. == (c) Platonici. Vide Stanley hiflor. Philofoph. K : | 
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faculté de revenir encore dans la fuite animer quelque autré corps 
par une efpece de métempfycofe ; que les ames des impies au contrat- 
re font condamnées à des fupplices éternels. Tels étoient les fenti- 
mens des Pharifiens , cette Secte fi puiffanté & fi nombreufe du tems de 
Jefus-Chrift. 

Les Effeniens , felon Jofephe, (4) croyoient aufli l’exiftence des ames 
avant lèur union avec le corps, & ils prétendoient qu’attirées par un 
attrait puiffant, elles venoient fe renfermer dans les corps des hommes 
comme dans une prifon ; qu'après la mort celles des gens de bien fe 
rendoient au-delà de POcéan dans un lieu de délices, & que celles des 
méchans étoient reléguées dans des lieux ténebreux, pour y fouffrit 
des tourmens éternels. 

Les Apôtres, avant d’avoir été inftruits par le Saint-Efprit , paroif- 
fent avoir auffi cru la préexiftence des ames, & qu’elles méritoient ou 
déméritoient dans une autre vie, puifque voyant l’aveugle-né , ils de- 
mandent à Jefus-Chrift , (2) fi c’eft pour le péché de cet homme, ou 
pour celui de fes parens qu’il eft né aveugle ? 

Menaflé-ben-Ifraël , tt Juif, qui vivoit au milieu du fiécle 
paflé , dit (ce) que c’eft le fentiment commun des Doë&teurs & du peu- 
ple de fa nation , que les ames fubfftent dans une autre vie avant de 
s’unir aux corps qu’elles animent, Ils expliquent en ce fens ce que Dieu 
dit de Jérémie : (d) Je vous ai connu avant que je vous euffe formé, © je 
vous ai fantlifié © deftiné à prophétifer aux nations, avant que vous fuffiez 


Jorti du fein de votre mere. Ils croient que ces ames étoient créées avant. 


la formation d'Adam ; qu’elles font heureufes dans le Ciel avant leur 
union avec le corps ; qu'elles peuvent mériter par leur bonne con- 


duite , que Dieu les envoie dans des.corps bien ou mal difpofés ; & que’ 


quand des ames bien préparées fe trouvent unies par les liens du maria- 
ge, ces alliances font toujours heureufes ; au contraire fi ce font des 
ames de mœurs différentes & mal conditionnées , les mariages font 
malheureux. 

Or en fuivant ce fyftême des Pharifiens, des Effeniens, des anciens 


& des nouveaux Juifs, touchant la préexiftence des ames, il n’eft pas 


aifé d'expliquer la transfufion du péché originel, & comment une ame 
ui exifte dans les airs & dans un autre AE depuis le commencement 
e la création, qui a joui de fa liberté pendant tant de fiécles,qui a déja 
mérité ou démérité dans une autre vie , peut tout d’un coup devenir 
criminelle & infetée du péché originel, à caufe de la prévarication 
d'Adam, en forte qu’elle fe trouve.-ennemie de Dieu, par cela même 





(a) Jofeph. de bello , lib. 11. c. 12. —= (b) Joan. 1x. 2. == (c) Menaffe-ben-Ifraël, 
Concil. in Genef. qu. 6. © de creation. problem. 15. Vide Grot. in Sap. vrix. 20. 
#n Joan. 1x, 2, Et Bafnage continuat, de Jofephe, tom. 4. pag. 183. 184. == (d) Je- 
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qu’elle a bien voulu s'unir à un corps mortel & corrompu. S'il n’étoit 
queftion que des foiblefles du corps, de la mort à laquelle il eft affujetti, 
ou même du penchant qu’il contraéte pour le vice , en s’uniffant à certe : 
chair mortelle & corrompue , on pourroit trouver la chofe moins difñ- 
cile à croire : Les Rabbins ne font pas difhculté de reconnoître toutes 
ces fuites du péché d'Adam : mais je ne remarque pas qu’ils croient com- 
munément que par ce péché originel l'ame devienne coupable aux yeux 
de Dieu. 

Voici une priere qu’ils attribuent aux Docteurs de la grande Synago- 
gue, & qui comprend tout ce qui regarde lame : O Dieu, l'ame que tn 
mas donnée eff pure, tu l'as créée, tu l'as formée, tu me l'as infpirée, tu 
da conferve au dedans de moi , tu la reprendras lorfqwelle s'envolera, & tu me 
Ta rendras au tems que tu as marqué. | | 

Quelques Rabbins (2) ont débité que Îe Serpent dans l'entretien qu’il 
eut avec Eve, jetta fur elle une puante odeur, qu’elle communiqua à 
toute fa poftérité ; que la race d’Ifraël feule en fut exempte, de même 
que les Profélytes qui ont reçu la loi de Moyfe. Mais les Chrétiens re- 
torquent cette accufation contre les Juifs, à qui les Payens même (4) 
ont de tout tems reproché leur puanteur. Il eft remarquable qu’encore 
aujourd’hui certains peuples qui habitent proche l'Ifle des Faifans fur les 
bords de la mer Océanne, (ec) lorfqu’ils arrivent au Caire, fe bouchent 
Je nez de toute leur force, comme s'ils étoient au milieu de la pefte, 
& courent rapidement au travers des rues pour éviter la mauvaife 
odeur, qui n’eft point fenfble aux autres perfonnes , du moins ils la 
fentent moins, & elle leur eft moins défagréable , parce qu’ils y {ont ac- 
coutumés. | | | | 

Les Sarrafins autrefois étoient perfuadés que le Baptème: des Chré- 
tiens les garantifloit de cette puanteur qui leur eft naturelle : (d) 

Abluitur Judaus odor baptifmate divo. on 
… Mäis des plus fenfés foutiennent que cette puanteur fe doit entendre 
du péché originel , qui eft remis & effacé par le Baptême. . ; 

Quant à la mort que la défobéiffance d'Adam & la jaloufie du Démon 
Ont attirée fur la terre & fur tous les enfans d'Adam, les Doëteurs Hé- 
breux pour la plüpart conviennent que fans le péché du premier Pere 
nous ne ferions pas morts ; mais d’autres {e) foutiennent le contraire, 
& que nous ne mourons que parce que nos corps font compolés de qua- 
tre élernens, qui fe combattent & fe détruifent mutuellement. Quant à 
k mort dé lame, les Rabbins (f) fe mocquent d’une juftice divine qui 





+ (a) Bartolocri. Differt, de peccaro origin, foin. 3. part. 2. pag. 52. ‘Idem Bibl, Rabbin: 
om. 3. pag. 390. © Maimonid., More Nebochim , part. 1. cap. 30. pag. 181. == (b) Vide 
Marrial. lib. 1v. ep. 4, Ammian. Marcel. lib: 11. == (c) M. Mailiet, Defcript. de l'E- 
gypte » Part. 2. pag. 196. = (d) lortunat, lib. y. Carmin. —= (e) Ijaac manim. fides 
Voagenfb.sela ignita Solan, tom, 11. pag. 114, 115. = (f) Voyez Balnige, Hi, 
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condamneroit aux enfers tous les hommes, parce qu’une femme par fà 
gourmandife aura mangé d’une pomme. Ils ajoutent que les fouffrances 
du Meffie n’auront aucun rapport au péché d’Adam. | 

Ils appellent la concupifcence , (a) fiementum malum, la mauvaife 
création , le mauvais levain, la mauvaile produëtion , le mauvais pen- 
chant qui nous porte continuellement au mal, & auquel nous ne pou- 
vons rélifter fans le fecours de la miféricorde & de la grace de Dieu. Ils 
nomment quelquefois cette mauvaife inclination du nom de Satan, (b) 
parce que c’eft l'inftrument dont Satan fe fert pour nous induire dans le 
défordre ; ils mettent dans l’ame deux convoitifes qui fe combattent 
lune Pautre, comme faint Paul Îe dit de lui-même, que la chair con- 
voite contre l’efprit ; mais ils croient que l’une & l’autre de ces deux 
convoitifes viennent de Dieu : (c) nous apportons la mauvaife en naif- 
fant ; Dieu donne l’autre avec Pufage de la raifon à treize ans , lorfque 
l’on devient fils du précepte, ou obligé à l’obfervation de la loi. 

Maimonides , que la Synagogue révere comme l’un de fes grands Mat- 
tres, dit qu’il n’eft pas plus poflible de concevoir qu’un homme naïffe 
avec le péché ou la vertu, que de comprendre qu’il naïfle habile & 
maître dans un art : il regarde le péché originel comme une chofe im- 
poflible. Cependant il avouc ailleurs qu’il y a des tempéramens fi fa- 
rouches , que c’eft une folie de travailler à leur corre&tion : que d’au- 
tres font fi bilieux qu’on ne peut calmer leur impétuofité, & d’autres 
fi volages, qu'ils ne fe fixent jamais : il faut donc qu’il y ait eu du dé- 
fordre dans + nature avant qu’on l'ait contraété par lufage & par l’ha- 
bitude. 

Plufieurs d’entre les Rabbins (d) difent ouvertement que le péché 
ne pouvant avoir place que dans lame, Dieu en feroit l’auteur , s’il 
créoit une ame corrompue.; & que toutes les peines du péché d'Adam 
marquées dans la Genèfe (e) étant corporelles. & fenfibles, on ne doit 
point en imaginer d’autres. Nous naiflons efclaves d’un pere efclave, 
cela fuffit, & on ne doit rien ajouter à cet efclavage : nous naiflons fu- 
jets à la mort & environnés d’infirmités 3 n’eft-ce pas là une affez grande 
peine ? | 

A ces Docteurs, qui nient le péché originel comme péché , & comme 


pous rendant odieux-à Dieu , on en oppofe d’autres qui le reconnoif-. 


fent comme péché avec tous fes effets & toutes fes fuites ; ils l’expri- 
ment par tous les noms dont les Ecrivains facrés fe font fervis pour 
en donner une jufte idée. Ils difent avec Dieu, (f) que c’eft un mal ; 
avec Moyfe, g) que c’elt le prépuce du cœur qu’il faut retrancher: ils 





(a) Vide Lib. Doctrine bonæ 4 Care zouio edit. in Insroduét, ad Theolog. Judaïic. c. 1x. 
—= (4) Voyez Bafnage continuat. de Jotephe , tom. 4. cap. 13. == (c) Maimon. Mcre 
Neboch. Part. 1. art. 34. pag. 48. —= (a) Vid, Pugionem fider, pag. 582. feu 405. 
= (€) Genefunr. 16. © Jegg. = (f) Gene, vixs. 21. = (g) Deus. x..16. 
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fappellent après David , (a) une Jouillure ; avec Salomon, (b) un ennemi 3 
avec [faïe, (c) une offenfe ; avec Ezéchiel , (d) #n cœur de pierre, que Dieu 
doit ôter pour mettre en fa place ## cœur de chair : ils ajoutent que com- 
me une racine amère produit un fruit amer, ainfi un pere corrompu 
engendre des enfans corrompus. 

On demande dans la Gemare (e) fi la concupifcence fe fait fentir au 
moment de la conception ou dans celui de la naïffance ; car l’Ecriture 
dit (f) que le péché eft à la porte, d’ou il femble qu’on peut conclure 
que le péché originel ne fe contratte de moment de la naïffance. 

Dans les notes de M. Voifin fur la Préface du Pugio fidei de Raimond 
Martin , (g; on cite ces paroles du Talmud: (b) La fin de l'homme eff à La 
mort, © la caufe de cela eff que l'efpece de l’homme (la nature humaine ) & 
péché; c'efl le péché d'Adam © d’Eve qui ont attiré la mort dans le monde ; 
& Pon ne doit pas être furpris que le péché d'Adam & d’Eve foit [cellé du fceau 
du Roi pour la propagation des générations fuivantes , puifqu’au jour de leur 
création tout a été achevé , C Adam a été comme le fceau & le complément de 
tout l'ouvrage de l'univers ; en forte que quand il a péché, tout le monde à 
péché, © nous portons © Jouffrons for péché. Mais il n'en eff pas ainfi des 
péchés de Jes defcendans , chacun porte La peine de fon propre péché. 

Et dans le Livre Siphré , il eft dit : Adam ne reçut pour commandement 
qu'un précepte négatif : Vous ne mangerez point du fruit de l'arbre de vie: & 
cependant combien de fortes de morts lui font arrivées a lui € à toute [a poffé- 
rité, jufqw à la fin des fiécles. 

Dans le même ouvrage de Raimond Martin, 3. partie, diftin@ion 2. 
c. 6. il eft traité exprès du péché originel felon les Juifs : on y montre 
que les Do&eurs Juifs (à) ont connu cette racine amére, cette mauvaife 
convoitife, ce foyer de péché, dont il eft parlé dans la Genèfe en ces 
termes : (k) Le penchant -du cœur de l'homme cff mauvais des [a plus tendre 
jeuneffe , & dans Le Pfeaumes : (2) Dieu connoit notre nature , notre mau- 
vais penchant, r2GmENTUM NosTRUM : il s’eff Jouvenu que nous ne fom- 
mes que pouffiere. Il faut que la plante [oit bien mauvaije lorfque celui qui la 
plantée lui rend témoignage qu'elle eff mauvaife , comme fait Le Seigneur dans 
Jérémie : (m) Le Seigneur des armées qui l'a plantée a dit du mal de toi. ls 
ajoutent que l'Empereur Antonin ayant demandé au Rabbin Juda Hakka- 
dofch, oule Saint: Quand eff-ceque le FIGUMENTUM mazuym ,la mauvaife 
concupifcence, ef? mile dans l'homms ? Juda le Saint répondit : Au moment 
qu'il eff formé. | 

D’autres Rabbins (#) difent que le mauvais levain s’éleve continuel- 
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lement contre nous, & s’efforce de nous donner la mort ; & que fi 
Dieu nous abandonnoit entre fes mains, il nous feroit impoflible de 
lui réfilter. La concupifcence nous combat dans cette vie, & nous accufe 
devant Dieu au fiécle futur. Nous avons déja vû que quelques Rabbins 
croient que le mauvais penchant, fiomentum malum, eft Satan lui-même, 
(2) ou l'ange de mort , auquel nous devons réfilter, & que nous devons 
combattre fi nous ne voulons pas fuccomber au péché. Dans ces paroles 
de lEccléfiafte : (b) Un enfant pauvre © [age vaut mieux gun vieux Roi 
qui ne? pas fage ; ils entendent par l'enfant fage, le bon penchant, ou 


J'inclination au bien; & par Le vieux Roi qui manque de fageffe, le mauvais 


penchant qui nous entraine au mal. En effet, difent-ils, nous fuivons 
plutôt la mauvaife convoitife que la bonne. L’enfant fage eft trop foi- 
ble pour réüifter ; le Roi qui manque de fagefle, ne laifle pas de fe faire 


obéir ; le péché originel emporte fur nos réflexions & fur nos réfolu- 


XT. 
Eonclufien 
de cette Dif: 
{crtation. 


tions. Le mauvais penchant croît avec l’âge ; 1l nous attaque & nous 
furmonte dans la vicilleffe comme dans la jeuneffe. Il Pemporte d’or- 
dinaire contre le bon penchant que Dieu donne aux Jmfs, comme on 
l'a déja dit, à Page detreize ans. Le FIGAHENTUM MALUM nous accompa- 
gne jufqu'au tombeau ; mais il ne refufcitera pas avec nous. (c) De-là vient 
que l’Écriture ne donne le nom de Saint aux Patriarches , qu’après leur 
mort. 

Ils expliquent du péché originel, ces paroles de David : Ma mere m'a 
conçu daïis Le péché : ‘d) ils difent que le figmentum malum elt planté dans 
nous au moment de notre conception, ou dé notre naiflance ; & que 
c’eft cette mauvaife plante qui produit en nous le péché. Ils ajoutent 
que dans le fiécle futur Dieu coupera la tête à la mauvaife convoitife, 
& qu’il la fera paroïtre aux yeux sp Juftes comme une haute montagne, 
& aux yeux des impies comme un cheveu; les premiers admireront fa 
hauteur & fa force,& fe diront les uns aux autres : Commentavons-nous 
pû renverfer cette montagne © Les impies diront au contraire: Com- 
ment n’avons-nous pas pà rompre ce cheveu? (e) La concupifcence au 
commencement eft fragile comme un fil de foie ; à la fin elle devient 
forte comme un cable. Elle a vaincu les plus puiffans comme Samfon, 
David & Salomon ; mais quand le Meffe fils de David viendra, il la bri- 
fera & la détruira. Elle vous attaquera, & vous follicitera au mal; c’eft 
à vous à lui réfifter & à la dominer: (f) Ad te concupifcentia ejus , & tu do- 
minaberis illi : ce font là les paroles & les réflexions des Docteurs Juifs. 

De tout ce que nous venons de voir , il s’enfuit I. Que plufieurs 
Rabbins ont cru le péché originel & toutes fes fuites , tant du côté de 
la mort du corps, que du côté dela mort de lame; que, felon eux, 
l'homme eft fan@ifié & purifié de la fouillure originelle par l’obfervation 





(a) Vid, Pugion. fidei, pag. 581. vel 465, == (b) Ecclef. 1v. 12. —=(c) Ibid. p. 585. 
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.des préceptes de la Loi, & en particulier par le précepte de la Circon- 
 cifion ; qu’enfin ils reconnoiffent que le péché d'Adam lui a caufé à lui 
& à fa poltérité, la mort de l’ame & du corps. Ces principes font mar- 
qués en plus d’un endroit des Livres des Hébreux, qui expliquent ces 
paroles de la Genèfe : (1) Adam lui donna le nom d’Eve, parce qielle de- 
voit être La mere de tout homme vivant, c’eft-à-dire, felon eux, la caufe de 
-ce que tous les hommes naiflent d'elle pécheurs & corrompus. 

. IL Que plufeurs autres nient le péché originel & fes effets, & fou- 
tiennent que la faute d'Adam & d’Eve n’a pas influé fur leur poftérité; 
que Dieu n’a imputé leur defobéiffance qu’à ces deux premiers auteurs 
Au genre-humain ; qu’ils ont été condamnés à la mort, à vivre de leur 
travail, à cultiver une terre ftérile ; que leurs enfans font foumis à la 
.même peine par une fuite de leur naiflance, & en conféquence des loix 
de la nature ; qu’ils reffentent les effets du mauvais penchant, plus ou 
moins , felon qu'ils ont reçu de la nature de plus vives ou de moins 
fortes impreflions vers le mal , felon que les humeurs plus ou moins 
vicieufes ou violentes , dominent dans leur tempérament. 

IT. Que la plûpart des Hébreux reconnoiffent les effets du péché 
originel dans la mort à laquelle nous fommes tous condamnés, dans 
les maladies & les infirmités auxquelles nous fommes tous fujets, dans le 
defordre de nos-paflions & de nosinclinations, qui nous entraînent 
vers le mal ; dans les déréglemens de notre imagination, & dans ceux 
de notre corps qui fe révolte fouvent contre l’efprit , & qui nous 
fait fouvent faire & fouffrir ce que nous voyons & nous fentons être 
contraire à la juftice, à l’ordre & à la bicnféance : mais qu'ils ne croient 
pas que le péché a ot quant à la coulpe, nous foit imputé, ni qu’il 
nous rende criminels aux yeux de Dieu, ni que la Circoncifion, ou 
la foi des parens remettent ce péché dans les enfans; parce que, felon 
eux, rien de tout cela n’eft néceflaire pour la rémiflion d’un péché qui 
n’exifte point. | 

IV. Que les variétés de fentimens des Hébreux anciens & modernés 
_ fur un point de cette importance, & la liberté d’opinions dans laquelle 
ils vivent fur cet article, font voir que depuis long-tems ils font livrés 
à leur fens réprouvé , & que n’ayant plus ni république réglée , ni grand 
Prêtre, ni Chef de leur religion, ni Roi, ni Prophète, ils interprétent 
les Ecritures à leur maniere, & chacun felon fon idée particuliere, fans 
être fixés ni par l’autorité légitime de leur Eglife , ni par celle de Puna- 
nimité de leurs Doëteurs , qui fe donnent la licence A les 
Ecritures fuivant leur efprit & leurs idées; or tout cela conduit né- 
ceffairement au libertinage des opinions fur les points les plus effentiels 
de la religion, & à l'incertitude dans les chofes où l’efprit humain a le 
plus de befoin d’être fixé & arrêté par une autorité infaillible & légitime. 


a ét 


(a) Gen. 111. 10. 


Tome XII. L 
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V. Que les Mahometans n’ont fur ce point que des idées confufes 
mélées d’extravagances ; que les Payens n'ont connu qu’imparfaitement 
les miferes de l’homme, & en ont entiérement ignoré la vraie caufe ; 
que le Pélagien s’égare en niant le péché originel, & accordant trop 
aux forces naturelles de l’homme ; que le Luthérien s’égare également, 
lorfque reconnoiffant le péché originel, il prétend en conclure l’entiere 
extinétion de la liberté de l’homme : que pour éviter fur ce point toute 
erreur , 1] faut reconnoître que tous ont véritablement péché dans 
Adam ; que par ce péché la liberté de l'homme a été affoiblie , mais 
non détruite ; que les forces de l’homme affoiblies par le péché ne peu- 
vent être réparées que par la grace de Jefus-Chrift, & que l'opération 
de cette grace fur le cœur de l’homme, loin de nuire à fa liberté, ne fait 


au contraire que la fortifier. Tels font les dogmes inébranlables de la foi 
eatholique. 
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E PITRE 
DE SAINT PAUL 
AUX ROMAINS. 





CHAPITRE PREMIER. 


Saint Paul établit & caraïtérile fon Apoflolar. Il témoigne aux 
Romains fon zéle pour eux. Ingratitude & impiété des Philofophes. 
Dieu vifible dans l'ordre du monde. Impiété punie par la dépra- 


vation des mœurs. 


“4 AULUS, fervus Je- 
à fu Chrifti, vocatus 
HS Apoftolus, fegre- 
gatus in Evangelium Dei, 

. 2. Quod ante promiferat 
per Prophetas fuos in Scrip- 
turis fanétis » | 

3. De Filio fuo, qui fa- 
us eft ei ex femine David 
fecundüm carnem , 

4 Qui prædeftinatus eft 
Filius Dei in virtute fecun- 






Ÿ. 3. & 4. Le Grec de ces deux verfets 
fe peut traduire ainf : qui felon la chair eft 


« 


MAUL, ferviteur de Jefus- 






“cation divine, féparé © de- 
; finé pour annoncer l'Evan- 
gile de Dieu, | 


- AE, xur. 2 


SI Chrift, Apôtre par la vo-. 


2. qu'il avoit promis long-tems aupa-. 


ravant par {es Prophétes dans les Ecri- 
tures faintes , 


3. touchant fon Fils, qui lui eft né 
felon la chair, du fang @ de la race de 
David, 


4. qui a été prédeftiné pour être Fils 


de Dieu, déclaré” @ reconnu tel par fa 


par fa réfurreétion d’entre les morts, qui 4 


pe de Dieu en puiffance € par effence, 
Ÿ 


né de la race de David , & qui felon l’efprit | més comme le fceau à routes les autres preu- 


de fainteté qui rélide en lus, a été déclaré |'ues de Ja divinité, 


Li 


84 
puiffance fes miracles, par lefprit de 
fainteté dont il étoit rempli, © qu'il a com- 
muniqué à fon Eglife, € par fa réfurre- 
tion d’entre les morts € la vie nouvelle 
qu'il s’eff donnée lui-même apres avoir de- 
meuré quelques jours dans le tombeau, 
touchant ,” dis-je, Jefus-Chrift notre 
Seigneur , 
$. par lequel immédiatement , auffi-bien 
ue les autres Apotres , nous avons reçu 
a grace & l'autorité de l'Apoftolat, ” 
pour faire obéir à la foi toutes les na- 
tions , par la vertu de fon nom , 


6. au rang defquelles vous êtes auffr, 
ayant été appellés à cette foi par Jefus- 
Chrift : 

7. à vous tous qui êtes à Rome, qui 
êtes Les bren-aimés à Dieu, & faints par 
votre VOCation : ” Que Dieu notre Pere, 
& Jefus-Chrift rotre Seigneur vous don- 
nent la grace & la paix. 


8. Premiérement , je rends graces à 


mon Dieu pour vous tous, par Jefus- 
Chrift, de ce que votre foi eft annon- 
cée € louée dans tout le monde , à caufe 
des témoignages illuffres que vous en avez: 
donnés. 


9. Car Dieu, que je fers par le cuite 
intérieur de mon efprit dans la prédication 
de l'Evanoile de fon Fils, € qui connoît 
parfaitement tout ce qui fe palle en moi, m’eft 
témoin que je me fouviens fans cefle de 
vous, 

10. lui demandant continuellement 
dans mes prieres, que fi c’eft fa volonté, 
t! m’ouvre enfin quelque voie favorable 
pour aller vers vous. 


o. Jtj4 Chrillo Domino nofiro, 


Ÿ. 4. C’'eft le fens du Grec: de Filio fuo [au fignifie , la grace de l’apoftolat. 
| 


qui peut étre regardé comme un hébraifme 


Ibid, Autr. en fon nom €& 
Ÿ. 5. Litt. Ja grace & l’apoftolat ;» ce | roriré. 
ÿ. 7. Autr. & appellés pour érre faints, 


EPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS, 


düm fpiritum fandtification 
nis ex refurreétione mor: 
tuorum Jefu Chrifti Domi- 
ni noftri : 


s. Per quem accepimus 
gratiam & Apoftolatum » 
ad obediendum fidei in 
omnibus gentibus pro no- 
mine eJjus ; 

6. In quibus eftis & vos 
vocati Jefu Chrifti: 


7. Omnibus qui funt Ro- 
mæ »; diletis Dei, vocatis. 
fanétis : Gratia vobis & 

ax à Deo Patre noftro & 
Domino Jefu Chrifto. 

8. Primüm quidem gra- 
tias ago Deo meo per Je- 
fum Chriftum pro omnibus 
vobis: quia fides veftra an- 
nuntiatur in univerfo mun- 
do. 

g. Teftis enim mihi eft 
Deus , cui fervio in fpiritu 
meo in Evancelio Filii e- 
jus quèd fine intermiflio- 
ne memoriam veftri facio 

10. Semper in orationi- 
bus meis : obfecrans, fi 
quomodo tandem aliquan- 
do profperum iter habeam 


par Jon au= 


C H A 
in voluntate Dei veniendi 
ad vos. 

11. Defidero enim vide- 
re vos ; ut aliquid impertiar 


vobis gratiæ fpiritualis ad 


confirmandos vos : 

12. Id eft , fimul confo- 
lari in vobis;per eam quæin- 
vicem éft , fidem veftram 
atque meam. 


13. Nolo autem vos is- 
norare , fratres : quia fæpè 
propofui venire ad vos, 
( & prohibitus fum ufque 
adhuc) ut aliquem fruétum 
habeam & in vobis, ficut 
& in ceteris gentibus. 

14. Græcis ac Barbaris, 
fapientibus & infipientibus 
debitor fum : 


15. Îta ( quod in me) 
promptum eft, & vobis qui 
Romæ eftis , evangelizare. 


16. Non en:nt erubefco 
Evangelium : virtus enim 
Dei eft in falutem omni 
credenti, Judæo primèm , 
& Grxco. 


PITRE IL 8e 


11. Car j'ai grand défir de vous voir, 
pour vous faire ss de quelque grace 
fpirituelle , afin de vous fortifer ; 


12. c’eft-à-dire, afin qu'étant parmi 
vous, nous puiflions nous confoler cé 
nous encourager ‘ mutuellement les uns 
les autres, par la foi qui nous eft com- 
mune, Si je ne vous ai donné jufqw'ici au- 
cune marque de cette affeition que j'ai pour 
vous, © de ce défir ardent que j'ai de tra- 
vailler à votre falut, je vous affure qw'il 
n'a pas tenu à moi. | 

13. Auf, mes freres, je fuis bien aife 
que vous fçachiez ” que j’avois fouvent 
propolé de vous aller voir, pour faire 
quelque fruit parmi vous , comme par- 
mi les autres nations: mais j’en ai été 
empêché jufqu’à cette heure. 


14. Je füuis redevable aux Grecs & aux 
barbares , aux fages & aux fimples ; 
je fuis également obligé de Les inffruire tous 


_ des vérités de La foi. 


1$. Ainfi, pour ce qui eft de moi, 
je fuis prêt de vous annoncer aufli l’E- 
vangile , à vous qui êtes à Rome: &œ ff 
je ne l'ai pas encore fait, vous ne devez pas 
vous imaginer que ce foit La honte de précher 
un Dieu crucifié, qui m'en ait empêché; 

36. car je vous déclare que je ne rougis 
point de l'Évangile de Jefus-Chriff , "au. 
que bas © méprifalle qu'il parciffe aux yeux 
des hommes charnels & fuperbes , parce qu’il 
Cft Ja force & la vertu de Dieu , Le moyen 
tout-puilant © efficace dont il [e fert pour 


Ÿ. 32. C’eft un double fens du Grec, qui 1telles qu’étoient les Grecs , & même auffi 


fe peut auf traduire : nous puiflions nous 


encourapg=r mutuellement, &c. 


ÿ. 13. Lirt. je ne veux pas que vous 


ignoricz. 


ÿ. 14 ca. d, aux nations plus policées, 


les Romains, & aux nations plus groffie- 
res , telles qu'étoient tous les autres peu— 
ples qui n'étoient ni Grecs ni Romains. 
Ÿ.16, Le Grec lit : de l'Evangile de Jefus- 
Chrift, | 


és  EPITRE DES. PAUL AUX ROMAINS; 


fauver tous ceux qui croient, premié- 

rement les Juifs, & puis les Gentils.” 
17. Car la juftice de Dieu y eft révé- 

Le ; & eff là que l'on apprend que la ju- 


flice intérieure que Dieu donne, qu'il promet 


Hal.u.4. 
Gal iu, ts, 
Hcbr. x. 58. 


Ephcfiv. 17. 


de récompenfer éternellement , © qui rend 
l'homme vraiment juffe à [es yeux , vient de 


fa foi, & fe perfetlionne par le " es que . 


Pon fait dans la foi, felon qu'il eft écrit : 
Le jufte vit ” de la foi. 

18. Cet Evangile eff encore la force & La 
vertu de Dieu, pour fauver tous ceux qui 
croient , parce qu’on y découvre ” la co- 
ère de Dieu , & qu'on y apprend qu'elle 


éclatera du ciel contre toute limpiété 


& l’injuftice de ces hommes qui retien- 
nent la vérité de Dieu ” dans Pinjuftice. 
Or c’ef cette impiété © cette injuffice que les 
Gentils ont commiles, 

19: parce qu'ils ont connu ce qui fe 
peut découvrir de Dieu , Dieu même 
le leur ayant fait connoître. 


20. Car ce qu'il y a d'invifible en 
Dieu eft devenu vifible depuis la créa- 
tion ‘” du monde, par la connoiffance 
que fes créatures nous en donnent. Sa 


puifflance même éternelle & fa divinité 


éclatent dans fes ouvrages : en forte qu'ils 
font inexcufables, 


21. parce qu'ayant airfi connu Dieu , 
ils ne l’ont point glorifié comme Dieu,& 
ils ne lui ont point rendu graces , comme 
ils le devoient , de cette connoiffance qu'il 
avoit bien voulu leur donner de fa divinité : 


mais la regardant comme l'effet de la péné- 


tration de leur efprit, ils fe font égarés 
dans leurs vains raifonnemens ; & leur 
cœur infenfé a été rempli de ténébres. 
22. Ainf ils font devenus fous, en 
attribuant le nom de fages : 


Ibid. Litt. les Grecs. » Les Juifs ap- | 
pelloient ordinairement Grecs ou Gentils | 
ceux qui n’étoient pas de leur nation, 

ÿ. 37. Gr. litt, vivra, 


17. Juftitia enim Dei in 
eo revelatur ex fide in fi- 
dem : ficut fcriptum ef : 
Juftus autem ex fide vivit, 


18. Revelatur enim ira 
Dei de cœlo , fuper omnem 
impietatem & injuftitiam 


-hominum eorum , qui veri- 
tatem Dei in injuftitia de- ” 


tinenfs. 


19. Quia quod notum ef 
Dei, manifeftumeft inillis : 


Deus enimillis manifeftavit. 


204 Invilibilia enim ip- 


N L] 
fius , à creatura mundi, ee 
] 


ea quæ faéta funt , intelle- 
a, confpiciuntur : fempt- 
terna quoque eJjus virtus 
& divinitas : ita ut fint in- 
excufabiles. 

21. Quia cüm cognovif- 
fent Deum, non ficut Deum 
glorificaverunt, aut gratias 
egerunt : fed evanuerunt in 
Cogitationibus fuis , & ob- 
fcuratum eft infipiens cor 
eorum ; | 


22. Dicentes enim fe efle 
fapientes , ftulti fadi funt. 


Ÿÿ. 18. Litt. Car on y découvre, &c. 

Ibid, Le mot , Dei, n’eft pas dans Je 
Grec, 

ÿ. se, C'eft le fens du Grec. 


CHAPITRE I. 


23. Et mutaverunt glo- 
riam incorruptibilis Dei, in 
fimilitudinem imapginis Cor- 
ruptibilis hominis, & volu- 
crum ; & quadrupedum , 
& ferpentium. 

24. Propter quod tradi- 
dit. illos Deus in defideria 
cordis eorum , in immundi- 
tam : ut contumeliis aff- 
Ciant Corpora fua in femet- 
1pfis + 


2$. Qui commutaverunt 
veritatem Dei in menda- 
cium; & coluerunt , & fer- 
vierunt  creaturæ potiüs 
quam Creatori , qui eft 
benediétus in {ecula. Amen. 

26. Proptereà tradidit il- 
los Deus in pafliones igno- 
miniæ. Nam feminæ eorum 
immutaverunt naturalem u- 
fum , in eum ufum qui eft 
‘contra naturam. 

27. Similiter autem & 
ma{culi, reliéto naturali ufu 
feminæ, exarferunt in defi- 
deriis fuis in invicem , maf 
culi in mafculos turpitudi- 
nem operantes , & merce- 
dem , quam oportuit, erroris 
fuiin femetipfis recipientes. 

28. Et ficut non proba- 
verunt Deum habere in no- 
titia : tradidit illos Deus in 


Ÿ- 23. Autr, de reptiles, 
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23. & ils ont porté leur folie jufquæ 


un tel exces, qwils ont transféré l’hon- 


neur qui n’eft dû qu’au Dieu incorrupti- 
ble, à l’image d’un homime corruptible, 
& à des figures d’oifeaux, de bêtes à qua- 
tre pieds & de ferpens. ” 


24. Ceft pourquoi Dieu les a livrés 
aux défirs de leur cœur, aux vices de 
l'impureté ; en forte qu'en sy plongeant, 
ils ont deshonoré eux-mêmes leurs pro- 
pres corps , Dieu fe fervant ainfi de la 
corruption de leur cœur , pour Les punir des 
exces oh cette même corruption les avoit por- 
tés, @ gardant toujours une juffe proportion 
entre leurs crimes , C* La punition de ces mê- 
mes crimes. 

25. Comme donc ils avoient mis le 
menfonge en la place de la vérité de 
Dieu , & rendu à A créature l’adoration 
& le culte fouverain , au-lieu de le ren- 
dre au Créateur , qui eft béni dans tous 
les fiécles, Amen ; | 


26. Dieu zufiles a livrés à des paffions 
honteufes. Car les femmes parmi eux 
ont changé lufage qui eft felon la na- 
ture , en un autre qui eft contre la na-+ 
ture. 


27. Les hommes de même, rejettant 
l'alliance des deux fexes, qui eft felon 
la nature, ont été embrafés d’un défir 
brutal les uns envers les autres , l’hom- 
me commettant avec l’homme une in- 
famie détefflable, & recevant ainff en 
eux-mêmes la jufte peine qui étoit dûe 
à leur erreur. 


. 28 Et comme ils n’ont fait aucun 


état, #i aucun ufage de la connoiffance 
qu'ils avoient de Dieu , cd gwils ons 
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airfi abufé des lumieres dont il avoit éclairé 
leur railon, Dieu auf les a livrés à un 
fens dépravé ; en forte qu'ils ont fait 
des actions indignes de la raifon. 

29. Ils ont été remplis de toute forte 
d'injuftice, de méchanceté, de forni- 
cation , d’avarice, de malignité; 1ls ont 
été envieux , meurtriers , querelleurs, 
trompeurs 3 ils ont été corrompus dans 
leurs mœurs ,  femeurs de faux rap- 
"ports, 

30. calomniateurs, ennemis de Dieu;” 
ils ont été outrageux, fuperbes, altiers, 
inventeurs de crimes & de nouveaux 
moyens de faire le mal, défobéiflans à 
leurs peres & à leurs meres, 


31. fans prudence, fans modeftie , ” 
fans affection , fans foi, fans miféri- 


corde. 


32. Et après avoir connu la juftice de 
Dieu , ils n’ont pas compris que ceux 
‘qui font ces chofes font dignes de mort, 
& non-feulement ceux qui les font, 
mais aufli ceux qui approuvent ceux 
qui les font."'Et ainfi ils fe font rendus plus 


criminels devant Dieu , @ plus dignes de. 


Je colère. 


reprobum fenfum , ut fa- - 


ciant ea quæ non conve- 
niunt : 


. 29 ane omni iniqui- 
tate, malitià , fornicatione ; 
avaritià , nequitià, plenos 


invidiâ , homicidio, con- 


tentione, dolo , malignita- 
te , fufurrones, 

30. Detratores ,; Deo 
odibiles ,; contumeliofos ;, 
fuperbos, elatos, invento- 
res malorum , parentibus 
non obedientes , 

31. Infipientes , incom- 
pofitos , fine affeétione , 
abfque fœdere , fine mife- 
ricordia. 

32. Qui cüm juftitiam 
Dei cognoviffent, non in- 
tellexerunt quoniam qui ta- 
lia agunt , digni funt mor- 
te : & non folüm qui ea 
faciunt , fed etiam qui con- 
fentiunt facientibus. 


ÿ. 28. Gr. autr. Et comme ils ont mé- | 4les. » Voyez la même expreflion , 2. Tim. 


prilé de s'occuper de la connoiffance de | 111. 3. | 
Dieu, Dieu auf}, &c. ÿ. 32. Le Grec lit: Et après avoir connu 


ÿ. 29. C'eft le {ens du Grec. que felon Ja juftice de Dieu , ceux qui 
ÿ. 30. Le Grec peut fignifir à la lettre: | commettent de tels crimes font dignes de 
_haïs de Dieu, ou haïffans Dieu ; plufeurs | mort, non- feulement , ils les commettent 


préférent ce dernier fens. eux-mêmes ,; mais ils approuvent ceux qui 


ÿ. 31. Gr. autr. fans foi, infidéles à leur | les commettent. » La leéture de la Vulgate 
parole. fe trouve dans de très-anciens manulcrits 


id. Gr. autr. fans paix, érréconcilia- | Grecs. R 


Et 
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Juifs faifant eux-mêmes ce qu'ils condamnent. Patience de Dien 
‘redoutable aux impénitens. Ce [ont ceux qui gardent la loi qui font 
Jufiifiés. Juifs maitres des autres ne Ss'inffruifent point eux-mëmes. 


Quel eff le Juif & la Circonciffon véritable. 


è 


cufabilis es , d homo 
omnis, qui judicas ; in quo 
enim judicas alterum , teip- 
fum condemnas : eadem 
enim agis quæ judicas. 


3. PÈRE ‘quod ïinex- 


rs À 


: Î 

2. SCimus enim quoniam 
judicium Dei eft fecundèm 
veritatem in eos. qui talia 
agunt. An +: 


- 3. Exiftimas autemhoc, 
6 homo ; qui judicas eos 
Qui talia agunt ; Bt: facis 
ca , quia tu effugies judr 
cium Dei? 4“  ::: 

4. An divitias bonitatis 
ejus, & patienti# , & lén- 
ganimiratis Contémnis.?, ip 
noras quoniarh ‘benignitas 
Dei ad pœnitentiam re ad- 
ducit? NN 


. Yon. Litt. qui les jugez.» Et ainfi dans [. Ÿ°4. Gr. autr. ne con 
Les verfets fuivans. : Ce verbe juger fe prend 


{ouvent pour condamner. 


Tome XII, 


excufable , vous, à homme, qui 
que vous foyez, qui les condamnez., ” 
parce qu’en condamnant arf les autres, 
vous vous condamnez vous - même, 
puifque vous faites les mêmes chofeg 
que vous condamnez : © vous êtes 
même en cela, vons autres Juifs, plus cri- 
minels que les Gentilss 
2. Car pour nous nous {çavons, #ow- 
feilement par La lumiere naturelle dont il 
pli a Dieu de nous éclairer, mais encore 
par la loi qu'il n'en la bonté de nons don- 
er, que Dieu condamne , felon fa vé- 
ré .C Ja juffice, ceux qui commettent 
ces aétionss ee 
3. Vous donc qui condamnez ceux 
qui les commettent, & qui les commet- 
vez vous-même , penfez-vous :pouvpir 
éviter la condamnation de Dieuf 


» 


? + 
r « a“ ee CU là k ro Le » 


4. Efl-ce que vous méprifez les rt- 
chefles de fa bonté ; de fa patience & 


de fa longue tolérance ? Les regardez- 


vous cowme des marques .de Papprobation 
qu'il donne à vos crimes, ou comme des 
preuves de l'impuiffance. où il eff de les pu- 
nir ? Ne fçavez-vous pas au contraire” 
que la bonté de Dieu vous invite à la 
pénitence ? 2 


fidérant pas que la 
hs de Dieu, &c.- | 
M 
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s- Et cependant, par votre dureté &c 
par l’impénitence de votre cœur , au 
lieu de profiter de La miféricorde que Dien 
vous préfente, @ du tems qu'il vous donne 
pour faire pénitence , vous vons en fervez 
pour loffenfer plus hardiment , © pour mul- 
tiplier le nombre de vos crimes : C* ainfi 
vous vous amaflez un tréfor de colère 
pour le jour de la colère & de la ma- 

nifeftation du jufte jugement de Dieu , 
#6. qui rendra à chacun felon fes œu- 
| VIes ;, | 

7. en donnant la vie éternelle à ceux 
qui , par leur patience € leur perfévéran- 
ce dans les bonnes œuvres, cherchent 
Ja gloire , l'honneur & Fimmortalité , 


8. & répandant fa fureur & fa colère 
fer ceux qui ont l’efprit contentieux , & 


qui ne fe rendent point à la vérité , mais 


gui embraflent Piniquité ; & cela fans 


diflintiion du Juif € du Gentil. 


9. Car l'affli@ion & le défefpoir acca- 


. blera lame de tout homme qui fait le 
mal , du Juif premiérement , & puis du 
Gentil. | | | 


10. Mais la gloire, Phonneur & fa 
paix feront le partage de tout homme 
qui fait le bien, du Juif premiérement, 
& puis du Gentil. 


Deunxiy. 11. Car Dieu ne fait point accep- 
pen xx.7. ON de perfonnes, à 
ue 12. Et ainfi tous ceux qui ont péché 
Edcli, exxv, doivent s'attendre à périr ; avec cette [eule 
TRS différence, que veux qui ont péché fans avoir 
Gal ne reçu la loi, périront fans être jugés par 
Sphsf. vi. s. Ja loi 3 & que tous ceux qui ont péché 
3035. étant fous la Loi, feront jugés par la loi, 
. [ans que l'avantage d'avoir reçu ba boi les 


s. Secundim autem du- 
ritiam tuam &t impæœnitens 
cor , thefaurizas tibi iram in 
die irz, & revelationis ju= 


6. Qui reddet umieut- 
que fecundüm opera ejus : 

7. Lis quidem , qui fecun- 
düm patientiam boni ope- 
ris ; gloriam ; & honoremz 
& incorruptionem quærunt » 
vitam æternams 

8. lis autem, qui funt ex 
contentione , & qui non 
acquiefcunt veritati » Cre- 
dnnt autem iniquitati, irà 
& indignatio. ; 

9 Tribulatio & angu- 
ffia is omnem animam ho- 
minis operantis malum ; Ju- 
dæi primüm ; & Græci: | 

10. Gloria autem , & 
honor ; & pax omni ope- 
ranti bonum ; Judzo pris 
müm & Græco: .  .… . 

11. Non enim eft accep- 
tio perfonarum apud Deum, 

12. Quicumque enim fi- 
ne. lege peccaverunt, fine 
lege peribunt : & quieum- 
que in lege peccaverunt » 


per legem. judicabuntur. 


ÿ. 7. Le même mat Grec Ggnifie Lasience & prrfévéraice ; plufieurs préférent ics 


se dernier fens. 
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13. Non enim auditores 
legis jufti funt apud Deum, 
{ed fadores legis juftifica- 
buntur. 

14. Cüm enim gentes ;, 
quæ legem non habent, na- 
twraliter ea quæ legis funt, 
facyunt,ejufmodi legem non 
habences , ipfi fibi funt lex: 


15. Qui oftendunt opus 
legis fcriptum in cordibus 
fuis , teflimonium reddente 
illis confcientiâ ipforum , 
& inter fe invicem cogita- 
tionibus accufantibus , aut 
etiam defendentibus, 


16. In die, cm ju- 
dicabit Deus occulta ho- 
minum, fecundèm Evange- 
lium meum , per Jefum 
Chriftum. Ds 

17. Si autem tu Judæus 
cognominaris » & requief- 
—_cis in lege , & gloriaris in 


Deo, 
Ÿ. 14. Vo 


damnés au jour où 
Chrift tout ce qui eft cach 


la Differtation far Le [als 

des Gentils, à la tête de cette Epitre. 

_ ÿ.16. Ou plutôt & felon le Grec, ce | 

verfet eftla fuite du verfet 12. Tous ceux, 

dis-je, qui oht RAY & feront con- 
ieu ie par- Jelus- j autres , &c. » La Vulgate & plufeurs ma- 

dans le’cœur | nufcrits Grecs lifent : 
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mette à couvert de la çolère de Dieu € de 
Ja vengeance. | : 

13. Car ce ne font point ceux qui 
écoutent la loi, qui font juftes devant 
Dieu , mais re font ceux qui gardent la 
loi qui feront juitifiés. . 0 


14. Lors donc que les Gentils, qui 


n'ont point la loi , font naturellement, 
C Jans y être contraints par la loi, les 
chofes que la loi commande, ox peut dire 
alors , qe n’ayant point de loi extérieure 
qui les détermine, ils fe uennent à eux- 
mêmes lieu de loi ;” | 

15. & ils font voir que ce qui eft pref- 
crit par la loi eft écrit Fe cœur, 
© qu'ainfi ils n'ont pas befoin de fon fecours 
pour connoître Le bien € le mal, mais qu'ils 
en font fufffamment inffruits par le témoi- 
gnage que leur en rend leur confcience, 
& par la diverfité des réflexions & des 
penfées qui les accufent & les condam- 
nent lorfqu'ils fant mal, où qui les défen- 
dent & les approuvent lorfqw'ils font bien : 

16. réflexions € penfées qui paroitront 
clairement au jour où Dieu jugera par Je- 
fus-Chrift , felon l'Evangile que je prêè- 
che , tout ce qui eft caché dans le cœur 


des hommes , & fur lefqurlles ils feront 


tous jugés. 


17. Mais f ces témoignages fecrets de la 
Pi Frans ufffent pour rendre les Gentils 
inexcufables, à quoi devez-vous vous atten- 
dre, vous qui portez le nom de Juif, ” 
qui vous repolez fur la loi , qui en recor- 
noiez La juhice © l'équité, qui vous glo- 
dens. | | | 

ÿ. 17. Le Grec imprimé porte à Ja let- 
tre: Maintenant vous afleétez de porter le 
nom de Jwf, vous vous repofez dr la loi, 
&c. Et cependant vous qui inftruiiez les 


ais fi vous affetez 


des hommes felon ce qus ef} reuélé par L'E- { de porter le nom de Juif, fi vous vous re- 


vangile que je prèche.» [Le Grec renferme 
entre parenthéles les trois verfets précé- 


ofez fur la loi, &c. cependant vous qui in= 
uifez les autres, &c. 


1} 


Matb.vrs. 


21. 


Jac, 1. 22, 


Jai: cn s. 
Æzcch, xxxvr. 


28, 
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rifiez en Dieu, à caufe des faveurs qu'il 


vous a faites, 


18.. qui connoiffez fa volonté , & qui 
étant inftruit par la loi, fçavez dans cha- 
que occafion difcerner ce qui eft de plus. 


utile ,” 


Î 


19. qui vous flattez d’être le condu- 
éteur des aveugles, la lumiere de ceux. 


qui font dans les ténébres , 


20. le dofteur des ignorans , le maî- 


tre des enfans & des fimples , 


LU 


comnic 


ayant dans la loi fa regle de la fcience & 
de la vérité ? à quoi, dis-je, devez-vous 


vous attendre ? 


21. Car vous 


1 inffruilez les autres, 


vous ne dar Mer pas vous-même : 
vous qui: publiez qu'on ne doit peint 


dérober, vous dérobez.. 


22. Vous qui dites qu’on ne doit. 
point commettre d’adultère, vous com- 
mettez des adultères : vous qui avez en 
horreur les idoles , vous faites des facri- 


léges.. 


23. Vous enfin, qui vous glorifiez dans 
ja loi, vous déshonorez Dieu par.le vio- 


lement de la loi. 


24. Car vous êtes caufe ,. comme dit 
J'Ecriture, que le nom de Dieueft blaf- 


phémé parmi les Gentils , qui s’imaginent 
qu'il approuve Les crimes qu'ils voient com- 


mettre à fon peuple , ou qu'il eff trop foible: 


pour les punir : vous. eroyez. auffi Pt la 
€ 


qu'il les laifera impunis, à cau 


de Pal 


liance qu'il a faite avec vous, dont vous: 
portez le fccau € la marque dans votre. 
chair : vous vous trompez , La circoncifion: 
pe vous mériter point cette impunite. 

25. Ce n’eft pas que la circoncifion: 
ne foit utile, fi. vous accompliffez la loi: prodeft, fi legem obferves:: 


_ÿ.18. Gr. autr. fçavez commoître fa dif- 
férence des chofes permiles eu défendues. 
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18. Et nofti voluntatenr 
ejus, & probas utiliora s 
inftruétus per legem, 


r9. Confidis teipfamelle 
ducem excorum , lumen. 
eorum-qui in: tenebris funt » 

20. Eruditorem infipien- 
tium, magiftrum infantigm ». 
habentem. formam fcientiæ 
& veritatis in lege: 

21. Qui ergo alium do- 
ces , teipfum non doces : 
qui præedicas non furan- 
dum , furaris : ei 

22. Qui dicis non moœæ- 
chandum ; mœéharis : qui 
abominaris idola ,. facrile- 
gium facis : 

23. Qui: in Îege glo- 
riaris ,; per prævaricatio- 
nem. legis Deum inhono- 
ras. 

24.. (Nomen enim Dei 
per vos blafphematur inter: 
gentes , ficut fcriptum-eft.}, 


25. Circumcifio quidenm 


Fe Ÿ. Fe nt peut AVOiET 
un & l’autre {ens.. 
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fi autem prævaricator legis 
fis, Gircumcifio tua præpu- 
tium fata eft. 

26. Si igitur prepütium 
juftitias legis cuftodiac : 
nonne præputiom illius in 
circumcifionem  reputabi- 
tur ? 


27. Er judicabit id quod. 


ex natura eft præputium , 
fegem confummans ,te , qui 
per litreram & circumcifio- 
nem prævaricator legis es. 


28. Non enmm qui in 


manifefto ; Judæus ef ; ne- 
que quæ in manifefto ; in 
çarne , eft circumcifio : 

29. Sed qui in abfcondi- 
to. Judzuseft ; & circum- 
cifio cordis.in fpiritu, non 
litterà : cujus laus non ex 
hominibus  fed ex Deo 
eft. 
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mais fi vous la violez , tout circoncis 
que vous êtes ,. vous devenez a l'égard 
de Dieu comme un homme incirconcis. 


26. Au contraire , fi un homme incir- 
concis garde les ordonnances de Ia loi, 
n'eft-il pas vrai que, tout incirconcis 
qu’il eft , il fera confidéré comme cir- 
concis ? | 


27: Et ainfi celui qui étant naturelle- 
ment incirconcis , accompht la Joi 
vous condamnera, VOUS, qui ayant reçu 
la lettre de [a loi, & étant circoncis , ‘’ 
êtes un violateur de la loi: © il.fera de- 
vant Dier comme un homme vraiment Juif 
É vraiment circoncis. 

18. Cär le vrai Juif n’eft pas celui qui 
left au-dehors ; & la véritable circonci- 
fion n’eft pas celle qui fe fait dans la- 
chair, & qui n’eft qu’extérieure. 


_29. Mais le vrai Juif eft celui qui left 
intérieurement ; & la cireoncifion véri- 
table eft celle du cœur su fe fait par 
FEfprit de Dieu, & non felon la lettre 
dela loi : & ce vrai Juif tire fa louange. 


non des hommes qui ne le voient point, 


mais de Dieu qui le voit, & qui operé'en lui: 
€ avec lui cette circoncifion véritable. 


$ 27: Autr; vous qui étant circoncis felon la lettre. Jafr. ÿ. 29.- 
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Avantages des Juifs fur les Gentils. L'infidélité de l’homme ne détruit 
point la fidélité de Dieu. Juifs & Gentils tous dans le péché. C’ef 


la foi, non la bi, qui qujlifie. Dieu ef} le Dieu des Juifs cr” 
des Gentils. La foi ne détruit point la loi, 


L. Uel eft donc, me direz-vous , l’a- 

Qanrage des Juifs au-deffus des 
Gentils ? & quelle eft l'utilité qw'ils reçoi- 
vent de la circoncifion ? 

2. Je vous réponds que leur avantage 
eft grand en toutes manieres ; principa- 
Jement en ce que les oracles de Dieu 
leur ont été confiés, & que c’eff 4 eux que 
les promelfes de Dieu ont été faites , © en fa- 
vesr defquels elles saccompliront infaillible- 
ment. 


2. Tim.f1,13. 3° Car enfin ; fi a re d’entre 


eux n’ont pas crû, {eur infidélité anéan- 


. tira-t-elle la fidélité de Dieu? empéchera- 


t-elle qwil n'accompliffe en faveur des autres 
Les promefles qu'il avoit faites à leurs peres ? 
Non certes. 


Joan vus. 4. Car” Dieu eft véritable, & tout 


-Pf. cxv. 13. 
P[. L.6. 


. homme eft menteur : © ainfi Les Juifs ont 
ph manquer à leur parole; mais Dieu ne 
manquera pas pour cela à la fienne : € leur 
infidélité, bien loin de nuire à la fidélité de 
Dieu , ne fervira qu’à la faire éclater da- 
vantage , felon qu'il eft écrit dans un 
Pfeaume de David , où ce Prophéte dit à 
Dieu : J'ai péché contre vous , j'ai fait le 
mal en votre préfence, afin que vous foyez 
reconnu jufte € fidéle dans vos paroles, 
& que vous demeuriez viétorieux dans les 


1. Uid ergo ampliùs 
Judæo eft? aut quæ 
utilitas circumcifionis ? 


2. Multum per omnem 
modum : primüm quidem 
quia credita funt illis elo- 
quia Dei. 


3. Quid enim, fi quidam 
illorum non crediderunt ? 
Numquid incredulitas illo- 
rum fidem Dei evacuabit ? 
Ablit. 

4 Eft autem Deus ve- 
rax : omnis autem homo 
mendax, ficut fcriptum eft : 
Ut juftificeris in fermoni- 
bus tuis, & vincas cùm ju- 
dicaris. 


#. 4. Litt, Mais Dieu, &cç. » Le Grec fe | Fas péché contre vous, j'ai fait le mal en ve- 
P 


peut traduire: Mais que Dieu forr reconnu 


tre préfence : pardonnez-mos, afin que vous 


pour véritable , & tout homme pour men- | {oyez reconnu juite © fidéle dans vos paro- 
ur. [ess & Ce 


"bid, Autr. où ce Prophéte dis à Die : 


CHAPITRE III. 


$. St autem imiquitas no- 
fra juftitiim Dei commen- 
dat , quid diçemus ? Num- 
quid iniquus eft Deus, qui 
infert iram ? 


6. ( Secundüm hominem 
dico. } Abfit :alioquin quo- 
modd judicabit Deus hunc 
mundum ? | 

7. Si enim veritas Dei 
in meo mendacio abunda- 
vit in gloriam ipfius : quid 
_ adhuc & ego tamquam pec- 
cator Judicor ? 

8. Et non ( ficut blaf- 
phemamur , & ficue aïunt 
quidam nos dicere,) facia- 
mus mala ut veniant bona : 
quorum damnatio jufta eft. 


9. Quid ergo ? præcelli- 
Mus cos? Nequaquam. Cau- 
Rti emm fumus , Judxos & 
Grecos omnes fub peccato 
efle, : 


9$ 
jugemens qu’on fera de vous. ” J/s ne 
pourront vous être que trés-avantageux : 
lorfqw'on verra que malçré mon infidélité 
vous ne laifez pas d’être fidéle, & que mon 
indignité ne vois empêche point d'accomplir 
Les promefles que vous m'avez faites. 
$+ Mais fi notre injuftice ox notre infi- 
délité fait ainfi paroître davantage la ju- 
ftice ou La fidélité de Dieu , que dirons- 
nous donc? Dieu ( pour parler felon 
Phomme ) n’eft-il pas injufte de nous 
faire reflentir Les effets de fa colère lorfque 
nous péchons ? | 
6. Non certes. Car fi cela étoit, com- 
ment Dieu feroit-il le juge du monde, 
puifqu'il faut être infiniment juffe pour ceLz? 


7. Mais cependant , me dira-t-on, fi par 
mon menfonge la vérité de Dieu a écla- 
té davantage pour fa gloire, € f mon 
infidélité n°4 fervi qu'a fignaler davantage 
La fidélité de Dien, pourquoi me con- 
damne-t-on encore comme pécheur ? 

8. & pourquoi ne ferons-nous. pas le 
mal, afin qu’il en arrive du bien? (felon 

ue quelques-uns publient que nous di- 
Le par une calomnie ” qu’ils nous 
impofent. } Je ne m'arrête par à la réfuter. 


IL eff évident que cette maxime eff pernicieus : 


Je : © ainfi ces perfonnes qui la foutien- 
nent ,.ow qui nous accufent de La foutenir ;. 
feront juftement condamnées. Mais fe 
reviens à mon fujet , € je dis : 

9. Quoi donc ! fommes-nous préfé- 
rables aux Gentils , 4 caufe des avanta- 
ges dont nous venons de parler ? Sommes 
nous plus juffes qu'eux, parce que nous avons 
eu l'honneur d’être les dépofitaires des ora- 
cles de Dieu, € que c’eff à nousqw’il a adref. 
JE Les promeffes ? Nullement : ”’ Car nous 


Ibid, $. Paul cite ce texte felon a Ver- | rivé, 


Æon des Septante. 


ÿ.9* Gr. autr. Sommes - nous préféras 


Ÿ. 8. C'eft le fens de blafphemari felon le aux Gentils ? Non pas entierement 


l'ufage de ja langue Grecque d’où il eft dé- 


Car nous avons déja convaincu., &c. 


Gal 111, 12 
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avons déja convaincu & les Juifs & les 
Gentils d’être tous dans le péché, 

10. felon qu'il eft écrit: Il n’y a pas 
un julte ; il n'y en a pas un feul. 


Pf. XL, Be 


11. Ty a point d'homme qui ait de 
Vintelligence ; il n’y en a point qui cher- 
che Dieu. | | 

12. Ils fe font tous détournés du droit 
Chemin ; ils font tous devenus inutiles, ” 


{l n’y en a point qui fafle le bien, il my 


en 3 pasun feul. 


13. Leur gofer eft un fepulere ou- 

vert : ils fe font fervis de leurs langues 

our tromper avec adrefle ; ils ont fous 
ours lévres un venin d’afpic : 


PL. y. 11 


Ppcxexx. 4, T4 leur bouche eft remplie de malé- 
diftion & d’amertume : 


Plug , 4$. leurs pieds font vîtes € /egers 
pour répandre Je fang : 
ifai.ux-7. 16. leur conduite ne tend qu'à oppri- 
7 "mer les autres, & à les rendre malbeu- 
_reux : 
17. ils ne connoiïflent point da voie 
de la paix : | 


P[.xxxv. 2, 
vant les yeux. 

19. Or nous fçavons que toutes les pa- 

roles de la loi s’adreflent à ceux qui font 

{ous la loi: & aéinfi tout cela s'entend des. 

Juifs, qui, felon le témoignage de l'Ecritu- 

re, ne font pas moins crimisels que Les Gen- 

sils. Enforte ‘’ que route bouche doit 


18. ils n’ont point la çrainte de Dieu 
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10. Sicut fcriprum eft - 
Quia non eft juftus quif- 
quan : 

31. Non ef intelligens, 
non eft requirens Deum. 


142 Omnes declinave- 
runt ; fimul inutiles facti 
funt : non eft qui faciat 
bonum , non eft ufque ad 
unun1. | 

13. Sepulchrum patens 
eft guttur eorum , linguis 
fuis dolosè agebant : vene- 
num afpidum fub labiis eo- 
run : | 

14. Quorum os maledi- 
&tione , & amaritudine ple- 
num eff. 

15. Véloces pedes eo- 
rum ad effundendum fan- 
guinem : - | 
__16. Contritio & infelici- 
tas 1n VIS COrUM ; : 


17. Et viam pacis non 
cognoverunt. 

18. Non eft timor Dei 
ante oculos eorum. . 

19. Stimus autem, quo- 
niam quæçumque lex loqui- 
tur , üis qui in lege funt, 
loquitur , ut omne os ob- 
fiuatur , & fubditus fiat 


Ÿ. 12. S. Paul, dans ces textes qu'il cite, es les paroles de la loi, fes preceptes 


fuit principalement la verfion des Septante. 


€ fes averrifjemens , fes reproches 


fes me- 


Ÿ. 16. Lier. le brifément & le malheur | naces , s’adreffent à ceux qui font fous la 


“ 


font dans toutes leurs voies. 
ÿ. 19, Auir, D'ailleurs aous fçavons que 


5 enforte que, &c, 


ompnis 


CHAPITRE III. 


omnis mundus Deo: 


20. Quia ex operibus le- 
gis non Jjuftificabitur omnis 
caro coram illo : per legem 
enim cognitio peccati. 


21. Nunc autem fine lege 


juftitia Dei manifeftata eft ; 
teftificata à lege & prophe- 
tis, 


22. Juftitia autem Dei 


per fidem Jefu Chrifti, in 
omnes & fuper omnes qui 
credunt in eum : non enim 


eft diftinétio : 


23. Omnes enim pecca- 
verunt , & egent glorià 
Dei : 

24. Juftificati gratis per 
gratiam ipfius , per redemp- 
tionem, quæ eft in Chrifto 
Jefu, 

2$. Quem propoluit 
Deus propitiationem per fi- 


être fermée, & que tout le monde doit 


être foumis à Dieu, € fe reconnoitre con- 
damnable devant lui, ” bien loin que per- 
Jonne, foit Juif, Joit Gentil, puiffe fe glori- 
fier de [a juffification , ni prétendre l'avoir 


acquife par Jes œuvres : ce qui ne fe peut 


faire, non pas même par celles de la loi, 

20. parce que nul homme ne fera ju- 
ftifié devant Dieu par les œuvres de la 
loi : car la loi donne la connoiffance 
du péché ; ” 


21. au lieu que maintenant, ” fans la 
loi , la juftice de Dieu , à laquelle la loi 
& les Prophétes rendent témoignage,qui 
rend l'homme vraiment jufle à [es yeux, © 
qui fera éternellement recompenfée, nous elt 
découverte par l'Evangile que je prêche. 

22. Et nous 3 apprenons que CETTE ju- 
flice , qui vient de Dieu nous elt donnée 
par la foi en Jefus-Chrift, & qu'elle eff 
répandue indifféremment en tous ceux & 
fur tous ceux ” qui croient en lui, foie 
Juifs, foit Gentils, car il ny a nulle di- 
ftin@ion pour cela entre eux, © ils n'ont 
aucun mérite particulier qui puilfé engager 
Dieu a les préférer les uns aux autres dans 
la diffribution de [es dons , 

23. parce que tous ont péché, & ont 
également befoin de rapporter leur juffifi- 
cation a la gloire de Dieu; 


24. étant juftifiés gratuitement par fa 
race, & je la rédemption qui eft en 
efus-Chriit, 


25. que Dieu a propofé pour étre /z 
vitlime de propitiation , qui Fute peut ré- 


Ibid. C'eft le fens du Grec : & que tout | & qui eft répandue fur tous ceux qui croient 
le monde doit fe reconnoître condamnable | en lui. » Plufieurs manufcrits Grecs omet- 


devant Dieu. 


tent ces mots, @ Juper omnes , qui expri- 


Ÿ. 20. Voyez l'Analyfe qui eft dans la | ment la même chofe que in omnes 


Préface. 


Ÿ. 21. Autr; Mais maintenant, &c. 


ÿ.23. Quelques-uns expliquent ainfi le 
Grec : & ne peuvent fe glorifier devant 


Ÿ- 22. Autr, Cette juftice, dis-je , qui | Dieu d'aucum mérite qui ais précédé leur 
vient de Dieu par la foi en Jefus-Chrift, ljufification, 


Tome X II, 


N 
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concilier les bommes avec lui, par la foi 
qu'ils auront en fon fang , pour faire pa- 
roitre ainfi fa juftice , © découvrir aux 
bommes le moyen dont il veut [e fervir 
pour les rendre vraiment jufles à [es yeux, 
par la rémiflion de leurs péchés paf- 
fés, 
26. qu’il a foufferts avec tant de pa- 
tience ; pour faire , dis-je, paroître en 
ce tems cette juftice qui vient de lui; 
montrant tout enfemble, qu’il eft feul effen- 
ticllement jufte , l'auteur de toute juffice, & 
qu’il juftifie feulement celui qui a la foi 
en Jefus-Chrift. 


27. Où eft donc, 6 Juif, le fujet de | 


votre sous Il eft exclus. Et par quel- 
le loi ? Eft-ce par la loi des œuvres? 


Non; mais par la loi de la foi. Je veux’ 


dire que Dieu vous a ôté tout fujet de vous 
glorifier € de vous élever au-deffus des Gen- 
tils , non en vous juffifiant tous également 
par les œuvres de la loi, mais en ne vous ju- 
fhifant ni les uns ni les autres que par la 
foi. | 

28. Car nous devons reconnoître que 
l’homme eft juftifié par la foi , fans les 
œuvres de la loi 3 exforte que La loi ne 
donne aux Juifs aucun avantage fur les 
Gentils pour la vraie juffice, mais qu'il y a 
de ce coté-la une parfaite égalité entre eux : 
les Juifs n’en doivent pas être furpris : 

29. car enfin, Dieu eft-il feulement le 
Dieu des Juifs? ne l’eft-il pas auffi des 
Gentils ? Oui, certes, 1l left aufli des 
Gentils, | 

30. pe n’y a qu'un feul Dieu, 
qui juftifie par la foi les circoncis , & 
qui par la æéême foi juftifie les incir- 

concis. 


31. Détruifons-nous donc la loi, par- 
ce que nous enfeignons que la vraie juflice 
qui ‘era récompenfée éternellement [e donne 
par la foi? Non fans doute : mais au-con- 
sraire NOUS l’établiffons , puifque nous ap- 
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dem in fanguineipfus, ad 
oftenfionem juftitiæ fuæ , 
propter remiflionem præce- 
dentium deliétorum, 


26. In fuftentatione Dei, 
ad oftenfionem juftitiæ ejus 
in hoc tempore : ut fit ipfe 
juftus , & juftificans eum 


qui eft ex fide Jefu Chrifti. 


27. Ubi eft ergo gloria- 
tio tua ? Exclufa eft. Per 
quam legem ? Faë&torum ? 


Non : fed per legem fidei. 


28. Arbitramur enim ju- 
füificari hominem per fidem 
fine operibus legis. 


29. An Judæorum Deus 
tantüm ? Nonne & gen- 
tium ? Immo & gentium. 


30. Quoniam quidem u- 
nos eft Deus, qui juftificat 
circumcifionem ex fide, & 
preputium per fidem. 

31. Legem ergo deftrui- 
mus per fidem ? Abfit : fed 
legem ftaruimus. 


CHAPITRE III. 
prenons aux hommes le moyen d'obtenir La 
jffice que La loi leur promet, & d'obferver 
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les commandemens qu'elle leur fair. 


et 
CHAPITRE IV. 


Abraham juflifié, non par fes œuvres , mais par [a foi. Abraham 
juflifié par [a foi avant la Circoncifion ; eff le pere des croyans 
circoncis ou incirconcis, Cell par la foi , & non par la loi, qu'on 
. À héritier d'Abraham. Fermeté de la foi d’ Abraham. Ses imitateurs 


qufiifiés comme lui. 


1. Uïd erco dicemus 


invenifle Abraham 


patrem noftrum fecundm 
carnem ? 


2. Si enim Abraham ex 
operibus juftificatus eft , ha- 
bet gloriam , fed non apud 
Deun. DU” 


3. Quid enim dicit Scrip- 
tura ? Credidit Abraham 
Deo : & reputatum eft illi 
ad juftitiam. 


4. Ei autem qui opera- 


tur ,; MmErCces non imputatur 


LÉ. As fi les œuvres de La loi ne donnent 

point La vraie juffice, quel avan- 
tage dirons-nous donc qu’a eu Abraham 
notre pere felon la chair ? ‘ & quelle uti- 
lité a-til retirée de [a circoncifion ? Je 
n’examine pas à préfent quel avantage il en 
a reçu: mais il eff certain qu'il n’a pas été 
juffifié par fa circoncilion, ni par [es œu- 
res : 

2. car fi Abraham a été juftifié par fes 
œuvres , 1l a de quoi fe glorifier, mais 
non devant Dieu ,” pouvant fe glorifier en 
lui-même de [a juffification, & La regarder 
comme une récompenfe qu'il & méritée par 
Jes œuvres, © non comme une grace de 
Dieu, dont il foit obligé de lui rapporter 
toute La gloire : cependant cette conféquence 
eff fauffe : | 

3. car que dit l’Ecriture? Abraham 
crut ce que Dieu lui avoit dit, & fa foi 
lui fut imputée à juftice. 


4. Or puilque , felon lEcriture , La juffi- 
ce a été imputée à Abraham, à caufe de [a 


Ÿ. 1. Autrement & felon le Grec : Quel ] à ferui la circoncifion & la pratique des œu- 
avantage dirons-nous donc qu’Abraham | res fans la foi ? Ù 


notre pere a eu felon la chair ? de quoi lui 


ÿ. 2. Autr, mais non en Dieu. | 


Ni 


Gen, XV. 6 
Gal. 111. 6. 
Jac. 11. 23. 


Pf. xxx. 1. 
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foi, G non à caufe de fes œuvres, il n'a 
donc pas reçu La juffice comme une récom- 
penfe qui lui füc dñe, mais comme une pure 
grace de Dieu: car il y a cette différence 


entre les œuvres € La foi, que la récom- 
penfe qui fe donne à quelqu'un pour 


fes œuvres ne lui eft pas imputée com- 
me une grace, mais comme une dette : 
s- au lieu que quand la foi d’un hom- 
me, qui, fans faire des œuvres, croit 
en celui qui juftifie le pécheur, lui eft 
imputée à juftice, ce nef} pas une récom- 


penfe qui lui Joit dñe, mais une 


lui eff -accordée felon le décret de la gra- 


ce de Dieu. ” 


ace qui 


6. C’eft ainfi que David dit, qu’un 
homme eft heureux à qui Dieu impute 
la juftice, fans qu'il Fait méritée par Jes 


œuvres. 


7. Heureux, dit ce Prophéte, ceux dont 
les iniquités font pardonnées, & dont 
les péchés font couverts, c’eff-a-dire, ef- 
facés ; rien de ce qui Jubfiffe encore ne pou- 


want être couvert aux yeux de Dieu qui pé= 


neire tout. 


8. Heureux, ajoute-t-il, celui à qui 


Dieu n’a point imputé de péché. 


9. Or ce bonheur d’être ainfi juffifié gra- 
tuitement, n’eft-il que pour les circon- 
cis ? n’eft-il point aufli pour les incir- 
concis ? Oui fans doute , il ef} auj]i pour les 
incirconcis , comme il paroît par l'exemple 
d’ Abraham : car nous venons de dire que 
la foi d’Abraham lui fut imputée à juftice. 

10. Quand donc lui a-t-elle été im- 
putée à juftice ? Eft-ce après qu’il a été 
circoncis, ou lorfqu’il étoit encore in- 
circoncis ? Ce n’a point été après qu’il 
eut reçu la circoncifion , mais avant 


qu’il Peût reçue. 


fecundüm gratiam, fed fe- 
cundèm debirum. 


$. Ei verd qui non ope- 
ratur , credenti autem in 
eum, qui juftificat impium» 
reputatur fides ejus ad jufti- 
tiam fecundüm propofitum 
gratiæ Dei. ne 

6. Sicut & David dicit 
beatitudinem hominis, cui 
Deus accepto fert juftitiam 
fine operibus : 

È Beat , quorum remif- 
fe funt iniquitates, & quo- 
rum teéta funt peccata. 


8. Beatus vir, cui non 


imputavit Dominus pecca- 


tum. 

9. Beatitudo ergo hæc 
in circumcilione tantüm 
manet ? an etiam in præpu- 
tio? Dicimus enim quia re- 
putata eft Abrahæ fides ad 
juftitiam. 

10. Quomodo ergo re- 
putataeft ?in circumcifione, 
an in præputio ? Non in 
Circumcifione ; fed in præ- 
putio. 


ÿ. j. Ces mots , fecundum propofitum | Grec, ni dans quelques manufcrits La- 


graie Dei, ne fe trouvent point dans le lüns. 
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11. Etil reçut la marque de la circon- G,,, xvas. 10. 


11. Et fignum accepit 
circumcifionis fignaculum 
juftitiæ fidei , quæ eft in præ- 
putio : ut fit pater omnium 
credentium per præputium , 
ut reputetur & illis ad jufti- 
tiam : 


12. Et fit pater circum- 
cifionis, non iis tantüm qui 
funt ex circumcifione, fed 
& 1is qui feétantur veftigia 
fidei , quæ eft in præputio 
patris noftri Abrahæ. 


13. Non enim per legem 
promiflio Abrahæ , aut fe- 
mini ejus, ut heres effet 
mundi : fed per juftitiam fi- 
dei. É 


14. Sienim qui ex lege, 
heredes funt : exinanita eft 
fides ; abolita eft promiflio. 


1$. Lex enim iram ope- 


ratur : ubi enim non eft lex, 
nec prævaricatio. 


Ÿ-vr. Voyez la Differtation fur les 
de Ja Circoncifion , à la rête de cette Epitre. 
Ibfd, Ou plutôt : pour être le pere de 


10€ 


cifion , #07 comme Le principe de [a juffif- 
cation, mais comme le fceau de la jufti- 
ce qu’il avoit eue par la foi, lorfqu’il 
étoit encore incirconcis : ” Dieu l’ordon- 
na ainfi, afin qu'il fût le pere de tous 
ceux qui croient n'étant point circon- 
cis, & que leur foi leur füt aufli impu- 
tée à juftice , ” comme elle Pavoit été à ce 
Patriarche, M | 

12. & le pere des circoncis, qui non- 


” feulement ont reçu la circoncifion char- 


nelle extérieure, mais qui fuivent auffi 
les traces de la foi qu’eut notre pere 
Abraham, lorfqu'il étoit encore incir- 
concis. Il ne faut pas s'étonner de ce que 
je dis , qu’ Abraham eff le pere des incircon- 
cis, © que ceux qui n'ont pas la loi peuvent 
être juffifiés comme ce Patriarche, É* mis au 
nombre de fes enfans : | 

13. car ce n’eft point par la loi que 
doit s’accomplir la promefle que Dieu 4 
faire à Abraham ou à fa race de lui don- 
ner tout le monde pour héritage , en lui 
donnant de vrais enfans , [uccefleurs de [a 
foi & héritiers de [a juflice, dans toutes les 
parties du monde, mais par la juftice qui 
vient de la foi. 

14. Car fi ceff par La loi, € fs ceux 
qui font jfifiés par la loi” font les fexls 
héritiers de la juffice d'Abraham, la foi 
devient inutile, & la promefle de Dieu 
demeure fans effet, par l'abus qu'on en 
fait. | 

1$. Car la loi produit la colère : € 
bien loin de juffifier ceux à qui elle ef don- 
née , clle devient une occafion de péché 
pour ceux qui l'ont reçue © qui ne l'accom- 
plifent pas ; puifque, lorfqu'il n’y a point 
de loi , il n’y a point de violement de 
la loi. | 
vts | afin que leur foi leur foit auffi imputée à ju- 


ftice. | 
Ÿ. 14. Ou plutôt: ceux qui appartien- 


tous ceux qui n'étant point circoncis croient | nent à la loi, qui ons fous la loi. 
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16. Ainfi c’eft par la foi, € non par 
La loi, que nous fommes héritiers de la ju- 
ffice d'Abraham, afin que nous le foyons 
par grace, & que la promefle faite à ce 
Patriarche ait [on effet, & demeure ferme 
pour tous fes enfans , non-feulement 
pour ceux qui ont reçu la loi, mais en- 
core pour ceux qui fuivent la foi d’Abra- 
ham, qui ef le pere de nous tous, 
Genxvu.4 17. felon qu'il eft écrit: Je vous ai 
établi pere ke plufieurs nations, non 
d'une paternité charnelle , © qui paroifle 
aux yeux des hommes, mais d'une paterni- 
té fpirituelle, & qui paroït devant Dieu, 
auquel il a crû , comme à celui qui ra- 
nime les morts, & qui appelle ce qui 
n’eft point comme ce qui LE * 

18. En forte qu’il efpera contre toute 
efpérance, & qu’il crut qu’il deviendroit 
le pere de plufieurs nations, felon qu’il 
Gen. xv.s. lui avoit été dit : Votre poftérité fera 

fans nombre. ” | 


19. Et ïl ne saffoiblit point dans fa 
foi : il ne confidéra point qu’étant âgé 
de cent ans, fon corps étoit déja comme 
mort , & que la vertu de concevoir étoit 
éteinte dans celui de Sara. 


20. Il n’héfita point, & il n’eut pas la 
moindre défiance de la promefle que 
Dieu lui avoit faite : mais il fe forufia 
par la foi, rendant gloire à Dieu, 


21, © étant pleinement perfuadé qu’il 
eft tout-puiflant pour faire tout ce qu’il 
a promis. 


22. C’eft pour cette raïfon que fz foi 
lui a été imputée à juflice. 
23. Or ce n’eft pas pour lui feul qu’il 


16. Ided ex fide, ut fe- 


cundèm gratiam firma fit 


promiffio omni femini , non 
ei qui ex lege eft folüm, 
fed & ei qui ex fide eft Abra- 
hæ , qui pater eft omnium 
noftrüum, 


17. ( Sicut fcriptum eff : 
Quia patrem multarum gen- 
tium pofuite , )ante Deum, 
cui credidit , qui vivifcat 
mortuos ,; &t VOCat ea qQuæ 
non funt, tamquam ea quæ 
funt. : 

18. Qui contra fpem in 
fpem credidit , ut fierct pa- 
ter mulrarum gentium , fe- 
cundüm quod diétum ef 
ei : Sic erit femen tuum. 

19. Et non infirmatus eft 
fide, nec confideravit cor- 
pus fuum emortuum, cùm 
jam ferè centum effet an- 
norum , & emortuam vul- 
vam Saræ. a 

20. In repromiflione e- 
tiam Dei non hæfitavit dif. 
fidentià, fed confortarus eft 
fide , dans gloriam Deo : 

21. Pleniffimè fciens quia 
quæcumque promilit ; po- 
tens eft & facere. 

22. Ided & reputatum eft 
illi ad juftitiam. 

23. Non eft autem fcrip- 


Ÿ. 17. Gr. autr. & qui appelle ce qui n’eft | Regardez le ciel, © comptez les étoiles, ff 
point comme s’il étoit. vous le pouvez : telle fera votre poftérité. 
Ÿ.18, Litt, felon qu’il lui avoit été dit: | Gen, xv. s, 


D. Google 
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tum tantüm propter ipfum, 
quia reputatum eft illi ad 
juftitiam : 

24. Sed & propter nos, 
quibus reputabitur credenti- 
bus in eum qui fufcitavit 
Jefum Chriftum Dominum 
noftrum à mortuis ; 

25. Qui traditus eft prop- 
ter deliéta noftra, & refur- 
rexit propter juftificationem 
noftram. 
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eft écrit, que fe foi lui a été imputée 
à juftice ; | | 

24. mais aufli pour nous , à qui elle 
fera imputée de même, fi nous croyons 
en celui qui a reffufcité d’entre les morts 
Jefus-Chrift notre Seigneur , 


25. qui a été livré à la mort pour ex- 
Pier nos péchés, & qui eft reflufcité pour 
opérer notre juftification. | 


, ‘ 
CHAPITRE v. 


Avantages de la juflificarion. L'amour de Dieu envers nous. fonde- 
4 J 


ment de notre confiance. De même que 
/ 
entrés dans le monde par un feul homme 


Je font répandues [ur 
1. fes ergo exfide, 


pacem habeamus ad 
Deum per Dominum no- 


ftrum Jefum Chriftum : 


2. Per quem & habemus 
acceflum , per fidem in gra- 
Ua iflam in quâ ftamus, 
& gloriamur in fpe gloriæ 
filiorum Dei. 

3. Non folümautem, fed 
& gloriamur in tribulationi- 
bus : fcientes quddtribulatio 
patientiam operatur, 


 Ÿ. 1. C'eft le fens du Grec imprimé : 
Etant donc juftifiés par la foi, nous avons 


la paix avec Dieu, &c. 


— 


le péché & la mort [ont 
; ainfi la grace & la vie 


Plufieurs par un [eul. 


-E Tant donc jufifiés par [a foi : 
ayONS Join de conferver les avanta- 
$ef que nous avons maintenant, C que La 
loi par elle-même n'avoir PA nous donner : 
is font grands, ces avantages ; Car nous 
avons ” la paix avec Dieu, par Jefus- 
Chrift notre Seigneur, 
2. par qui aufli nous avons entrée par 
la foi à cette grace de la juffification dans 
laquelle nous fomines établis, & nous 
nous glorifions dans l’efpérance de par= 
ticiper un jour & la gloire des enfans de 
Dieu.” 
3. Et non-feulement sous nous £lori- 
fons dans l'efpérance de cette gloire future, 
mais nous nous glorifions encore dans 
les affiétions préfentes, fçachant que Paf- 
fition produit [a patience , 
Ÿ.2. Le Grec imprimé, les manufcrits 


| Grecs & les Peres Grecs lifent fimplement : 
de la gloire de Dieu, 


+ 


Ephef.xs. 38, 


Jar, k J 
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? 


. la patience l'épreuve, & l’épreuve 
$ , 
cfpérance. 


s- Or cette efpérance ne mous trompe 


point, parce que l’amour de Dieu a été 


Hebr. 1x. 14. 
&, Pet. tar. 18, 


répandu dans nos cœurs par le faint Ef- 
prit, qui nous a été donné, comme les 
arrhes de cette gloire que Dieu nous deffine, 
C le gage précieux de l'amour infini qu’il à 
Pour nous. 

6. En effet, pourquoi, lorfque nous 
étions encore dans les langueurs du pé- 
ché, Jefus- Chrift eft-il mort, dans le 
terms deffiné de Dieu, pour des impies 
comme nous ; finon parce qu’il nous aime in- 
finiment ? 

7. Car à peine quelqu'un voudroit-il 
mourir pour un jufte : peut être néan- 
moins que quelqu’un auroit le courage 
de donner fa vie pour un homme de 
bien. 

8. Mais c’eft en cela même que Dieu 
fait éclater fon amour pour nous, puif- 
que c’eff lorfque nous étions encore des 
pécheurs que Jefus-Chrift eft mort pour 
nous dans le tems deffiné de Dieu." 


9, Si donc étant que des méchans € 
des impies, Jefus-Chriff eff mort pour nous, 
maintenant que nous fommes juftifiés 
par fon fang , nous ferons à plus forte 
raifon délivrés par lui de la colère de 
Dieu. | 

10. Car ff, lorfque nous étions .enne- 
mis de Dieu, nous avons été réconci- 


4 Patientia aurem pro- 
bationem ; probatio verd 
fpem , 

$. Spes autem non con- 
fundit : quia charitas Dei 
diflufa eft in cordibus no- 
ftris per Spiritum fan@um , 
qui datus eft nobis. 


6. Ut quid enim Chriftus, 
cùm adhucinfirmi efflemus, 
fecundüm tempus pro im- 
piis mortuus ef ? 


7. Vix enim pro jufto 
quis moritur: nam pro bo- 
no forfitan quis audeat mo- 
ri ? 

8. Commendat autem 
Charitatem fuam Deus in 
nobis : quoniam cüm ad- 
huc peccatores eflemus ; 
fecundüm tempus, 

9. Chriflus pro nobis 
mortuus eft : multo igitur 
magis nunc juftificati in 
fanguine ipfius ; falvi eri- 
mus ab ira per ipfum. 

10. Si enim cùminimici 
effemus , reconciliati fumus 





Ÿ. 6. Gr. ump énpar. » Le fens eft, dit 
Eftius , que l'amour de Jefus-Chrift en- 
vers nous a été fi grand, qu'il a bien voulu 
mourir pour nous au tems deftiné par fon 
Pere , lorfque nous étions encore malades, 
c’eft-à-dire , engagés dans les diverfes lan- 
gueurs du péché, & par conféquent im- 

ies , c'eft-à-dire, injuftes & pécheurs. » 
Lirin dit aufi : » Pourquoi Jefus-Chrift eft- 
il mort pour nous lorique nous étions en- 
core impies & infirmes , pro nobis adhuc 


émpiis ©" infirmis , &c. » Le Cardinal Tolet 
dit de même : » Pourquoi Jefus-Chrift eft-1l 
mort pour nous impies & pécheurs , pro 
nobis impiis ©" peccatoribus, &c.» EtS. Au- 
guftin dit auf : » Ceux que l’Apôtre appelle 
d'abord infirmes , font ceux qu'il appelle 
enfuite impies : Hos dixie infirmos , quos 
impios. » Ep. $9. ad Paulin. 

ÿ.8. Le Grec ne repéte pas ici fecundim 


tempua 
| Dco 


_ 


... CHA 
Deo per mortem Filii ejus : 
-multo magis reconciliati , 
falvi erimus in vita ipfius. 


11. Non folùm autem : 


fed & gloriamur in Deo 


per Dominum noftrum Je- 
fum Chriftum , per quem 
nunc reconciliationem ac- 
cepimus. | 

12. Proptereà ficut per 
unum hominem peccatum 
in hunc mundum intravit , 
& per peccatum mors, &c 
ita in omnes homines mors 
pertranfiit ; in quo omnes 
peccaverunt : 

13. Ufque ad legem enim 
peccatum erat in mundo ; 
peccatum autem non im- 
putabatur , cüm lex non 
effet : 


14. Sed regnavit mors ab 
Adam ufque ad Moyfen, 
etiam in €oS qui non pec- 
caverunt in fimilitudinem 
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liés avec lui par la mort de fon Fils, à 
plus forte raifon , étant maintenant ré- 
concitiés avec lui, nous ferons fauvés 
par la vie de ce même Fils. 

11. Et non-feulement nous Jommes ré- 
conciliés , mais nous nous glorifions mê- 
me d’avoir en Dieu nn Pere, © d'être fes 
enfans adoptifs , par Jefus-Chrift notre 
Seigneur , ” par qui nous avons obtenu 
maintenant çette réconciliation avec 
Dieu. | 

12. Car comme le péché eft entré 
dans le monde par un feul homme, & 
la mort par le péché, & qu’ainfi la mort 
eft pañlée dans tous les hommes par ce 
Jeul homme, en qui tous ont péché, ” 
Jans en excepter aucun, non pas mème ceux 
qui ont vécu avant La loi, ni les enfans qui 
meurent fans la connoître ; | 

13. ( car le péché a toujours été dans 
le monde depuis Adam jufqu’à la loi:) 
il eff vrai néanmoins que la loi n'étant 
point encore, le péché n’étoit pas im- 
puté aux bommes comme le vialement de 
quelque loi pofitive qui les engageät à des pei- 
nes reglées. * | 

14. Mais cependant la mort a exercé 
fon regne depuis Adam jufqu’à Moyfe,” 
même à l'égard de’ ceux qui n’ont pas 

éché par une tranfgreflion expreffe de la 
li de Dieu ,) comme a fait le premier 


Ÿ. 11. Gr. litt. Et non-feulement éran: 
reconciliés , mais aufli nous glorifiant en 
Dieu par Jefus-Chrift notre Seigneur, par 
qui, &c. 

ÿ. 12. Voyez la Differtation fur le péché 
originel, à la tète de cet Epitre. 

Ibid. & fuiv. Autrement & felon le 
Grec : Comme donc le péché eff entré dans 
le monde par un feul homme , & la mort 
par Je péché, & qu’ainf la mort eft pañice 
dans tous les hommes par ce feul homme en 
FA tous ont péché: ( car le péché a toujours 

té dans le monde même depuis Adam juf. 
qu'à la loi : mais feulemenr avec cette diffc- 


au lieu que la loi étant furvenue a fait connof- 
tre le péché, ( Supr. 111.20. Infr. vi1. 7.) 
Mais quoique le ad ne füt porrt reputé 
que tel avant la loi , cependant sl étoir üans 
e monde avant la loi; © c’eff pourquos la 
mort a exercé {on regne depuis Adam juf- 
qu’à Moyfe méme à l'égard de ceux, &c.….) 
ÿ. 18. Comme donc c’eft par le péché 
d’un feul , que tous les hommes font tom- 
Lés dans la condamnation de la mort, ainf 
c'eft par la juftice d'un feul, &c. » De- 
puis le ÿ. 53. jufqu’au ÿ 17. inclufivement, 
c'eft une parenthéfe : de forte que da com- 
paraifon commencée au ÿ. 12.elt fufpendue 


rence que lorfque Ja loi n’étoit point enco- | jufqu’au y. 18. Voyez l’Analyfe qui eft 
re, le péché n'étoit point réputé pour sel, | dans la Préface. 


Tome XII. 


Là 
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Adam, qui eft la figure du futur, ce/f- prævaricationis Adæ , qui 


à-dire, de Jefus-Chrift. Or ce regne de la 
mort fur eux eff Peffet & La punition d'un 


péché originel & héréditaire, Dieu ne pu- - 


niflant que des pécheurs € des coupables. 
us. Mais ï n’en eft pas de la grace 
comme du péché: car fi parle péché d’un 
feul plufieurs font morts, la miféricor- 
de ”’ & le don de Dieu s’eft répandu 
beaucoup plus abondamment fur plu- 
fieurs , ” par la grace d’un feul homme, 


qui eft Jefus-Chrift. 


16. Et il n’en eft pas du don de Dieu. 
comme du mal arrivé par un feul homme ” 
qui a péché: car nous avons été con- 
damnés par le jugement de Dieu pour un 
feul éché ; au leu que nous fommes 
juftifiés par la grace de Jefus-Chriff, après 
plufieurs péchés. | 

17. Si donc, à caufe du péché d’un: 
feul, la mort a regné par un ul homme , 
qui ff Adam; à plus forte raifon ceux. 
qui reçoivent l’abondance de Ja grace 
& du don, & de la juftice, ” regneront 
dans la vie par-un feul homme , qui ef} Xe- 
fus-Chrift. | 


18. Comme donc c’eft par le péché 
d’un feul que tous les hommes font tom- 
Bés dans la condamnation de la: mort’, 
_ainfi c’eft par la juftice d’un feul que 

tous les hommes reçoivent la juftifica- 
tion de la vie.” | 


19. Car comme plufieurs font deve- 
nus pécheurs par la défobéiffance d’un 
feul , ainfi is feront rendus juftes 
par l’obéiffance d’un feul. | 


eft forma futuri: 


rs. Sed non ficut deli- 
étum, ita & donum : fi e- 
nim unius deliéto multimor- 
tui funt ; multo magis gra 
tia Dei & donum in gratia 
unius hominis Jefu Chriftt 
in plures abundavit : : 

16. Et non ficut per u- 
num peccatum ; ita & do- 
num : nam judicium quidem. 
ex uno in condemnationem;, 
gratia autem ex multis de- 
liétis in juftificationem : 

+17. Sienim unius deli- 
&o mors regnavit per unum;. 
multù magis abundantiam 
gratiæ , & donationis ;. & 
juftitiæ accipientes, in vita. 
regnabunt per unum Jefum: 
Chriftum : 

18. Igitur ficut per unius 
deliétum in omnes homi- 
nes in condemnationem, fic 
& per unius juftitiam in 
omnes homines in Jjuftifica- 


 tonem vitæ. 


19. Sicut emim per ino-. 


bedientiam unius hominis ». 
peccatores conftiruti funt 
multi : ita & per unius obe- 


ÿ. 15. Autr. à plus forte raifon grecs | mal qui ef} arrivé par un feul homme qui à 


& le don de Dieu s’eft répandu abondam- 


ÿ. 16. C'eftle fens du Grec : comme dx. 


« 


ment. 
Ibid, C’eft le fens du Grec. 


péché. u 
ÿ. 17. Gr. & du don de la juftice. 
ÿ.18. c.a. d, la juflification & la vie. 


Di 


CHAPITRE . 


ditionem , jufti eonftituen- 
tur multi. 

20. Lex autem fubintra- 
vit ut abundaret deliétum : 
ubi autem abundavit deli- 
€tum , fuperabundavit gra- 
{1a : 


\ 


21. Ut ficut regnavit pec- 
Catum in mortem ; ita & 
gratia regnet per Jjuftitiam 
in vitam æternam , per Je- 
fum Chriftum Dominum 
noftrum. 
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20. Or ef ce que la loi ne pouvoit faire ; 
car la loi eft furvenue pour donner lieu, 
par la défobéifance de l'homme € par [a 
rebellion , à Pabondance du péché : mais 
ce mal qu'il femble que la loi ait fuit aux 


hommes , a été heureufement réparé par La 


miféricorde de Dien , © il à fervi à la fai- 
re éclater davantage : car où il y a une 
abondance de péché, il y a eu exfuite 
une fürabondance de grace que Dieu y a 
répandue , 

21. afin que, comme le péché avoit 
regné en donnant la mort, la grace de 
même regne par la juftice en donnant 
la vie éternelle, 
Seigneur. 





CHAPITRE VI. 


Le baptifè mort au péché ne doit plus vivre que pour Dieu. Nous ne 
Jfommes plus fous la loi, mais fous la grace. Se donner tout à 
Dieu, comme on s'eft livré au péché. Fruit du péché &* de la 


juflice. 
1. Uid ergo dicemus ? 
permanebimus in 


peccato ut gratia abunder? 


2. Abfit. Qui enim mor- 
tui fumus peccato , quomo- 
dù adhuc vivemus in illo ? 

3. An ignoratis quia qui- 
cumque baptizati fumus in 
Chrifto Jefu, in morte ip- 
fius baptizati fumus ? 

4 Confepulti enim fu- 


1. f Ue dirons-nous donc , "es freres ? 
Demeurerons-nous dans le péché 
pour donner lieu à cette furabondance 
de grace ? | 
2. À Dieu ne plaife : car étant re fois 
morts au péché, comment vivrons-nous 
encore dans le péché P 


3. Or ne fçavez-vous pas que nous 
tous , qui avons été baptifés en Jefus- 
Chrift, nous avons été bapufés en la,ref= 
femblance de fa mort? 


4, Car nous avons été enfevelis avec 
Où 


par Jefus-Chrift notre 


Gal, 111. 27, | 
Col,1s, 12, 


Ephel.1v.23. 

Heb. xir. 1. 
1: Petr,11, 1e 
1Ve !. 
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lui par le baptême pour mourir au pé- 
ché, afin que, comme Jefus-Chrift: eft 
reflufcité d’entre les morts par la gloire 
de fon Pere, pour entrer dans une vie glo- 
rieufe © immortelle, nous marchions auf- 
fi, apres être fortis des eaux du baptème, 
dans une vie nouvelle &: incorruptible. 


s- Car fi nous avons été entés ex lui: 


par la reffemblance de.fa mort , étant ef- 
célivement morts au péché par notre bapté- 
me , comme il eff véritablement mort au 
monde fur La croix, nous y ferons auffi 
entés par la reflemblance de fa réfurrec- 
tion ; @° nous. menerons. une.vie toute pure 


G° toute fainte, après être Jortis de cette: 


eau falutaire, comme il eff entré dans une 


vie toute céleffe © toute divine, apres étre. 


Jorti du tombeau ;: 


6. fçachant que notre vieil homme a: 


été crucifié avec lui, afin que le corps 
du péché foit détruit e” nous, & que dé- 
formais nous ne foyons plus aflervis au 
péché: 


7. Car celüi qui eft mort eft délivré” 
du péché. 
8. Si donc nous fommes morts avec 


Jefus-Chrift, nous croyons que nous vi- 


vrons aufli avec Jefus-Chrift, & que nous 
ne retomberons plus dans le péché qni eff la 
mort de notre ame; | 

9. fçachant que Jefus-Chrift, étant 
reflufcité d’entre les morts, ne mourra 
plus, & que la mort n’aura plus d’em- 
pire fur-lui.. | 


10. Car quant à ce qu'il eft mort ,. 


comme g'a.été pour detruire le péché , il 
eft mort feulement une fois, & pour ne 
plus mourir , puifque le péché étant détruit, 
qne feconde mort feroit inutile : mais quant 


à ce qu’il vit maintenant, © qu'il vit pour: 
Dieu , il joxis d’une vie glorieufe € im- 
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mus cum illo per baptif. 
mum in miortem : Ut quo- 
mod Chriftus furrexit à. 
mortuis per gloriam Patris ;. 
ita & nos in novitate vitæ 
ambulemus.. 

s. Si enim complantati 
fa@i fumus fimilitudini mor-- 
tis ejus : fimul & refurrecs- 
tionis erimus.- 


6. Hocfcientes, quia’ves : 
tus homo nofter fimul cru 
cifixus eft , ut deftruatur 
corpus peccati, & ultrà non: 
ferviamus peccato. 

7. Qui enim mortuus eff ;. 
juftificatus eft à peccato. 

8. Si autem mortui fu. 
mus cum Chrifto ; credi- 
mus ,.quia fimul etiam- vi 
vemus cum Chrifto : 


9. Scientes. quod. Chri- 
fflus refurgens ex mortuis 
jam non moritur,- mors illi 
ultra non dominabitur. 

10. Quod enim mortuus 
eft peccato , mortuus eft 
femel : quod autem vivit.s. 
vivit. Deo.. 


ÿ.7. Litt. jufifié : > ça. d, renvoyé libre-& abfous... 


CHAPITRE VI. 


rt. Ita & vos exiffimate, 
vos mortuos quidem efle 
Jeccato , viventes autem 

eo , in Chrifto Jefu Do- 
mino noftro.. 

12. Non ergo regnet 
peccatum in veftro mortali 
gorpore,. ut obediatis con- 
_Cupifcentiis ejus. 

13.. Sed neque exhibez- 
tis membra veftra arma ini- 
quitatis peccato : fed exhi- 
bete vos Deo ; tamquam 
ex mortuis viventes ,; & 
membra: veftra:arma juftitiæ 


Deo.. 


14. Peccatum enim vo- 
bis non dominabitur : non’ 
enim fub. lege. eflis ;. fed 
fub gratia. 


15. Quid: ergo ? pecca: 
bimus ,; quoniam non: {u- 
mus fub lege.,.fed-fub gra- 
tia? Abfit. 


16. Nefcitis quoniam 
cui exhibetis vos fervos ad 
obediendum, fervi eftis er 
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mortelle, comme Diew eff lui-même immor- 
tel € plein de gloire. 

11. Confidérez-vous de même com- 
me étant aufli morts au péché , & com- 
me ne vivant plus que pour Dieu ,.en. 
Jefus-Chrifé notre Seigneur. 


r2. Et ainfi que le péché ne regne 
point dans votre corps mortel, enforte 
que vous obéifliez à fes défirs déré- 
glés.” 


_»3. Et n’abandonnez point-au péché 
les membres de votre corps pour lui fer- 
vir d'armes d’miquité ; mats donnez 
vous à Dierr, comme vivans, de morts 
que vous étiez; & corfacrez-lui les mem- 
bres de votre corps, pour lui fervir d’'ar- 
mes- de juftice. Ne craignez pas que le 
péché, avec tout k pouvoir qu'il à acquis 
fur les hommes, depuis lachute dn premier ; 
paille vous empêcher de vous confacrer ainf 
à Dieu, C vous forcer de lui obéir : 

14 car le péché ne vous dominera 
pi parce que vous n'êtes plus fous: 
a loi, mais fous la grace, qui a détruit cer 
empire du péché que Læ loi-n’avoit p# ren-: 
uerfer, © qui nous a mis dans la liberté 
des enfans, qu'elle n'avoit p# nous don- 
ner. . 

1$. Quoi donc ? pécherons-nous pat- 
ce que nous ne fommes plus fous la los, . 
mais fous la grace? & la liberté que la 
grace nous'a donnée ne: fervira-t-elle qu'à 
nous mettre en état de fuivre plus librement 
Les impreffions du péché, © d'obéir plus fa- 
cilement à fes mouvemens déréglés ? Dieu 
nous en garde, es freres. 


16° Car ne fçavez-vous pas que, de Joan, vin. 34. 
ee que ce foit que vous vous foyez ren- ?: Perr.11. 35. 


us efclaves pour [ui obéir , vous de- 
meurez efclaves de celui à qui vous 


Ÿ. 12. Gr. autr.-enforte que vous obéifliez au péché en fuivant les défirs dércglés 


de-votre corps. 


\ 
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obéiflez, foit du péché pour y trouver 
Ja mort, foit de lobéiflance à Ja foi 
pour 3 trouver la juflice & La vie ?"! 


17. Mais Dieu foit loué de ce qu'ayant 
été auparavant efclaves du péché, vous 
avez obé du fond du cœur à la do&ri- 
ne de l'Evangile, fur le modéle de la- 
quelle vous avez été formés. ” 


18. Et ainfi ayant été affranchis du 
péché, vous êtes devenus efclaves de la 
juftice; car cela me fait efpérer que vous obéi- 
rez à cette nouvelle maitreffe ; comme vous 
avez obéi à ce cruel tyran. 

19. Lorfque je ne demande ainfi de vous 
pour la juffice, que la même fidélité que 
vous avez eue pour Îe péché, je vous parle 
humainement , à caufe de la foibleffe de 
votre chair; © je vous propofe un devoir fi 
jufle © fi accommodé a votre infirmité , que 
vous ze pouvez refufer de vous en acquiter. 
Comme donc vous avez fait fervir les 
membres de votre corps à limpureté & 
à l’injuitice, pour commettre liniquité, 
faites-les fervir maintenant à La juftice 
pour la fanétification de votre vie. C’eff La 
récompenfe que vous en recevrez, bien diffé- 
rente de celle que-vous retiriez du péché, 

20. Car lorfque vous étiez efclaves du 
péché, vous étiez libres de la fervitude 
de la juftice , & vous obéiffiez entierement à 
tout ce que le péché demandoit de yous , en 
vous abandonnant à toute forte de crimes. 

21. Quel fruit donc tiriez-vous alors 
de ces défordres dont vous rougiflez 
maintenant { Aucun, fans doute, puif- 
qu'ils n’ont pour fin que la mort. 


22. Mais à préfent, étant affranchis du 
péché, & devenus efclaves de Dieu, le 


pe 


Ÿ. 16. Eftius remarque que: lobéiffance 
dont parle ici l’Apotre doit s'entendre de 


' 
Ÿ 


jus, cui obeditis , five pec- 
Cati ad mortein , five obe- 
ditionis ad juftitiam ? 

17. Gratias autem Deo, 
quod fuiftis fervi peccati , 
obediftis autem ex corde 
in cam formam -doétrinæ , 
in quan traditi efis. 

18. Liberati autem à pec- 


cato , fetvi faéti eftis jufti- 


tie 


19. Humanum dico , 
propter infirmitatem carnis 
veftræ : ficut enim exhibui- 
ftis membra veftra fervire 
immunditiæ , & iniquitati 
ad iniquitatem ; ita nunc 
exhibete membra veftra fer- 
vire juftitiæ in fandificatio- 
nem, 


20. Cüm enim fervi ef- 
fetis peccati , liberi fuiftis 
juftitiæ. 


21. Quem ergo fruétum 
habuiïftis tunc in illis , in 
quibus nunc erubefcitis ? 
Nan finis illorum mors eft. 

22. Nunc verd liberati à 
peccato , fervi autem fai 


juflitiam, . 
. 17. C’eft le fens du Grec, dent l’ex- 


l'obéiffance à l'Évangile ou à la foi, la- | preffion fait allufion aux choles qu’on jette 


quelle produir la juftice : Sive Evangelii, 
aur Jecundim alios fidei,cujus ovvdienria præ- 


! 


F5 moule. 


‘CHAPITRE VI 


Deo, habetis fruêtum ve- 
ftrum in fandificationem , 
finemverd vitam æternam. 
23. Stipendia enim pec- 
cati , mors : gratia autem 
Dei, vita æterna, in Chri- 
fo Jefu Domino noftro.. 
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fruit que vous retirez de l'obéifance que 
vous lui rendez eft votre propre fan&ifi- 
cation , & la fin fera la vie éternelle. 


23. Car la mort eft la foïde é le paye- 
ment du péché: mais la gracé qu'on re- 
goir de Dieu pour récompenfe de la fidélité 
à garder la juffice, c’eft la vie éternelle 
qu'il donne en Jefus-Chrift notre Sei- 

neur, © par fes mérites, à ceux qui obéif- 
Le à la foi, € qui vivent dans La fain- 


. teté qu’elle demande d'eux. 








nn 


CHAPITRE VIL 


Nous fommes morts à la los par Jefus-Chriff pour fervir Dien felon 


l'efprit. La loi ef} fainte par elle-même : mais la concupifcence en 
prend occafion de s'irriter davantage. Le jufle ne fait pas ce qw'il 
veut. La loi de la chair combat en lui conrre la loi de Fefprir.… IF 
n'a de fecours à attendre que de la grace. 


T. A Nignoratis, fratres, 


{ fcientibus enim le- 
gem loquor,) quia lex in 
homine dominatur ; quanto 
tempore vivit? 


2, Nam que fub viro eft 
mulier, vivente viro , alli- 
gata eft legi : fiautem mor- 
tuus fuerit vir ejus ;. foluta 
eft { lepe viri. 

3. Igitur, vivente viro ; 
vocabitur adultera fi fuerit 
cum alio viro : fi autem 
mortuus fuerit vir ejus ; li- 
berata eft à lege viri; ut 


ÿ. 1. Autrement & felon le Grec : 
je parle à des hommes inftruits de la loi. 


ë. J/ Ous ne devez pas être furprir de ce 

que je viens de dire, que vous n'êtes 
plus fous la loi, En effet, mes freres, ne: 
fçavez-vous pas, (je parle à ceux qui 
font inftruits de la loi, )” que la loi ne: 
domine fur l’homme que pour autant 
de tems qu’il vit ® C’eff ce qui paroit clai- 
rement dans la loi du mariage. 


2. Car par cette loi une femme maz 1: Cor: vin 
tant qu’il eft vi- ** 


#! 


riée eft liée à fon mari: 
vant : mais lorfqu’il eft mort , elle eft 
dégagée de la loi qui la lioit à fon: 
mani. 


3. Si donc elle époufe un autre fom- 
me pendant la vie de fon mari, elle fe- 
ra tenue pour adultère : mais fi fon ma- 
ri vient à mourir . elle eft affranchie de 
cette loi; & elle en peut époufer un au- 
tre , fans être adultère. : 


car | ÿ. 2. C'eft le fens du Grec: viventi uiro 
alligata ef! leges. ° 
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4. Ainf ; mes freres , vous êtes vous- 
mêmes morts à la loi par le corps de Je- 
Jus-Chrift, avec qui vous avez été cruci- 
fiés » comme nous l'avons dit: € vous êtes 
affranchis par cette mort des engagemens 
où vous étiez à l'égard deïa loi, qui étoit 
comme votre premier mari, POUT Être à un 
autre #ari, qui eft reflufcité d’entre les 
morts, © qui nous a reffufoités avec lui, 


afin que nous produifions des fruits pour 


Dieu, comme nous en avons produits pour Le 
4n0Tr Le [2 


s- Car lorfque nous étions dans la | 


Æ<hair € fous la loi charnelle, les inclina- 
tions déréglées qui nous portent au péché, 
étant excitées par cette loi, &srritées par 
fes défenfes , agifoient dans les membres 
de notre corps pour leur faire produire 
des fruits pour la mort. 

6. Mais maintenant que nous fom- 
mes affranchis de cette loi de mort, 
dans laquelle nous étions retenus ” par 
Ja crainte comme des efclaves, nous de- 
vons fervir Dieu dans {a nouveauté de 
Pefprit, & non dans la vierlleffe de la 
lettre, c’eff-a-dire, dans une nouveauté de 
vie, de fentimens © d’inclinations infpirées 
par le Jeint Efprit, © non dans ces difpo- 
fitions de terreur , que La lettre de la loi pre- 
duifoit en nous. 


7. Que dirons-nous donc: La loi eft- 


eft péché, elle qui, felon nous, excite les 
inclinations déréglées qui nous portent au 

échéP Nos, mes freres. Dicu nous gar- 
de. d’une telle penfée. La Loi nef? point 


Exod.xx. 17. péché 3 elle ne nous porte point au péché ; 


Dent. y. 11. 


mais au contraire , elle nous le fait connoi- 
tre , afin que nous puiffions l'éviter : car je 
n’ai connu Île péché que par la loi ; & 
je n’aurois point connu les mauvais dé- 
firs de la conçcupifcence , fi la loi n’avoit 


non fit adultera fi fuerk 


cum alio viro. 


4. Jtaque , fratres mei , & 
vos mortificati eftis legi per 
corpus Chrifti : ut fitis alte- 
rius , qui ex mortuis refur- 
rexit , ut fruttificemus Dea, 


$. Cüm enim eflemusin 
carne , pafliones peccato- 
rum , quæ per legem grant, 
operabantur in membris no- 
ftris , ut fruétificarent mor- 
ti 

6. Nunc autem foluti fu- 
mus à lege mortis, in qua 
detinebamur , ita ut fervia- 
mus in novitate fpiritüs, & 
non jn vetuftate es 


7. Quid erge dicemus ? 


lex peccatum eft ? Abfit. 
Sed peccarum non cogno- 
vi, nifi per legem : nam con- 
cupifcentiamnefcicbam , ni- 


fi lex diceret : Non con- 


cupifces, 


Ÿ. 6. Gr. autr. nous fommes affranchis de la loi, étant morts à cette loi dans la- 


quelle nous ésions retenus, 
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8. 
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8, Occafione autem ac- 
ceptâ » peccatum per man- 
datum operatum eft in me 
omnem conçupifcentiam : 
fine lege enim peccatum 
mortuum erat, | 


9. Ego autem vivebam 
fine lege aliquando : fed 
cm veniflet mandatum , 
peccatum revixit. 


10. Ego autem mortuus 
fum : & inventum eft mihi 
mandatum ,; quod erat ad 
vitam , hoc efle ad mor- 
tem. | 

11. Nam peccatum, oc- 
cafione acceptà per man- 


datum, feduxit me, & per 
illud occidit. | 


12. Îtaque lex quidem 
fan@a , & mandatum fan- 
um , & juftum ,; & bo- 
num. 

13. Quod ego bonum 
eft, mihi fa@um eft mors ? 
Abfit. Sed peccatum , ut 
appareat peccatum , per bo- 
num operatum eft mihi 
mortem : ut fiat fupra mo- 
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eu : Vous n’aurez point de mauvais de- 
u ES. | 
8. Mais le péché , c’eff-à-dire, la con 
cupifcence , que j'appelle péché , parce 


qu'elle eff en même-tems l'effet & La caufe 


du péché, ayant pris occafion de s'irriter 
par les préceptes € les défenfes de la loi, 
a produit en moi toute forte de mau- 
vais defirs : € c’e/? ce qui m'a fait dire que 
les inclinations déréglées qui nous portent 
au péché font excitées par la loi: car fans 
la loi le péché étoit comme mort. 

9. Et moi jétois vivant, parce que 
n'ayant point autrefois de loi, les paf- 
fions étoient plus languiffantes er moi : mais 
le commandement de la loi étant furve- 
nu, le péché eft reflufcité , | 

10. & moi je fuis mort : & ainft il s’eft 


trouvé que le commandement qui de- 


voit fervir à me donner la vie, a fervi à 
me donner la mort. 


11. Car le péché, où La concupifcence 
ayant pris occafion du commandement 
de s'irriter dayantage, m’a trompé , par 
le faux zéle D ment ma liberté, que 
Les défenfes de la loi fembloient diminuer , 
& m'a tué par le commandement mé- 
me , qui devoit fervir à me donner la vie. 

12. Et ainfi La concupifcence eff la Jour- 
ce du péché ; & la loi d'elle-même elt véri- 
tablement fainte, & le commandement 
eft véritablement faint, jufte & bon. 


13. Mais , me dira-t-on encore, ce qui é- 
toit bon e» foi, m’a-t-il donc caufé la 
mort ? Non, mes freres ; mais c’eff le pé- 
Ché , où La concupifcence , qui pour faire 
paroître combien elle ef? péché, c’eff-a-di- 
re, combien elle eff mauvaile par elle mé- 
me, ‘’ m'a donné la mort par une cho- 


Y.13. Autr. Mais c’eff le péché ou la [nes le péch£ , c’eff-a-dire , La pe 


concupifcence , qui en fe manifeltant, m'a 


cence , étant devenu par le commandement 


caufé la mort par une chofe qui étoit bon- | même une fource plus abondante de péché, 


Tome XII 


1,71, 1, 8 
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fe qui étoit bonne : de forte que le pé- 
ché , ou La concupifcence, bien loin d'avoir 


été réprimé par Les préceptes € les défenfes 


de la loi, eft devenu par ces mêmes pré- 


ceptes, une fource plus abondante de 
péché. ” Ce nef donc pas La loi qui ef}ila 
.caufe du péché ; c’eff La concupifcence qui eff 
en moi. ‘ | 
14. Car nous fçavons que la loi eft 
fpirituelle ; mais pour moi je fuis char- 
nel, vendu pour être aflujetti au péché 
. C° à laconcupifcence, dont je [ens les mou- 
vemens qui s'élevent dans ma chair s © ce- 
la malçré mot ; | 
1$. car je n’approuve pas ” ce que je 
fais, parce que je ne fais pas le bien 
que je veux ; mais je fais le mal que je 
hais.” 


16. Que fi je fais ce que je ne veux 
pas, je confens à la loi, © je reconnois 
qu’elle eft bonne. 

“a7. Et ainfi ce n’eft plus moi, ©ef-à- 
dire, ma volonté, qui fait ce mal; mais 
c’eft le péché , ox la concupifcence qui ha- 
bite en moi. 


18. Car je fçai que le bien ne fe trou- 
ve pas en moi, c’eft-à-dire, dans ma 
chair, parce que je trouve en moi la 
volonté de faire le bien 3 mais je ne 
trouve point le moyen de Flaccom- 
plir. 


19. Car je ne fais pas le bien que je 
veux ; mais je fais le mal que je ne veux 


pas: 


20. Que fi je fais ce que je ne veux 
pas, ce n’eft plus moi qui le fais, mais 


ÿ. 15. C’eft le fens du Grec. 


quod habitat 
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dum peccans peccatum per 
mandatum. 


14. Scimus enim quia 
lex fpiritualis eft : ego au- 
tem carnalis fum, venum- 


datus fub peccato. 


15. Quod enim operor ; 
non intelligo : non enim 
quod volo bonum, hoc 2- 
go:fed quod odi malum, 
illud facio. 

16. Si autem quod no- 
lo , illud facio : confentio 
legi, quoniam bona eft. 

37. Nunc autem jam 
non ego operor illud , fed 
in me pecca- 
tum. | 

18. Scio enim quia non 
habitat in me , hoc eft, in 
carne mea, bonum. Nam 
velle adjacet mihi : perfice- 
re autem bonum, non in- 
venio : 

19. Non enim quod volo 
bonum , hoc facio : fed 
quod nolo malum, hoc a- 
go. 

20. Si autem quod nolo, 
illud facio : jam non ego 


ibid, Gr, litt. car je ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que je hais. 


CHAPITRE VII. 


operor illud , fed quod ha- 
bitat in me peccatum. 

21. Invenio igiturlegem, 
volenti mihi facere bonum; 
quoniam mihi malum adja- 
cet : 


22. Condeleétor enim 
legi Dei fecundùm interio- 
rem hominem : 

23. Video autem aliam 
legem in membris meis ; re- 
pugnantem legi mentis 
meæ ; &t captivantem me 


in lege peccati, quæ eftin 


membris meis. 

24. Infelix ego homo , 
quis me liberabit de cor- 
pore mortis hujus ? 

2$. Gratia Dei per Je- 
fum Chriftum Dominum 
noftrum. Jgirur ego ipfe 
mente fervio legi Dei; car- 
ne autem legi peccati. 


11$ 
c’eft le péché ox La concupifcence qui ha- 
bite en moi. | 


21. Lors donc que je veux faire le 
bien , je trouve en moi une loi qui sy 
oppofe, parce que le mal, eff à-dire, la 
concupifcence qui nous porte au mal réfide: 
en moi. | 

22. Car je me plais dans la loi de 
Dieu , felon l’homme intérieur : 


23. mais ex même tems, je fens dans 
les membres de mon corps une autre 
loi, qui combat contre la loi de mon 
efprit, & qui me rend captif fous la loi 
du péché qui eft dans les membres de 
mon corps. | 


24. Malheureux homme que je fuis! 
qui me délivrera de ce corps de mort ? 


25. Ce fera la grace de Dieu, par Je- 
{us-Chrift notre Seigneur ; ou plutôt : 
Graces vous foient rendues, 6 mon Dieu, 

ui m'en avez délivré par Jefus-Chrift. 

e forte que j’obéis moi-même à la loi 
de Dieu felon Pefprit, quoique je fois 
aflujetti à la loi du péché felon la chair. 


Ÿ. 28. Le Grec imprimé lit : Je rends | font conformes à la Vulgate dont tous les 
graces à Dieu par J efus-Chrift notre Sei- | exemplaires portent: Ce fera la grace de 
gneur. » Mais plufieurs anciens Manufcrits | Dieu , par Jefus-Chrift notre Seigneur. 


Pi 
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CHAPITRE VIIL. 


Il n'y a point de condamnation pour ceux qui ne [e conduifent point 
felon la chair , mais felon Pefprit. Ils font enfans de Dieu & 
cohéritiers de Jefus-Chrifl. Délivrance attendue par eux &° par toutes 
Jes créatures. Le Saint-Efprit prie lui-même en nous. Rien ne peut 
nous féparer de l'amour de Dieu en Jefus-Chrift. 


Fe A Infi il n’y a point maintenant 
de condamnation à craindre pour 
moi , ni pour ceux qui font en Jefus- 
Chrift , qui ne marchent point felon les 
énclinations corrempues de la chair , mais 
qui Je conduifent [elon PEfprit de Dieu ;" 

2. parce que la loi de Pefprit de vie, 
qui eft en Jefus-Chrift, m'a délivré de 
la loi du péché & de la mort, à laquelle 
nous étions affujettis, © que La loi n'avoit 
p# détruire. 

3. Car ce qu’il étoit impofñlible que 
la loi fit, à caufe qu’elle étoit affoiblie 
par la chair, dont La corruption étoit trop 
ande pour être guérie par ce reméde, Dieu 
a fait, ayant envoyé fon propre Fils, 
revêtu d’une chair femblable à celle qui 
eft fujette au péché : & par le péché 
commis contre ce même Fils, lorfqw'il à été 
condamné à mort, 1l a condamné le pé- 
ché, qui regnoit dans notre chair; ” &- 
nous a délivrés de la [ervitude où il nous te- 
noit affujettis, 

4. afin que Îa juftice de Îa loi foit ac- 
complie en nous, que nous accompliffions 
Jes ordonnances pleines d'équité , @ que 
nous foyons juffifiés, nous qui ne marchons 
pas felon la chair , mais felon l’efprit. 


2 


$. Car ceux qui font charnels aiment 


Y. 1. Le Grec exprime ces trois mots : [me Fils devenu 


mais felon l’efprit. 


1, Thil ergo nunc dam- 

nationis eft iis qui 
funt in Chrifto Jefu , qui 
non fecundüm carnem am- 
bulant. 


2. Lex enim fpiritüs vitæ 
in Chrifto Jefu liberavit me 
à lege peccati & mortis. 


3. Nam quod impoffbile 
erat legi , in quo infirma- 
batur per carnem : Deus Fi- 
lium fuum mittens in -fimi- 
litudinem carnis peccati , 
& de peccato damnavit 
peccatum in carne , 


4. Utjuftificatio legis im- 
pleretur in nobis, qui non 
fecundüm carnem ambula- 
mus , fed fecundüm fpiri- 
tum. 

s- Qui enim fecundèm 


$e pour le péché , ila 


condamné @ aboli le péché qus regnoir dans 


Ÿ. 3. Autr, & par l’immolatien de ce mé- |la chair des hommes. 


CHAPITRE VIII. 


carnem funt : quæ carnis 
funt , fapiunt. Qui verd fe- 
cundèm fpiritum funt : quæ 
funt fpiritüs, fentiunt. 

6. Nam prudentia carnis, 
mors eft: prudentia autem 
fpiritüs , vita & pax. 


7. Quoniam fapientia car- 
nis inimica eft Deo: legi e- 


nim Dei non eft fubjeëta : 


nec enim poteft. 


8. Qui autem in carne 
funt, Deo placere non pof- 
funt. 

9. Vos autem in carne 
non eftis, fed in fpiritu : fi 
tamen Spiritus Dei habitat 
in vobis. Si quis autem Spi- 
ritum Chrifti non habet , hic 
non eft ejus. | 


10. Siautem Chriftus in 
vobis eft : corpus quidem 
mortuum eft propter pec- 
catum , fpiritus verd vivit 
propter juftificationem. 


11. Quod fi Spiritus ejus 
qui fufcitavit Jefum à mor- 
tuis ; habitat in vobis : qui 
fufcitavit Jefum Chriftum 
à mortuis , vivificabit & 
mortalia corpora veftra ;, 


Ÿ. 5. C’ef le fens du Grec. 
Ÿ. 6. & 7. C'eft le fens du Grec. 
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& goûtent les chofes de la chair; mais 
ceux qui font fpirituels aiment & goû- 
tent ” les chofes de lefprit. 


6. Or cet amour ” des chofes de la 
chair eft la mort de l'ame, au lieu que 
l'amour ” des chofes de lefprit er eft” 
la vie & la paix. | 

7. Car cet amour ”” des chofes de la 
chair eft ennemi de Dieu , parce qu’il 
n’eft point foumis à la loi de Dieu, & 
ne le peut être, lui étant entiérement op 
pofé. | . 

8. Ceux donc qui font dans la chair, 
C° qui fe laiffent emporter à [es mouvemens 
déréglés, ne peuvent plaire à Dieu. | 


9. Mais pour vous, qui appartenez à J. C. 
vous n'êtes point dans la chair , vous n’é- 
tes point foumis a fon empire : mais vous êtes 
dans le regne de PEfprit, fi toutefois l’'Ef- 

rit de Dieu , que vous avez reçu dans votre 

aptême , habite encore en vous 5 ” car fi 

uelqu’un n’a point lEfprit de Jefus- 
| hi , il n’eft point à Jefus-Chrift. 
_ 10. Mais fi Jefus-Chrift eft en vous, 
quoique votre corps foit fujer à La mort, 
à caufe du péché, dont La mort eff la pei- 
ne, votre efprit eft vivant, à caufe de la 
juftice que l'Efprit de Jefus-Chriff habitant 
en vous répand dans votre ame : " € non- 
Jeulement votre efprit eff vivant, mais votre 
corps vivra auf]i. 

11. Car fi l’Efprit de celui qui a ref 
fufcité Jefus-Chriff d’entre les morts ha- 
bite en vous, celui qui a reflufcité Je- 
fus - Chrift d’entre les morts donnera 
auffi la vie à vos corps mortels, par * 
fon Efprit qui habite en vous. | 


| #. 10. Gr. litt. quoique le corps foit mort 
à caufe du péché , l’efprit eft vie à caufe do 


Ÿ.7. Gr.litt. Car cet amour des chofes | la juftice. 


de la chair, eft une inimitié contre Dieu. 
Ÿ. 2. Gr. autr. puifque l’efprit de Dieu,&c. | Volgato : à caufe de fon Efprit, &c. 


Ÿ. 11. C’eft le fens du Grec. Selon Ja 


Z: Tim. I. 7e 


Ga. iv. s. 
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12. Ainfi, mes freres, nous fommes 
redevables , non à la chair pour vivre 
felon la chair, mais a PEfprit de Dieu, 
pour vivre felon cet Fjprit. 


13. Car erfin fi vous vivez felon la 


chair, vous mourrez fans efpérance d'a- 
voir part à cette beureufe réfurreëtion : mais 
fivous faites mourir par Pefprit les ac- 
tions de la chair, vous vivrez de la vie 
glorieufe € immortelle de Dieu mêmes 


14. parce que tous ceux qui por Por | 


fés par l’Efprit de Dieu , € qui fuivent 
fes ee impreffions, font les enfans de 
Dieu, & doivent par conféquent joüir d'une 
vie femblable à celle de leur Pere. 

1$. Or vous êtes vous-mêmes du nombre 
de ces enfans ; car vous n’avez point reçu 
l'efprit de fervitude , qui vous retienne 
encore dans la crainte des efclaves ; mais 
vous avez reçu Pefprit de adoption des 
enfans , par lequel nous crions tous : 
Mon Pere, mon Pere 3” @ avec raifon, 

16. puifque l’'Efprit de Dieu rend lui- 
même témoignage à notre efprit, par 
la confiance & l'amour qu'il nous infpire, 
que nous fommes enfans de Dieu. 


17. Que fi nous fommes enfans , nous 
fommes auf héritiers ; héritiers de Dieu 
& cohéritiers de Jefus-Chrift; pourvû 
toutefois que nous fouffrions avec lui , 
afin que nous foyons ne avec lui : 
car c'eff une condition abfolumtent néceffaires 
31 ne fautpas qielle vous paroile trop dure, 
ni qu’elle vous faffe perdre conrage:, | 

18. car je fuis perfaadé que les fouf- 


_ frances de la vie préfente n’ont point de 


proportion avec cette gloire qui fera 
. , À 

un jour découverte en nous , @ apres La- 
quelle toutes les créatures Joupirent. 


C2 


Ÿ. 15. Litt. Abba, 
Grec & en Latin, 
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propter inhabitanrem Spiri- 
tum ejus in vobis. | 

12. Ergo, fratres, debi- 
tores fumus non carni, ut 
fecundèm carnem vivamus. 


13. Si enim fecundèm 
carnem vixeritis, moriemi- 
ni : fi autem fpiritu faéta 
carnis mortificaveritis , vi- 
vetis. | 

14. Quicumque enim Spi- 
ritu Deï aguntur , ii funt fi- 


lii Dei. 


15. Non enim accepifis. 
fpirium fervitutis iterùm 
in timore , fed accepiftis 
fpiritum adoptionis filio- 
rum , in quo clamamus : 
Abba ( Pater.) 

16. Ipfe enim Spiritus 
teftimonium reddit fpiritui 
noftro , quod fumus fili 
Dei. 

17. Si autem filii , & 
heredes : heredes quidem 
Dei, coheredes autem Chri- 
fti : fi tamen compatimur, 
ut & conglorificemur. 


_ 18. Exiftimo enim, qudd 
non funt condignæ pañlio- 
nes hujus temporis ad fu- 
turam gloriam , qu& revela- 
bitur in nobis. Lu 


parer, » En Syriaque Abba fignifie pere, de même que Par en 


CHAPITRE VIII 


19. Nam expeétatio crea- 
turæ, revelationem filiorum 
Dei expe&at. - 

20. Vanitati enim crei- 
tura fubjeéta eft non volens, 
fed: propter eum qui fub- 
jecit eam in fpe: 


21. Quia & ipfa creatu- 
ra liberabitur à fervitute cor- 
ruptionis, in libertatem glo- 
rie filiorum Dei. : 


22. Scimus enim qudd 
omnis creatura ingemifcit , 
& parturit ufque adhuc. 


23. Non folàm autem il- 
la , fed & nos ipf primi- 
tias fpiritûs habentes ; &t 
spfi intra nos gemimus , a- 
Fer ei filiorum Dei ex- 
peétantes ; redemptionem 
corporis noftri. 


24 Spe enim falvi fa@i 
fumus : fpes autem quæ vi- 
detur , non eft fpes : nam 
quod videt quis , quid fpe- 
xat ? re | 


25. Si autem quod non 
videmus ; fperamus : per pa- 


_ Ÿ:22. Gr, autr, pendant la durée du fié- 


cle préfent, 
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19. Car toutes les créatures atten- 


dent avec grand defir la manifeftation 
€ la gloire des enfans de Dieu , 


20. parce qu’elles font préfentement af. 
fujetties à la vanité; € au déréglement 
atquel la cupidité des hommes € la malice 
“des démons les font fervir : & elles ne le 
font pas volontairement ; mais cepen- 
dant elles s’y foumettent à caufe de celui 
qui les y a aflujettics, | 

21. dans l’efpérance gwelles ont reçue 
de lui, qu’elles. feroient elles-mêmes #» 
jour délivrées de cet afferviflement à 
la corruption ot elles font à préfent , pour 
participer ala liberté & à la gloire des 
enfans de Dieu. 

22. Car nous fçavons que jufqu’à pré- 
fent ” toutes les créatures foupirent 
dans cette attente, & font comme LE le 
travail de l’enfantement. 

23. Et non-feulement elles , mais 
nous encore qui poflédons les prémi- 
ces de PEfprit, qui avons reçu Les gra- 
ces C* les dons du Saint-Efprit, comme les 
prémices © les arrhes de cette gloire que 
Dieu nous define ; nous foupirons néan- 
moins © nous gémiflons en nous -mê- 
mes, attendant avec impatience, l'effet de 
l'adoption divine, qui fera la rédemp- 
tion de nos corps, © la délivrance de la 
Jervitude du péché & de La mort où ils font 
a préfent. 

24 Car nous re fommes encore fauvés 
gwen efperance ; @ ceff pourquoi nous 
Joupirons apres ce bonheur que nous atten- 
dons : Gr lenernee qui fe voit n’eft 
plus efperance: € ainfi lorfque nous ver- 
rons ce que nous efperons , nous cefferons 
d’efperer ; car qui eft-ce qui efpere ce 
qu’il voit déja ? ‘’ 

__2$. Que fi nous efperons ce que nous 
ne voyons pas encore, nous attendons 


Ÿ. 24. Litt. car pourquoi efpéreroit-on 
encore ce que l'on voit ? 
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néanmoins avec patience € avec une fer- 
me confiance de l'obtenir. 

26. Et de plus, lPEfprit de Dieu nous 
Joulage & nous aide dans notre foibleffe, 
.&° particuliérement dans la difficulté que 
nous trouvons à prier , Parce Que nous 
ne fçavons ce que nous devons de- 
mander à Dieu dis nos prieres, pour 
le prier comme il faut ; mais le Szint- 
Efprit lui-même prie pour nous, par 
des gémiffemens ineffables qu’il produit 
en nous. 

27. Et celui qui pénétre le fond des 
cœurs entend bien quel eft le delir de 
PEfprit, parce qu’il #e demande pour 
les faints que ce qui eft conforme à la 
volonté de Dieu : C’eff auffi ce qui nous don- 
ne une ferme confiance d'obtenir le bonheur 
que l'Efprit de Dieu nous fait efpérér & 
nous fait defirer. | 

- 28. Dans cette vée, nous fupportons 
avecpatience, © mème avec joie, Les tenta- 
tions © les maux dont Dieu permet que nous 
Joyons affligés ; © d'autant plus , que nous 
fçavons que tout contribue au bien de 
ceux qui aiment Dieu, qu'il a appellés 
felon fon decret-pour être faints.” 

29. Car ceux qu'il a connu par fa 
préfcience éternelle d'une connoiffance fin- 
guliere d'amour G de bienveillance, il les 
a auffi prédeftinés pour être conformes 
à l’image de fon Fils, afin qu'il fût l’at- 
né entre plufieurs freres. 

30. Er ceux qu’il a prédeftinés, il les 
a aufli appellés ; & ceux qu'il a appel- 
lés, illes a auf juftifiés ; & çeux qu’il 

‘a juflifiés, il les a auf glorifiés. 


37. Après cela, que devons-nous di- 
re? fi Dieu eft pour nous, qui fera con- 
tre nous ? Si Dieu a réfolu de nous donner 
part à [a gloire, qui s'oppofera à ce deffein 


ÿ. 28, Ce dernier mot , fanéli, n'eft pas dans le Grec, 


tientiam expettamus. 


26. Similiter autem & 
Spiritus adjuvat infirmita- 
tem noftram : nam quid o- 
remus , ficut oportet , nef- 
cimus : fedipfe Spiritus po- 
ftulat pro: nobis gemitibus 


inenarrabilibus. 


27. Qui autem fcrutatur 
corda , fcit quid defideret 
Spiritus : quia fecundüm 
Deum poñftulat pro fan- 
is. 


. 28. Scimus autem quo- 
niam diligentibus Deum 
omnia cooperantur in bo- 
num ,; iis qui fecundèm 
propofitum, vocati funt fan- 
ti. | 

29. Nam quos præfcivit, 

& prædeftinavit ; confor- 
mes fieri imaginis Filii fui, 
ut fit ipfe primogenitus in 
multis fratribus. 

_ 30. Quos autem præde- 
flinavit, hos & vocavit : &. 
quos vocavit, hos & juftifi- 
cavit : quos autem juftifi- 
cavit , illos & glorificavit. 

31. Quid ergo dicemus 
ad hæ&c ? fi Deus pro no- 
bis , quis contra nos ? 


32: 


CHAPITRE VIII. 


32 Qui etiam proprio 
Filio fuo non pepercit , fed 
pro nobis omnibus tradidit 
Tllum : quomodd non etiam 
cum illo omnia nobis dona- 
vH? | 


33. Quis accufabit ad- 
versüs ele&tos Dei ? Deus 
qui juftificat. 

34. Quis eft qui condem- 
net ? Chriftus Jefus , qui 
mortuus eft, immo qui & 
_refurrexit, qui eft ad dex- 
teram Dei ,; qui etiam in- 
terpellat pro nobis. 

35. Quis ergo nos fepa- 
rabit à charitare Chrifi? tri- 
bulatio? an anguftia ? an fa- 
mes ? an nuditas ? an pericu- 
lum ? an perfecutio ? an gla- 
dius ? 

36. (Sicut fcriptum ef : 
Quia propter te mortifica- 
mur totà die: æftimari fu- 
mus ficut oves occilionis.) 


37. Sed in his omnibus 
fuperamus , propter eum 
qui dilexit nos. 


38. Certus fum enim, 
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de Dieu ? qui en empêchera l'exécution ? Se- 
ront-ce nos péchés ? Non, fans doute, fi 
sous les déteffons. 

32. Car puifque Dieu n’a pas même 
épargné fon propre Fils, mais qu’il Pa 
livré à la mort pour nous tous , com- 
ment avec lui ne nous donnera-t-il pas 
aufli toutes chofes, lepardor, la rémif- 
fon de nos péchés , © tautes Les fuites de læ 
juffification ? Seront-ce nos accufateurs, je 
veux dire les démons ? 

33- Et qui accufera les élûs de Dieue 
C'eff Dieu même qui les juftifie. 


= 34. Qui les condamnera ? Sera-ce Je= 
fus-Chnift, {ui qui eft mort pour nous, 
© qui nor-feulement eff mort, mais encore 
qui eft reflufcité, qui eft à la droite de 
Dieu, qui même intercéde pour nous; 
bien loin de vouloir nous condamner ? 


3$- Qui donc nous féparera de l’a- 
mour de Jefus-Chrift ? Sera-ce l’afflic- 
tion, ou Îles déplaifirs ,’’ ou la faim ,ou 
la nudité, ou les perils, ou la perfécu- 
tion, ou le fer, € Les tourmens auxquels 
nous Jommes continuellement expofés , 


36. felon qu’il eft écrit : On nous fait ?f xinr. 18 


mourir tous les jours pour l'amour de 
vous, Seigneur ; on nous regarde com- 
me des brebis deflinées à la bouchtrie, 
comme des hommes qui ne font propres 
qu’à être extérminés : 

37. Mais parmi tous ces maux, nous 
demeurons viétorieux © inébranlables 
par ” Le Jecours de celui qui nous:a ai- 
més ? Et ainff, bien loin qu'ils puiffent nous 
Jéparer de l'amour de Jefus-Chrift, ils ne 
fervent au contraire qu'à nous unir plus 
étroitement à lui. | 

38. Car je fuis affuré que ni la mort, 


Ÿ. 33. Autr, Sera-ce Dieu , lus qui les és les déplaifirs ? ou la perfécution ? ou ls 


juitifie ? 


faim , Ce 


ÿ. 35. LeGrec lit : Sera-ce l’afflittion ? U Ÿ. 37. C’eft Je fens du Grec 


Tome XIL 
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ni la vie, ni les anges, ni les princi- 

pautés, ni les puiffances , ni les chofes 

préfentes , n1 les futures, ni la violen- 
U 

ce, 


__ 39. ni tout ce qu’il y a au plus haut 
. des cieux, où au plus profond des enfers," 

ni aucune autre créature, ne ses 

ja jamais féparer de l'amour de Dieu, 
qui eft fondé fur Les complaifances infinies 
qu'il prend en Jefus-Chrift notre Sei- 
gneur, € fur la grace qw'il nous a faite 
d’être les freres @ Les membres de ce Fils 
Lbien-aimé. | | 

Y%.33. Ce mot n’eft pas dans le Grec. 


quia neque mors , neque 
vita, neque Angeli, neque 
principatus ; neque virtu- 


tes, neque inftantia , neque 


futura , neque fortitudo, 
39. Neque altitudo, ne- 
que profundum, neque crea- 
tura alia poterit nos fepa- 
rare à charitate Dei , quæ 


eft in Chrifto Jefa Donuno 


-noftro. 


ÿ. 39. Autr, ni la hauteur, ni la profondeur , ni l'élevation , ni l'abaifement. 





CHAPITRE ÏIXx. 


Zéle de faint Paul pour les Juifs. Prérogatives de ce peuple. Leur 


châte ne rend pas vaines les promeffes de Dieu. Dieu choifit par 
mifericorde &' abandonne par quflice qui il veut. Gentils appellés ; 


Juifs retranchés. 


I. T Out ce que j'ai dit jufqu'ici prouve 


clairement l'infufffance de la loi 
de Moyfe pour la vraie juffice qui fait mé- 
riter le ciel, la néceffité de La foi en Jefus- 
Chriff, @ par conféquent La perte des Juifs 
qui mettent leur confiance dans cette loi fé- 
rile , laquelle étoit toute feule impuiffante 
pour le falut, © qui y cherchent leur juffi- 
fication : cette perte eff pour moi le [ujet d'une 
douleur fenfible. Oui, Jefus-Chrift m’eft 
témoin que je dis la vérité : ” je ne 
ments point , ma Confcience me ren- 
dant ce témoignage par le Saint-Ef- 
prit , qui en connoït les mouvemens les plus 
Jecrets, 

2. que je fuis faifi d’une triftefle pro- 


y. 5. Lit Je dis la vérité en Jefus-Chrift. 


1. Eritatem dico in 

Chrifto , non men- 
tior , teftimonium mihi per- 
hibente confcientià meà in 


Spiritu fan€to : 


2. Quoniam triftitia mi- 


CHAPITRE IX. 


hi magna eft, & continuus 
dolor cordi meo. 

3. Oprabam enim ego 
pfe anathema effe à Chrifto 
pro fratribus meis, qui funt 
-cognati mei fecundüm car- 

nem , | | 
4 Qui funt Ifraëlitæ, 
quorum adoptio eft filio- 
-rum ; & gloria ; & tefta- 
mentum , & legiflario, ‘& 
obfequium, & promifla : 


$. Quorum patres, & ex 
quibus eft Chriftus fecun- 
düm carnem , qui eft {u- 
per omnia Deus beneditus 
in fecula. Amen, 


6. Non autem quod ex- 
Ciderit verbum Dei. Non 
-enim omnes qui ex Ifraël 
funt , ii funt Ifraëliræ : 


7. Neque qui femen funt 
Abrahæ ,; omnes filii : fed 
in Ifaac vocabitur tibi fe- 
men : 

8. Id eft, non qui filii car- 
nis, hifili Dei; fed qui fi- 
li funt promiflionis , æfti- 
mantur in femine. 

ÿ. 2. C’eft le fens du Grec. 


Ÿ. 3. Autr. car j'euffe defiré de devenir 
moi-même anathéme à l'égard de Jefus- 


+ 
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fonde, & que mon cœur eft preflé fans 
cefle d’une douleur violente, ” 

3. jufques-là que, sil eñt été poffible, 
j'euffe defiré de devenir moi-même ana- 
thème, & d’être féparé de Jefus-Chrift ,” 
pour Le falut de mes freres, qui font d’un 
même fang que moi felon la chair; 


4. qui font kes Ifraélites que Dieu à 
choifis pour être fon peuple, à qut appat- 


tient l'adoption des enfans de Dieu , par-. 


mi lefqüels il a fait éclater fa gloire, qu'il 


a bonorés de fon alliance, à qui il a donné 


fa loi, qu'il a inffruits des cérémonies de 
fon culte , & à qui il a adreffé {es promef- 
fes ; 

s. de qui lespatriarches font les peres, 
& defquels enfz eft Sorti, felon la chair, 
Jefus-Chrift même, qui eft Dieu , élevé 
au-deffus de tout , & béni dans tous les 
fiécles. Amen. Si malgré tous ces avanta- 
ges, ily a tant de Juifs qui periffent, © 
qui ne reçoivent point l'accompliffement des 
promeffes que Dieu avoit faites à leurs peres, 


AT. 1x. 2, 
.1, Cor, XV. De 


t 


6. ce n’eft pas néanmoins que la pa- 


role de Dieu foit demeurée vaine d'fans 
effet. : car fes promelfes exigeoient quon fat 
vrai Îfraélite C vrai enfant d'Abraham. Or 


tous ceux qui defcendent d'Ifraël ne . 


font pas pour cela vrais Jfraélites ; 
7. ni tous ceux qui font de la race 


Gen. XXt 12, 


d'Abraham, ne font pas pour cela fes 


vrais enfans ; puifque Dieu lui dit : Ce 
fera ifaac , & non pas Ifmaël, qui fera 
appellé votre fils.” ” ù 

8. C’eft-à-dire , que ceux qui font 
enfans d'#braham felon la chair € felon 
l'ordre de La nature, ne font pas pour cela 
enfans de Dieu ; mais que ce font les 


Dans le langage de l’Ecriture , être ana- 
thème, c’eft être livré à fa perte, être con- 
damné à périr : & il paroît qu'ici S. Paul 
| n’a pû l'entendre que du facrifice de fa vie, 


_ Chrift, d’être traité comme anathëme par 
‘Jefus-Chrift, @ de lui faire le facrifice de | de {à fanté, de fon corps, de fes biens, &ce 
ma vie pour le falur de mes freres, &c. » | mais non pas de fon âme. 


Q ij 


Gal. 1Y. 32, 
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Gen. xv111, 
te, 


Dev. 2xv. 14. 


Gen. XXV. 13. 
dl, 1. 2. 


enfans que ce patriarche a eus en vertu de 
la promefle de Dieu, qui font réputés 


être Les vrais enfans d'Abraham. 


9. Or voici les termes de cette pro- 
mefle que Dieu fit à Abraham, par un an- 
ge qu'il lui envoya : Je viendrai dans un 
an en ce même tems; & Sara aura un 
fils : mais ne vous imaginez pas que tous 

ceux qui font fortis de ce fils foient kes vrais 
enfans d'Abraham € les enfans de Dieu. 
10. Car ce n’eft pas feulement dans 
Sara , © dans la ue que Dieu donne 
à fon fils fur celui d'Agar , qw'il paroit que 
tous les enfans d'Abraham [elon la chair ne 
font pas pour cela les enfans de Dieu : mais 
cela fe voit aufli dans Rebecca , qui con- 
çut en même-tems deux enfans d’Ifaac 
notre pere, dont l'un fut choift € l'autre 


rejetté. 


11. Car avant qu'ils fuffent nés ,. & 
avant qu'ils euffent fait aucun bien ni 
‘aucun mal, afin que le decret de Dieu 
fur ces deux enfans demeurût ferme felon 


fon élection éternelle." 


12. non à caufe de leurs œuvres bon- 
nes ou mauvaifes , mais à Caufe de l'appel 
€ du choix de Dieu., 1l fut dit à la mere : 


13. L’aîné fera aflujetti au plus jeune 
ue je Lui ai préféré : felon qu’il eft écrie : 
Vidiné Jacob, & j'ai hai Efau. 


14. Que dirons-nous donc? Eft-ce 
qu'il yaen Dieu de l'injuftice, lui qui 
traite ff inégalement deux enfans dont la 
condition paroît ff égale ? Non, mes fre- 
res : Dieu nous garde d’une telle penfée. 
Il n’y a point eu d'injuffice dans la conduite 
que Dieu a tenue à l'égard de ces deux en- 
Jans : ils étoient tous deux criminels, tous 
deux. conçus dans le péché ; Le choix de celui: 


con/lant.. 


9. Promiflionis enim ver- 
bum hoc eft : Secundèm 
hoc tempus veniam ; & eris 
Saræ filius. 


10. Non folùm autem ik 
la : fed & Rebecca.ex une 
concubitu habens ; Ifaac pa- 
tris noftri 


r1. Cümr enim nondunr 


nati fuiflent , aut aliquid bo- 


ni egiflent , aut mali, (ut 
fecundüm ele&tionem pro- 
politum Dei maneret,) 

12. Non ex cperibus., 
fed ex vocante diäum eft 
ei : | 

13. Quia major ferviet 
minori, ficut fcriptum eft :: 
Jacob dilexi, Efaü autem 


odio. habui. 


14. Quid ergo dicemus? 
Numquid  ïiniquitas apud 
Deum ? Abfis.. 


Y. 11. Le‘Grec fe peuttraduire : afin que le decret fondé fur l'éle&tion de Dieu demeurat 


CHAPITRE IX, 12$ 


a qui il vouloit faire grace dépendoit uni- 
quement de [a volonté. | 
1$. Moyfi enim dicit : . 15. Car il dit a Moyfe : Je ferai mifé- en 
Miferebor cujus mifereor : sicorde à qui ikme plaira de faire mifére- 
& mifericordiam præftabo ©0rdes & j'aurai pitié de qui il me plai- 
- ra d’avoir pitié. 
cujus miferebor. 
16. Igitur non volentis, 36. Ainfi cela ne dépend ni de celui 
._hêque currentis, fed mife- qui veut , ni de celui qui court, mais de 
rentis eft Dei. ieu qui fait miféricorde, puifque c’eff la 
grace que Dieu donne par un effet de cette 
miféricorde fpéciale, qui fait vouloir ceux 
qui veulent, € courir ceux qui courent. 
17. Dicit enim Scriptu- 17. Car l'Ecriture nous apprend qu'il red. vi 1@ 
ra Pharaoni : Quia in hoc dit à Pharaon, par La bouche de Moyfe : 
spl excitavite , utoften- C'eft pour cela même que je vous af 


A élevé” Jur le thrône , que je vous ai aban- 
> > donné a la dureté de votre cœur, pour faire: 
& ut annuntietur nomen éclater en vous ma puiffance, & pour 
meum in univerfa terra, rendre mon nom célebée dans toute la 
terre , par la grandeur des prodiges que 
votre malice m'obligera de‘faire pour La pus: 

ji nir: 

18. Ergo cujus vult mi- 18. Il eff donc vrai qu'il fait miféri- 
feretuc | & quem. vult in- corde à qui il sg Pre & qu’il endurcit- 
durat. qui il lurplait, Jens qu'il y ait pour cela 

aucune injuffice en lui, parce qu'en faifant 
grace aux uns, il ne fait point d’injuffice: 
| | aux autres. | 

19. Dicis itaque mihi : 19. Mais vous me direz peut-être Je 
Quid adhuc queritur ? vo- Après cela, pourquoi Dieu fe plaint-1F 
luntati enim ejus quis ref- se GR : Sd oique 
fit? | eft-ce qui rélilte à fa volonté ? € qui amo- 

lira un cœur que Dieu laife dans fon en- 

-_ durcifflement ? — | 

20. Ohomo;,tuquises, 20. O homme, qui Etes-vous, POUL Sep: xv. 7°: 

qui refpondeas Deo ? Num- Contefter avec Dieu: & quel droit avez Ia xv. see 
quid dicit fi gmentum ei, ‘"#. de Lui demander compte de Je conduite 

ee | | | r'vous ? Un vafe d'argile dit-il à ce- 
qui fe finxit : Quid me fe- den à Eu D PE | 

Fe lui qui la fait : Pourquoi m’avez-vous 
cifti fic? fait ainfi? 
21. Annon habet pote- 21. Le n’a-t-il pas le pouvoir 
flatem figulus luri ,.ex ea- de faire, de la même malle d'argile ,une 


Ÿ.17. Autr. fufcité.. | 
%. 20. Lit. pour répliquer à Dieu 
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vale deftiné à .des ufages honorables., dem maffa facere aliud qui- 

& un autre deftiné a des ufages oils € dem Vas in honorem , aliud 

honteux ? Pourquoi donc Dieu n'aura-t-il éro icontumelane 

pas lermême pouvoir fur des créatures qui fe 

font rendues indignes de fes graces par leurs 

péchés ? : | 

Fe 22. Et quipeut fe plaindre, fi Dieu vou- 22. Quod fi Deus volens 

lait montrer fa juffe colère, & faire Gftendere iram , & notam 

connoitre fa puiflanice , fouffre avec ece-potan lan 0 

une patience extrême les vafes de colère nu: P te 

‘préparés pour la perdition à caufe dela nuit in mu ta patientia 3 

corruption de leurs œuvres, vafairæ, apta 1n INTETICUM > 
23. afin” de faire paroître avec plus 23. Utoftenderet divitias 

19 : > ’ . . . . 

L éclat les richefles de fa loire fur les gloriæ fuæ in vafa mifericor- 

vaics de miféricorde qu'il a préparés Gi», quæ prævaravit in slo- 

‘pour la ploire, ee . PTÆP 8 


24. & qu'il a choiffs & appellés com- 24. Quos & vocavit nos 
me nous , ‘’ non-feulement d’entre les non folùm ex Judæis, fed 
»° » > 4 ? î ê = à 
Juifs, mais aufli d’entre les Gentils { etiam ex gentibus , 


Ofe.u.14 25. felon qu'il le dit lui-même dans 25. Sicut in Ofee dicit: 
Me Ofée : " J'appellerai mon peuple CEUX Vocabo non plebein meamMs 


ps n'étoient ne mon peuple ; ma plebem meam : & non dile- 
ien aimée , celle que je n’avois point | 
aimée ; & Pobjet sa es code ; am » dileétam : & non mi- 
celle à qui je n’avois point fait miféri- fericordiam confecutam ; 
corde :” .. Mifericordiam confecutam. 
O%er.ro 26. & il arrivera que dans le même 26. Et erit: In loco, ubi 
lieu , où je Jeur avois dit autrefois: Vous diétum eft eis : Non plebs 
n'êtes point mon peuple; ils feront ap- ‘ea vos : ibi vocabuntur fi- 
-pellés fes enfans du Dieu vivant : paroles Dei 
qui marquent clairement la vocation des | 
Gentils à la foi, © leur adoption divine : 
mais quant aux Juifs, il eff certain qu'il n'y 
en a quetres-pcu qui doivent avoir part à 
cette races | ; 
Jjai. sr. … 27. Car Ifaïe s’écrie avec douleur pout : 27. Ffaias autem elamat 
“Jfracl : Quand le nombré des enfans pro Ifraël : Si fuerit nume- 


Ÿ. 23. Gr. litr, afin, ques Manufcrits lifent: & non mifericor- 
Ÿ. 24. Autr. c'eft-à-dire, fur nous qu'il a | dim, &c. & ne lifent pas : ©’ non dilellam, 
auf appellés, non-feulement, &c. &c. Peut-étre a-t-on voulu expliquer € 


ÿ.21s Autr.felon ce qu'il dit dans Ofée. | non dilellam, &c. qui n'eft pas l'expreflion 

lbid, Le Grec imprimé lit fimplement : | propte d'Ofée , par @ non mifericordiam , 
© non diletam , dileélam; & ne lit pas : | &c. qui eft plus conforme au texte du Pro- 
© non mifericordiam confecuram , &c. Quel- | phéte. 


CHAPITRE IX. 


rus filiorum Ifraël tamquam 
arena maris, reliquix falvæ 
fient. | 
28. Verbum enim con- 
fummans , & abbrevians in 
æquitate : quia verbum bre- 
viatum faciet Dominus fu- 
| per terram. 
29. Et ficut prædixit I- 
faias : Nif Dominus fabaoth 
reliquiffet nobis femen, fi- 


cut Sodoma fai eflemus ;' 


& ficut Gomorrha fimiles 
fuiflemus. 


30. Quid ergo dicemus ? 
Qudd gentes quæ non fe. 
étabantur juftitiam , appre- 
henderunt juftitiam : jufti- 
tiam autem , quæ ex fide 
ef. 

31. Ifraël vero fe&ando 
legem juftiiæ , in legem 
juftitiæ non pervenit. 


32. Quare ? Quia non ex 
fide , fed quafi ex operibus : 
offenderunt enim in lapidena 
offenfionis. 


33. Sicut fcriptum eft : 
 Ecce pono in Sion lapidem 
offenfionis , & petram fcan- 


YŸ. 18.5. Paul rapporte ici ce texte {clon 


3a Verfñon des Septante. 
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d’Ifraël feroit égal à celui du fable de la 
mer, il n’y en aura qu’un prit refte de 
fauvés, 


28. parce que Dieu dans {à juftice 
confumera & retranchera ” fon peuple : 
le Seigneur fera un grand retranche- 
ment fur la terre. | 


29. Et c’eft ce que le même Ifaïe 
avoit dit auparavant : Si le Seigneur des 
armées ne nous avoit réfervé quelques- 
uns de notre race, pour leur faire mifé- 
ricorde, ® accomplir en eux [es promef- 
Jes, nous ferions devenus femblables à 
Sodome & à Gomorrhe, qui perirent en- 
tierement. | 


CA 


30. Que dirons-nous donc 4 cela, mes 
freres, finon que les gentils qui ne cher- 
choient point la juftice ont embrafé la 
juftice, cette juflice qui vient de la foi; 


31. & que les Ifraélites au contraire 


qui cherchoient la loi de la juftice, ne 


font point parvenus à la loi de la jufti- 
ce? ri 
32. Et pourquoi? Parce qw'ifs ne l'ont 


Point recherchée par la foi; mais ils ont 


agi comme s'ils eufent p y paruenir pat 
les œuvres de La loi :" car au lieu de croire 


en Jefus-Chriff, de fe mettre par-la en état 


de profiter des graces qi'il étoit venu leur ap- 


porter, ila été pour eux un fujet de fcandale 
C de châte par leur incrédulité ; car ils fe 


font heurtés contre la pierre d’achope- 


ment € de fcandale, 


33. felon qu'il eft écrit : Je m’en vais ru. 
XXVI11.146. 
14 Pet, 114 7e 


mettre dans Sion une pierre d’achope- 
ment, une pierre de fcandale pourles in- 


fl, i «32. Le Grec lit : par les œuvres de la 
Qe F : 


T[us. 1. 9. 


VI11. ‘4e 
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crédules : & tous ceux qui croiront en dali : & omnis qui credit 
celui qui eff figuré par cette pierre ne feront in eum , non confundetur, 


point confondus, 


efpérance. 


nitrompés dans leur 


0 


Ÿ. 33. L'Apôtre fuit encore ici la Verfon des Septante. 








CHAPITRE X. 


Ztle des Juifs fans fcience, Ils s'efforcent d'établir leur propre juflice , 
Gr rejertent celle qui vient de Dieu par la foi, Il faut que la bouche 
confeffe ce que le cœur croit. Prédicateurs envoyés : élection des 


Gentils : incrédulité des Juifs. 


£. Es freres , ff je parle fi fortement 

contre les Juifs, © fi j'établis fi 
puiflamment la réprobation de La plus gran- 
de partie de ce peuple, ce n'’eff pas que je 
Les haïffe, ou que je me réjoüiffe de leur perte: 
fl eft certain, au contraire, que je fens 
dans mon cœur une grande affe&ion 
pour le falut d'Ifraël, & que je le de- 
mande irfflamment à Dieu par mes prie- 
res. 

2. Car je puis leur rendre ee témoi- 
gnage, qu'ils ont du zéle pour Dieu: 
mais c’eff un zéle qui n’eft point felon la 
{cience, … 


3. parce que ne fçachant pas quel eff 
Je vrai moyen d'obtenir la juftice qui vient 
de Dieu, & ‘qui rend l'homme vraiment 
jule à fes yeux, & s’efforçant d'établir 
Jeur propre juftice , en voulant être jufPifiés 
par leurs propres forces , ils ne fe font 
n'ont point voulu prendre les voies qu'il avoit 
marquées, & dans lefquelles il falloit entrer 
our la recevoir ; mais La cherchant dans 
les œuvres de la loi, ils ont rejetté Jefus- 
Chriff, par lequel feul ils pouvoient accom- 
lir La loi, & recevoir la vraie juffice. 


4. Car Jefus-Chrift eft la Gn & Pac- 


L 


point foumis à la juftice de Dieu, &- 


1. Ratres, voluntas qui- 

dem cordis mei & 
obfecratio ad Deum , fit 
pro illis in falutem. 


2. Teftimoniumenim per- 

hibeo illis, quod æmulario- 
nem Dei habent , fed non 
fecundüm fcientiam. . 
. 3. Jgnorantes enim jufti- 
tiam Dei, & fuam quæren- 
tes flaruere , juftiiæ Dei 
non funt fubjeé}i. 


4. Finis enim legis Chri- 
| flus , 
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flus, ad juftitiam omni cre- 
denti. 


5. Moyfes enim fcripfit 
quoniam Jjuftitiam , quæ ex 
tege eft, qui fecerit homo, 
yivet in ea. | 


. 6€ Quæ autem ex fide 
eft juftitia, fic dicit : Ne 
dixeris in corde tuo : Quis 
afcendet in cœlum ? id eft, 
- Chriftum deducere : 

7. Aut quis defcendet 
in abyffum ? hoc eft , Chri- 
flum à mortuis revocare. 


8. Sed quid dicit Scrip- 
tura ? Propè eft verbum in 
ore tuo , & in corde tuo: 
hoc eft verbum fidei , quod 
prædicamus. NE 


9. Quia fi confitearis in. 


ore tuo Dominum Jefum, 
& in corde tuo credideris, 
quod Deus illum fufcitavit 
à mortuis , falvus eris. 

10. Corde enim creditur 
ad juftitiam : ore autem con- 
feffio fit ad falutem. 


compliffement de la loi : c’eff lué qui en rem- 
plit toutes Les figures , qui en fait accomplir 
tous les préceptes , & qui donne la vraie ju- 
ftice qu’elle promet,à tous ceux qui croient 
en lui. Or cette juffice qui vient de La foi en 
Jefs Chriff, eft bien différente de celle de la 
loi, € bien plus facile & obtenir. | 
_$. Car Moyfe dit, touchant la juflice rev. xvrrr. s. 
ui vient de Îa loi, que celui qui en ob-Ex#.xx.rr. 
ns les ordonnances y trouvera la 
vie :  ainff cette juffice dépendant de l'ob- 
fervation de toutes les ordonnances de La loi, 
eff tres-dificile à obtenir. ; 
6. Mais pour ce qui eft de la juffice 
+ :  . ; Deut. xxx.: 
qui vient de la foi, voici comme il en::. 
parle : Ne dites point en votre coeur : 
Qui pourra monter au ciel ? c’eft-à-dire, 
pour en faire defcendre Jefus-Chrift. 


7. Ou, qui pourra defcendre au fond 
de la terre f c’eft-à-dire, pour rappeler 
Jefus - Chrift d’entre les morts : on ne 
demande point que vous faffiez des chofes 
fi ‘difficiles pour obtenir votre juffifivation : 
on ne vous oblige point d'aller fi loin la cher- 
cher. | 
8. Mais que dit l’Ecriture ? ” La pa- neur, xxx. 
role que je vous ai annoncée, © que vous ‘+ 

devez croire pour être fauvé, n’eft point 
éloignée. de vous : elle eft dans votre 

bouche & dans votre cœur : telle eft la 

parole de la foi que nous vous prêchons: 

elle ne demande ni vos mains, ni vatre tra- 

vail, mais votre bouche © votre cœur 5 

” 9. parce que fi vous confeffez de bou- 

che que Jefus eft le Seigneur, & fi vous 

croyez de cœur que Dieu Pa reflufcité 

d’entre les morts, vous ferez fauvé. 


10. Car il faut croire de cœur, pour 
obtenir la juftice, & confefler La foi par 
fes paroles, pour £tenir le falut. 


Ÿ. s. C’eft le fens du Grec qui porte à la | ver in ets. 
Tettre: Moyfes enim fcripfit juffiriam que ex | Ÿ. 8. Gr, Mais que dit-il ? 


dege ef : Quoniam qui fecerêt ea homo , vi- 


Tome X I Z. 


R 


If, xxvwair. 
L6. 


Jol,n.zr.  13- Car tous ceux qui invoquent le 
A& ua. nom du Seigneur , dit le Prophète Joël, 
feront fauvés. 


If. 111.7. 
Nab. 15, 


Irur. te 
Joan, xi 38, 
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_11. Ceft pourquoi l’Écriture dit : 
ous ceux qui croient en lui ne feront 
point confondus.” Elle dit : Tous; 


12. parce qu’il n’y a point er cela de 
diftin@ion entre les Juifs & les Gentils, 
puifque tous n’ont qu’un même Sei- 
gneur, qui répand fes richefles fur tous 
ceux qui l’invoquent. 


14. Mais comment l’invoqueront-ils, 
s'ils ne croient point en lui? & com- 
ment croiront-ils en lui, s'ils n’en ont 
point entendu parler? & comment en 
entendront-ils parler , f perfonne ne 
leur prèche ? 


15. Et comment es prédicateurs leur 
précheront-ils , s’ils ne font envoyés? 
Cf auffi ce que Dieu fait aujourd'hui, en 
envoyant fes Apôtres précher l'Evangile 
dans toute la terre : © ce font ces prédica- 
teurs , que le Prophéte I[aie a admirés par 
avance , felon qu’il eft écrit dans le livre 
de fes prophéties : Que les pieds de ceux 
qui annoncent l'Evangile de paix font 
beaux ! de ceux qui annoncent.les vrais 
biens ! 

16. Mais , me direz-vous , tous n’obéif- 
fent pas à l'Evangile : 5! ef vrai, mes 
freres ÿ mais cette defobéiffance eff elle-mé- 
me l'accompliffement d’une autre prophétie 3 
car le même Ifaïe,parlant en La perfonne de 
ces prédicateurs, dit : Seigneur , qui a 


crû ce qu’il nous a oùi prêcher ? 


17. paroles qui confirment ce que je viens 
de dire, € d’où je tire cette conféquence : 
Donc la foi vient de ce qu’on a oui; & 
on a oui, parce que la parole de Jefus- 
Chrift "à été prêéchée. Ainfi fi plufieurs 


11. Dicit enim Scriptu- 
ra : Omnis qui credit in il- 
lum , non confundetur. 

12. Non enim eft diftin: 
&io Judzi & Græci : nam 
idem Dominus omnium, 
dives.in omnes quiinvocant 
ilum. 

13. Omnis enim , qui+ 
Cumque invocaverit nomers 
Domini , falvus erit. 

14 Quomodo ergo in- 
vocabunt ; in quem non 
crediderunt ? Aut quomodo 
credent ei , quem non au« 
dierunt ? Quomodo autem 
audient fine prædicante ? 

1$. Quomodo verd præs 
dicabunt nifi mittantur ? fi- 
cut fcriptum eft : Quam fpe- 
ciofi pedes evangelizantium 
pacem ; evangelizantium 
bona ! 


16. Sed non omnes obe- 
diunt Evangelio. Ifaias enim 
dicit: Domine , quis credi- 


- dit auditui noftro ? 


17. Érgofides ex auditu; 
auditus autem per verbum 


Chrifti. 


ÿ.11. Ce texte eft rapporté ici felon la Verfion des Septante, 


Ÿ. 27. Gr, la parole de Dieu, 
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Juifs © plufieurs Gentils ne l'ont pas reçue, 
ce n'eff pas qu'ils aient manqué de prédica- 
teurs qui la leur aient annoncée. 
183, Sed dico : Numaquid 18. Car je vous demande : Ne Pont-ils ans 


non audierunt ? Et quidem Päs entendue ? Oui certes, ils Pont ex- 
terdue , puifque l'Ecriture dit, en parlant 


in omnem terram exivit fo- d Ne l 
fus cou Sin hnes on ee prédicateurs , que leur voix a re- 
, mes Of tenti par toute la terre, & que leur pa- 
bis terræ verba eorum. role s'eff fait entendre jufqu’aux extrémi- 
tés du monde. 
19. Sed dico: Numquid 19. Et Ifraël n’en a-t-il point eu aufi 
Tfraël non cognovit ê Pri- connoifflance £ n'a-t-il pas JE que cette 


mus Moyfes dicit : Ego ad parole devoit être préchée aux Gentils, 
: qu'ils devoient la recevoir ? Qui, fans done D, nt 


æmulationem vos adducam à y, fr8 , puifque Moyfe , qui ef le au, 
In non gentem:1n genteM premier de tous les Prophétes , a dit, par- 
infipientem > AN ITAM VOS Jant aux Juifs en La perfonne de Dieu: Je 
nuttame vous rendrai jaloux un euple qui n’eft, 
| pas #07 peuple, ” & je ferai qu’une na- 
tion infenfée deviendra l’objet de votre 
indignation € de votre envie. 
20. Ifaias autem audet, 20. Et non-feulement Moyfe , mais auf If rev. v. 
& dicit : Inventus fam à Îfaïe; car ce Prophéte, ou plutôt Dieu, par 
non quærentibus me : pa- fe ose sp rhin qui : 
er me cherchoient pas m’ont trouvé, s 
lam apparui jis qui me non je me fuis fait voir à ceux qui ne de- 


interrogabant. mandoicnt point à me connoître. 


_21. Ad Ifraël autem di-  2r, £t adrefant fa parole à Ifraël, il pics 
cit : T'otà die expandi ma- dit : J’ai'tendu mes bras durant tout le 
nus meas ad populum non Jour à ce peuple incrédule & rebelle à 


credentem , & contradi. M5 paroles. 
centenx 


Y. 19. Autr. d’un peuple qui n’eft pas un peuple, qui ne mérite pas d'être appellé un 


peuple, 


ki 


v 


> Reg. XIXe 
H@, 


3. AReg. XIX, 
38, 


{ 
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CHAPITRE X I. 


Dieu s’efl réferué quelques refles d'Ifraël., tandis que les autres [ont 
demeurés dans lendurciffement. Juifs retranchës à caufe de leur 
incrédulité : Gentils entés à leur place par miféricorde.. Rappel futus 
des Juifs. Profondeur des jugemens de Dieu. 


x. ‘Ue dirai-je donc, #es freres ? EfE- 

ce que Dieu a-tout-a-fait rejetté 
fon peuple ? Non certes ; car moi-mè- 
me qu'il a appellé à la foi, € à quiil a 
fait miféricorde , je fuis Ifraélite de la race 
d'Abraham, de la tribu de Benjamin. 


2. Ainf Dieu n’à point rejetté fon 

peuple qui a connu” dans fa préfcien- 
ce : @° quoiqu'il‘ y ait un grand nombre de 
Juifs qu'il laiffe dans l'incrédulité € dans 
l'aveuglement , l'on ne doit pas croire pour 
cela que toute Fa nation foit réprouvée : car 
ne fçavez-vous pas ce qui eft rapporté 
d'Elie dans PEcriture ? de quelle forte 
il demande juftice à Dieu contre Ifraël', 
en difant : ” 
.. 3 Seigneur, ils ont tué vos Prophé- 
tes, ils ont démoli vos.autels: je-fuis 
demeuré tout feul de votre parri; & ils 
me cherchent pour m’ôter la vief 


4. Mais qu’eft- ce que Dieu lui ré- 


pond ? Je me fuis, dit-il, réfervé fept 
mille hommes qui n’ont point fléchi le 
genou devant l'idole de Baal 


s. De même donc en ce tems, "es 
freres , malgré L infidélité prefque générale 


Le D Ico ergo : Numquid 

Deus repulit popu- 
lum fuum? Abft. Nam & 
ego Jfraëlita fum ex femi- 
ne Abraham, de tribu Ben- 
jamin : À 
2. Nonrepulit Deus ple- 
bem fuam, quam præfcivir. 
An nefcitis in Elia quid di- 
cit Scriptura : quemadmo 
dum interpellat Deum ad- 
versüm Ifraël ? 


3. Domine, Prophetas 
tuos occiderünt, altaria tua 
fuffoderunt : & ego reliétus 
fum folus , & quærunt ant- 
mam meam. 

4. Sed quid dicit illi.divi- 
num refponfum ? Reliqui 
mihi feptem millia virorum» 
qui non Curvaverunt g£eRua 


ante Baal. 


s. Sic ergo & in hocteme 
pore , reliquiæ fecundüm 


ÿ.2. c. a. d. qu’il a choifi & aimé. Supr. vuir. 194 


Jbid. Ce mot eft dans Le Grec. 


.menfa eorum in laqueum , 


LP 
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eleétionem gratiæ falvæ fa- 
êæ funt. 


6. Si autem gratiä + jam 
non ex operibus : alioquin 
gratia jam non eft gratia. 


7. Quid ergo ? quod quæ- 
rebat Ifraël | hoc non eft 
eonfecutus : eleétio autem 
confecuta eft ; ceteri vero 
excæcati funt : 

8. Sicutfcriptum eft : De- 
dit ilis Deus fpirituftn com- 
punétionis : oculos ut non 
videant , & aures ut non 
audiant , ufque in hodier- 
num diem. 


9. Et David dicit : Fiat 


& in captionem , & in fcan- 
dalum , & in retributionem 


ilis. 


ro. Obfcurentur oculi 
eorum ne videant : & dor- 
fum eorum femper incurva. 


ne 


Er 


des Juifs, Dieu a fauvé ceux qu'il s’eft 


réfervés felon l’éle&tion de fa grace, ” 


C qu'il a féparés de cette malle de perdi- 


4107. | 


6. Que ff c’eft par grace que ceux qu'il 
s'effiréfervés ont été fauvés, ce n’eft donc 


-plus par les œuvres ; autrement la grace 


ne feroit plus grace , mais une récompenfe 
die au mérite. 

7. Après cela, que dirons-nous ? - 
non que tous les. Ifraélites qui recher- 


choient {4 j#ffice ne Pont point trou- 
vée ; mais que ceux-là feuls l'ont trou- 


vée , qui ont été choifis de Dieu :” & que 
Jes autres ont été erdureis ” G aveuglés, 

8. felon qu'il eft écrit :. Dieu leur a 
donné jufqu’à ce jour ” un efprit d’aflou- 
piflement & d'infenfibilité, des yeux pour 
ne point voir, & des oreilles pour ne 
point entendre, 


g. Et David dit encore d'eux: Que leur 
table, c’eff-a-dire, leur autel;ef leur loi, 
leur foit comme un filet où. ils {e trouvent 


enveloppés ; sa leur devienne une 


pierre de fcandale € une occafion de chi- 
te; & qu’elle foit, par le mauvais ufage 


qu'ils en feront, € par l'attachement mal 
réglé qu'ils auront: pour elle ,. La jufle pur- 


uon de leur opiniâtresé, 
10. Que leurs yeux foient tellement 
obfcurcis, qu'ils ne voient point la lu- 


miere qui luit au milieu d'eux : & faites 
‘qu’ils foient toujours courbés contre 
terre , en Les laifflant attachés à l'amour 


#.s. Gr. autr: Dieu s'efl réfervé ceux [tante dans Ifaïè, xx1x: ro. eft prefque’la 


qu'il s’eft choifis par fa grace. 


meme que celle de la Vulgate, fice n'eft 


Ÿ. 7. Autr. Ifrael n'a-t-1l donc point ae prife felon fon étymologie , S. Chry- 


trouvé ce qu’il cherchoit ? ceux qui ont été 
.hoifis , l’ont trouvé ; mis les autres, &c. | l’expreffion de l'Hébreu dans Ifaie dis 
Ibid, C'eft le fens du Grec : ont été en- | l'affoupiffement ; & il y a lieu de conje 


darcis.. 


oftôme l'explique par l'obffination. Mais 


qu'on lifoit ainfr dans la. Varfion meme des 


#8. L'expreffion de la Vulgate fignifie [Pere une feule fyllahe fait la diffé- 
à la lettre, componction, L'expreffion Grec- | 


rence de ces deux mpts dans le Grec : 


que de S. Paul-qui ef aufli-celle. des Sep- | xalarvkis , compunéltio , nularasatis, fopor.. 


urer 


If. vx. o. 
Marth.wius. 
14. 
Joan. xu.40. . 
A8. xxvan, 
164 


Pf. LXVHE 
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des chofes terreffres | G* à La recherche des 
biens periffables. 
_ 11. Que dirai-je donc? Les Juifs 
font-ils tombés de telle forte que leur 
chûte foit fans reffource ?”’ Non, mes fre- 
res : Mais au contraire, elle fera la fource 
de leur falut ; car leur chûte ” eft deve- 
nue , par une difpofition admirable de la 
divine providence , une occafion de falut 
aux Gentils,afin que l’exemple des Gen- 
tils leur donnât enfuite à eux-mêmes de 
lPémulation, € Les portât à les imiter dans 
_ leur converfion. 

12. Que fi leur chûte a été la richeffe 
du monde, & fi leur diminution a été 
la richeffe des Gentils , lorfque le refus 
qu'ils ont fait de l'Evangile a été caue qu’il 
a été porté à ceux-ci qui l'ont reçu, com- 
bien Eu plénitude € leur converfion gé- 
nérale enrichira-t-elle Le monde encore da- 
vantapge ? 

13. C’eft pourquoi je vous dis, à 
vous qui êtes Gentils, que tant que je 
ferai lApôtre des Gentils, je travaille- 
rai de toutes mes forces à rendre illuftre 
mon miniftère, par La converfion du plus 
grand nombre des Gentils qu'il me fera polfi- 
ble, 

14. pour tâcher par-là d’exciter une 
fainte jaloufie dans Pefprit des Juifs qui 
‘me font unis felon la chair, & d’en fau- 
ver quelques-uns, 


15. Car fi leur réprobation ” eft de- 
venue la réconciliation du monde, que 
fera leur rappel €: leur retour, finon une 
Vie zouvelle, & comme une réfurreélion des 
morts ? Vous devez donc le defirer, vous 
autres Gentils, ce rappel © ce retour des 
Juifs; ne pas infulter à ceux qui perif- 
Jent, ni les méprifer. | 

16. Car fi les prémices des Juifs font 
faintes dans la perfonne des patriarches, 


11. Dico ergo: Numquid 
fic offenderunt ut caderent è 
Ablfir. Sed illorum delito, 


falus eft Gentibus ut illos 


æmulentur. 


12. Quod fi deliétum if- 
lorum divitiæ funt mundi, 
& diminutio eorum divitiæ 
Gentium: quanto magis ple- 
nitudo eorum ? 


13. Vobis enim dico 
Gentibus: Quamdiu quidem 
ego fum Gentium Apofto- 
lus, minifterium meum ho- 
norificabo, 


14 Si quomodo ad æ- 
mulandum provocem car- 
nem meam , & falvos fa- 
ciam aliquos ex illis. 

15. Si enim amiflio eo- 
rum , reconciliatio eft mun- 
di : quæ affumptio , nifi vita 


ex mortuis ? 


16. Quod fi delibatio fan< 


ta eft, & mafla : & fi ra= 


. ÿ 11, Gr. autr, ne fe font-ils heurté que | Ibid, C’eft le fens du Grec. 


pour tomber à 


Y-15, C'eft lé ns du Gres, 


ET eo ep ŒS LE 


æ ge 
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dix fanéta ; & rami, 


17. Qudd fi aliqui ex ra- 
“mis fraéti funt , tu autem 
cüm oleafter effes, infertus 
es in illis, & focius radi- 
cis & pinguedinis olivæ fa- 
êtus es. | 

18. Noli gloriari adver- 
sùûs ramos. Quod fi gloria- 
ris : non tu radicem portas ; 
fed radix te. 


19. Dices ergo : Fraëti 
funt rami ut ego inferar. 


20. Benë : propter incre- 
dulitatem fra@i funt ; tu au- 
tem fide ftas : noli altum fa- 
pere ; fed time. | 


21. Si enim Deus natu- 
ralibus ramis non pepercit : 
ne fortè nec tibi parcat. 


22. Vide ergo bonita- 
tem & feveritatem Dei: 
in eos quidem, qui cecide- 
runt , feveritatem ; in te au- 


tem bonitatem Dei, fi per- 
manferis in bonitate , alio-. 


quin & tu excidèris. 
23. Sed & ill, fi non 
permanferint in increduli- 


tate, inierentur : potens eft' 


enim Deus iterùm inferere 
1llos. 


ÿ- 18. Litt, ne vous élevez pas. 
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la mañle & tout le corps de La mation l’eft 
aufli 4 caufe d'eux : & fi la racine eft 
fainte dans La perfonne de ces anciens pe- 
res, les rameaux le font aufli dans La per- 
Jonne de leurs enfans. 

17. Si donc quelques-unes des bran- 
ches ont éte rompues, & fi vous, qui. 
n’étiez qu’un olivier fauvage, avez été 
enté parmi celles qui font demeurées fur 
l'olivier franc, & avez été fait partici- 
pant de la féve & du fuc qui fort de la 
racine de l'olivier, 

18. vous ne devez pas pour celz vous 
élever” de préfomption contre les bran- 
ches saturelles : que fi vous penfez vous 
élever au-deflus d'elle, confiderez que ce 
n’eft pas vous qui portez la racine , 
mais que C’eft la racine qui vous porte. 

19. Vous direz peut-être : Ces bran- 
ches naturelles ont été rompucs ; afin 
que je fufle enté er leur place. | 

20. Il eft vrai, elles ont été rompues 
à caufe de leur incrédulité ; & pour 
vous, vous demeurez ferme par votre 
foi: mais prenez garde de ne pas vous 
élever, & tenez-vous dans la crainte. 

21. Car fi Dieu n’a point épargné les 
branches naturelles, vous devez crain- 
dre qu’il ne vous épargne pas aufli, vous 
qui n'êtes que des branches [auvages. 

22. Confiderez donc la bonté & la 
févérité de Dieu ; fa févérité envers ceux. 
qui font tombés ; & fa bonté envers 
vous, fi toutefois vous demeurez ferme. 
dans l’état où fa bonté vous 4 mis : autre- 
ment vous ferez aufli retranché, comme 
les Juifs l'ont été, 


23. Que fi eux-mêmes ne demeurent 
pas dans leur incrédulité, ils feront de 
nouveau €ltés fur leurtige, puifque Dieu 
eft tout-puiflant pour les enter encore. : 
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24. Car fi vous avez été coupé de 
l'olivier fauvage qui étoit votre tige na- 
turelle, pour être enté contre votre na- 
ture fur l'olivier franc , à combien plus 
forte raifon ceux qui font les branches 
naturelles de l'olivier même, feront-ils 
entés fur leur propre tronc? 

25. Jefuis bien aile de vous découvrir 
ces fecrets de la conduite de Dieu; cat je 


ne veux pas, mes freres, que vous igno- 


Ia. zix, 20. 


riez ce myftère de fa juffice © de [a mifé- 
ricorde , afin que vous ne foyez point 
fages à vos propres yeux, É que vous ne 
vous éleviez point en vous-mêmes ; " qui eft 
qu’une partie des Juifs eft tombée dans 
Paveuglement , ” afin de donner lieu a la 
aonverfion d'une multitude de Gentils ; 
que cet avenglement des Juifs doit durer 
jufqu'à ce que la plénitude des Gentils 
foit entrée dans l'Eglife, @ que le nombre 
de ceux qui doivent Je convertir, Joit rem- 


pii. 


vé 3 tous les Juifs embrafferont os , © 
recevront la juffice, felon qu’il eft écrit : 
1! fortira de Sion un libérateur qui ban- 
nira l’impiété de Jacob ;” 


. 27. & ce fera alors que Vailiance que 
j'ai faite avec eux aura Jon effet, lorfque 
Jaurai ainfi effacé leurs péchés ;” ce qui 
arrivera trés-certainement. 

. 28. Car quoiqu'il foit vrai de dire que, 
felon PEvangile qw'ils wont point reçu, 
ils font maintenant ennemis de Dieu, à 
çcaufe de vous, © pour vous donner lieu 


d’embrafer La foi, © de recevoir la juffices : 


cependant il eff vrai aujfi que, felon l’é- 
leétion de Die, ils {ui font très-chers, ” 
à çaufe de leurs peress | 

#.25. Le Grec fe peut traduire ainf: 


26. Après quoi , tout Ifraël fera fau- 
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24. Nam fi tu ex natu= 
rali excifus es oleaftro , & 
contra naturam infertus es 
in bonam olivam : quantà 
magis ji. qui fecundüm natu- 
ram , inferentur fuæ olivæf 

25. Nolo enim vos ig- 
norare , fratres , myfteriun 
hoc, (ut non fitis vobis ipi 
fapientes , ) quia cæcitas ex 
parte contigit in Afraël , do- 
nec plenitudo Géntium i- 
tr'aret s 


26. Et fic omnis Ifraël 
falvus fieret , ficut fcriptum 


eft : Veniet ex Sion, qui eri- : 


piat y & avertat impietatem 
à Jacob. 

27. Et hocillis à me te- 
ftamentum : cùm abftulero 
peccata eorum. 


28. Secundüm Evange- 
lium quidem , inimici prop- 
ter vos : fecundüm eleétio- 
nem autem, Chariflimi prop- 
ter patres, 


Y. 27. Autr. & ce fera là l'alliance que 


afin que vous ne vous éleyiez point en vous- | ie ferai avec eux , lorfque j'aurai effacé 


mêmes. 
Jbñd. Gr. dans l’endurciffement. 


Jeurs péchés : l’effes de l'alliance que je fe- 
rai avec eux , Jera d'effacer leurs péchés. . 


ÿ. 26. Ce texte eft rapporté ici felon la | Jerem. xxxl. 33. 34 


Verfon des Septante, J 


ÿ, 28. Gre Lit. ils {ont aimcs, 


29. 
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29. Sine pœnitentia enim 
funt dona & vocatio Dei. 


30. Sicut enim aliquando 

& vos non credidiftis Deo, 

nunc autem mifericordiam 

confecuti eftis propter in- 
credulitatem illorura : 


31. Ita & ifti nunc non 


crediderunt in veftram mi- 
fericordiam , ut & ipfi mi- 
fericordiam confequantur. 


32. Conclufit enim Deus 
omnia in incredulitate : ut 
‘omnium mifereatur, 


\ 33. Oaltitudo divitiarum 
fapientiæ & fcientiæ Dei! 
quäm  incomprehenfibilia 
funt judicia ejus ; & inve- 
ftigabiles viæ ejus! 

34. Quis enim cognovit 
fenfum Domini ? aut quis 
confiliarius ejus fuit ? 


__ 35. Aut quis prior dedit 
illi, & retribuetur ei? 


36. Quoniamexiplo, & 
. per ipfum, & in iplo funt 


29. parce que les dons & la vocation 
de Dieu , qui les avoit appellés & choifis 
pour être fon peuple € les héritiers de Ja 
juffice, font immuables ; € il ne s’en re- 
pent point : de forte que les promeffes qwil 


Leur à faites s’accompliront infailliblemenr. 


30. Car comme autrefois vous ne 
croyiez point en Dieu , & que vous 
avez enfuite obtenu miféricorde, à cau- 
{e de l’incrédulité des Juifs ; 


1. de même à préfent les Juifs n’ont 
oint cru , afin que vous reçufliez mi- 


ARE , & qrie leur incrédulité leur don 


xât lieu enfuite de recevoir auffi eux-mê- 
mes miféricorde. 

32. Car Dieu a renfermé tous Îles 
hommes dans lincrédulité , € il a per- 
mis qw'ils y foient tous tombés ; afin de pou- 
voir exercet fa miféricorde envers tous; 
S afin qu'étant tous pécheurs, © les Jau- 
vant tous par un pur effet de cette mifért- 
corde , il n’y en eñt aucun qui pät Ss'attri- 
buer Le mérite de [a juflification € de [or 
Jalut. 

33. O À ang des tréfors de la fa- 
gelle & de la fcience de Dieu ! que fes 


jugemens font incompréhenfbles , & 
fes voies impénétrables ! 


34. Car qui a connu les deffeins de 
Dieu?» ou qui eft entré dans le fecret 
de fes confeils, pour y découvrir les rai- 
fons de fa conduite fur les hommes ? 

35. ou qui lui a donné quelque chofe 
le premier , pour en prétendre récom- 
penfe? Perfonne, fans doute; 

36. car tout eft de lui, tout eft par 


lui, & tout eft en lui, ” comme étant le 


Ÿ.36. Selon le Grec: car tout el de lui, [ qui elles ont toutes été créées ; 6 à quà elles 


out eft par lui , & tout eft pour lui , comme 
sant le principe de toutes chofes , celui par 


Tome XIL 


Je rapportens towes. 


| _€ S 


Sap.ix, 19. 
1 as, XL. 13e 
1, Cor, 1le- 
6e 
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principe de toutes chofes, celui par qui elles  omnia : ipfi gloriain fecula. 
ont toutes êté créées, © en quielles [ubfifflent Amen. | 


toutes : à lui feul foit gloire dans tous les 
fiécles. Amen. 





CHAPITRE XII 


Préceptes de morale. ‘Nos corps hoflie vivante. Renouvellement de 
l'efprit. Nous fommes tous un même corps ; dont chaque membre a 


fes fonttions propres qu’il doit remplir. Principaux devoirs de la 


vie chrétienne.’ 


1. TE vous conjure donc, mes freres. 
par la miféricorde de Dieu , par 
| Philiv. se. Cette miléricorde qui feule l’a obligé de vous 


De 7- appeller à La foi & à la juffice, de lui offrir 


3. 
fainte & agréable à fes yeux , pour lui 
‘rendre un culte raifonnable € fpirituel , 
par le bon ufage que votre foi € votre cha- 
rité vous en feront faire, € par les bonnes 
œuvres où vous Les appliquerez. 
. 2. Etne vous conformez.point au fié- 
cle préfent; w’entrez point dans [es fenti- 
“mens ; ne fnivez point [es maximss : mais 
transformez-vous ex des hommes tout nou- 
veaux, par le renouvellement de votre 
efprit, afin que vous reconnoifliez quel- 
Je eft la volonté de Dieu , que vous puiffiez 
difcerner dans chaque occafion ce qui eft 
bon, ce qui eft agréable à fes yeux, & 
ce qui eft de plus parfait. 
., 3. Je vous exhorte aufli, vous tous, 
felon le pouvoir que Dieu m’a fait la 
11. grace de me donner ex qualité d’Apôtre, 
Ephfaiv.7, de ne point vous élever au-delà de.ce 
que vous devez, dans les fentimens que 
vous avez de vous-mêmes , mais de 
vous tenir dans les bornes de la modé- 


x. Cor. x11. 


Ÿ. 2. C'eft le fens du Gres. 


‘vos corps, comme une hoftie vivante, 


I. Bfecro itaque vos; 

fratres , per miferi- 
cordiam Dei, ut exhibeatis 
corpora veftra hoftiam vi- 
ventem ; fanétam , Deo pla- 
centem , rationabile obfe- 
quium veftrum. 


2. Et nolite conformarti 
huic fèculo , fed reforma- 
mini. in novitate fenfüs ve- 


tri : ut probetis quæ fit vo- 


luntas Dei bona , & bene- 
placens, & perfetta. 


| 


3. Dico enim per gra- 
tiam quæ data eft mihi , 
omnibus qui funt inter vos: 
non plus fapere quàäm opor- 
tet fapere ; fed fapere ad fo- 
brietatem : & unicuique fi- 


t 
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cut Deus divifit menfuram 


fidei. 


4 Sicut enim in uno 
corpore multa membra ha- 
bemus , omnia autem mem- 
_bra non eumdem aétum ha- 
bent: 

s. Ita multi unum cor- 
pus fumus in Chrifto, fin- 
guli autem alter alterius 
membra , 


6. Habentes autem do- 
nationes, fecundüm gratiam 


quæ data eft nobis , difle-. 


rentes : five prophetiam fe- 
çundüm rationem fidei, 


7. Sive. minifterium in 
miniftrando , five qui docet 
in doëtrina, 


Ce 


8. Qui exhortatur in ex- 


hôrtando , qui tribuit in fim- 
plicirate , qui præeft in fo- 


ration, felon la mefure du don de la foi 
que Dieu a départie à chacun de vous 
d'une maniere toute différente. 

4. Car, comme dans un feuk corps, 
nous avons plufieurs membres, & que 


tous ces membres n’ont pas la même 
fonion ; | 


$- de même, en Jefws-Chrift, nous 
fommes plufieurs qui ne formons qwun 
feul corps avec lui, qui fommes tous ré- 
ciproquement les membres les uns des 
autres, .. 

6. & qui avons aufli des dons différens, 
€ des fontlions différentes , felon La diffé- 
rence de la grace qui nous a été don- 
née : ” que chacun donc [e tienne dans les 
bornes du don qu'il a reçu, © s'applique à 
s'acquitter dignement de [a fonélion, fans 
afpirer à une plus élevée : ainfs que celui 
qui a reçu le don de prophétie , foit pour 
#xpliquer en public les écritures, foit pour 
annoncer les chofes à venir qui lui auront 

"été révélées , Je tienne dans les bornes de ce 
don ; © prenne garde feulement de s’en fer- 
vir toujours felon l’analogie ” €: 12 régle 
de la foi, en ne difant rien qui ne foit con- 
Jorme à ce que la foi nous enfeigne. 

7. De même, que celui qui eft appellé 
au miniftère de l'Eglife s'attache à fon 
miniftère, sacquittant fidélement des de- 
voirs de fa charge, & [e fouvenant qw'il y 
eff établi, non pour dominer , mais pour [er- 
wir : que celui qui a reçu le don d’enfei- 
gner s'applique à enfeigner #ne bonne &- 
faine doitrine. — 

8. Que celui qui a reçu le don d’ex- 
horter € de précher , exhorte & prêche 
avec zéle, avec ontlion , C* d’une maniere 


Ÿ. 5. & 6. Autr. De même en Jefus- | nous avons tous des dons différens & des 


Chrift, quoique nous foyons plufieurs, 


nous | fonctions différentes, {elon la différence de la 


ne fommes sous qu'un feul corps avec lui, | grace qui nous a été donnée : que chacun fe 

& nous fommes tous reciproquement les |ssenne, &c. ; : 

membres les uns des autres, Or comme | ».6. C'eft D Li à du Grec, 
à! 


+ 
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Epbhef. 1v. 3. 
x. Pasr. 14, 17, 


"Bebr: xur: 2. 


ut qui fait Paumêne de 


avec fimplicité , fans offentation € [ans 


acception de perfonnes : que celui qui eft 
chargé de la conduite de fes freres , s’en 
a avec foin & avec vigilance : que’ 
ce 


ui qui exerce les œuvres de miféri- 


corde le faffe avec joie , avec une gayeté: 
qui réjoüiffe ceux à qui il rend ces officer de 


charité. 


9. Enfin que votre charité 4 tous foit 
BTS: fncère C fans déguifement : ayez le mat 
en horreur, & attachez-vous fortement 


au bien. 


10. Que chacun ait pour fon prochain 
une affetion € une tendreffle vraiment 
fraternelle : prévenez-vous les uns les 
autres par des témoignages d'honneur 


éference. 


g de 


r1. Ne foyez point lâches dans votre 
devoir; confervez-vous dans la ferveur 
de l’efprit ; fouvenez-vous pour cela que 
c’eft le Seigneur que vous fervez. | 

12. Réjouiffez-vous dans l’efpérance 
de poféder les biens éterxels qui. vous font 
préparés; foyez patiens dans les maux, 


perféverans dans la priere, 


13. cha:itables pour foulager les né- 
.Fr.2 ceflités des faints , prompts à exercer 


Fhofpitalité. 


14. Béniflez ceux qui vous perfëcu- 


tent ; béniflez-les, & ne faites point 


d’imprécations contre eux. 


15- Soïez dans la joie avec ceux qui 
font dans la joie, & pleurez avec ceux 


qui pleurent. 


16. Tenez-vous toujours unis les uns 


avec les autres dans les mêmes fenti- 


mens @& les mêmes affe&ions 


vous élevez point dans vous - mêmes 


€ ne 


-au-deffus des autres par des penfées pré- 


omptueufes ; mais rabaiffez-vous ju/qu'aux 
“perfonnes les plus baffes Gr les plus abjec- 
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à foit utile à ceux à qui ge : que ce- 


n propre bien 
ou qui diffribue celles de PEglife, Ye faffe 


licitudine , qui miferetur in 
hilaritate. 


s. Dile@io fine fimula- 
tione : odientes malum , ad- 
hærentes bono: 


ro. Charitate fraternitatis 
invicem diligentes : honore 
invicem prævenientes : 


rr. Solicitudine non pi- 
gri : fpiritu ferventes : Do- 
mino fervientes : 


12. Spe gaudentes : in 
tribulatione patientes :. era- 


_tioni inftantes :. 


r3. Neceflitatibus fan- 
étorum communicantes : 
hofpitalitatem fe@tantes. 

14 Benedicite perfe- 
quentibus vos : benedicite, 
& nolite maledicere. 

15. Gaudere cum gau- 
dentibus , flere cum flenti- 
bus : 

16. Idipfum invicem fene 
tientes : non alta fapientes , 
fed humilibus confentientes. 


Nolite efle prudentes apud. 


vofmetipfos ; 
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7. Nulli malum pro 
malo reddentes : providen- 
tes bona non tantùm co- 
ram Deo , fed etiam coram 
omnibus hominibus. 


18. Si fieri poteft, quod 
ex vobis eft, cum omnibus 
hominibus pacem haben- 
tes : 

19. Non vofmetipfos de- 
fendentes, chariflimi, fed 
date locum iræ : fcriptum 
eft enim : Mihi vindiéta ; 
ego retribuam , dicit Do- 
ANUS. 


20. Sed fi efurierit ini- 


Micus tuus, Ciba illum : fi 


fitit, potum daill. Hoc e- 
nim-faciens , carbones ignis 
congeres fuper caput ejus. 


21. Noli vinci à malo, 
fed vince in bono malum. 


Ÿ.. 16. Ge. autr, 


vez point dans vous-mêmes.. 
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tes : € ne foyez point fages à vos pro- 


pres yeux.” 

17. Ne rendez à perfonne le mal pou 
fe mal : ayez foin de fairele ben,non-> 
feulement devant Dieu, mais aufli de- 
vant tous les hommes ; ” 
Jafft pas d’avoir Dieu pour témoin du bien 


z. Cor. va. 
2ue ' 


car ilne nons 


que nous faifons ; nous devons encore tra- . 


vailler à édifier notre prochain par nos 
Bonnes œuvres. | 

18. Vivez en paix, fi cela fe peut ; 
& autant qu’il eft en vous , avec tou- 
tes fortes de perfonnes. 


r9. Ne vous vengez ” point vous- 
mêmes, mes chers freres , lorfqu’on vous 
aura fait quelque injure ; mais donnez 
heu à la colère de Dieu ; laiffez-lui le foin 
de vous venger :" c’eff à Lui que cela eff ré- 
Jervé ; car 1 eft écrit : C’eft à moi que 


Hebr, 22€, 
14. 


Eccli. xxvux 
Le 
Massh, v. 3% 


la vengeance cit réfervée, & c’eft mor, p"-""*1% 


ui la ferai, dit le Seigneur : se penfez. 
nc point à vous venger. 
20. Âu contraire, ft votre ennemi a 


faim , donnez-hn à manger ; s’il a foif, 1, 
4 


donnez-lui à boire : car agiflant de la 
forte, vous amafferez des charbons de 
feu fur fa tête, qwi feront fondre La glace 
de la haine qu'il à pour vous, € qui le 
forceront de reconnoître: que vous êtes plus 
digne de fan amour que de fon averfion. 

21. Ên un mot, ne vous laiflez point 
vaincre par le mal; mais travaillez à. 
vaincre le mal par le bien. | 


Ÿ. 19. C’eft le fens du Grec. 
Ibid. Autr: donnez lieu à la colères 
Jouffrez patiemmens l'empersemens de celuf: 


E: 17: Le Grec Lit fimplement ayez foin. | qws vous asrague.. Car il eft écrit, &cs 





L' 


Hebr, x. 3e, 


Fou, ZX. 


| N'afbirez point À 6e qui | de faire le bien devant tous les hommes. 
CR élevé ;. mais accommodez- vousà ce qui 
it de plus bas @ de plus humble : ne vous 
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Obéir aux puiffances comme établies de Dieu : payer le tribut aux 
Princes : rendre à chacun ce qui lui eff di. Amour du prochain , 
abrégé de la loi. Sortir de l'affoupiffement : quister les œuvres de 


ténebres : [e revêétir de Jefus-Chrifi. 


| £. O N veut vous perfuader que La liberté 
Sap. va, 4. que Jefus-Chriff vous à acquife,vous. 
RTE Mranchit de l'abéifance, € de la foumif- 
fion que vous devez aux princes de la terre, 

. © aux puiflances qui y font établies : mais 

je vous déclare, mes freres, que, felon lz 

doftrine de Jefus-Chriff méme , faut que 
tout le monde fe foumette ”’ aux puif- 


fances fupérieures ; car 1l n’y a point de. 


, puiffance qui ne vienne de Dieu , & 
c’eft lui qui a établi toutes celles qui font 
ur la terre. | 

2. Celui donc qui réfifte aux puiffan- 
ces, réfifte à l’ordre de Dieu: & ceux 
qui y réfiftent attirent une juffe condam- 
nation fur eux-mêmes, & de la part de 
Dieu, © de La part des hommes : cette rai- 
fon ct alex forte pour vous obliger à vous 
foumettre aux puiflances de laterre; mais 


ce qui doit vous porter à Île faire avec amour : 


@ avec joie, c'eft quelles font établies en 
faveur des bons, Cqwelles ne font terribles 
qu'aux méchans. | 

3. Car les princes ne font point à 
craindre , lorfqu’on ne fait que de bon- 
nes actions, mais feulement lorfqu’on en 
fait: de mauvaifes : voulez-vous donc. 


ne point craindre les puiflances, & r’a- 


woir.rien 4 appréhender de leur part ? Fai- 
tes bien ; & alors, au lieu de vous condam- 
ner, elles vous en loueront. | 


4. Car le prince eft le miniftre. de 


1. Mnis anima pote- 

ftatibus fublimiori- 
bus fubdhita fit : non eft enim 
poteftas nifi à Deo : quæ 
autem funt, à Deo ordina- 
tæ fune. | | 


2. Îraque qui refiftit po- 
teftati, Dei ordinationi re- 
fiflic : qui autem refiftunt , 
ip fibi damnationem ac- 
quirunt : 


3. Nam principes non 
funt timori boni operis , fed 
mali. Vis autem non timere 
poteftatem ? Bonumfac; & 
habebis laudem ex illa : 


4. Dei enim minifter eft 


# 1. Litt. Que toute ame , soute perfonne, foit foumife , &c, 
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tibi in bonum. Si autem 
malum feceris , time : non 
enim fine caufa gladium 
portat. Dei enim minifter 
eft : vindex in iram ei qui 
malum agit. LS 


s. Ideù neceflitate fub- 
diti eftote, non folùm prop- 
ter iram, fed etiam propter 
confcientiam. 


6. Îdeo enim & tributa 
præftatis : miniftri enim Det 
funt , in hoc ipfum fervien- 
tes. | 


7. Reddite ergo omnibus 
debita : cui tributum , tribu- 
tum : cui veétigal, veétigal : 
cuitimorem , timoren1: ui 
honorem., honorem. 

8. Nemini quidquam de- 
beatis., nifi ut invicem dili- 
gatis : qui enim diligit pro- 
ximum , legem implevit. 


9. Nam : Non adulte-. 


rabis : non occides : non fu- 


Ÿ. 6 C'eft le fens du Grece. 


Dieu pour votre avantage : il off établi 
de [a part pour recompenfer le bien que 
vous faites : maïs fi vous faites mal , vous 
avez raifon de craindre , parce que ce 
n’eft pas en vain qu'il porte l'épée; car 
 eft zuffi en cela le miniftre de Dieu: 
& il Parecue de [a main pour exécuter 
Ja vengeance , en puniflant celui qui 
fait de mauvaifes actidns. 

s. Il eft donc néceffaire de vous y 
foumettre, non-feulement par la crain- 
te du châtiment , maïs aufli par le devoir 
de Ta confcience , qui ne veut pas qu’on 
s'oppofe à une autorité légitime , fi juffement 
établie, © pour une fi bonne fin. 

6. C’eft auffi pour cette même rai- 
fon que vous payez le tribut aux princes, 
parce qu'ils font les miniftres de Dieu, 
toujours. ” appliqués aux fonétions de 
leur miniftère, continuellement occupés die 
Join de maintenir le bon ordre dans leurs 
états , d'y conferver la paix, d’y faire ren- 
dre La juffice, & qu'il eff juffe que vous Leur. 
donniez le moyen de foutenir Les dépenfes 
auxquelles ces fonitions Les engagent. 


7. Rendez donc à chacun ce qui lui eft , #2}. x. 


dû ; Le tribut , à qui vous devez le tribut ; 
les impôts , à qui vous devez les impôts ; 
la crainte , à qui vous devez Îa crainte 5 
l'honneur, à qui vous deuez l'honneur. 


8. En un mot, arquittez-vous envers 
tous de tout ce que vous leur devez, ne de- 
meurant redevables à perfonne que de 
l'amour qu’on:fe doit toujours les uns aux 
autres , © dont on n'acheve jamais de 


. s'acquitter : ce devoir eff celui que je vous 


recommande le plus particuliérement, com- 
me celui qui eff le plus cffentiel, © qui ren- 
ferme lui [eul tous les autres : car celui qui 
aime fon prochain accomplit toute lalois 

9. parce que ces commandemens de 
Dicu : Vous ne commettrez point d’a- 


Exod, xx. 14. 
Dent. v. 15, 


Tevit, x1x. 
18. 
Matrh.xx1:. 
39. 
Marc. x1r. 


3". 
Gal, v.14. 
Jac, it. 8. 


Luc.xxt,34 


Gal.v.tc 
&, Fesr. 15. 
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dulcère : vous'ne tuerez point : vous ne 
déroterez point : vous ne porterez point 
faux témoignage : vous ne defrerez 
point le bien de votre prochain : & s’il ya 
quelqu’autre commandement fembfable 
d ceux-là ; tous ces commandemens , dis-je, 
font compris en abregé dans cette pa- 
role : Vous aimerez votre prochain com- 
me vous-même. 

10. Car l'amour qu’on a pour le pro- 
chain ne fouffre point qu’on lui fafle 
aucun mal,” »f qu'on le prive d’aucus 
Bien : & ainfi l'amour eft faccomptiffe- 
ment de la loi, puifque lui [eul empêche 
tout le mal qu’elle défend, € fait faire tout 
Le bien qu'elle ordonne. 

11. Acquittons-nous donc de cet amour, 
mes chers freres, & d’autant plus,” 
que nous fçavons que le tems prefe, & 
que l’heure eft déja venue de nous ré- 
veiller de notre affoupiffement, puifque 
nous fommes plus proches de notre fa- 
lut que lorfque nous avons commencé 
à croire ex Jefus-Chriff. 
42.La nuit de certe vie pleine des ténebres de 
l'ignorance & du péché elt déja fort avan- 
cée 5” & Île jour de l'éternité s'approche : 
quittons donc les œuvres de ténebres, 
& revétons-nous des armes de lumiere. 


13. Marchons avec bienféance € 
avec honnêteté, comme os doit marcher 
durant Île jour. inf ne vous laïiffez 
point aller aux débauches ni aux yvro- 

neries, aux impudicités ni aux dif- 
lutions , aux querelles ni aux envies: 


14. Mais revêtez-vous de #otre Seï- 


gneur Jefus-Chrift : entrez dans fes [en- 
timens ; imitez [es vertus; & ne prenez 
pas de votre chair un foin qui aille juf- 
qu’à contenter fes defirs déréglés. 


raberis : non falfum teftimo- 
nium dices : non concupif 
ces : & fi quod eft aliud 
mandatum , in hoc verba 
inftauratur : Diliges proxi- 
mum tuum ficut re ipfum, 


40. Dile@io proximi ma- 
lum non operatur : plenitu- 


do ergo legis eft diledio. 


11. Et hoc fcientes tem- 
pus, quia hora eff jam nos 
de fomno furgere : nunc e- 


aim propior eft noftra falus , 


quäm cüm credidimus ; 


12. Nox præceflit, dies 
autem appropinquavit : ab- 
Jiciamus ergo opera tene- 
brarum , & induamur arma 
Jucis. 

13. Sicut in die honeftè 
ambulemus ; non in comef.- 
fationibus & ebrietatibus, 
non in cubilibus & impu- 
dicitiis, non in contentione 
& æmulatione : à 

14 Sed induimini Do- 
minum Jefum Chriftum, & 
carnis Curam ne feceritis in 
defideriis. 


#. 10. Gr. litt. L'amour ne fait aucun | #. 11. C'eft le fens du Grec. 


mal au prochain, 


#. 12. C'eft le fens du Grec. 
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Ceux qui font forts dans la foi doivent fupporter les foibles , cr les 


foibles ne doivent pas condamner les forts. Ie fe point condamner 


. des uns les ‘autres. Eviter le fcandale. 


Dieu eff le Juge de tous. 


1. T Nfitmumauteminfide 
affumite ,nonin difcep- 
tationibus cogitationum. 


2. Alius enim credit fe 
manducare omnia : qui au- 
tem infirmus eft olus , man- 
ducet. | 


3. ÎÏs qui manducat , non 
manducantem non fpernat: 
&t qui non manducat ; man- 
ducantem non judicet:Deus 
enim illum affumpfit. 


4. Tu quis es qui judicas 
alienum fervum ? Domino 
fuo ftat, aut cadit: ftabit au- 
tem : potens eft enim Deus 
ftatuere illum. 


Ÿ. 2. C'eft le fens du Grec , manducat. 


Tome X IL 


S'entr'édifier en routes chofes 


1. D Ecevez auf, je vous en conjure, 
 traitez avec douceur celui qui 

eft encore foible dans la foi, fans en 
venir avec lui à des conteftations & à 
des difputes qui ne fervent qu’à éteindre La 
charité. Je vous dis ceci pour remédier à 
un défordre qui eff parmi vous , G* qui peut 
avoir des fuites tres-facheufes. | 
2. Car lun croit qu'il lui eft permis 
de manger de toutes chofes, & l’autre 
au contraire qui eft foible dans La foi, 
n'étant pas encore bien inffruit de la liberté 
que lui donne l'Evangile, ne mange ‘ 


que des légumes, & renonce à Pufage des 


viandes , de peur d'en manger quelqw'une dé. 
fendue par Ê, loi, | 

3. Que celui donc qui mange de tout, 
parce qu'il Jçait que cela lui eff permis, 
ne méprife is celui qui, n'étant pas fi 
éclairé, n’ofe manger de fout : & que ce- 
Jui qui ne mange pas de tout , parce qw'il 
croit que cela lui eff défendu , ne coridam- 
ne point celui qui mange de tout, & ne 
le regarde point comme un prévaricateur, 
puifque Dieu la pris à fon fervice. 

4. En dffet, qui êtes vous, pour ofer 
aiafi condamner le ferviteur d’autrui ? S’i/ 
fait bien ou sil fait mal, s’il tombe ou 
s’il demeure ferme, cela regarde fon 
maître : mais il demeurera ferme, par- 
ce que Dieu à qui il appartient eft toue- 
puiffant pour laffermir. inf ne vous en 
énqüictez nullement. 


T 


Jac. 1Ÿ, 1$e 
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$e Il y a encore parmi vous une autre 
Jource de divifion, qui eff à-peu-pres de La 
même nature ; car l’un met de la diffé- 
rence entre les jours, ayant un refpeët 
particulier pour les fêtes légales ; l'autre au 
contraire confidere tous les jours égale- 
ment. Or en cela, mes freres , il faut que 


chacun abonde en fon fens, qw'il agiffe | 


Jelon qu'il eff pleinement perfiadé, & qu'il 
laife la même liberté aux autres, fans en- 
treprendre de les condamner ; car ils ont 
tous de Bonnes intentions , G ils fe propofent 
tous une bonne fin dans ce difcernement 
qu'ils font des viandes € des jours ; 

6. parce que celui qui diftingue les jours 
les diftingue pour plaire au Seigneur 3 & 
celui qui ne les diffingue point , Le fait auffi 
pour plaire au Seigneur :" de même celui 

ui mange de tour le fait pour plaire au 
Seigneur ; car il rend graces à Dieu : & 
celui qui ne mange pas de tout le fait 
auffi pour plaire au Seigneur, & il rend 
aufli graces à Dieu. inf ils font voir l'un 
€ l'autre par ces attions de graces , qw'ils 
n’agiffent que pour Dieu , dans le deffein de 
lui plaire; G-qw'ils rapportent à lui [eut 
toutes leurs allions , comme nous devons 
tous faire. 

7. Car aucun de nous ne vit pour foi- 
même, & aucun de nous ne meurt pour 
foi-même. | 


8. Mais foit que nous vivions , c’eft 
pour le Seigneur que nous vivons ; foit 
que nous mourions , c’eft pour le Sei- 
gneur que nous mourons. Soit donc 
que nous vivions, foit que nous mou- 
rions , nous fommes toujours au Sei- 
gneur. 


9. Car c’eft pour cela même que Je- 
fus-Chrift eft mort, & qu’il eft reffuici- 


Ÿ. 6. C'eft ce que le Grec ajoute : & celui qui ne les diflingue point, le fait aufl& 


pour plaire au Seigneur. 


ç. Namalius judicat diem 
inter diem : alius autem ju- 
dicat omnem diem : unuf- 
quifque in fuo fenfu abun- 


det. 


6. Qui fapit diem, Do- 
mino fapit. Et qui mandu- 
cat, Domino manducat ; 
gratias enim agit Deo : & 
qui non manducat , Domi- 
no non manducat, & gra- 
tias agit Deo. 


7. Nemo enim noftrûm 
fibi vivit, & nemo fibi mo- 
ritur. 


8. Sive enim vivimus, 
Domino vivimus : five mo- 
rimur , Domino morimur. 
Sive ergo vivirnus, five mo- 
rimur ,; Donuni fumus. 


9. In hoc enim Chriftus 
mortuus eft ,; & refurrexit: 
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ut & mortuorum & vivorum 
dominetur. 


10. Tu autem quid ju- 
dicas fratrem tuum ? aut tu 
quare fpernis fratrem tuum® 
Omnes enim ftabimus ante 
tribunal Chrifti. 


11. Scriptum eft enim : 
Vivo ego, dicit Dominus, 
quoniam mihi fleétetur om- 
ne genu : & omnis lingua 
confitebitur Deo. 

12. Îrtaque unufquifque 
noftrûm pro fe rationem 
reddet Deo. 

13. Non ergo ampliüs 
invicem judicemus : fed hoc 
judicate magis , ne ponatis 
offendiculumfratri, velfcan- 
dalum. | 


14. Scio, & confido in 
Domino Jefu ; quia nihil 
commune per ipfum , nifi 
ei qui exiftimat quid com- 
mune efe, illi commune eft. 


Ÿ. 9. Le Grec imprimé réunit ces deux 
expreflions : qu'il eft reffufcité & rentré 
dans la vie. » Les Manufcrits varient ; les 
uns lifent fimplement : quil eft reflufcité ; 
les autres lifent fimplement : qu'il eft ren- 


té & rentré dans la vie,” afin d’acqué- 
rir une domination fouveraine fur les 
morts & fur les. vivans. | 

10. Pourquoi donc, vous qui fuivez 
encore La loi, condamnez-vous votre fre- 
re, parce qu'il ne La fuit pas ? où pourquoi, 
vous qui ne la fuivez plus , méprifez-vous 
votre frere, parce qw'il la fuit ? N'eff-ce 
pas là ufwrper le droit que Jefus-Chriff à de 
nous juger , © prévenir Le jugement qu'il fe- 
ra de nous tous ? Car nous comparoitrons 


- tous devant le tribunal de Jefus-Chrift, 


11. felon cette parole de l’Ecriture : ” 
Je jure par moi-même, dit le Seigneur, 
que tout genou fléchira devant moi, & 
que toute nation "me reconnoîtra pour 
fon Dieu." | 


12. Ainfi chacun de nous rendra 
compte à Dieu de foi-même. 


13. Ne nous jugeons donc plus à Pa- 
venir les uns les autres ; mais jugez plu- 
tôt que vous ne devez pas donner à 
votre frere une occalion de chûte & de 
fcandale , comme vous faites , lorfque vous 
le portez par votre exemple à manger contre 
[a confcience des viandes qw'il croit défen- 
dues. | | 

14. Ce n'eff pas que ces viandes ayent 
rien de mauvais en elles-mêmes : car je 
fçai, & je fuis perfuadé ,” par cequem'aæ 
appris le Seigneur Jefus, que rien n’eft 
impur de foi-même , & qu’il n’eft im- 
pur qu’à celui qui le croit impur ; de for- 
te que ceux qui ont la confcience droite € 
l'fpris éclairé, peuvent manger de-toutes 
fortes de viandes, fans craindre d'en être 
fouillés : mais cependant il y à des occafions 
ok ils font obligés de s’en abflenir. | 


tré dans la vie. 
Ÿ. 11. Litt. Caril eft écrit: Je jure, &c. 
ibid, Litt. & que toute langue confef- 
fera que je fuis Dieu. 
| ÿ. 14. C'eft le fens du Grec. 
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1.Cor.v. 10, 
If. xtv.24. 
Phal, 11, 10. 
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15. Car fi en mangeant de quelque 15. Si enim propter ci- 
" chofe vous attriftez votre frere & Le Eum frater tuus contrifta- 
Cor ix, Jcandalifez , dès lors vous ne vous con- ds ninonecundun oi 
ie  duifez plus par la charité, @ vous man- ") RS 
quez au précepte le plus effentiel de la reli- ritatem ampDUlas : no 1 Cibo 
gion. Prenez-y donc garde, € ne faites (UuO illum perdere pro quo | 
pas périr px votre manger celui pour Chriftus mortuus eft. 
qui Jefus-Chrift eft mort. - | | 

16. Que notre ” bien donc ne foit 16. Non ergo blafphe- 
point blafphèmé ; € re donnons pas lieu metur bonum noftrum. 
aux hommes [crupuleux € mal inffruirs, 
de condamner comme un crime la liberté 
que Jefus-Chriff nous a acquife, de manger 
des viandes défendues par la loi: il vaut 
mieux s’en priver. Aufli-bien cet ufage des 
viandes n'eff-il pas d'un grand avantage 
pour le falut. 

17. Car le royaume de Dieu ne con- 17. Non eft enim reg- 
fifte pas dans le boire & dans le manger, hum Dei , efca & potus : 
mais dans la juftice, dans la paix & dans Ad oi de & 
la joie que donne le faint Efprit. ea Juittia ; CC pax, © gau- 

dium in Spiritu fanéto. 


18. Et celui qui fert Jefus-Chrift en 18. Quienimin hoc fer- 
cette maniere fe rend agréable à Dieu, ;;, Chrifto, placet Deo , & 


& eft approuvé des hommes. probatus eft hominibus. 


19. Recherchons donc ce qui peut 10, Itaque quæ pacis funt, 


entretenir la paix parmi nous, & obler- fe Qemur : & quæ ædificatio- 


 vons” tout cé qui peut /ervir a nous édi- : . 
| nis fl : 
fier les uns les autres. ses “x invicem cuftodia- 


20. Ainfs que le manger ne foit pas 20. Noli propter efeam 
caufe que vous détruiliez Pouvrage de {eftruere opus Dei : omnia 
Tir: Dieu , en faifant périr votre frere créé à [on idem font -mopdae td 
image © à [a refemblance, racheté par q | ft homini / 
le fang de Jefus-Chrif. Ce n’eft pas, com- Malum EL NnOMINI ; qui per 
me je vous l'ai déja dit, que toutes les offendiculum manducat. 
viandes ne foient pures ; mais cependant 
un homme fait mal d’en manger, lorf- 
qu’en le faifant il fcandalife les autres. | 
s. Ce. vus. 21. Et 1l vaut mieux ne point manger 21. Bonum eft non man- 
1 de chair, & ne point boire de vin, ni ducare carnem, & non bi- 
rien faire de ce qui eft à votrefrereune ere vinum » neque in quo: 


ÿ. 16. Gr. votre bien. | 
ÿ. 19. Ce mot n’eft pas dans le Grec. 
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frater tuus offenditur , aut 
{candalizatur, autinfirmatur. 

22. Lu fidem habes ? pe. 
nes temetipfum habe coram 
Deo. Beatus qui non judi- 
cat femetipfum in eo quod 


probat. 


23. Qui autem difcernit, 
fi manducaverit , damnatus 
eft: quia non ex fide. Omne 
autem quod non eft ex fide, 
peccatum ef. 


occafion de chûte & de fcandale, ou de 
ce qui peut l’affoiblir dans [a foi. " 

22. Pour vous, êtes-vous bien perfuadé 
que toutes les viandes font pures ? avez- 
vous fur cela une foi éclairée? Conten- 
tez-vous de l'avoir dans le cœur aux 
yeux de Dieu. Heureux celui que fa 
confcience ne condamne point en ce 
qu’il veut faire. 

23. Mais celui qui étant en doute” s'il 
Feut manger d'une viande, ne laifle pas 
d'en manger, il eft condamné par le pro- 
pre témoignage de fa confcience, & par les 
reproches qu'elle lui fait, parce qu’il n’a- 


_git pas felon la foi & La perfuafion de fon 


efprit. Or tout ce qui ne fe fait point fe- 
lon la foi, felon cette perfuafion intérieure 
€ ce bon témoignage de la conlcience , eft 
péché. 


ÿ-2r. Autr. ou fur quoi il eft encore foible dans la fos, Supr, Ÿ.1. & 2. 


Ÿ. 213. C'eft le fens du Grec. 
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CHAPITRE XV. 
Condefcendance & charité mutuelle. Jefus-Chriff promis aux Juifs & 


annoncé par grace aux Gentils. Saint Paul Apôrre des Gentil: 
Il promer aux Romains d'aller les voir ; leur demande le fécours de 


deurs prieres , © leur fouhaite la paix. 


1. Ebemus autem nos 

firmiores imbecilli- 
tates infirmorum fuftinere , 
& non nobis placere. 


2. Unufquifque veftrôm 
proximo fuo placeat in bo- 
num, ad ædificationem, 


Ÿ: 2. Gr, chaçun de nous, 


1, N Ous devons donc, nous qui fom- 
mes plus forts dans La foi, plus 
éclairés © mieux inffruits, fupporter les 
foiblefles des infirmes , avoir égard à 
leurs Jcrupules, & ne pas nous laiffer al- 
ler à une waire complaifance pour nous- 
thèmes , qui nous porte à Les méprifer & à 
les Jcandalifer. 
2. Au contraire, il faut que chacun de 
vous ” ait de la complaifance pour fon 
prochain, @ sâche de le fatisfaire dans ce 
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qui eft bon & qui peut l’édifier. C’ef le- 
xemple que J efus-Chriff nous a donné, 

3. Car Jejus-Chrift n’a eu aucune com- 
plaifance pour foi-même : il ne s'eff point 
épargné; mais él s’eff livré pour Les bommes : 
C s'étant chargé de leurs péchés , il a bien 
voulu porter fur foi La peine qui leur étoit 
due , felon qu'il eft écrit, qu’il dit lui-mé- 
me en parlant à fon Pere : Les injures qu’on 
vous a faites font tombées fur mot. Or 
cet exemple de Jefus-Chriff ; @ ces paroles de 
Ecriture doivent faire d'autant plus d’im- 
preffion [ur vous , qu'il eff certain qu’elles ont 
été écrites pour votre inffrutlion. 

4. Car tout ce qui eft écrit ” a été é- 
crit pour notre inftruétion & tous ; afin 


Pf.rxvir. ro, 


- que nous confervions wne efpérance fer- 


me par la patience, & par la confola- 
tion que les Ecritures nous donnent. 


s- Or je foubaite que Dicu , qui ef la 
Jource de cette patience & de cette confo- 
a, Cor. 5. 10, Jation,vous faffe la grace d’en être remplis, 
afin que vous puiffiez fupporter avec plaijir 
les défauts € Les foibleffes les uns des autres, 
& être toujours unis de fentiment € 
d’affe&ion les uns avec les autres, felon 
PEfprit de Jefus-Chrift, qui eff un Efprit 
de charité & de douceur ; | 
6. afin que n’ayant zinff qu’un même 
cœur & qu’une même bouche , vous 
lorifiiez Dieu le Pere de notre Seigneur 
Tefus-Chifé d'une maniere qui lui fr a- 
réable. | 
7. C’eft pourquoi traitez-vous les uns 
les autres, @° foutenez-vous mutuellement 
our la gloire de Dieu , comme Jefus- 
Chrift vous a traités pour la gloire de 
fon Pere.” 


3. Etenim Chriftus non 
fibi placuit, fed ficut fcrip- 
tum eft : Improperia impro- 
perantium tbi ceciderunt 
fuper me. 


4 Quæcümque enim 
fcripta funt , ad noftram do- 
@rinam fcripta funt : ut per 
patientiam ,; & confolatio- 
nem Scripturarum , fpem 
habeamus. : 

$: Deus autem patientiæ 
& folatii , det vobis idipfum 
fapere in alterutrum fécun- 
düm Jefum Chriftum : 


6. Ut unanimes , uno ore 
honorificetis Deum , & Pa- 
trem Domini noftri Jefu 
Chrifti. | 

7. Propter quod fufcipi- 
te invicem, ficut & Chri- 
ftus fufcepit Vos in honorem 


Dei. 


Ÿ. 4. Gr. Jitt, tout ce qui a été écrit ci- | Autr. traitez-vous Îes uns les autres pour 
devant: » c. a. d. toutes les Ecritures an- | la gloire de Dieu, comme Jefus - Chrift 


ciennes. 


nous a traités. Autr. uniflez-vous les uns 


ÿ. 7. A la lettre & felon le Grec: trai- | avec les autres pour vous fourenir muruelle- 
tez- vous les uns les autres, comme Jefs- | mens, comme Jefus-Chrift nous a unis a- 
Chrift nous atraités pour la gloire de Dien. 1 vec lui pour la gloire de Dieu. 


CHAPITRE XV. 


8. Dico enim Chriftum 
Jefum miniftrum fuiffe cir- 
cumcifionis propter verita- 
tem Dei, ad confirmandas 
promifliones patrum : 


9. Gentes autem {u- 
per mifericordia honorare 
Deum, ficut fcriptum eft : 
Proptereà confirebor tibi in 
gentibus, Domine, & no- 
mini tuo cantabo. 


f 


10. Etiterùm dicit: Læ- 
tamini , gentes , cum plebe 
ejus. 

11. Et iterùm : Laudate, 
omnes gentes ; Dominum: 
&t magnificate eun , omnes 
populi. 

12. Et rursüs Ifaias ait : 
Erit radix Jeffe , & qui exur- 
get regere gentes ; in eum 
gentes fperabunt. 

13. Deus autem fpei re- 


IST 
8. C'eff à cette gloire que vous êtes tous 
obligés de travailler, mais particulierement 
vous autres Gentils; car je vous déclare 
ue, lorfque Jefus-Chrift a été Le difpen- 
Fe & le miniftre de PEvangile à l’é- 
gard des Juifs circoncis, & qwil le leur 
a annonçé , ç’a été afin que Dieu fût re- 
connu véritable par Paccompliffement 
des promeffes ”’ qu’il avoit faites à leurs 
peres, © dont en quelque maniere ils a- 
voient droit de demander l'exécution. 

9. Mais pour ies Gentils qui n’ont re- 
çu aucune promeffe, © qui n'ont par confé- 
quent aucun droit à l'Evangile, ce n’a été 
que par un pur cffet de la bonté de Dieu, 
C Jans aucun engagement de [a part , qu'il 
les a appellés à la connoifflance de Jefus- 
Chriff. Ainfi ils ont une obligation toute 
particuliere de glorifier Dieu de la mifé- 
ricorde qu’il leur a faite, felon qu’il eft 
écrit : C’eft pour cette raïfon, Seigneur, 
que je publierai vos louanges parmi les 
nations, & que je chanterai des cantiques 
à la gloire de votre nom. 

10. Et lEcriture dit encore : Ré- 
ru rilises. nations, avec fon peu- 
ple. 


11. Et ailleurs : Nations, fouez tou- 


tes le Seigneur : peuples, glorifiez-le 
tous. 


12. Îfaïe dit aufft : Ï fortira de fa tige 
de Jeflé un rejetton qui s’élevera pour 


“commander aux nations , & les nations 
_efpéreront en lui." 


13. Or je foubaire que Dieu , qui eff 


Ÿ. 8. & 9. Autr. Je dis donc que Jefus- | de Ja miféricorde route gratuite qu'il & 


Chrift a été le difpenfateur & le miniftre de 
PEvangile à l'égard des Juifs circoncis , non 
en confidération de leurs œuvres , mais pour 
montrer la fidélité de Dieu & la certitude 
des promefles faires à leurs peres. Et quant 
aux Gentils, qui n'ont ni œuvres, ni pro- 


exercée envers eux, en les appellant à la foi 
© Je faifant connoître à eux felon ce qut 
érosr annoncé dans les Prophéres où il eft é- 
crit: C’eft pourquoi, Seigneur, je publie- 
rai vos louanges parmi les nations, &c. 

ÿ. 10. & 12. Ces textes font exprimés 


meles , je dis qu'ils n’ont qu’à glorifier Dieu l'ainf dans la Verfion des Septante, 


£. Reg. XXE, 


P.. XVIT. [0e 


Pf.cxvi. re 


fai. xt ro, 
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l'auteur & l'objet de cette efpérance, vous 
comble de joie & de paix dans votre 
foi ; afin que w’étant plus troublés par les 
remords de votre confcience, € par Les dif- 
putes & les conteflations qui font parmi 
wous , Votre efpérance croiffe toujours 
de plus en plus, par la vertu € par la 
puifance du faint Éfprit. 

14. Pour moi, mes freres , je fuis très- 
perfuadé” que vous êtes pleins de cha- 
rité, ” que vous êtes remplis de toute 
{orte de connoiffance ,; & qu’ainfi vous 
pouvez vous inftruire les uns les au- 
tres , fans avoir befoin de mes avis. 


15. Cependant, je vous ai écrit ceci, 
mes freres, & peut-être avec un peu de 
liberté, non pour vous apprendre ce que 
vous ignorez , mais feulement pour vous 
faire reflouvenir de ce que vous fça- 
vez déja, & en ufer avec vous felon la 
grace que Dieu m’a donnée , @ Phon- 
neur qu'il m'a fait de me choilir , 

16. pour être le miniftre de Jefus- 
Chrift parmi les nations, en exerçant 
à leur égard la facrificature ” de l'Evan- 
gile de Dieu, & le leur annonçant , afin 
que l’oblation que je lui ferai des Gentils, 
aprés les avoir convertis, lui foit agréable, 
étant fan@ifiée par le faint Efprit, qui cf? 
Le principe de Pobéifance qu'on rend à La foi, 
G qui confomme le facrifice qu'on y fait de 
fon cfprit & de fon cœur. 

17. J'ai donc fujet de me glorifier en 


Jefus-Chrift de l’heureux fucces qu'a eu 


cette œuvre ” de Dieu, dont j'ai été char- 
gé. Je dis, en Jefus-Chriff ; 

18. car je n’oferois parler que de ce 
que Jefus-Chrilt a fait par mot, ! pour 


Ÿÿ. 14. Gr. litt. je fuis perfuadé. La Vul- 
ate à la lettre : je füuis certain. 
Ibid. Gr. list. de bonté. 
.16. C’eft le fens du Grec , ispspy8rlæ. 
8. Auguftin lifoit dans la Vulgate : Confe- 
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pleat vos omni gaudio & 
pace in credendo : ut abun- 
detis in fpe, & virtute Spi- 
ritüs fanéti. | 


14. Certus fum autem, 
fratres mei , & ego ipfe de 
vobis, quoniam & ip ple- 
ni eftis dileétione , repleti 
omni fcientià, ita ut pofii- 
tis alterutrum monere. 

15. Audaciüs autem {crip- 
fi vobis, fratres , ex parte » 
tamquam in memoriam VOS 
reducens : propter gratiam 
quæ data eft mihi à Deo ;, 


16. Ut fim minifter Chri- 
fti Jefu in gentibus : fanéti- 
ficans Evangelium Dei ut 
fiat oblario gentium accep- 
ta, & fanétificata in Spiritu 
fan&o. 


17. Habeoigitur gloriam 
in Chrifto Jefu ad Deum. 


18. Non enim audeo ali- 
quid loqui eorum quæ per 


peut-être de-là qu’eft venu , Sanciificans. 
ÿ. 17. C'eft le fens du Grec qui fe peut 

traduire à la lettre : de ce qui regarde Dieu. 
ÿ. 18. Le Grec & la Vulgate à la lettre: 

Je n’oferai dire quelque chofe de ce que 


crans, On auroit pu dire, Sacrificams : & c’eft | Jefus-Chrift n’a pas fait par mOi. 


me. 


CHAPITRE XV. 


me non efficit Chriftus in 


obedientiam gentium , ver- 
bo & fais, 


19. În virtute fignorum 
& prodigiorum, in virtute 
Spiritüs fanéti : ita ut ab Je- 
rufalem per circuitum ufque 
ad Illyricum repleverim E- 
vangelium Chrifi. 


20. Sic autem prædicavi 
Evangelium hoc, non ubi 
nominatus eft Chriftus , ne 
fuper alienum fandamentum 
ædificarem : fed ficut fcrip- 
tum ef: 

21. Quibus non eft an- 
nuntiatum de eo , videbunt; 
&t qui non audierunt , intel- 
ligent. 

22. Propter quod & im- 
pediebar plurimüm venire 
ad vos , & prohibitus fum 
ufque adhuc. à 

23. Nunc verd ulteriùs 
-locum non habens in his re- 
gionibus ,; cupiditatem au- 
tem habens veniendi ad vos 
ex multis jam præcedenti- 
bus annis : oo 

24 Cüm in Hifpaniam 
proficifci cœpero , fpero 


Ÿ. 19. L'Illyrie étoit au nord de l'Italie 


au-delà du Golfe Adriatique. 


Ÿ. 22. Ces mots : Er prohibitus [um ufque 


adhuc , ne font pas dans le Grec. 


YŸ. 23. Saint Paul étoic alors à Corinthe. 


Voyez la Préface fur cette Epitre. 


Ÿ. 24. Le Grec ajoute ces mots, & fe 


Tome XII, 


2. 


3 
amener les Gentils à l’obéiffance de Lz 


foi, par la parole que je leur ai annoncée, 


& par les œuvres que j'ai faites, © dont 
ils ont été les témoins, 

19. par la vertu des miracles & des 
prodiges qui ont accompagné ma miffion, 
€ par la puiffance du faint Efprit qui à 
éclaté dans les dons qu'il à communiqués à 
ceux qui ont embraffé la foi, © qui ont 
donné un fucces admirable à la prédication 
de l'Evangile‘: de forte que j'ai porté 
l'Evangile de Jefus-Chrift dans cette 

rande étendue de pays qui eft depuis 
Vérélens jufqu’à l’Hlyrie. ” ct 

20. Et je me fuis tellement acquitté 
de ce miniftère , que j’ai eu foin de ne 
point prêcher l'Evangile dans les lieux 
où Tefas-Chrift avoit déja été prêché, 
pour ne point bâtir fur le fondement 
d’autrui ; vérifiant ainfi cette parole de 
Ecriture : 

21. Ceux à qui il n’avoit point été 
annoncé verront fa lumiére ; & ceux qui 
n’avoient point encore où parler de lui 
entendront /fz doëtrine. 


22. C'eft ce qui m’a fouvent empèé- 
ché d’aller vers vous, & je ne l'ai pâ 
faire jufqu’à cette heure. ” 


23. Mais n’ayant plus maintenant au- 
cun fujet de demeurer davantage en ce 
pays-ci,”" & defirant depuis plufeurs 
années de vous aller voir , 


24. lorfque je ferai le voyage d'Efpagne, 
j'irai vers vous ; ” & j'efpere de vous voir 


pourroit traduire : Si je fais le voyage 
d'Efpagne , j'irai vers vous ; car j'efpere, 
&c.» S. Paul fut conduit à Rome quel- 
ques années après , lorfqu'il eut appellé au 
tribunal de Céfar : mais il eft incertain 
| qu'il ait été en Efpagne. 


V 


If. zur. s$, 


1. Cor. 1x. 
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en pañfant , afin qu'après avoir un peu 
jout de votre préfence , vous me con- 
duifiez en ce pays-là. 


25. Maintenant je m’en vais à Jeru- 
falem porter aux faints @ aux pauvres 
Chrétiens Les aumônes ” que j’ai recueillies 
pour eux, 

26. Car les Eglifes de Macédoine & 
d'Achaïe ont réfolu avec beaucoup d’af- 
fe&tion ” de faire quelque part de leurs 
biens à ceux d’entre les faints de Jéru- 
falem qui font pauvres : 


27. ils Pont réfolu , dis-je, avec beaur- 
coup d'affection 3” € ils Je font fait un 
vrai plaifir de leur donner cette marque de 
reconnoiflance : & en effet ils leur font re- 
devables ; car fi les Gentils ont partici- 
pé aux richeffes fpirituelles des Juifs , 
ils doivent aufli leur faire part de leurs 
richeffes temporelles. - 

28. Lors donc que je me ferai ac- 
quitté de ce devoir, & que je leur aurai 
rendu ” ce dépôt qu'on m'a confié , € qui 
eff Le fruit de la piété des fidéles, je pañte- 
rai par vos quartiers , en m’en allant en 
Efpagne. 


29. Or je fçai que vous allant voir, ma 


venue fera accompagnée d’une abon- 
dante bénédiétion de PEvangile de Je- 
Jus-Chrift, gwelle fervira à vous affermir 
dans la foi, © à attirer [ur vous les graces 
de Dieu, © les dons de for Efprit dans une 
plus grande abondance. 
30. Je vous conjure donc, #es freres, 
ar Jefus-Chrift notre Seigneur, & par 
a charité du‘famt Efprit, de combat- 
tre ” avec moi par les prieres que vous 


- ferez à Dieu pour moi, : 


Y. 25. Litt. pour rendre fervice aux 
faints. » L'expreffion du Grec s’entend 
£sommunément du foin des aumômes. A6. 
YI. 24 XI. 30, XI 25. Ce 
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quod præteriens videam 
vos, & à vobis deducar il- 
luc , fi vobis primüm ex par- 
te fruitus fuero. é 

2$. Nunc igitur proficif- 
car in Jerufalem miniftrare 


fanétis. 


26. Probaverunt enim 
Macedonia & Achaia , col- 
Jationem aliquam facere in 
pauperes fanctorum , qui 
funt in Jerufalem. 

27. Placuit enim eis : 
& debitores funt eorum. 
Nam fi fpiritualium eorum 
participes faëti funt gentiles : 
debent & in carnalibus mi- 
niftrare illis. 


28. Hocigitur cùm con- 
fummavero , & aflignavero 
eis fruétum hunc : per vos 
proficifcar in Hifpaniam. 


29. Scio autem quoniam 
véniens ad vos , in abun- 
dantia benediétionis Evan. : 
gelii Chrifti veniam. 


30. Obfecro ergo vos, 
frattes , per Dominum no- 
ftrum Jefum Chriftum, & 
per charitatem fan Spiri- 
tûs , ut adjuvetis me in ora- 


Ÿ. 26. & 217. C'eft le fens du Grec, 
Ÿ. 28. Litt. configné. 
| ÿ. 30. C’eft le fens du Grec. 


CHAP 


tionibus veftris. pro me ad 
Deum,, | | 

31. Ut liberer ab infide- 
libus qui funt in Judæa, & 
obfequii mei oblatio accep- 
ta fiat in Jerufalem fan- 
étis ; | 

32. Ut veniam ad vos in 
gaudio per voluntatem Dei, 
& refrigerer vobifcum. 


33. Deus autem pacis fit 
cum omnibus vobis. Amen. 


Ÿÿ. 31. C’eft le fens du Grec. 


ITRE XV. 155$ 


31. afin qu'il me délivre des Juifr in- 
crédules ” qui font dans la Judée, & que 
les faints de Jérufalem reçoivent favo- 
rablement le préfent que je leur porte 
de La part des Eglifes de Grece ; | 


32. & qu’ainfi étant plein de joie de 
l'heureux fuccès de mon voyage, je puifle 
vous aller voir, fi c’eft la volonté de 
Dieu , & jouir avec vous d’une confo- 
lation mutuelle. 

33. En attendant que j'aie cette fatisfa- 
Eion , je prie le Dieu de paix de demeu- 
rer avec vous tous , @ d'y faire ceffer tou- 
tes Les conteflations € Les difputes qui vous 
troublent € qui vous divifent. Amen. 





CHAPITRE XVI. 
Saint Paul recommande Phébé Diaconifle de Corinthe. Il [alue diverfes 


” perfonnes de Rome. Il exhorte les Romains à éviter les diffenfions. 
Il les falue de la part de plufieurs perfonnes. Il leur fouhaite la 


grace de Jefus-Chrifi. 


vobis Phœæben foro- 

rem noftram , quæ eft in mi- 

nifterio Ecclefiz , quæ eft in 
Cenchris : 

2. Ut eam fufcipiatis in 

Domino dignè fanétis : & 

afliftatis ei in quocumque 


1. C Ommendo autem 


1. TE vous recommande notre fœur 
Phebé,diaconifle” de l’Eglife de Co- 
rinthe, qui eft au port de Cenchrée, ” 


2. afin que vous la receviez au #0om 
du Seigneur, comme on doit recevoir 
les faints, & que vous laffiftiez dans 
toutes les chofes où elle pourroit avoir 


ÿ. 1. Le nom de Diaconiffe , felon fon | 1bid. Cenchrée étoit un bourg qui fer 


étymologie , peut marquer qu'elle s’éroit 


voit de port à Corinthe du côté de l'Hel- 


confacrée au foulagement des pauvres, des Eee & del'Afe, | 


malades , des étrangers. 


Vi. 


AA. xvs 
2. 26. 
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beloin de vous, comme elle le mérite ; car 
elle en a affifté elle-même plufieurs, & 
moi en particulier. 


3. Saluez de ma part Prifque” & Aqui- 
las , qui ont travaillé avec moi pour le 
fervice de Jefus-Chrift , 


4. qui ont expolé leur tête pour me 
fauver la vie, & à qui je ne fuis pas le 
feul qui foit obligé , mais encore toutes 
les Eglifes des Gentils. - 


Se Saluez auffi de ma part V'églife qui 
eft dans leur maifon. Saluez mon cher 
Epenete , qui a été les prémices de l’A- 
fie, ” C> le premier qui a été converti à La 


foi en Jefus-Chrift. 


6. Saluez Marie, qui a beaucoup tra- 
vaillé pour vous. ” 


7. Saluez Andronique & Junie, ” mes 
parens , qui ont été compagnons de mes 
liens , qui font confiderables entre les 
Apôtres, @ les miniffres de PEvangile, 
qui ont embraflé la foi de Jefus-Chrift 
avant moi. 


8. Salué Amplias , ” que j'aime par- 


ticuliérement en notre Seigneur. 


9. Saluez Urbain , qui a travaillé avec 


nous pour le fervice de Jefus-Chrift, & 
mon cher Stachys. | 


negotio veftri indiguerit : 
etenim ïipfa quoque afitit 
mulris , & mihi ipfi. 

3. Salutate Prifcam & 
Aquilam adjutores meos in 
Chrifto Jefu ; | 

4 ( Qui pro anima mea 
fuas cervices fuppofuerunt : 
quibus non folus ego gra- 


. tias ago , fed & cunétæ Ec- 


clefiz gentium:) 

s. Et domefticam Eccle- 
fiam eorum. Salutate Epæ- 
netum dile&tum mihi , qui 
eft primitivus Afiæ in Chri- 
fto. 

6. Salutate Mariam, quæ 
multüm laboravit in vobis. 

7. Salutate Andronicum 
& Juniam, cognatos & con- 
captivos meos , qui funt no- 


biles in Apoftolis ; qui & 
. ante me fuerunt in Chri- 


fto. 

8. Salutate Ampliatum 
dile&iflimum mihi in Do- 
mino. | 
” ÿ. Salutate Urbanum ap: 
Jutorem noftrum in Chrifto 
Jefu , & Stachyn dile&um 


meunmi. 


Ÿ.3. Le Grec lit communément, Prif- 
cille : c'eft ainfi qu'elle eft nommée dans 
kes Aû&es, xvI11. 2. & fuiv, 

Ÿ. 5. Le Grec lit : de l’Achaïe.» Mais 
dans la Ï. Ep. aux Cor. xvi. 15. on voit 
que $. Paul attribue cette prérogative à un 
autre ; ce qui donne lieu de croire que la 
Jedture de la Vulpaté eft préférable: plu- 
fieurs Manufcrits Grecs & tous les Latins 
y {ont conformes.  - 

ÿ. 6. Le Greç imprimé & plufeurs autres 


exemplaires lifent : pour «nous. 

Ÿ.7. La plüpart-des nouveaux Interpré- 
tes’ prennent l'un & l'autre pour hommes. 
Mais les Peres, les Grecs dans leurs Ofi- 
ces, & plufieurs Sçavans Commentateurs, 
prennent Andronique pour homme , & 
Junie pour femme ,; & peut-étre époufe 
d’Andronique. 

Ÿ.8. Le Grec le nomme ainf : la Vul- 
gate le nomme , Ampliatus, 


10. Salutate 
probum in Chrifto. 

11. Salutate eos qui 
funt ex Ariftobuli domo : 
falutate Herodionem cog- 
natum meum : falutate eos 
qui funt ex Narcifli domo, 
qui funt in Domino. 

12. Salutate Tryphænam 
& Tryphofam , quæ labo- 
rant in Domino : falutate 
Perfidem chariflimam , quæ 
multüm laboravit in Doini- 
no. 

13. Salutate Rufum ele- 
€tum in Domino , & ma- 
trem ejus, & meam. 

14. Salutare Afyncritum, 
Phlegontem , Hermam, Pa- 
trobam , Hermen, & qui 
cum eis funt, fratres. 

15. Salutate Philologum 
& Juliam , Nereum & fo- 
rorem ejus , & Olympia- 
dem, & omnes, qui cum 
eis funt, fanétos. 

16. Salutate invicem in 
ofculo fanéto : falutant vos 
omnes Ecclefiz Chrifti. 

17. Rogo autem vos fra- 
tres , ut obfervetis eos , qui 
diffenfiones & offendicula , 
præter doëtrinam quam vos 


Apellen 


col dlaiér 
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10. Saluez Apelle, qui eft ## fidél 
Jerviteur de Jefus-Chrift. 


1. Saluez ceux qui font de la fa- 
mille ” d’Ariftobule : faluez Hérodioï 
mon coufin : faluez ceux de la maifon 
de Narciffe , qui font au Seigneur. 


12. Saluez Tryphene & Tryphofe, 
lefquelles travaillent pour le fervice du 
Seigneur : faluez notre chere Perfide, 

ui a auffi beaucoup travaillé-pour le 
ervice du Seigneur. 


13. Saluez Rufus, qui eft un élû du 
Seigneur , & fa mere que je regarde 
comme la mienne. 


14. Saluez Afyncrite, Phleson , Her- 
mas, ‘” Patrobe, Hermes & nos freres 
qui font avec eux. 


15. Saluez Philologue & Julie, ” Ne. 
rée & fa fœur, & Olympiade, ” & tous 
les faints qui font avec eux. 


16. Saluez-vous les uns les autres par 
un faint baifer : toutes ‘’ les Eglifes de 
Jefus-Chrift vous faluent. 


17. Mais avant de finir , il faut encore 
que je vous prie, ” mes freres, d’obfer- 
ver qui font ceux qui caufent parmi vous 
des divifions & des fcandales , en enfei- 
grant des chofes qui vont contre la doûri- 


Ibid. Autr..Olympias , ou felon le Grec, 


Ÿ. 14. La plüpart croient que c’elt celui | Olympas. On ignore f c’eft un homme où 
dont nous avons un ouvrage connu fous le | une femme. 


nom de Livre du Pafteur. 


Ÿ. 16. Le mot, omnes, n’eft pas dans le 


#- 15. Plufieurs croient que Julie eft une | Grec. 


femme, peut-être époufe de Philologue. 


Ÿ. 17. Gr. litt. je vous exhorte, 
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ne que vous avez apprife, & d'éviter leur 


| compagnie : 
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18. car ces fortes de gens ne fervent 
point Jefis''-Chrift notre Seigneur, mais 
leur ventre: ils ne cherchent point [a gloire, 
mais leurs intérêts ; & par des paroles 
douces & flatteufes , ils féduifent les 
ames fimples. Ne vous laiffez donc point 
gagner par ces flatteries artificieufes, @ ne 
Juivez point leur fauffe dottrine. 

19. Car lobéiflance que vous avez 
rendue à la foi eft venue à la connoif- 
fance de tout le monde ; & je m’en ré- 
jouis pour l'amour de vous : mais je dé- 
fire encore que vous demeuriez fermes dans 
cette obéiffance, que vous conferviez la bonne 
réputation quelle vous a acquife, € que 
vous foyez fages dans le bien & fimples 
dans le mal, fcachant goûter @ aimer les 
bonnes chofes , © ne connoif[ant pas [eule- 
ment les mauvaifes. | 

20. #nfin, je foihaite de tout mon cœur 
que le Dieu de paix brife au-plûtôt ” fa- 
tan fous vos pieds: c’e/f lui qui met le trou- 
ble parmi vous. Que la grace de notre 
Seigneur Jefus-Chrift foit avec vous. ” 


21. Timothée, ” qui eft le compa- 
gnon de mes travaux, vous falue , com- 
me auffi Lucius ,” Jafon” & Sofipatre ;" 
qui font mes parens. 


22. Je vous falue au nom du Seigneur, 
moi Tertius, qui ai écrit cette lettre. ” 
23. Caïus ” qui eft mon hôte, & celui 


ÿ. 18. Le Grec litici : Jefus-Chrift. 


EPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS, 


didiciftis , faciunt ; & de- 
clinate ab illis. 

18. Hujufcemodi enim 
Chrifto Domino noftro non 
ferviunt, fed fuo ventri : & 
per dulces fermones ; & 
benediétiones,feducunt cor- 
da innocentium. 


19. Veftra enim obedien- 
tia in omnem locum divul- 
gata eft. Gaudeo igitur in 
vobis ; fed volo vos fapien- 
tes effe in bono, & fimpli- 
ces in malo. 


20. Deus autem pacis 
conterat Saranam fub pedi- 
bus veftris velociter. Gra- 
tia Domini noftri Jefu Chri- 
fi vobifcum. | 

21. Salutat vos Timo- 
theus adjutor meus, & Lu- 


_cius , & Jafon, & Sofipa- 


ter, cognati mel. 

22, Saluto vos ego T'er- 
tius, qui fcripfi epiftolam ;, 
in Domino. 

2 3. Salutat vos Caïus hof- 


Ibid. Jafon eft l'hôte de S. Paul à Thef- 


Ÿ. 210. Gr. Le Dieu de paix briierabien- | falonique. A6t. xvir. $. 


tot Satan, &c. 
Jbid, Le Grec ajoute : Amen. 


Ibid. On croit qu’il eftle même que So- 
patre ou Sofpatre de Bérée , dont il ef 


ÿ 21. C’eft celui à qui S Paul a écrit | parlé dans les A@es , xx. 4. 


deux lettres, & donc il eft parlé dans les 
Actes, xvi. 1. & fuiv. 

Ibid. Quelques-uns croient que c’eft Lu- | 
cius e Cyrénéen , dont il eft parlc dans les 
Actes, XIII, I | | 


Ÿ. 22. Tertius fut le fecrétaire ou le co- 
| pifte de faint Paul dans cetre occafion. 

Ÿ.23. Le Grec le nomme, Gaius. » Il 
eft nommé de méme dans le Grec de la I. 
Ep. aux Corinthiens, 1, 14. 


CHAPITRE XVI. 


pes meus, & univerfa Ec- 
clefia, Salurat vos Eraftus 
atCarius civitatis, & Quar- 
tus frater. 

24. Gratia Domini no- 
ftri Jefu Chrifti cum omni- 
bus vobis. Amen. | 

25. Éi autem , qui potens 
eft vos confirmare juxta E- 
vangelium meum, & præ. 
dicationem Jefu Chrifti, fe- 
cundüm revelationem my- 


fterii temporibus æternis ta-- 


Citis 

26. ( Quod nunc patefa- 
Etum eft per Scripturas Pro- 
phetarum fecundüm præ- 
ceptum æterni Dei, ad obe- 
ditionem fidei ,) in cunétis 
gentibus cogniti, 


27. Soli fapienti Deo per 


Jefum Chriftum , cui honor 
& gloria in fecula feculo- 
rum. Amen. 


Ibid. C'’eft le fens du Grec: & celui de 


toute l'Eglife de Corinthe. 


Ibid. Gr. litt. œconome. » Ce nom ré- 
pond à-peu-près au quæ/for des Latins , qui 
fignifie tréforier , qui avoit foin de la re- 
cette & de la diftribution des deniers pu- 
blics. On croit que cet Erafte eft celui dont 
ileft parlé dansles Aûtes , x1x. 22. & dans 


la I. Ep. à Timothée , 1v. 20. 
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de toute l’Eglife, ‘vous falue : Erafte tré- 
forier” de la ville, vous falue, & notre 
frere Quartus. 


24. Que la grace de notre Seigneur 
Jefus-Chrift foit avec vous tous. Amen. 


_2$. Gloire foit à celui qui eft tout puif- 
fant pour vous affermir dans la foi de 
l'Evangile & de la doctrine de Jefus- 
Chrift , que je prêche fuivant la révéla- 
tion que j'ai ee du myftère de La juffifica- 
tion des hommes par La foi en Jefus-Chrift :" 
myflere qui étant demeuré caché dans 
tous les fiécles pafñlés, 

26. a été découvert maintenant par 
les oracles des Prophétes, dont nous asons 
fait voir l’accompliffement, felon l’ordre 
que nous en avions rech du Dieu éternel, 
& a été connu de tous Îles peuples , ” 
afin qu’ils obéiffent à la foi , ” ©: qw'ils 
puilfent être fauvés. 

_27. À Dieu, dis-je, qui eff le feul fa- 

e , honneur & gloire, ” par Jefus-Chrift, 
. tous les fiécles des fiécles. ” Amen. 


Ÿ. 25. Voyez dans l’Ep. aux Ephéfens, 
1.9. 10. & 111. 4.-6. & dans l'Ep. aux Co- 
lofiens , 1. 26. & 27. 

Ÿ. 26. Litt. de toutes les nations. 

Ibid, La parenthéfe qui eft dansla Vul- 
gate, n'eft pas dans le Grec. | 

| ÿ. 27. Le Grec lit fimplement: gloire, 
| Ibid. Le Grec lit fimplement : dans tous 
les fiécles. Amen, 


En de l'Epitre de faint Paul aux Romains. 
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PREFACE 
SUR 


LA IL EPITRE AUX CORINTHIENS. 


1. ER étoit la capitale de l’Achaie , & même de toute la 
QQ"st écoienc Gréce, depuis qu’Athénes & Lacédémone furent déchues de leur 
€ ee e e . CR ? 

‘iqui domination. Sa fituation entre la mer Ionienne & la mer Egée fur 


thiens à qui 


cette Fpitreeft J’Ifthme qui joint la Morée avec la Gréce, la rendoit très-propre pour 


ad {Te x , . \ , NN . ù 
Quelle fa Je Commerce : aufli étoit-elle très-peuplée, très-riche & très-volup- 


Toccafion de tueufe. L’impureté fur-tout y regnoit fouverainement; & fes habitans 


ciel Sy abandonnoient avec d'autant plus de liberté, qu'ils la regardoient 

sujet. comme un aûe de religion, propre à honorer les divinités qu'ils s’é- 
toient érigées. Tels étoient les Corinthiens lorfqu’il plût à Dieu de 
faire lever fur eux la lumiere de l'Evangile. 

Saint Paul fut le premier qui le leur annonça : il y vint en fortant 
d’Athénes , (4) vers l'an $2° de l’Ere Chr. Vulg. Il annonça d’abord 
Jefus-Chrift aux Juifs dans leur fynagogue. Mais comme ils s’éleverent | 
contre lui vec blafphême, il fecoua contreux fes habits , en leur dé- 
clarant qu’il alloit deformais vers les Gentils. Le Seigneur lui apparut 
durant la nuit, lexhorta à parler avec courage, & l’affura qu’il avoit 
dans cette ville un grand peuple. Saint Paul y demeura un an & demi, 
occupé à y annoncer aux Cents la parole de Dieu. Les Juifs s’'éleverent 
de nouveau contre lui, & le menerent devant le Proconful d’Achaïe: 
le Proconful refufa de les entendre, & les renvoya. Quelques jours 
‘après, faint Paul s’embarqua, & prenant fa route par Ephéfe ; il alla 
jufqu’à Jérufalem. Après le départ de faint Paul, faint Pierre vint prè- 
cher à Corinthe, Apollon y vint aufli ; d’autres Juifs qui s’étoient érigés 
en Apôtres, entreprirent de foutenir le parti de la Synagogue mou- 
rante. Pendant ce tems-là , faint Paul ayant falué PEglife de Térufalem 
s’éroit rendu à Antioche, où il paffa quelque .tems ; & ayant traverfé 
les hautes provinces de l’Afie , il vint x Ephée , Où il demeura environ 
trois ans. (2) Ce fut pendant fon féjour dans cette ville que Stephanas, 





(a) AG, xVUIT, 1, © fegg. = (b) AG, x1x. 8. 10. Ÿ xx. 31e 
| Fortunat 
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Fortunat & Achaïque vinrent le trouver de la part des Corinthiens, vess: 
Jan $6, pour lai rendre compte de l’état de leur Epglife. (4) 

Entre les abus qui s’y étoient gliffés , & qui furent l’occafion de cette 
Epître, on diftingue particuliérement : une efpece de divifion qui s’y 
étoit introduite à l’occafion de ceux qui avoient prêché parmi eux de- 
puis faint Paul : () l'incefte d’un particulier qui au fcandale de toute 
cette Eglife avoit époufé fa belie-mere : (c) les procès qui s’agitoient: 
entreux, & qu'ils portoient au tribunal des Juges infidéles : (d) la forni- 
cation , dont quelques-uns n’avoient pas affez d’horreur : (e) la liberté 
que quelques autres fe donnoient de manger des viandes immolées aux 
idoles, fans fe mettre en peine des fuites du fcandale que cela caufoit 
aux foibles: (f) l'immodeltie dé quelques perfonnes du fexe qui paroif- 
{oient fans voile dans laflemblée de déles : (g) l’indifcrétion avec la- 
s LS les riches venoient prendre part au repas de charité qui précé- 

oit la communion , fans égard pour les pauvres qui fouvent n’avoient 

as dequoi fubfifter : (b) le defordre qui arrivoit dans les affemblées , 

rfque ceux qui avoient Îe don des langues vouloient tous parler, 
même fans interpréte : (5) enfin lincrédulité de quelques-uns qui dou- 
toient de la réfurre&tion ns , parce qu’ils ne pouvoient en com- 
prendre le myftère. ( k) Outre ces abus qu’il falloit corriger, les Co- 
rinthiens fouhaitéient aufli que l’Apôtre les inftruisit fur quelques que- 
fions qui concernoient particuliérement le mariage, la viduité & la 
virginité. (1) L’Apôtre n'étant pas en état , ou même ne jugeant pas à 
propos, de retourner auprès des Corinthiens fitôt qu’il le leur avoit 
promis, leur écrivit pour corriger ces abus & séporidre à ces queftions: 
c’eft à quoi fe réduit toute cette Epitre. : 
. L’Apôtre avec Softhénes que l’on croit être celui qui avoit été chef . 
de la Synagogue à Corinthe, falue d’abord l’Eglife de cette ville, &  Analyr de 
tous ceux qui en quelque lieu que ce foit invoquent le nom de Jedus-- 5°" Epitre. 
Chrift ; (Chap. I. ) parce que fon deffein étoit que cette Lettre fût com- 
muniquée à toutes les autres Eglifes de PAchaïe , & qu’elle pât être utile 
à tous les fidéles. Il {eur fouhaite à tous la grace & la paix. (#) Enfuite 
s’adreffant plus particuliérement aux Corinthiens , 1l leur témoigne 
qu'il rend graces à Dieu de ce qu'ils avoient été comblés de toutes. 
fortes de biens fpirituels en J. C. & qu'il efpere que Dieu les affermira 
dans le bien, & les y foutiendra jufqu’à la fin. (») Il vient aux abus qui 
s’étoient gliffés dans cette Eglife. Et d’abord il les conjure de ne point 
fouffrir parmi eux de divifions. (o) Il leur déclare que ce qui les porte 
à leur donner cet avis, c’eft qu’il fçait qu’il y a des conteftations parmi 





(a) =. Cor. xvI, 17. 18. = (b) 1. Cor. 1, 10. & fégg. == (c) 1. Cor. v. 1. & 
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eux, les uns difant : Je fuis à Paul ; les autres , Je fuis à Apollon : ceux- 
_ ci, Je fuis à Céphas; ceux-là , Je fuis à Jefus-Chrift. (2) Il entreprend 
de combattre cet abus, en leur repréfentant d’abord qu’il #’y a qu’un 
feul Sauveur qui eft Jefus-Chriff, à qui ils doivent tous s’attacher , parce 
qu’il a feul été crucifié pour eux , & de c’ef en fon nom feul qu'ils 
ont été baptifés. (4) I rend graces à Dieu de ce qu'il n’a baptifé que 
très-peu de perfonnes parmt eux, de peur que confondant les Mi- 
niftres du Sacrement avec celui au nom de qui ïs le conférent, ils ne 
uiflent dire qu’ils ont été baptifés en fon nom. (+) If déclare que Dieu 
la envoyé, non pour baptifer , mais pour prêcher. (d) Et parce que le 
fujet de leur divifion étoit apparemment la recherche d’une fauffe fagefle 
& d’une vaine éloquence, il infifte beaucoup fur ces deux points, &1il 
diflingue ce qui regarde la maniere dont il prêchoit, & ce qui concerne 
les vérités qu’il annonçoit. Quant à la maniere dont il prêchoit , il 
avoue qu'il n’emploie point la fagefle de la parole , l’art d’une élo- 
uence humaine : (e) & ik dit que c’eft afin de ne pas anéantir ou faire 
difparottre la vertu de la croix de Jefus-Chrift. (f) Il avoue que la pa- 
role de la croix paroît une folie aux yeux de ceux qui fe perdent ; mais 
il fait remarquer qu’elle eft en même-tems la force & la vertu de Dieu 
pour ceux qui fe fauvent. (g) H explique cela en montrant qu’il étoit 
même prédit que Dieu rejetteroit la fauffe fagefle des hommes ; & qu’en 
effet en la rejettant il l’a convaincue de folie. Il ajoute que comme le 
monde par fa propre fagefle n’avoit pû parvenir à connoître Dieu , il 
a plû à Dieu de fauver par la folie de la prédication Evangélique , ceux 
qui croiroient en lui. (b) IF montre comment cette prédication eft en 
même-tems une folie pour ceux qui fe perdent , & toutefois pleine de 
force & de fagefle pour ceux qui fe fauvent , en ce qu’elle fe réduit 
toute à annoncer Jefus-Chrift crucifié qui eft un fcandale pour les Juifs 
_ & une folie pour les Gentils , & en même-tems à force & la fagefle de 
Dieu pour ceux qui font appellés : (i) d’où il conclut que ce qui pa- 
roît en Dieu une folie & une foibleffle eft plus fage & plus fort que la 
fagefle & la force de tous les hommes. (k) H montre que Dieu garde 
cette conduite non-feulement dans le choix des moyens qu’il emploie, 
mais encore dans le choix de ceux fur qui if les emploie. Ïl fait remar- 
uer aux Corinthiens , qu'entre ceux qui parmi eux ont été appellés, 
y en a peu de fages felon la chair ; peu de puiflans & de nobles felon . 
le monde : mais que Dieu.a choifi ce qu’il y a de moins fage, de moins 
fort & de moins noble fekon le monde pour confondre ce qu'il y a de 
plus fage, de plus fort & de plus grand aux yeux de la chair, de que 
nul n’eût fujet de fe glorifier en foi-même. (/) Il leur fait remarquer que 
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c’eft felon cette conduite de Dieu qu’ils ont été incorporés à Jefus-Chrift 
qui eft lui-même notre fagcfie, notre juftice, notre fanétificatipn & no- 
tre rédemption, en forte que fi quelqu'un veut fe glorifier , 1l ne le peut 
que dans le Seigneur. (4) | 

H rappelle la conduite qu’il a tenue à leur égard : ( Chap. IT. ) & 1 
avoue que quand il a été leur annoncer l'Evangile de Jefus-Chrift, 1 
n’a point employé les difcours élevés d’une éloquence & d’une fageffe 
humaine ; & qu’il a fait profeffion de ne fçavoir autre chofe que Jefus- 
Chrift crucifié : (b) il avoue qu’il a même paru parmi eux dans un état 
de foiblefle proportionné à l’anéantifflement du Dicu qu’il annonçoit ; 
& que fi fa prédication a eu quelque force, elle ne l'a reçue ni de l'élo- 

uence ni de la fagefle humaine, mais des effets de l’efprit & de la vertu 

e Dieu, afin qu’il fût évident que leur foi étoit le fruit non de la fa- 

efle humaine, mais de la puiffance de Dieu. (c) Mais en même-tems 
il leur fait remarquer que fi fes difcours n’ont rien eu d’élevé, c’eft 
parce que dans fes inftructions il fe proportionne à ceux à qui il les 
donne ; & c’eft ici qu’il commence à infifter fur les vérités qu’il annonce. 
11 déclare donc qu’il annonce la fagefle aux parfaits, non toutefois la 
fagefle de ce monde , mais la fagefle de Dieu renfermée dans le my- 
fière de l’'Incarnation de fon Fils : (d) fageffe cachée de toute éternité 
en Dieu, fageffe dont les Princes de ce fiécle ténébreux n’avoient point 
pénétré le myftère, fagefle dont aucun des hommes n’avoit pû par foi- 
même prévoir les deffeins. (e) Il qu que cette fagelle lui a été révé- 
le à lui & aux autres Apôtres par l’Efprit de Dieu: car cet Efprit péné- 
tre ce qu’il y a de plus caché en Dieu, & c’eft à lui feul qu’eft réfervée 
cette connoiffance : or c’eft cet Efprit même que les Apôtres ont reçu 
pour connoître par lui les dons que Dieu a faits aux hommes dans le 
myftère de {on Fils. (f) Il avoue qu’en parlant de ces myftères mêmes 
1l n’emploie point encore les régles de l’éloquence humaine, mais le 
langage que lui infpire le Saint-Efprit , traitant ainfi fpirituellement les 
chofes fpirituelles. (g) Il fait remarquer que l’homme animal & charnel 
n’eft point capable de connoître les chofes fpirituelles ; & qu'il faut être 
fpirituel pour les connoître & pour en juger: (b) d’où il conclut que 
l’homme vraîment {pirituel eft en état de juger de tout, & n’a à crain- 
dre le jugement de perfonne, parce que nul ne peut inftruire ou repren- 
dre YEfprit de Dieu qui éclaire l’homme vraîment fpirituel. (5) 

Après cela il e#pofe aux Corinthiens pourquoi il ne leur a pas parlé de 
ces grandes vérités dont il parle aux perfonnes parfaites & fpirituelles : 
(Ch. IL.) c’eft parce qu’il les a trouvés trop imparfaits & trop charnels. 
(&) Il leur repréfente qu’aétuellement même ils le font encore trop : & il 
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le prouve par les jaloufies & les diffenfions qui font parmi eux : Fun fe 
déclarant pour Paul , & lautre pour Apollon. (2) Il leur repréfente que 
ni lui ni Apollon ne font que tes Miniftres de Dieu : l'un plante, & l’au- 
tre arrofe ; mais par eux-mêmes ils ne font rien : c’eft Dieu qui feul 
donne l’accroiflement ; & s’il y a quelque différence entr'eux, 1l n’ap- 
partient qu’à Dieu d’en juger pour récompenfer chacun felon fon tra- 
vail. (b) L’Apôtre pafle enfuite à une-autre comparaifon : les fidéles font 
non-feulement ke champ que Dieu cultive, mais encore l'édifice qu’il 
bâtit; & les Miniftres qu'il emploie font fes coopérateurs. (c) L’Apô- 
tre leur fait remarquer qu'après avoir pofé parmi eux l'unique fonde- 
ment que l’on aile pofer, qui eft Jefus-Chrift, c’eft à ceux qui bätif- 
fent fur ce fondement de prendre garde eomment ils bâtiflent ;. parce 
que louvrage de chacun fera éprouvé parle feu au‘grand jour du Sei- 
gneur: (d) Il diftingue deux manieres dont.on peut travailler à l’édifice 
de Ja foi, en fuppofant le fondement qui eft Jefus-Chrift. La premiere 
eft d'élever fur ce fondement un édifice d’or, d’argent ou de pierres 
précieufes, en prêchant une doë@rine pure , faine & folide : cet ou- 
vrage fubliftera , & ouvrier fera récompenfé. (e) La feconde eft d’éle- 
ver un édifice de bois, de foin ou de paille ,en prêchant une do&rine 
mêlée d’erreurs & d’opinions humaines, ou: trop revêtue des frivoles 
ornemens de l’éloquence : ce qu’il y aura de frivole & de vicieux dans 
cet ouvrage fera confumé par le feu ; & l’ouvrier lui-même aura befoin: 
de pafler par ce feu pour être fauvé. / f) Il leur fait remarquer que 
comme ils font l'édifice de Dieu, ils font auflt fon temple, puifque 


PEfprit de Dieu habite en eux : d’où 4 conclut que fi quelqu'un viole . 


ja fainteté de- ce temple en leur enfeignant Perreur au lieu de la vérité, 
celui-là s’attire fa condamnation & fa perte. (g) Il les avertit de ne 
oint fe féduire eux-mêmes par [a recherche d’une fagefle humaine. 
1 leur repréfente que pour être vraîment fage il faut devenir fou felon 
le monde, parce que la fagefle. du monde n’eft qu’une folie devant 
Dieu: (h) Ile prouve par deux textes de l’Ecriture. (i) Il-conclut de là 
que perfonne ne doit fe glorifier dans les hommes, quelque fages & 
AE éloquens qu’ils paroiffent : (K} non-feulement parce que cette 
ufle fagefle & cette vaine éloquence ne font rien , mais parce que 
de plus, Paul, Apollon , Céphas, fe monde entier, tout eft pour les 
vrais fidéles .. tout eft à eux ; ils. font à Jefus-Chrift , & Jefus-Chrift efb 
à Dieu , à qui feul tout doit être ainfi rapporté , confme à celui qui eft 
Je principe & ka fin de toutes chofes. /L) 
e là il prend'occafon de les avertir qu’ils ne doivent le regarder 

lui & les autres Apôtres que comme.les Miniftres de Jefus-Chrift & les 
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SUR LA I. EPITRE AUX CORINTHIENS.  16$ 
difpenfateurs des myftères de Dieu; (Chap. IV.) & il leur fait remar: 
uer que la feule chofe à defirer dans un difpenfateur , c’eft qu’il foie 
déle À fon miniftère. (z) Sur quoi il leur témoigne qu’il fe met peu 
en peine du jugement des hommes, n'ofant pas même s’en rapporter 
à fon propre jugement ; parce que fur cela il n’y a que Dieu qui puiffe 
juger ; (b) & que comme en effet le jour viendra où il jugera & ren- 
dra à chacun la louange qui lui fera dûe ;. il faut attendre fon jugement: 
fans le prévenir. (c) Ï leur déclare que pour les inftruire fans inté- 
refler perfonne , il a: affc@té de ne parler que dé lui & d’Apollon dans 
tout ce qu'il vient de dire de leurs Prédicateurs, afin de leur appren- 
dre par fon Propre exemple même à n’avoir point d’autres fentimens 
de ceux qui leur annoncent l'Evangile, que ceux qu’il leur a marqués. 
en forte qu’ils avent foin de ne point s'élever d’orgueil les uns au- 
deflus des autres à l’occafion de ceux qui les inftruifent. (d), Il réprime 
ces.fentimens d’orgueil , en leur faifant confiderer que fi quelque avan- 
tage les diftingue, c’eft un don qu’ils ont reçu de Dieu à qui ils err 
doivent toute la gloire. (e) H fuppofe qu'ils font raffafiés des plus ex- 
cellentes no Dee , riches de toutes fortes de biens fpirituels, & 
élevés en gloire & en puiflance par des avantages qui les diftinguent z 
& ik fouhaite qu’en effet cela puifle être. (f}) H oppofe à cela Pex- 
trême humiliation où Dieu Île tenoit lur & les autres Apôtres, en les 
réduifant à être aux yeux du monde comme les derniers des hommes. 
(g) Il compare cet abaiflement & cette humiliation des Apôtres avec les. 
avantages que les Corinthiens fembloient s’attribuer.: (b) Il leur expofe 
dans Le détail. tout ce que les Apôtres avoient à fouffrir, & les difpof- 
tions avec lefquelles ils le fouffroient. (1) I1 leur témoigne qu’il ne die 
pas cela pour les confondre ,. mais pour leur donner fes avis comme à: 
{es très-chers enfans. (k) H inffte fur ces dernieres paroles, & leur 
repréfente que quand ils auroient dix mille maîtres en-Jefus-Chrift,, ik 
fera toujours vrai qu'il n’y a que Jui qui eft leur pere, comme Îles ayant 
engendrés en Jefus-Chrift par l'Evangile qu'ikleur a annoncé le premier. 
(1, En cette quañté 1l les exhorte à limiter comme. il imite lui-même 
Jefus-Chrift , & leur annonce. que c’eft pour cela même qu’il leur en- 
voie Timothée qui les fera reffouvenir de la conduite qu'il tient, &. 
qu'ils doivent eux-mêmes tenir. (#) Il leur fait connoître qu’il {çait 
que quelques-uns parmi eux s’enflent de préfomption, comme s’il ne: 
devoit plus aller vers eux : (») 1l leur déclare qu'il efpere x aller dans: 
peu; & qu’alors il examinera non les difcours, mais les œuvres de ces: 
perfonnes-là ; parce que la pratique de la vertu eft l'unique chofe effen- 
tielle dans le royaume de Dieu. (o) Sur cela il leur demande s'ils veulent: 
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qu’il aille vers eux la verge à la main, ou dans un efprit de dou- 
ceur. (4) | 

Enfuite 1l pafle à un fecond abus qui eft la conduite qu’ils tenoient 
à l'égard de Pincefte commis au milieu d’eux. (Chap. V.) Il infifte 
d’abord fur la certitude du fait, & fur l'énormité du crime. (4; 1l leur 
reproche de conferver encore après cela une vaine enflure ; de n'avoir 
pas été plutôt penétrés de douleur à la vûe d’un tel fcandale, & de 
n'avoir pas retranché du milieu d’eux celui qui s’en eft rendu coupa- 
ble. (c) Pour fuppléer à eur négligence, il prononce lui-même dans 
les termes les plus forts & avec toute l’autorité dont il eft revêtu 
en J. C. {a fentence d’excommunication contre celui qui a commis ce 
crime, & le livre à fatan pour mortifier fa chair , afin que ce chäti- 
ment puifle le ramener, & qu'ainfi il puifle être fauvé au dernier jour. 
(d) H leur reproche encore leur vaine gloire, & leur dangereufe tolé- 
rance. 1 les preffe de retrancher du milieu d’eux cet homme corrompu, 
en leur repréfentant du peu de levain elt capable de corrompre 
toute la pâte ; qu’ils doivent eux-mêmes fe regarder comme une pâte 
nouvelle & azyme dans laquelle ils ne doivent pas fouffrir le moindre 
levain ; & que Jefus-Chrift étant lui-même notre Pâque, nous devons 
nous approcher de lui avec les azymes d’une vie pure & innocente & 
d’une piété fincere. (e) Il {eur fait remarquer que quand dans une lettre 
précédente il leur a recommandé de n’avoir aucun commerce avec les 
fornicateurs , il ne l’entendoit pas des fornicateurs de ce monde, c’eft- 
à-dire, de ceux qui vivant hors de l’Eglife , fe rendent coupables de ce 
crime & autres femblables ; mais de ceux qui fe trouvant être leurs fre- 
res, c'eft-à-dire, membres de l’Eglife comme eux, fe livreroient à de 
tels excès. On ne pouvoit alors éviter le commerce avec les infidéles ; 


mais l’Apôtre youloit feulement qu’on s’abftint de fréquenter ceux d’en- 
po q 


tre les fidéles qui étoient reconnus pour livrés au crime. (f) I ajoute 
je effec 1l n’a aucun jugement à porter fur ceux qui font hors de 
"Eglife , & par confequent hors de fa jurifdition : maïs que quant à 
ceux qui font dans l’Églife, ceux mêmes à qui il écrit ont le pouvoir de 
les juger par l'autorité de leurs chefs; & qu’ainfi laiffant à Dieu le ju- 
gement de ceux qui font hors de l’Eglife , ils doivent prendre foin de 
_ retrancher du milieu d’eux celui qui eft reconnu pour coupable de 
crime. (g) 

Il Ea à un troifiéme abus qui eft celui _ regarde les procès, dont 
sis portoient la difcufion au tribunal des infidéles: ( Chap. VI. ) Il leur 
reproche d'abord de ne pas plutôt prendre pour arbitres leurs propres 
freres. (4) 11 leur repréfente que puifqu’ils doivent un jour juger le 
monde & les Anges mêmes, ils peuvent bien maintenant juger de chofes 
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beaucoup moindres, telles que font toutes celles qui regardent le fiécle 

réfent : (4) que pour juger de ces fortes de chofes, les derniers d’entre 
es fidéles devroïent fufñre. (b) Il leur demande s’il eft donc poñible 

u’il n’y ait parmi eux aucune perfonne affez fage pour être juge entre 
fes freres. (c) Il leur reproche de nouveau d’avoir entreux des procès , 
& de les porter devant les infidéles. (d) Il leur repréfente que c’eft déja 
un defordre de ce qu'il y a parmi eux des procès , tant parce qu’ils de- 
vroïent plutôt fouffrir en filence les injuftices qui leur font faites, que: 
pe que parmi eux il ne devroit fe commettre aucune injuftice. (e) 
1 leur rappelle ce qu’ils fçavoient déja , que ceux qui commettent l’in- 
juftice ne sont point héritiers du royaume de Dieu. A Pinjuftice il joint 

lufeurs autres crimes qui excluent de même de l’héritage célefte ; & ik 
inffte particuliérement fur les crimes de la chair, fur lefquels il va bientôt 
s'étendre davantage. (f) Il leur fait remarquer que quelques-uns d’eux 
avoient été eux-mêmes autrefois coupables des crimes dont il vient de 
parler, maïs qu'ils ont été lavés , fan@ifiés , juffifiés par le Baptème 
qu'ils ont reçu au nom de Jefus-Chrift : (g) d'où il réfulte qu’ils ne des 
voient plus les commettre. On pouvoit lui objeéter qu’il eft permis de 
foutenir {es droits, & de veiller à la confervation des biens dont on a 
beloin pour vivre. Il paroît que c’eft fur cela qu’il répond : Tout m’eft 


permis; mais tout n’eft pas avantageux: tout m'eft permis; mais jene 


me rendrai efclave de quoi que ce foit : (x) comme s’il difoit : Il peut 
être permis de plaider ; mais il peut être plus avantageux encore de ne 
le pas faire : il peut être permis de défendre fon bien ; mais cependant 
H ne faut pas s’en rendre efclave. Et c’eft, ce femble , ce qui lui donne 
heu de dire : La nourriture eft faite pour le ventre , & le ventre pour la 
nourriture : mais un jour Dieu détruira lun & l'autre: (#} comme s’il di- 
foit : Les biens de cette vie font deftinés à la fubfftance de ce corps. 
terreftre &. periflable ; mais ils font aufli periflables que ce corps; & 
nous ne devons point nous rendre efclaves, ni de ce corps, ni de ces: 
biens. Ceci lui donne lieu de pañler àun ma abus qui eft la forni- 
cation. Il feur repréfente que le corps n’eft point fait pour être livré à la 
fornication, mais pour être confacré au Seigneur qui veille lui-même à. 
fa confervation , & qui le reflufcitera au dernier jour. (k) II leur fait. 
remarquer que par l'union fpirituelle qui les attache au Seigneur, leurs 
corps mêmes font devenus les membres de Jefus-Chrift ; & qu’au con- 
traire par lunion charnelle qu’ils contraéteroient avec une proflituée 
leurs membres deviendroient les membres d’une proftituée , ce qui feroit 
un horrible facrilége. (/) H les exhorte en confequence à fuir la fornica- 
tion : & il ajoute encore un autre motif, c’elt que par ce crime l’homme: 
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éche contre lui-même, en péchant contre fon propre corps. (+) 
ls repréfente aufi que leurs membres font le temple du Saint-Efprit, 
remple que Dieu lui-même a acheté d’un grand prix : double motif qui 
doit encore les porter à glorifier Dieu en confervant leur corps exempt 
de toute fouillure. (4) | | 
Ceci lui donne lieu de pañler aux queftions que les Corinthiens lui 
avoient propofées touchant le mariage, la viduité , & la virginité 
(Chap. VII.) La premiere queftion eft de fçavoir s’il eft avantageux 
pour le falut de fe marier. H répond d’abord en général que la continence 
£ft plus avantageufe ; mais que néanmoins 1 vaut mieux {e marier que 
de s’expofer à tomber dans la fornication.{c) Il marque enfuite les obi- 
gations mutuelles du mari & de la femme : de fe rendre l’un à autre le 
devoir conjugal; (d) de ne s’en abftenir que du confentement de l’un 
& de l’autre, pour un tems, & afin de s’exercer au jeûne & à la prieres 
& de vivre enfuire comme auparavant de peur que Îe démon n’en prenne 
occafon de des tenter. (e) H ajoute qu’en Îeur difant ici de fe marier, 
e n’eft point un précepte qu’il leur donne , mais une fimple condefcen- 
de ou permiffon ; que d’aiHeurs, il fouhaiteroit que tous vécuflent 
dans la continence comme lui; mais qu’il reconnoît que chacun a fon 
don. (f) La feconde queftion eft de fçavoir fi les perfonnes veuves de 
Pun & de Pautre fexe peuvent fe remarier. I y répond felon les mêmes 
principes : 1l leur eft avantageux de demeurer comme 1s font ; mais s’ils 
pe peuvent pas garder la continence , il vaut mieux qu’ils fe marient, 
(g) La troifiéme queftion eft de fçavoir f les gens mantés peuvent fe {é- 
parer, & contracter enfuite un autre mariage. 11 leur répond qu’ils ne 
doivent point fe féparer s ou que s'ils font obligés de le faire, ils ne 
doivent point contra@ter d’autre mariage, mais plutôt fe réunir: &ül 
leur déclare que c’eft un précepte 3; (b) qu’ainfi à leur égard ce n’eft 
pas lui qui leur commande cela, c’eft Dieu même, au lieu qu’à l'égard 
des autres à qui il a répondu d’abord, ce n’eft qu’un avis qu'il eur 
donne, & non un précepte que le Seigneur leur impofe. (:) La qua- 
triéme queftion eft de fçavoir fi les deux parties étant de différente 
religion, la partie fidéle doit fe féparer de celle qui ne l’eft pas. Il ré- 
pond que fi la partie infidéle confent de vivre en paix avec la partie 
fidéle, celle-ci ne doit point fe féparer. (k\ I en apporte deux raifons: 
June que la fainteté d’une des parties fandtifiant l’autre dans l'ufage du 
mariage, leur alliance devient par là fainte & légitime ; (1) Pautre que 
la féparation des deux parties feroit caufe que leurs enfans feroient 
rcgardés comme impurs & illégitimes , au lieu que leur union rendant 
leur alliance fainte & légitime , rend aufli leurs enfans faints , c’eft- 
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à-dire, légitimes. (2) Il ajoute que fi la partie infidéle veut fe 1 a. 
la partie fidéle peut y cenfentir; & il en apporte trois raifons : (4) la pre- 
miere c’eft qu’alors {a partie fidéle n’eft point aflujettie à la loi du ma- 
rjage ; (c) la feconde c’eit qu’elle doit préférer la paix à laquelle Dieu 
l'appelle, aux troubles domeitiques auxquels elle fe verroit expofée ; (d) 
la troifiéme c’eft qu’elle n’eft pas aflurée de pouvoir gagner à Dieu la 
partie infidéle , fur-tout lorfque celle-ci fe retire & s'éloigne. (e) Il 
ajoute qu’au refte il leur faifle la liberté de fe conduire en cela chacun 
felon le don particulier qu’il aura reçu du Seigneur, ou même de de- 
meurer chacun dans l’état où il étoit lorfque “Dieu Pa appellé. (f) Il 
leur déclare que c’eft ce qu’il prefcrit par-tout de demeurer dans l’état 
où l’on étoit , fg) non-feulement à l'égard du mariage, mais encore 
à l'égard de la circoncifion & de la fervitude. (h) A l’égard de la circon- 
cifion , parce que c’eft une pratique tout-à-fait indifférente pour le 
falut, & que la feule chofe néceffaire eft d’obferver les commandemens 
de Dieu. À l'égard de Îa fervitude, il confent que celui qui eft appellé 
étant efclave, refte efclave ; il le lui confeille même, parce qu'il peut 
faire un bon ufage des peines de fa fervitude , & que d’ailleurs il n’en 
eft pas moins laffranchi du Seigneur: (i) quant à celui qui eft ap- 
pellé étant libre, il lui confeille de demeurer tel, parce qu’étant ef- 
clave de Jefus-Chrift, ilne lui convient pas de fe rendre efclave des 
‘hommes en contraétant des engagemens qui pourroient le diftraire du 
fervice qu’il doit à Jefus-Chrift.(k) Ainfi que chacun demeure com- 
me il étoit : l’Apôtre le répéte ici pour la troifiéme fois. ({) De là 1l 
pafñle à la cinquiéme queftion qui eft de fçavoir fi la virginité eft de 
confeil ou de précepte. Il répond que le Seigneur n’en a point fait 
un REC ; mais que pour être fidéle à fon minifière , il la leur pro- 
pofe comme un confeil. (#) Il expofe les raifons de ce confeil : la 
premiere , la fituation violente & facheufe où les fidéles fe trouvoient 
alors au milieu des perfécutions : dans cette fituation il étoit plus avan- 
tageux d’être libre des liens du mariage. (7) Il avoue que s'ils font en- 
gas dans ces liens , ils ne doivent pas chercher à les rompre: mais 

prétend feulement que s’is n’y font pas engagés, ils feront bien de 
ne les pas contracter. … feconde raifon, ce font les peines & les dan- 
gers ordinairement attachés à cet état. (0) Il avoue que ce n’eft point 
pécher que de fe marier 3 mais en même tems il avertit qu’on éprouve 
“dans cet état des peines qu’il voudroit épargner à ceux qui n’y fonc 
‘pas engagés. (p) La troifiéme, c’eft la briéveté de la vie ; le tems eft 

court, qu’il ne faut s’attacher à rien dans ce monde, en forte que 
‘Ceux même qui ont des femmes, doivent être par la difpofition du 
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cœur comme n’en ayant point, parce qu’en général il faut ufer de ce 
monde comme n’en ufant point. (z) La quatriéme raifon, ce font les 
foins qui partagent l’efprit & le cœur de ceux qui étant se dans 
cet état font obligés de chercher les moyens de fe plaire Fun à Fau- 
tre ; au lieu que ceux qui n’y font point engagés font libres de ne 
penfer qu’à plaire au Seigneur. (b) If les avertit qu’en leur parlant 
ainfi il n’a pas deffein de leur dreffer un piége, mais feulement de leur 
propofer ce qui peut leur être utile. (c) f déclare que fi un pere penfe 
devoir marier fa fille, il ne péche point ; & que même sit Ie fait, il 
fait bien ; mais que celui qui préfére de laiffer fa fille vierge , fait en- 
core mieux. (d) Par là il confirme ce qu’il avoit dit, qu’il eft permis de fe 
marier, mais qu'il eft plus avantageux de garder la continence. Enfuite 
il confirme aufli ce qu’il avoit dit touchant les perfonnes mariées ou 
veuves ; & il déclare que la femme eft liée à la loi du mariage tant que . 
fon mari vit ; que ft fon mari meurt , eHe peut fe remarier ; mais 
qu’elle fera plus heureufe , fi elle demeure veuve. (e) | 
Après avoir ainfi répondu aux queftions qui lui avoient été propo- 
fées, PApôtre revient aux abus qu’il avoit à combattre , & dont le cin- 
quiéme regarde les viandes confacrées aux idoles, dont quelques-uns 
croyoient pouvoir manger , quoique cela fcandalisät les foibles. 
( Chap. VIIL.) Il reconnoît que fur ce point ceux qui croyoient pou- 
voir manger de ces viandes étoient aufli inftruits que fui ; mais 11 leur 
repréfente que la fcience par ee-même ne fert qu’à enfler ; au lieu 
que la charité qui nous fait condefcendre à la foibleffe de nos freres 
porte avec elle l'édification : (f) que fi quelqu'un fe complait & fe 
glorifie dans fa fcience , fa fcience eft vaine & illufoire ; au lieu que fi 
ré ah aime Dieu , il mérite d’être reconnu de fui; ce qui eft Ia 
eule chofe utile. {g) Il convient avec eux, que les idoles ne font rien ; 
qu'il n’y a qu’un feul Dieu ; que por multitude de dieux & de fei- 
gneurs que les hommes reconnoiflent , les Chrétiens ne reconnoiffent 
u’un feul Dieu qui eft le Pere éternel, de qui procédent les deux autres 
Perfonnes divines, & un feul Seigneur qui eft Jefus-Chrift fon fils Dieu 
& homme. (b) Mais en même tems il leur repréfente que tous ne font pas 
-également perfuadés du néant des idoles ; & que ceux qui croyant que 
Pidole eft quelque chofe, viennent à manger des viandes qui lui font 
confacrées , fe fouillent en mangeant de ces viandes dans cette difpoli- 
tion. (i) Il leur repréfente que la liberté qu’ils fe donnent de manger de 
ces viandes, ne les rend pas meilleurs devant Dieu ; (k) & qu’elle peut 
devenir un fujet de fcandale pour ceux qui font foibles,& caufer leur perte 
en les portant à manger de ces viandes contre leur confcience.(l) Il leur 
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repréfente que péchant ainfi contre leurs freres , ils péchent contre 
Jefus-Chrift même; (2) & il leur déclare que fi la chair qu’il mangeoit de- 
vénoit un fcandale pour fes freres, il fe détermineroit plutôt à ne 
jamais manger de chair. (b) 

Pour leur montrer qu’il n’exige d’eux que ce qu’il pratique lui-même, 
1l leur fait voir jufqu’où il a porté dans fa conduite les menagemens 
dont Ja charité doit ufer envers les foibles. ( Chap. IX.) II leur fait 
remarquer que s'ils fe croient libres de fuivre les mouvemens de leur 
confcience, 1l left auffi lui-même ; & que fi quelques-uns d’entr'eux fe 
regardent comme leurs Apôtres , 11 a droit au même titre. (c) Il reléve . 
fon Apoftolat par l'avantage qu’il a eu de voir Jefus-Chrift de qui il a 
reçu fa miflion, & par le fuccès de fa prédication parmi les Corin- 
thiens mêmes ; d’où il conclut que quand il ne feroit pas Apôtre à 
l'égard des autres peuples, il left au moins à leur égard ; &' qu'ils 
font ainfi eux-mêmes fa défenfe & le fceau de fon Apoñtolat. (d) 11 
leur fait remarquer qu’en cette qualité, il lui eft libre, comme aux au- 
tres Apôtres de vivre de l'Evangile, & de fe faire accompagner de 
quelque femme pieufe qui prenne foin de lui. (e) De ces deux prérogati- 
ves, il infifte feulement fur la premiere, & il apporte en preuve d’abord 
les loix & les coutumes humaines : nul foldat qui ferve à fes dépens, 
nul vignefon qui ne mange du fruit de fa vigne, nul berger qui ne fe 
nourrifle du lait de fon troupeau. (f) Seconde preuve : l’autorité même 
de la loi de Moyfe, qui porte qu’on ne liera point la bouche au bœuf qui 
bat le grain : à plus forte raifon cela doit-il s’entendre des miniftres du 
Seigneur ; car fi celui qui bat Îe grain peut efperer d’y avoir part, ceux 
qui fement des biens fpirituels dans Île cœur des fidéles , doivent au 
moins recevoir quelque chofe de leurs biens temporels. (g) Troifiéme 
preuve : l'exemple de leurs autres prédicateurs ; car fi ceux - [à ufent de 
ce privilége, il a encore plus de droit qu’eux d’en ufer. (4) nr a 
1] n’a pas voulu fe fervir de ce pouvoir; & 1l a mieux aimé fouffrir toute 
forte d’incommodités pour n’apporter aucun obftacle à l'Evangile. (i) 
Autre preuve : l'exemple des Miniftres du Femple qui fe Tes des 
oblations que les peuplesy font. (k) Autre preuve : l'autorité de Jefus- 
Chrift même qui a ordonné que ceux qui prêcheroient PEvangile vi- 
vroient de l'Evangile. (!) L’Apôtre leur fait remarquer qu’il n’a cepen- 
dant voulu ufer ue des prérogatives dont 1l pouvoit ufer : (x) 
& il leur déclare qu’encore maintenant en leur écrivant ainfi, fon inten- 
tion n’eft pas d'exiger d’eux ces témoignages de reconnoiflance ; qu’il 
aimeroit même mieux mourir que de fe laïffer enlever la gloire de leur 
prêcher l'Evangile gratuitement : (7) qu’en effet le fujet de fa gloire & de 
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fon mérite n’elt pas précifément de prêcher l'Evangile, puifqu’en cela 
il ne fait que ce qu’il eft obligé de faire : mais que le fujet de fa gloire & 
de fa récompenfe eft de le faire gratuitement & fans ufer du pouvoir 
que lui donne fon miniftère. (z) Et pour montrer jufqu’où il a porté 
le facrifice qu’il a fait de la liberté que lui donnoit fon miniftère , 1l 
déclare qu'étant atnfi libre à l'égard de tous , il s’eft rendu. ferviteur de: 
tous pour les gagner tous, vivant comme Juif avec les Juifs, & comme 
Gentil avec les Gentils ,. c’eft-à-dire ,. s’aflujettifflant aux obfervances 
de la loi de Moÿfe, ou s’en difpenfant , felon les difpolitions de ceux 
avec qui il fe trouvoit. (4) Et il ajoute qu’il fait cout cela pour Pavan- 
cement de l'Evangile, & afin d’avoir part aux biens qu’il promet.(c) 
I montre enfuite qu’il ne peut en trop faire pour parvenir au falut. Il 
k prouve d’abord par une comparaiïfon. I! propofe aux Corinthiens 
l'exemple des athlétes qui tous courent, & cependant un feul rem- 
porte le prix. Il les exhorte à courir eux-mêmes de telle forte qu’ils 
PRES remporter le prix. (d) MH infifte fur cette comparaifon :: il leur 
it remarquer que les athlétes gardent en toutes chofes une exaéte tem- 
érance ; & que cependant äis. n’attendent qu'une couronne corrupti- 
te au lieu que nous en attendons une incorruptible. (e) II Jeur déclare 
que prenant ainfi lui-même pour modéle l’exemple qu’il leur propofe, 
il court & 1l combat comme les athlétes ; & que ladverfaire qu'il com- 
bat eft fon propre corps, qu’il réduit en fervitude de peur qu'après 
._ avoir-prêché aux autres , il ne fort lui-même réprouvé. ‘f) | 
A l’exemple des athlétes, il joint celui des Tuifs qui voyagerent dans 
le defert. ( Chap. X.) H fait remarquer aux Corinthiens que tout ce 
peuple avoit été couvert de la nuée miraculeufe ; qu’ils avoient tous 
pañlé la mer rouge ; . avoient tous.mangé la manne; qu'ils avoient 
tous bû. de Peau de k pierre ; & que cependant la plupart déplurent à 
Dieu , & perirent dans le defert. (g) Il ajoute que toutes ces chofes font 
des figures qui nous regardent: & que les jugemens exercés fur ces Juifs 
révaricateurs BOus apprennent à n'être pas comme eux, fenfuels , ido- 
atres, fornicateurs..tentateurs & murmurateurs.. (b) Il affure de nou- 
veau que toutes ces chofes doivent être regardées comme des figures 
qui doivent nous inftruire. (4) Il en-conclut qu’à la vûe de ces jugemens 
terribles, celui qui croit être ferme, doit prendre garde de ne pas tom- 
ber..( k) I leur fait remarquer qu’ils n’avoient encore éprouvé que des 
tentations légeres 3; & 1l leur témoigne qu'il efpere que Dieu non- 
feulement ne sine pas qu’ils foient tentés au-deflus de leurs for- 
ces, mais qu’il leur fera même tirer avantage de la tentation. (l) De-là 
H revient à ce qui regarde les viandes confacrées aux idoles ;. & il leur 
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en défend Pufage en les exhortant à fuir toute idolätrie.. (2) Il les prend 
‘eux-mêmes pour juges de la comparaifon qu’il va leur faire. (4) Il leu 
- fait remarquer que dans le culte nouveau de la Religion Chrétienne, 
ceux qui participent au pain & au calice Euchariftique, participent 
au Corps & au Sang de Jefus-Chrift,& deviennent ain tous enfemble un 
même corps en mangeant tous enfemble d’un même pain. (ec) I] leur fait 
remarquer que même dans Je culte ancien de la Religion Judaïque , ceux 

ui mangent de la vi@time immolée prennent part à lautel. (4) Il leus 
laiffe à conclure que ceux qui mangent des viandes immolées aux idoles, 
prennent auf part à l’autel des idolés. Il convient que lidole n’eft 
rien, & que ce qui lui eft immolé n’a aucune vertu particuliere. ( e ), 
Mais.il ajoute que c’eft aux. démons mêmes que ces viandes font immo- 
lées ; & qu'il ne peut pas leur permettre de communiquer avec les dé- 
mons en participant aux chofes qui font offertes à ces efprits de té- 
nébres. ( f) Il leur fait remarquer qu’ils ne peuvent pas participer en 
même-tems à la table du Seigneur & à la table du démon; que ce 
feroit irriter Dieu, & en clan forte le piquer de jaloufie ; que ce 
feroit le mépriler , & fe prétendre plus fort de lui.en négligeant fes 
menaces. (g) On pouvoit lui obje&ter que l’idole n’étant rien, & les 
viandes immolées n’ayant aucune vertu, il devoit être permis d’en ufer 
indifféremment : c’eft ce qui lui donne lieu de revenir au principe qu’il 
a déja établi que tout ce qui eft permis , n’eft pas toujours avantageux 5 
(b) à quoi il ajoute que tout ce qui eft permis n’édifie pas ; & que nul ne 
doit chercher fa propre fatisfa@tion ,. mais le bien des autres. (i) Il leur 
expofe enfuite les régles qu'ils doivent fuivre. H leur permet de manger 
indifféremment de toutes les viandes qui fe vendent à la boucherie fans. 
s’informer d’où elles viennent , parce que tout ce qui eft fur la terre 
appartient au Seigneur. (k) Il eur permet d'aller chez les infidéles. 
qui les invitent ,. & d’y manger indifféremment de tout ce qu’on y fer- 
vira fans s’informer d’où il vient. (!) Mais il veut que fi on les avertie 
qu’une viande a été immolée aux idoles , ils s’abftiennent d’en manger, 
pour ne pas autoriler ou fcandalifer celui qui les avertit ;(#) c’eft-à-dire, 
afin que les foibles n’ayent pas lieu de condamner la liberté de ceux. 
qui étant plus inftruits agi ri de ces viandes. (#) Il les ex- 
Borte à faire tout pour la gloire de Dieu ; (0) à ne point donner occa- 
fion de fcandale ni Re ni aux Gentils, ni à PEglife de Dieu ; (p). 
à préférer toujours comme lui ce qui eft avantageux au falut des autres 3. 
(g) & à imiter ainfi l'exemple qu’il leur donne , comme il imite lui-mê- 
me l’exemple de Jefus-Chrift. (r) 
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L'Apôtre palle enfuite au fixiéme abus qui regarde quelques fem- 
-mes qui entroient fans voile dans l’affemblée des fidéles, (Ch, XI.) 
Jl commence par louer les Corinthiens de ce qu'ils témoignoient fe 
fouvenir de lui en obfervant les traditions & Îles coutumes qu'il leur 
avoit enfeignées. (4) Il leur fait remarquer que Jefus-Chrift eft le chef 
de l’homme, l’homme le chef de la femme, & Dieu même le chef de 
Jefus-Chrift. (b) I en conclut que tout homme qui prie & prophétife 
ayant Ja tête couverte deshonore fa tête ; parce qu’en couvrant fa tête 
il prend fur lui la marque d’une fervitude qui h indigne de lui: & 
qu’au contraire toute femme qui prie ou prophétife avant la tête dé- 
couverte , deshonore fa tête, parce qu’en découvrant fa tête elle dépofe 
la marque d’une fubordination qui lui convient, (c) Il infifte fur çe que 
les cheveux mêmes de la femme font un voile que la nature lui donne; 
en forte que fi elle quitte fon voile, il vaudroit autant qu’elle fe fit 
rafer; & que s’il lui eft honteux de fe faire rafer , il eft donc conve- 
nable qu’elle demeure voilée. (d) Il remarque que l’homme ne doit 

oint fe çouvrir, parce qu’il eft l’image & a pos de Dieu de qui feul 
1! dépend. (e) Il ajoute que la femme eft la gloire de l’homme de qui 
elle dépend : (f) & avant que de tirer la conféquence de ce principe, 
il prouve cette dépendance en faifant remarquer que l’homme n’a point 
été formé de la femme, ni pour la femme ; mais que la femme a été 
formée de l’homme & pour l’homme: g}) de-là il conclut qu’elle dois 
porter fur fa tête le fymbole de fa dépendance. (k) Il y ajoute un autre 
motif, en difant qu’elle le doit à caufe des Anges, (:) foit qu’on l’en- 
tende des Efprits céleftes qui font nos témoins, ou plutôt des Prêtres 
mêmes qui font les Anges vifibles du Seigneur. Mais afin que homme 
ne fe prévale pas de fes avantages, l'Apôtre fait remarquer que dans 
l’ordre préfent de la nature l’homme & la femme ne peuvent être l’un 
fans l’autre; & que dans l’origine même, ils viennent l’un & lautre 
de Dieu. (k) Après cela il laiffe aux Corinthiens de juger sil n’eft 
pas convenable & conforme à l’ordre même de la nature, que les fem- 
mes foient voilées, (l) Enfin il tranche en un mot toute conteftation 
fur ce fujet, en déclarant que fi quelqu'un veut foutenir lufage con- : 
traire , 11 lui fuffit de répondre que cet ufage n’eft point reçu dans 
lEplife, (#) Enfuite il paffe au feptiéme abus qui regarde le repas qui 
précédoit la communion dans les affemblées des fidéfes, Et d’abord il 
{e plaint en général, en leurs affemblées leur deviennent plus préjudi- 
ciables qu'utiles. (#) Il s'explique, & leur témoigne qu’il fçait que dans 
leurs aflemblées il fe forme des divifions. (0) Il ajoute qu'il le croit en 
partie, parce qu'il faut qu’il y ait même des héréfies pour faire con- 





(Ga)Y.2— (0)ÿ.3 =(c)ÿ. 4. ds. —=(d)}.s dE —(e) ÿ.7. =, (f) Ibid, 
== (g)Ÿ.8. 9. —=(h) Y. 10. = (5) Ibid, = (k) ÿe 1 ua. = (D) ÿ. 130—1$e 
= (mn) Y.iG == (n) 17. = (p) Ÿ. 18e 


SUR LA I. EPITRE AUX CORINTHIENS. 175 


noître ceux qui font fidéles à toute épreuve. (4) Enfuite il montre ce 
qu'il entend par ces divifions, en leur reprochant que lorfqu’ils s’af- 
femblent ce n’eft plus pour manger en commun & célébrer ainfi la 
cène du Seigneur, mais pour manger chacun fon fouper , en forte que 
Jes uns n’ont rien à manger tandis que les autres font bonne-chere. {é} 
F1 leur reproche de méprifer par-là l'Eglife de Dieu , & de couvrir de 
confufion ceux qui font pauvres. (c) Îl leur rappelle l’inftitution de la 
cêne Euchariftique , & l’ordre que Jefus-Chrift donna à fes Apôtres de 
Ja renouveller en mémoire de lui. (4) Il leur fait remarquer que toutes 
les fois qu’ils la célébrent ils renouvellent ainfi la mémoire de la mort 
du Seigneur , (e) dont le Corps & [e Sang font repréfentés fous les efpé- 
ces du pain & du vin. De la réalité de cette tranfubftantiation il con- 
clut premierement que quiconque participe indignement à ce pain & à 
ce calice fe rend coupable envers le Corps & Île Sang du Seigneur : (f) 
fecondement que Phomme ne doit manger de ce pain ni boire de ce 
_ ealice qu'après s'être éprouvé. (g) Il fait remarquer que celui qui y par- 
ticipe indtenement, mange & boit fon jugement & fa condamnations 
(b) Il ajoute que c’elt pour cela même que parmi les fidéles de Corin- 
the plufieurs ont été frappés de maladies & même de mort : (i) & il 
fait regarder cela comme un de ae qui devient néceffaire, parce 
que nous ne prenons pas foin de le prévenir en nous jugeant nous- 
mêmes, & qui peut nous devenir avantageux, Dieu nous châtiant dans 
ce monde pour ne pas nous condamner dans l’autre. (k) Enfin PAp6- 
tre après avoir infnté fur Îe difcernement que lon doit faire de la cène 
Euchariftique, régle l’ordre que les fidéles doivent fuivre dans les repas 
communs qui précédoient les faints Myftères , & remet à régler pluñeurs 
autres ol Jorfqu’il fera préfent. (£) |  . 

De-là il pafle au huitiéme abus qui regarde fes dons fpirituels : 
( Chap. XIE) & parce que les Corinthiens dans le tems de leur in- 
fidélité avoient connu lufage de confulter les oracles des démons, iË 
leur apprend d’abord le moyen général de difcerner ceux qui font ani- 
més de l’efprit de vérité d’avec ceux qui font animés de l’efprit de men- 
fonge : c’eft d'interroger l’efprit qui les anime, & de lui faire confeffer 
Jefus-Chrift. (m) Enfuite reconnoiflant la diverfité des dons fpirituels , 
il en établit Pégalité du côté de leur auteur & de leur principe, qui eft 
ke même Efprit, le même D ag , le même Dieu, (r, & du côté de 
leur fin qui eft l'utilité de l'Eglife. (o) IF fait la diftribution de ces dif- 
férens dons; & il en diftingue neuf. (p) H infite fur ce que tous ces 
dons ont pour auteur un feu & même Efpnit qui les diftribue à chacun 
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comme il lui plaît. (x) Enfuite pour montrer l'union qui doît regner 
entre ceux qui ont reçu ces dons célcftes, lefquels ont tous un même 
En & une même fin, il compare le corps myltique de J.C. au corps 

umain , & fait d’abord remarquer que comme un corps a plufieurs 
membres qui ne forment tous cube qu'un feul corps, de même en 
Jefus-Chrift nous ne formons tous qu’un feul corps. (#) Enfunte 1l mon- 
tre que le corps eft néceffairement compofé de plufieurs membres, 
mais que tous les membres appartiennent au corps, & ne forment 
qu’un corps ; (c) qu'ils font tous dans une dépendance mutuelle, & 
que ceux qui paroifflent les plus foibles font aufli les plus néceffaires; 
{d) que les parties qui paroëHfent les moins honorables , font auf celles 
qu’on honore davantage par les vêtemens qui les couvrent (e) & qu’en- 
a tous les membres prennent part au bien ou au mal des uns des au- 
tres. (f) 1l ajoute que nous fommes de même tous enfemble le 
corps de Jefus-Chrift , & membres les uns des autres : (g) que ces 
divers membres font diftingués par les différens dons que Dieu leur 
a diftribués , (b) & qu’ils n’ont pas tous les mêmes dons. (i) H ex- 
horte les Corinthiens à défirer les dons qui font les meilleurs, & 
leur annonce qu’il va leur enfeigner une voie plus excellente en- 
core. (k) 

Il s'explique, & fait connoître que cette voie exceïlente eft la cha- 
rité. (Chap. XIIL. ) 11 la compare d’abord avec les autres dons, & 
déclare que quand on parleroit le langage des Anges & des hommes; 
quand on auroit le don de prophétie, ou la plus haute fcience , ou la 
plus grande foi; quand on diftribueroit tout fon bien aux pauvres, ou 
qu’on livreroit même fon corps pour être brûlé, fi on n’a la charité 
on n’eft rien. (7) Il marque enfuite les principaux caraë@tères de cette 
excellente vertu : il marque ce qu’elle eft & ce qu’elle n’eft pas. (#) Il 
femble que dans ce dénombrement il ait particuliérement en vüe les 
* défauts qui regnoient parmi Îles fidéles de Cerinthe. Il infifte princi- 

palement fur léternelle durée de la charité. NH fait remarquer que la 
charité ne fnira point, au lieu que le don de la prophétie, le don 
des langues, & le don de ia fcience cefleront. (#) 11 le prouve de la 
prophétie & de la fcience : en ce que toutes nos connoiffances en 
cette vie font très-Imparfaites , mais lorfque la lumiere de la Fond 
paroîtra elle diffipera toutes ces connoiffances imparfaites. (o) 11 ex- 
plique cela À la comparaifon tirée de ce qu’éprouvent tous les hom- 
mes qui pafant de lenfance à l’âge parfait perdent toutes les foibleffes 
de lenfance. (p) H y ajoute une autre comparaifon : nous ne voyons 
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Dieu maintenant que comme dans un miroir & fous des énigmes ; mais 
alors nous le verrons face à face, (4) Enfin il fait remarquer que des 
trois vertus principales qui fubfiftent maintenant , la foi, l’efpérance 
& la charité ; la charité qui fubfiflera éternellement eft la plus ex- 
cellente. (4) 
= Il montre enfuite aux fidéles de Corinthe quelles doivent être leurs 
difpofitions à l’égard de ces différens dons de PEfprit de Dieu, & 
quel ufage ils en doivent faire. ( Chap. XIV.) Et d’abord il les exhorte 
à rechercher avec ardeur la charité. (c) Il leur permet de défirer 
aufli les autres dons fpirituels, mais fur-tout le don de prophétie, (d) 
qui confifte non-feulement à connoître les chofes futures ou cachées, 
mais encore à parler des chofes de Dieu d’une maniere utile & édi- 
fiante. Il compare enfuite le don de prophétie avec le don des lan- 
ues, & il fait fentir l'avantage du premier par plufeurs raifons. IL 
infifte d’abord fur ce que celui qui parle une langue inconnue peut 
bien s’édifier lui-même, mais ne peut édifier, inftruire, ni confoler 
ceux qui ne l’entendent pas : au lieu que celui qui prophétife eft en- 
tendu de tous, & édifie toute lEglife de Dieu : (e) d’où lApôtre 
conclut que le don de prophétie eft préférable au don des langues, 
fi ce n’eft que celui-ci foit joint au don d'interprétation , afin que 
PEglife de Dieu puiffe être édifiée. (f) Il confirme cela par fon propre 
exemple ; & il leur fait remarquer que fi, tout Apôtre qu’il eft, il ve- 
noit leur parler des langues inconnues, il le feroit en vain; & qu'ilne 
pourroit leur être utile qu’en leur annonçant comme Prophéte ce qu’il 
auroit appris par la révélation, ou comme Doéteur ce qu’il auroit ap- 
pris par la fcience. (g) Il emploie une comparaifon tirée des inftru- 
mens ; de même que fi l’inftrument ne produit des fons différens , 
on ne peut diftinguer Fair qu'il joue, & 1l devient inutile ; de même 
le don des languës devient inutile , fi celui qui parle n’eft pas en- 
tendu. (b) Il ajoute qu’il y à dans le monde tant de langues diffé- 
rentes , que les hommes feroient fans commerce & fans fociété s'ils 
n’entendoient pas la langue lun de l’autre. (i) Il en conclut que fi 
les Corinthiens ont tant d’ardeur pour les dons fpirituels , c’eft 
pour Pédification de lEglife Fr. doivent défirer d'en être enrichis : 
(CR) & qu’ainfi celui qui à le don des langues doit demander à 
Dieu Île FA de les interpréter. (1) Il fait encore remarquer que s’il 
prie en une langue qu’il n’entende pas , fon cœur prie , mais fon 
cfprit n’en reçoit aucun fruit ; de forte que pour PES avec fruit il 
faut qu'il prie en même tems & du cœur & de Pefprit. (#) Il ajoute 
que fi un fidéle prie du cœur en une langue inconnue , celui qui 
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doit répondre , Amen, au nom du peuple , ne le pourra pas, n’ayant 
pas entendu ce qu'il a dit. (a) Il convient que cette priere fera 
bonne en elle-même ; mais il obferve que les autres n’en feront pas 
édifiés. (6) Il rend graces de ce qu’il parle toutes les langues que 
les Corinthiens parlent ; mais il avoue que dans l’afflemblée des-fidé- 
es 1l aimeroit mieux ne dire que cinq paroles qu’il entendroit poue 
en inftruire les autres , que d’en dire dix mille en une langue in- 
connue. (c) 1l les exhorte à n’être plus enfans dans le difcernement 
du bien ,; mais feulement dans la fie du mal. (d) Ïl montre par 
 PEcriture même que le don des langues cft donné comme un figne 
pour les infidéles , & non pour les fidéles ; au lieu que le don de 
eft donné pour les fidéles , & non pour les infidéles. (e) 
| montre qu’à l’égard des infidéles mêmes , lorfqu’ils entrent dans 
l’affemblée des fidéles , sils les entendent parler tous des langues incon< 
nues , ils n'en concevront que du mépris ; au lieu que s'ils les en- 
tendent tous prophétifer , ils en feront touchés, & reconnoîtront à 
cette nr l’opération de Dieu. (f) Après cela l'Apôtre régle l’ufage 
de ces différens dons dans les affemblées des fidéles : & il ordonne, 
que foit que l’on foit infpiré pour compofer un Cantique, ou pour 
donner quelque inftru&ion , ou pour découvrir quelque chofe de 
fecret, ou pour parler une langue étrangere, ou pour Pinterpréter , 
tout fe fafle pour l’édification : (g) qu'à l'égard du don des lan- 
gues , il n’y ait que deux ou trois perfonnes qui parlent ; qu’elles ne 
pi que lune après l’autre; & que quelqu'un interpréte ce qu’el- 
es auront dit ; (h) que quant au don de prophétie, | n’y ait aufli 
que deux ou trois perfonnes qui parlent, & que les autres en jugent ; 
(i) que fi pendant que Pun parle, un autre reçoit quelque révéla- 
tion , le premier fe taife. (k) Il obferve que l’ordre uit leur pref- 
crit leur eft très-poflible | & qu’il ne le leur prefcrit que pour leur 
utilité commune, ({) Il prouve cette pofhbilité en leur Ares 
marquer que les efprits des Prophétes font foumis aux Prophétes, 
parce que Dieu n'’eft pas le Dieu du trouble & de la confufon, 
mais le Dieu de la paix. (”) A l’égard des femmes, il leur défend de 
parler dans l’affemblée des fidéles | non-feulement pour enfeigner, 
mais même pour s'inftruire. (#) Il s’éléve contre les fidéles de Co- 
rinthe , comme s'ils euflent voulu introduire de nouveaux ufages, ou 
s’'écarter des ufages des autres Eglifes. (0) Il déclare que ceux qui fe 
croient Prophétes ou fpirituels doivent fe foumettre aux ordres qu'il 
leur donne de la part de Dieu. (p) Et il réduit toutes ces ordon- 
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nances à trois chefs : rechercher principalement le don de prophé- 
tie ; ne point empêcher lufage du don des langues ; faire tout dans 
Pordre & avec bienféance. (4) 

Enfin lApôtre vient au neuviéme & dernier abus qui eft lincré- 
dulité de ceux qui doutoient de la réfurre&tion future. ( Chap. XV.) 
Et d’abord il déclare qu’il ne va faire autre chofe que leur rappeller 
PEvangile qu’il leur avoit prêché, qu'ils avoient reçu, qu’ils tenoient 
encore en d’autres points, & qui étant confervé par eux tel quille 
leur avoit annoncé , devoit leur procurer le falut. (4) Il les fait fou- 
venir qu'il leur a laiflé en dépôt ces trois vérités qu'il avoit lui-même 
reçües : Que Jefus-Chrift eft mort pour nos péchés ; Qu'il a été en- 
feveli ; & Que le troifiéme jour il eit reflufcité : & il leur fait remar- 
quer que ces trois vérités font appuyées fur l’autorité même des an- 
ciennes Ecritures qui les avoient prédites. (c) Il leur rappelle ce 
qu'il leur avoit dit des diverfes apparitions de Jefus-Chrift depuis fa 
réfurre&ion , dont elles étoient les preuves les plus naturelles : il en 
marque fix : la premiere à Céphas ; la feconde aux onze Apôtres le 
jour même de Â réfurreétion ; la troifiéme en Galilée aux difciples 
aflemblés au nombre de plus de cinq cens ; la quatriéme à Jacques 
frere du Seigneur ; la cinquiéme à tous les Apôtres le jour de fon 
Afcenfion ; la fixiéme à lui-même Paul. (d) Au fouvenir de cette fa- 
veur finguliere il s’abaifle, & fe regarde comme un avorton, comme 
le moindre des Apôtres, comme indigne même du nom d’Apôtre, 
parce qu’il a perfécuté l’Eglife de Dieu. (e) Mais en même-tems il 
rend hommage à Dieu, en reconnoiffant que c’eft par la grace de 
Dieu qu’il ef ce qu'il eft ; & que la grace de Dieu n’a pas été 
vaine & flérile en lui ; qu’il a même travaillé plus que tous les au- 
tres, ou plutôt non sn , mais la grace de Dieu avec lui. (f) Il 
ajoute que les vérités qu’il annonce & qu’il vient de rappeller, ont 
aufli été annoncées par les autrés Apôtres : c’eft ce qu'ils ont tous 

rêché ; .c’eft ce que les Corinthiens mêmes ont cru. (g) Or la ré- 
Érredtion de Jefus-Chrift étant ainfi univerfellement atteftée, l'Apô- 
tre s'étonne que quelques-uns ofent encore après cela nier la réfur- 
retion future , puifque fi les morts ne peuvent reflufciter , il s’en- 
fuivra que Jefus- hit n’eft pas reflufcité. (b) Il fait voir les dange- 
reufes conféquences qui réfulteroient de là. Si Jefus-Chrift n’eft point 
reflufcité ,la prédication des Apôtres elt vaine; & ils font de faux 
témonmns à l'égard de Dieu ; la foi des peuples eft vaine ; ils demeu- 
rent engagés dans leurs péchés ; ceux qui font morts dans cette foi, 
font peris fans reflource ; ceux qui vivent dans cette foi, n’ayant 
plus d’efpérance ‘en Jefus-Chrift que pour cette vie , font les plus 
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miférables des hommes. (4) Mais l'Apôtre ne craint point d’affurer 

que Jefus-Chrift eft reflufcité, (b) & d’en conclure la certitude de la 
réfurreétion future. Il fait remarquer que Jefus-Chrift eft reflufcité 

pour être les prémices de ceux qui dorment du fommeil de Ia mort ; 

(c) que comme la mort eft entrée dans le monde par un feul hom- 

me, c’eft aufli d’un feul homme que doit venir la réfurrettion : de 

forte que comme tous ceux qui meurent, meurent par Adam; tous 

ceux qui rentreront dans la vie, y rentreront par Jefus -Chrift. (d) 

Il montre qu'en cela fe trouve obfervé l’ordre convenable : Jefus- 

Chrift eft reflufcité le premier comme étant les prémices ; & à fon 

dernier avénement tous ceux qui lui appartiennent reflufciteront : (e) 

après cela viendra la fin & la confommation de toutes chofes , lorf- 

que Jefus-Chrift aura remis fon royaume à fon Pere, après avoir dé- 

truit toute domination & toute puiflance. (f) Il prouve par lEcri- 

ture, que Jefus-Chrift doit regner jufqu’à ce que fon Pere lui ait mis 

tous fes ennemis fous fes pieds ; & il ajoute que la mort fera le der- 

nier ennemi qui fera détruit. (g) 11 prouve encore par un autre texte 

ue tout doit être aflujetti à efus-Chriff. Il fait remarquer qu’il faut 

ne doute en excepter celui qui doit lui affujetuir tout : & il ajoute 

que lorfque tout lui fera affujetti , 1l remettra fon royaume à fon 

Pere , & lui fera aflujetti felon fon humanité, afin que Dieu feul 

foit alors tout en tous. (b) Après cela il reprend les conféquences 

ui réfultent de l'opinion de ceux que nient la réfurre&tion. 1l a déja 

ait remarquer que fi les morts ne reflufcitent point , ceux mêmes qui 

font morts en Jefus-Chrift font peris fans reflource ; & il en re 

que c’étoit donc en vain que certains hommes fuperftitieux qui 

nioient la réfurre@ion fe faifoient baptifer pour les morts. (i) Ce 

Differtation baptême pour les morts fera le fujet d’une Differtation. Il ajoute 
ee eee que fi les morts ne. reflufcitent point, s’ils font péris fans reflource, 
MOTS, c'étoit donc en'vain qu’il s’expofoit tous les jours & à toute heure 
à tant de perils ; (k) fur quoi il cite particuliérement le combat 

u’il avoit eu à foutenir à Ephéle, (!) & qui fera aufli le fujet d’une 

Differtation Dire: Enfia il ajoute que files morts ne reffufcitent point, il 
one ne nous refte plus que de dire : Mangeons & bûvons ; car nous mour- 
Xphéfe. rons demain. (#) Il avertit les Corinthiens de prendre garde aux fui- 
tes funeftes que pourroient ainfi avoir ces difcours téméraires capa- 

bles de conduire à la corruption des mœurs. (#7) Il les exhorte à 

fortir de leur afloupifflement pour ne pas tomber dans le péché. Il 

leur reproche qu'il y en a parmi eux qui ont perdu la connoiffance 

de Dieu. (0) Après cela il fe propofe de leur part deux queftions : 
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Comment fe peut-il faire que les morts reflufcitent ? Quel fera le 
corps dans lequel ils reffufciteront ? (4) Il répond à ces deux queftions 
par une comparaifon. La femence ne reprend vie qu’après être mor- 
te : & le corps de la femence eft différent du corps de la plante que 
Dieu fait naître de cette femence. (2) Autres comparaifons : toute 
chair n’eft pas la même chair; (<) & tous les corps ne font pas de 
même nature. (d) L’Apôtre faifant Papplication 4 ces comparai- 
fons , montre la différence qu’il y aura entre nos corps mortels & 
corruptibles & nos corps reflufcités & incorruptibles. (e) Ceci lui 
donne lieu de comparer les deux principes de ces deux états : com- 
me nous tenons d'Adam un corps animal femblable à celui qu’il a 
reçu de Dieu dans fa création , de même nous recevrons de Jefus- 
Chrift un corps fpirituel femblable à celui qu'il a reçu de fon Pere 
dans fa réfurrettion. (f) Le premier homme qui eft Adam, eft ter- 
reftre, & nous fommes terreftres comme lui : le fecond qui eft Jefus- 
Chrift eit célefte, & nous ferons céleftes comme lui. (g) La chair 
& le fang , c’eft-à-dire , ce corps animal & terreftre, ne peuvent 
poñléder le royaume de Dieu ; & la corruption, c’eft-à-dire, ce corps 
mortel & corruptible , ne peut entrer en pofleffion de cet héritage 
incorruptible. (h) Enfuite 1l entreprend d’'expofer le myftère de la 
réfurreétion , c’eft-à-dire , de quelle maniere elle fe fera. Et d’abord 
11 déclare ( felon les exemplaires Grecs,) que nous ne dormirons 
pas tous du fommeil de la mort , mais que tous feront changés : (i) 
aufli-tôt il s'explique en difant qu'en un clin - d’œil , au fon de la 
derniere trompette , les morts reflufciteront ; & nous, nous qui fe- 
rons alors trouvés vivans fur la terre, nous ferons changés. (k) Il 
fait entendre quel eft ce changement lorfqu'il ajoute qu'il faut que 
ce corps mortel & corruptible foit revêtu de lincorruption & de 
limmortalité. (/) Ce qui eft dit ici du myftère de la réfurre@ion 
donnera lieu à une Diflertation où lon examinera tout ce qui re-. Piffertarion 
arde ce grand événement. L’Apôtre continue & montre qu’alors &ion des 
ou accomplie la prophétie d’Ifaie qui dit que la mort fera abfor- mess 
bée & détruite par une entiere victoire : (m) & celle d’Ofée qui de- 
mande à la mort où eft fa viétoire & fon éguillon. (#) IL fait remar- 
ss que le péché eft l’éguillon de la mort ; & que la loi eft la force 
u péché ; (o) & il nous invite à rendre graces à Dieu qui nous 
fait triompher du péché & de la mort par Jefus-Chrift. (p) I Gnit 
en exhortant les Corinthiens à être deformais fermes & inébrania- 
bles dans la foi de la réfurre&tion, & à travailler fans ceffe à l'œuvre 
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du Seigneur, perfuadés que leur travail ne fera point fans récom- 
penfe en notre Seigneur , (z) parce que la réfurrettion future eft 
certaine. 

L'Apôtre ayant ainfi réprimé tous les abus , & fatisfait à toutes les 

ueftions des Corinthiens , termine cette Lettre par quelques avis 
dr différens fujets. ( Chap. XVI.) Et d’abord il les exhorte à met- 
tre à part leurs aumônes pour les fidéles de Jérufalem , afin que lorf- 
qu’il {era arrivé chez eux , il puifle les envoyer ou les porter lui- 
même. (b) 11 leur annonce qu’il ira les voir quand il aura pañlé par 
la Macédoine ; & que peut-être il s’arrêtera quelque tems chez eux. 
(c} Il ajoute que fon deffein eft de refter encore un peu à Ebhéfe, 
parce que Dieu y ouvre une grande carriere à fon zéle. (d) 1l leur 
recommande Timothée au cas que ce difciple fidéle pût parvenir 
jufqu’à eux. (e) Il leur témoigne qu'il a prié avec inflance Apollon 


_ d'aller les voir; mais qu’Apollon avoit réiolu de différer à un autre 


T1. 
. Remarques 
fur le lieu & le 
tems où cette 
Epitre fut écri- 
te. 


tems. (f) Il les exhorte à veiller fur eux-mêmes , à demeurer fer- 
mes dans la foi, à fe fortifier de plus en plus contre tous les fcan- 
dales & tous les dangers, & à faire toutes leurs a@ions avec amour. 
(g) 11 leur recommande particuliérement la famille de Stephanas 
qui étoit la premiere de lAchaïe qui eût embraffé la foi, & qui 
s’étoit confacrée au fervice des Saints. (b) Il leur témoigne la joie 
qu’il a eue de voir Stephanas, Fortunat & Achaïque , qui étoient 
venus le trouver de leur part. (5) Il les falue de la part des Epglifes 
d'Afie , & les exhorte à fe faluer mutuellement par un faint baifer. 
(k) Il les falue de fa propre main. (1) I] prononce anathême contre 
ceux qui n’aiment pas le Seigneur Jefus. (#) Enfin il fouhaite à tous 
les fidéles de Corinthe la grace de Jefus-Chrift, & les aflure qu'ila 
pour eux tous en Jefus-Chrift une charité fincere. (x) 

On vient de voir que lApôtre étoit à Ephéfe lorfqu’il écrivit 
cette Epître. (eo) Et en effet les exemplaires Latins portent commur- 
nément qu’elle fut écrite d’Ephéfe. Plufieurs bons exemplaires Grecs 
le lifent de même. La foufcription grecque qui porte qu’elle fut écrire 
de Philippe , ne fe lit ni dans le manufcrit Alexandrin , ni dans 
le Grec & Latin de Clermont, ni dans le Grec de faint Germain, 
(quoiqu'il fe life dans le Latin da même manufcrit, ) ni dans quel- 
ques autres très-confidérables. Cette Epitre eft antérieure à celle qui 
eft adreflée aux Romains : elle fut écrite vers lan $6 de l’Ere Chr. 
Vulg. Elle fut envoyée , felan la foufcription, par les mêmes Ste- 
phanas, Fortunat & Achaïque, qui étoient venus trouver l’Apôtre 
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à Ephéfe. NS exemplaires y joignent Timothée : & il eft vrai 
que dans cette Lettre même faint Paul marque | le leur a en- 
voyé , Mifi ad vos Timotheum ; (4) mais cette expreflion même marque 
qu'il étoit déja parti : c’étoit en Macédoine qu’il avoit envoyé d'a- 
bord; (b) & c’étoit de Macédoine qu’il devoit aller enfuite à Corin- 
the , où il ne devoit arriver felon cette Lettre même qu’après qu’elle 
y auroit été reçue. (c) 
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Le Uoiïque le Dogme de la réfurrétion des Morts ait été de tout 
de tems la confolation des vrais Fidéles, quoiqu'il ait été crû d’une 
la Rüurrc- maniere explicite dans la vraie Religion, toutefois 1l a toujours trouvé 
ne des adverfaires, non-feulement au-dehors , mais au-dedans même de 
ce dogme pro- l’Eglife. Dès avant Jefus-Chrift , il y avoit parmi les Juifs une fete 
es Par je enticre qui faifoit profeflion de ne la pas croire. Le Sauveur n’a pris 
Cp. xv. de foin d’inculquer aucune vérité d’une maniere plus précife, que celle 
aux Corin. de fa réfurrettion, & celle de tous les hommes à la fin des fiécles. Sa . 
chiens. Text réfurreétion étoit la preuve décifive de la Religion’ qu’il venoit éta- 
es blir, & le gage le plus certain de la réfurreétion future de ceux qui 
Differaation. Croyoient en Qi, Les Apôtres dans leur prédication infiftoient fur-tout à 
Plan & deffein . | . ° 1 P 
de cette Di. prouver ce fait important , que Jefus-Chrift eft reflufcité ; & le Démon 
feaion dans les premieres Héréfies qu’il fufcita dans l'Églife , fit tous fes ef- 

forts pour le détruire , ou au moins pour le rendre douteux & incer- 
tain. 

Saint Paul écrivant aux Corinthiens, fe plaint que quelques-uns 
d’entre eux ne croyoient pas la réfurreétion : (4) Quomodo quidam di- 
cunt in vobis , quoniam refurreilio mortuorum non eff ? Il avertit Timothée 
(/) qu'Aymenée © Phulete fe font éloignés de La vérité, foutenant que la ré- 
Jurreition eff déja faite. Et nous fçavons que les Difciples de Simon le 
Magicien, (c) les Nicolaites, (d) les Gnoftiques, (e) les Arconti- 
ques, (f) quelques Cérinthiens , le) les Valentiniens , (h) les Mar- 
cionites , (2) les Marcofiens, CR) Ÿes Cainiftes, (1) Saturnin , (m) 
Baflide, (7) Apelle, (o) Bardefane , (p) Menandre, (4) en un mot 
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refque trous les Hérétiques des deux ou trois premiers fiecles , nioient 
. la réfurreétion des corps, & ne reconnoiffoient point d’autre réfur- 
rettion, ee celle qui fe fait dans le Baptême, par la grace dela juftis 
fication. Une partie de ces erreurs étoient déja nées du tems de l'Apôtre 
faint Paul ; & fouvent dans fes Epîtres, il y fait attention, appuyant 
fur les preuves de la réfurre&tion générale, & prémuniflant fes difci- 
ples contre les furprifes des faux Doëéteurs, qui couroient par tout le 
monde pour y répandre cette erreur. 

[ Le Chapitre XV. de la premiere Epiître aux Corinthiens, eftun 
des endroits où il s’applique avec plus de foin à combattre ceux qui 
attaquoicnt le dogme de la réfurrettion. Il y repréfente aux Corin- 
thiens les conféquences aufquelles s’expofent ceux qui nien réfur- 
reétion : & ces conféquences fe réduifent à deux principales, qui en 
renferment fous elles plufieurs autres. | 

Premierement , Si les morts ne reflufcitent point, dit l'Apôtre, Jefus- 
Chriff n'eff donc point reffufcité. ( w. 1 3.) EtfiT. C. n'eff point reufcité, notre 
Prédication eff vaine, G@: votre foi eff vaine aujfi. (Y. 14.) SiJ.C. n’eft point 
reflufcité, notre prédication eft vaine ; & nous ferons convaincus d’avoir 
été de faux témoins à l'égard de Dieu ; puifque nous avons rendu témoignage 
contre Dien , en difant qw'il a reffufcité Jefus-Chriff, qu'il n'a point reffufcité , 
fi les’ morts ne reffufcitent point. Car [5 les morts ne reffufcitent point, Jefus- 
Chriff n’eff point reffifcité. ( %. 15.16.) Quefi Jefus-Chriff n’eff point reffufcité, 
non-feulement notre prédication eft vaine , mais votre foi eff vaine aufi ; 
C° vous êtes encore engagés dans vos péchés. (Ÿ. 17.) | . 

Secondement , files morts ne reflufcitent point, non-feulement Je- 
fus-Chrift n’eft point reflufcité , mais de plus ceux inêmes qui font morts en 
Jefus-Chriff, font donc péris fans reffource. (#. 18.) Si ceux qui font morts 
{ont péris fans reffource , nous n’avons donc d’efpérance en Jefus-Chrift 
que pour cette vie ; & ff nous n'avons d’efpérance en Jefus - Chriff que 
pour cette vie, nous fommes les plus miférables de tous les hommes. ( V. 19.) 
Si les morts ne reffufcitent point, ceux qui font morts font péris fans ref- 
fource ; & que font donc ceux qui fe font baptifer pour les morts ? pourquoi fe 
font-ils baptifer pour les morts ? (#. 29.) Si ceux qui font morts font péris 
fans reflource , @- pourquoi nous-mêmes nous expofons-nous à toute heure à 
tant de périls ? ( Y. 30. ) Si les morts ne reffufcitent point, ils font péris fans 
reflource ; & dés-lors mangeons © buvons , puifque nous mourrons demain. 
(Ÿ. 32.) Mais maintenant Jefus-Chriff eff refufcité d'entre les morts, & il eff 
devenu par fa réfurre@ion les prémices de ceux qui dorment du fommeil de 
Ja mort , & qui fortiront comme lui de ce fommeil par la réfurreétion. 
( Y. 20.) Le ,. 
Voilà le précis du raifonnement de l’Apôtre. Il prouve le dogme de 
la réfurreétion par la réfurreétion de Jefus-Chrift & par limmortalité 
de lame: & il foutient qu’il faut nier la réfurreétion de Jefus-Chrift & 
Pimmortalité de l'ame, fi on nie. le dogme de la réfurre&ion. Si les 
morts ne reflufcitent point, Jefus-Chrift n’eft point reflufcité, & ceux 
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mêmes qui font morts en Jefus-Chrift font péris fans reffource. Si les 
morts ue reflufcitent point, nous n’avons plus d’efpérance en Jefus- 
Chrift que 4 cette vie ; & dès-lors nous fommes les plus miférables 
de tous les hommes. Si les morts ne reflufcitent point, en vain nous 
expolons-nous à tant de périls; mangeons & buvons, puifque nous 
mourrons demain. Si les morts ne reffufcitent point, que font ceux qui fe font 
Bapti[er pour les morts ? pourquoi fe font-ils baptifer pour les morts ? ] 

Mais que fignifie cette derniere parole de PApôtre ? qu’eft-ce que ce 
baptême pour les morts ? C’eit fur quoi les Interprétes font très-parta- 
gés ; & c’elt ce que nous nous propofons d’éclaircir dans cette Differ- 
tation. Si nous nous étions engagés à ne dire rien que de nouveau, il 
faudroit demeurer ici dans le filence ; car il n’y a peut-être guères de 
queftion fur laquelle on ait plus écrit ; & qui foit, pour ainfi dire, plus 
épuifée que celle-là. Mais comme le Public demande que nous lui ren- 
dions au moins compte de ce que les principaux Ecrivains penfent fur 
les difhcultés qui fe rencontrent dans Ecriture , nous effayerons de le 
fatisfaire ici , en rapportant les diverfes explications de ce pañfage, 
avec leurs preuves , & des réflexions fur chacune : après quoi nous 
prendrons notre parti dans cette difpute. 

_ I. Les plus anciens Interprétes qui ayent parlé de ce Texte, croyent 
Lmepréæ que faint Paul avoit en vûe une forte de gens qui recevoient le Baptême 
tullien & des POHT les morts, où en la place des morts , s’imaginant que ceux qui 
plus anciens @voicnt été enlevés par la mort, avant que d’avoir pù recevoir ce Sa- 
prétes , fuivie CreMent, étoient foulagés , & recevoient dans Pautre vie le pardon 
par pteurs de leurs péchés , par le mérite du Baptême que recevoient pour eux ; 
Commena. JeUrS parens ou leurs amis vivans : de même que nous croyons que les 
Canal, Prieres & les aumônes que l’on fait pour les morts, leur fervent pour 
que Pro. l'expiation de leurs péchés , qui n’ont pas été fufhfamment expiés dans 

mi cette vie. La premiere le@ure des paroles du Texte femble conduire 
naturellement à ce fens. La force du Grec lui eft encore plus favora- 
ble que ne left le Latin ; le Grec fignifie proprement le Baptème en 
faveur des morts, au profit des morts ; de même qu’ailleurs il eft dit 
que Jefus-Chrift eft mort pour tous les hommes, C’elt-a-dire, pour leur 
falut , pour leur bonheur. C’eft la même conftruttion dans Pun & dans 
Pautre paffage. 

: L’Apôtre raifonne doncici contre ceux des Corinthiens qui nioient 
la réfurreétion, & leur oppofe un raifonrement qu’on appelle 44 ho- 
minem. 1] fuppofe que chez les Corinthiens quelques-uns par une dé- 
votion peu éclairée recevoient ce Baptème pour les morts ; & il tire 
de cette pratique même un argument contreux , comme sil difoit : 
Sans prétendre approuver la conduite de ceux qui fe font baptifer 
pour les morts, je puis tirer de cette pratique même un témoignage 
en faveur du dogme de la réfurre&tion : car fi les morts ne reflufcitent 
point, comme quelques-uns le prétendent, à quoi bon fe faire bapuifer 
pour les morts f Lo 
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_ Qnfçait que les Cérinthiens & les Marcionites qui nioient ou enten- 
doient mal la réfurreétion , ne laifloient pas de prendre le Baptème pour 
les morts. Ces hérétiques fuppofoient que la réfurrettion ne confiftoit 
que dans le renouvellement à la grace , & dans la juflification que 
nous recevons au Baptême. (2) Or comme Jefus Chrift avoit diftinéte- 
ment promis que Îles morts reflufciteroient , ils en concluoient que les 
morts mêmes pouvoient recevoir la grace juftifiante , & par confé- 
uent le Baptème, qui eft le Sacrement de la rémiflion des péchés. (4) 
t comme fes morts ne pouvoient le recevoir par eux-mêmes, ces mê- 
mes hérétiques prétendoient que ceux qui s’intérefloient au falut de ces 
morts devoient leur procurer cette réfurreétion, en recevant le Baptème 
à leur place & à leur profit, comme des enfans qui payent la dette de 
leurs peres. | 
Saint Paul combat ici ces erreurs, & prouve invinciblement dans ce 
même Chapitre la réfurreétion réelle des morts au jour du Jugement: 
mais pour vaincre fes adverfaires par leurs propres armes, il leur dit 
que leur conduite eft vaine & ridicule, files morts ne reflufcitent point. 
Il n’avoue pas qu’elle feroit bonne s'ils reflufcitoient ; mais s’ils ne ref- 
fufcitent point, elle eft abfurde. Si les morts ne reflufcitent point, il 
ne nous refte plus d’efpérance après cette vie : & dès-lors à quoi fert-il 
de fe faire baptifer pour les morts ? Lu 
Mais la grande difficulté confifte ici à montrer qu’au tems de faint 
Paul , il y avoit des hérétiques qui foutenoient les erreurs dont nous 
venons de parler, & qui étoient dans la pratique de fe baptifer pour les 
morts. Nous fuppofons avec de très-habiles gens , que la premiere Epi- 
tre aux Corinthiens, dont eft tiré le paflage que nous examinons ici, 
eft écrite de la feconde année de Néron, 56 de l’Ere Chrét. Vulg. 
Pour les preuves de cette date, on peut confulter nos plus habiles 
Chronologiftes, Uflérius, Pearfon, M de Tillemont, & les autres. 
Dès ce tems-là les fetes des Simoniens, des Gnoftiques & des Nico- 
laïtes qui nioient la réfurrettion , étoient formées ; celle des Cérin- 
thiens , qui baptifoient les hommes vivans pour les morts, fubliftoit 
aufli. Les Marcionites qui fuivoient cette même pratique, (c) avoient 
puifé leurs erreurs dans l’école des Gnoftiques , qui , comme on en 
convient , fubfiftoient dès le tems où faint Paul écrivit cette Epitre. 
T'ertullien infinue aflez clairement que les Marcionites fe faifoient 
baptifer pour les morts, lorfqu’il montre que l’Apôtre n’a ni établi ni 
confirmé cet ufage : (d) Noli Apoftolum novum autorem aut confirmatorem 
ejus denotare ; mais il prétend que s’il a fait mention de ceux qui rece- 
voient le Baptême pour les morts, ce n’a été que pour prouver la ré- 





(a) Epiphan. hæref. 18. Iren. lib. x. cap. 19. —= (b) Matth. xxvrir. 19. Marc. XVI. 
16. —= (c) Tertul. consra Marcion. lib. v. cap. 10. & Chryfoff. in 1. Corinth. homil. 40, 
p- 450. == (d) Tertul, lib, v, consra Marcion. cap. 10, .. 
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furreétion des morts par le témoignage de ceux qui n’ufoient de cette 
pratique que par la foi de la réfurreétion : Ut tanto magis fifferet carnis 
refurreëlionem , quanto illi qui vane pro mortuis baptizarentur, fide refurre- 
élionis boc facerent. Le même Tertullien, dans le Livre de la réfurre- 
étion de la chair , (4) fuppofe aufli que du tems de faint Paul, il y 
avoit des perfonnes qui‘recevoient un fecond Baptème pour les morts, 
dans l’efpérance qu’il ferviroit aux autres pour la réfurreétion : Certe illa 
prefumprione hoc eos infhituiffe contendit , quia alii etiam carni ut vicarium 
Baptifma profuturum exiffimarent ad fpem refurreétionis. | 

Saint Chryfoftôme eft plus exprès fur le Baptème employé par les 
Marcionites en faveur des morts ; (4) il dit que lorfqu’il eit mort quel- 
qu’un des Catéchuménes des Marcionites , ils couchent une perfonne 
vivante fous le lit du mort, & puis s’approchant du corps, ils lui par- 
lent, & lui demandent s’il veut recevoir le Baptème ; le mort ne ré- 
pond rien, mais celui qui eft fous fon lit répond pour lui, & dit qu’il 
fouhaite fort d’être baptifé : ainfi ils le baptifent au lieu du mort, par 
une momerie plus digne du théâtre , que d’un myfère fi facré. 

Saint Epiphane {c) dit que les Marcionites recevoient le Baptême 
non-feulecment une fois, mais deux ou trois fois , & aufli fouvent qu’on 
le vouloit. Tertullien (4) infinue la même chofe , lorfqu’après avoir 
parlé de lufage qu’avoient les Marcionites de fe faire baptifer pour les 
morts, 1! dit que cette pluralité de Baptêmes eft déja condamnée par 
faint Paul : Æabemus illum alicubi unius baptifmi definitorem. 

À l'égard des Cérinthiens , faint Epiphanes (e) eft formel ; il enfei- 
gne expreflément que plufieurs d’entre eux nioient abfolument la ré- 

urrection des morts ; & que ce font ces hérétiques que faint Paul avoit 
en vûüe, en établiffant ce dogme dans fa lettre. Ce font eux apparem- 
ment aufli que faint Polycarpe (f) attaque dans fon Epitre, & qu’il 
traite d’antechrifts, qui combattoient l’incarnation de Jefus-Chrift, la 
Réfurre&tion & le Jugement. Enfin faint Epiphane dit qu’il tient par la 
tradition (g) que les Cérinthiens fe faifoient baptifer au nom de ceux 
d’entre eux qui étoient morts fans Baptême. Je fçai que fuivant plu- 
fieurs auteurs, les Cérinthiens n’ont paru proprement que du tems de 
Domitien ; toutefois faint Epiphane dit que Cérinthe fut fait Chrétien 
dés le tems du Baptême de Corneille ; h) & faint Polycarpe , faint 
Irénée , (:) Eufébe, (k) Philaftre & faint Jérôme , (/{) reconnoiflent 








(a) Tertul, de Refurrc£tione carnis, cap. 48. —= (b) Chryfoff. homil. 40. pag. 450. in 
+. Corinth. E’reiday À ns xarn x @" azrhOn Zap ŒUTTIS » Ty Céra vae The xirys D rexcu- 
mnolos mpoŸarles | GEciurs ré vexpd , 22 dixnirgorrey, K æuvbasorTrg ei BEAoiTe AuBuir n Guxrce 
pa ; aire Ces ms Ep ATERCAYEMEVS ; Ô XEXPYHELEVOS dr Cuers arab Quoi o71 d RshoiTo £amTriQ:- 
va, x) ëra Gaz iQees aurer ann D aasAÿovns, = (c) Epiphan. hæref. 41. == (d) Tertull. 
dib. v. contra Marcion. cap.: 10. —= (e) Epiphan. hære[. 28. cap. 6. —= (f) Polycarpi 
Epif. ad Philippenf, —= (g) Epiphan. haref. 18. cap. 6. —= (h}) Epiphan. ibidem. 
= (5) ren, lib. 111. cap. 3. ex Polycarpo, == (k) Euféb. lib. 111. cap. 28, Hifi. Ecclef, 
== (/) Hieronym de Viris Ulufirib, c, 9, | 
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u’il a vécu du tems même des Apôtres. D'ailleurs quand on le mettroit 
à tems de Domitien, fous faint Jean l’'Evangélifte, il fufhroit pour 
foutenir notre hypothéfe de dire avec faint [rénée, (2) que les erreurs 
des Cérinthiens avoient été enfeignées long-tems auparavant par les 
Nicolaïtes, qui du confentement de tous les Ecrivains, font dès le coim- 
mencement de l’Eglife. 

Ces héréfies n’étoient n1 obfcures, ni renfermées dans un petit nom- 
bre de perfonnes. Elles étoient au contraire fort étendues : & les faux 
Apôtres contre lefquels faint Paul s’éléve fi fouvent dans fes Epitres, 
étoient des Simoniens, ou des Gnoftiques, ou des Cérinthiens ; ils 
alloient par les provinces, & répandoient leur venin avec beaucoup 
a ee ils avoient des Apôtres à proportion comme l’Eglife 
Catholique ; & il paroît par faint Paul même, qu’ils ne faifoient que 
trop de progrès, puifqu'il fe plaint que quelques-uns de fes difciples 
mêmes étoient tombés dans leur héréfie, (2) en niant la réfurre@ion. 
Il ne doit donc pas paroître furprenant qu’écrivant aux Corinthiens, 
où ces erreurs commençoient à fe répandre , & où il y avoit de ces gens 
qui fe baptifoient pour les morts, 1l fe ferve contre eux de ce railon- 
nement : Si les morts ne reffifcitent point , à quoi bon recevoir le Baptême pour 
les morts ? 

Ce fentiment, comme nous l’avons dit , a été fuivi par les plus an- 
ciens Peres qui ont expliqué <e paflage, comme Tertullien, {e) Hi- 
laire Diacre , (d) le Traduéteur Syrien, Arabe , Haimon d’Alberftad , 
Valafride-Strabon , (e) faint Anfelme , ou l’Auteur du Commentaire 
imprimé fous fon nom, Pierre Abbé de Cluny, Théophylate, faint 
Thomas, la Glofe ordinaire, & plufieurs nouveaux Commentateurs, 
tant Catholiques que Proteftans, écrivant fur la premiere Epitre aux 
Corinthiens, comme Clarius, Zégérus, Erafme, Titeiman, M. Go- 
deau , Grotius, Trémellius, Diodati, Scultet, Calovius, Danhaver, 
Cameron, Schligtingius ; & d’autres encore comme Bochart , (f) Ju- 
ftelle, (g) Daillé, (b) Ifaac Cafaubon , Jofeph Scaliger , Pelican , Muf- 
culus, & quelques autres. 

L’Ambrofialter, (:). ou Hilaire Diacre, Tertullien, Picrre le Véné- 





(a) ° Ires. lib. 111. cap. 21. == (6) v. Cor. xv. 12. 7 2. Timoth. 11. 17. 18. 
— (c) Tertull, de Rejurrett. carnis , cap. 48. — (d) Ambrofiaff, in 1. Cor, xv. 29. 
== (e) Valaÿfr. Strab. de Ririb, Ecclef, == (f) Boch. Differs. fingular. tom. 2. Geo- 
graph. pag. 1016. —= (g) Juffell. not. ad Can. xr1. Neocefar. = (h) Daillé, lib, 1. 
d: Satisfattione. —= (t) Ambrofiaff. ad x. Corinrh. XV. 10. In tantum flabilem © raram 
vuls oflendere refurrectionem mortuorum , ut excmplum der eorum qui tam fecuri erane 
de furura refurrectione, ut etiam pro mortuis baptizarentur, fi quem mors frav eniffer , 
simentes ne aut malè , aut non refurgeret qui baptizatus non fuerat , vivus nomine 
mortui tingebatur ; undè © fubjicis : Quid ©" baptizantur pro illis ? Exemplo hoc non 
fatlum illorum probat , [ed fixam fidem ên refurretlione oflendie. 
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rable , (4) Abbé de Cluny, dans fon Epitre contre les Pétrobrufiens , Jo- 
feph Scaliger dans fa Differtation fur cet endroit , croient que non- 
feulement ces hérétiques fe faifoient baptifer pour les morts, mais que 
dans l’Eglife même il y avoit quelques fidéles qui par fimplicité en 
ufoient de même, s’imaginant que ce Baptême fervoit au falut de ceux 
qui ayant été enlevés par une mort précipitée, n’avoient pas eû le tems 
de le recevoir. L’Apôtre, fans approuver cette pratique, dit Pierre le 
Vénérable , loue la bonne volonté de ceux qui la fuivoient dans la 
droiture de leur intention. Tertullien marque le premier jour de Fé- 
vrier, comme le jour deftiné particuliérement à cette forte de Baptè- 
me : Viderit inffitutio iffa calende fi forte Februaris refpondebunt illi, pro 
mortuis petere. Et Jofeph Scaliger croit qu’on avoit choifi ce jour en mé- 
moire du Baptème de Jefus-Chrift, que l’on a cru pendant quelque 
tems avoir été baptifé ce jour-là. Mais doit-on fi fort s'étonner que dans 
ces commencemens , une tendrefle & une dévotion mal entendue & 
mal réglée ait porté quelques fidéles à cette pratique fuperititieufe, 
puifque dans des tems poltérieurs on a vû quelquefois baptifer ainfi les 
morts : c’eft ce qu’on remarque dans plus d’un endroit des Conciles 
d'Afrique , (&) qui défendent cet abus ; dans d’autres endroits on leur 
donnoit la fainte Euchariftie après leur mort, (c) on la mettoit dans 
leur bouche, ou fur leur poitrine. Tout cela prouve admirablement la 

foi de la réfurreétion : mais lÉglife n’a jamais approuvé ces ufages. 
QU. JL Saint Chryfoftôme , Oecuménius, Photius, Théophylaéte fur 
con de aux Cet endroit, Harménopolus, (d) Zonare & Balfamon, (e) Pierre Mar- 
SHMSERRE tyr, Forbéfius , ( f ) Hammond ; & quelques autres, ont crû que faint 
Thcophylage Paul en cet endroit faifoit allufion à la cérémonie qui fe pratiquoit au- 
& autres.  trefois avant le Baptême, où le catéchuméne récitoit fa profeflion de 
foi , par laquelle il déclaroit qu’il croyoit la rémiflion des péchés, & la 
réfurreétion des morts; comme fi S. Paul raifonnoit ainfi : A quoi fert 
de faire cette confeflion de foi, & de defcendre dans l’eau, comme 
pour marquer l’efpérance de la réfurreétion future , fi les morts ne refluf- 
citent pas? N’efl-ce pas là une momerie & une vaine repréfentation à 
Pourquoi les obligeons-nous à croire & à profefler ce qui n’eft point, 
& qui ne doit jamais avoir fon exécution? Ainfi en cet endroit être 





(a) Petrus Cluniacenf. Epiff. contra Petrobrulianos. Baptizatos tunc temporis quoflam 
aiunt ; bona quidem, [ed non fanä voluntate , pro mortuis non bapiizatis ; æflimantes 
baprifmum quod viventes non perceperant , fi ds ipfis vivi baprizarentur , mortuis pro- 
deffe. Quod Apoflolus fic de hoc eorum opere loquens temperat , ut baptifmum talem non 
approbet , @ baptizatorum voluntatem collauder. —= (b) Concil. Carthag. cap. 18. feu 19. 
Nec jam mortuos homines baptizari Presbyterorum ignaviä. Et Concil. 3. can. 6. Ut mor- 
tuos baptizari poffe fratrum infirmitas credat. —= (c) Concil. Carthag. can. 18. © Con- 
cil. in Trullo, can. 83. © lib. 11. Dialog. [anti Gregorii Papæ, c. 14. — (d) Harme- 
nopul. de hæref. Marcion. —= (e) Zonar. © Balfam. ad can. 18, Concil. Carthag. 
== (f) Forbef. Inflitur, Theolog. lib, x111, c. 13. 


 . Google 


SUR LE BAPTEME POUR LES MORTS. 191 


Bapti[é pour les morts , feroït la même chofe qu'être baptifé pour nos corps 
mortels, pour faire une profeflion folemnelle de leur réfurre@ion future. 

Mais rm & lobfcurité dont ce fyftème cft enveloppé, & le 
tour forcé qu’il eft obligé de donner au Texte, ne préviennent nulle- 
ment en fa faveur. Cell crop prêter au Texte, qui porte : Pourquoi fe 
faire baptifer pour les morts ? de lui faire dire : Pourquoi fe faire bap- 
‘tifer pour un corps fujet à la mort, qui reçoit le Baptème dans Pefpérance 
de La réfurreilion ? D'ailleurs, S. Chryfoftôme fuppofe une chofe qui 
n’eft peut-être pas bien certaine, que dès le tems de S. Paul , l’on obli- 
_geoit ceux qui vouloient recevoir le Baptème, à faire une profeflion 
de foi exprefle & folemnelletouchant la rémiflion des péchés & la réfur- 
rection des morts. MORT > me | | 

III Le même S. Chryloftôme, Théodoret , Zonare , Balfamon, 


Cajétan, & quelques autres, (4) lui donnent encore un autre fens affez pr 
1 : . . JA 4 s Ne 34 : °f15. Chryfoftô- 

approchant de celui qui vient d’être propoié, ils difent > qu'être baptifé Moine par 
Théodorer & 


entrer dans l’eau du Baptême, comme s'ils étoient morts ; ainfi que ee au- 


pour les morts, elt équivalent à être bapti[é pour les œuvres mortes du péché ; 


dans un tombeau, pour en fortir nettoyés du péché, par. une efpéce 
de réfurreétion , qui repréfente celle qui nous doit arriver réelleinent 
à la fin du monde. On dit dans le langage ordinaire, être laiffé pour 
mort, être pris pour mort, être abandonné comme incurable ; ainf 
on pourroit dire à peu près de même : Etre baptifé pour morts, ou comme 
morts, repréfentant ceux qui font morts, ou repréfentant en nous-mé- 
mes la mort de Jefus-Chrift , & fa fépulture , lorfque nous entrons dans 
le bain facré. M | 

Mais je crains que ces manieres de parler, qui font aflez conformes 
au génie de notre langue, ne fe trouvent pas de même proportionnées 
au génie de la langue Grecque. La propolition Grecque hyper, + ts 
preique toujours er faveur , ou au profit d’un autre ; ainfi dans P] van- 
gile, & dans faint Paul , il eft dit très-fouvent , que Jefus-Chrift eft 
mort pour nous , Myper emon ; Mais je ne remarque pas que cette même 
façon de parler fe mette dans le fens qu’on voudroit lui donner ici: 
Etre baptifé pour morts, comme fi l’on étoit mort. De plus, cette ex- 
preflion , être baptifé pour leï morts, ne peut naturellement s'entendre 
ainfi : être baptifé pour effacer le péché, qui eft la mort de l'ame, 
ou pour expier les œuvres mortes du péché , Où pour figurer la réfurre- 
étion des morts, ou pour mourir au vieil homme. Ces explications 
pourroient tout au plus tenir rang parmi des moralités ; mais on ne 

eut les prendre pour des explications littérales. 

IV. Saint Ifidore de Damiette, ‘#) & l’Auteur du Commentaire fur 
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(a) Prima. Sedul, Haymo, D. Thom. Lyr. Rigals. nor. in Tertull. Molineus , in aquis 
S'loë. Cornel. à Lapide , Chamier. tom. 3. Bb. xxvr, cap. 19. h. 7. Epifcopius 2n hunc 
locum. Knatchull, == (b) Ifidor. Peluf. |, 1. Ep. 221. Benz Gode dr Uoip SJ vempér 75 
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Jes Epttres deS. Paul, imprimé fous le nom de S. Jérôme , (4) croyent 
que lPApôtre a voulu marquer en cet endroit , fous le nom de morts, 
nos corps mortels, & que nous recevons le baptême pour leur procu- 
rer l’immortalité. Qu’eft-il befoin de baptifer à chair, fielle ne refluf- 
cite point ? Pourquoi laver dans l’eau cette partie de nous-mêmes , qui 
cft fujette à la mort, fi elle doit mourir pour toujours? L’A pôtre appelle 
notre chair, la morte, parce qu’elle feule eft mortelle, & que lame ne 
meurt point avec elle : Carnem noffram mortuam appellat, quoniam bäc 
morte anima non moritur, Mais cette acception des morts, pour marquer 
nos corps mortels , eft trop violente & trop obfcure, pour croire que 
VApôtre ait voulu employer dans cette rencontre , où il s’agit de 
prouver une vérité fi effentielle à la Religion, & fi importante. 
V. Saint Epiphane, (b) & après lui Eftius & plufieurs autres Inter- 
_prétes , (c) traduifent ainfi le paflage de faint Paul : Que deviendront 
ceux qui Je font baptifer au tems de La mort, dans la maladie, lorfqu’ils 
font déja, pour ainfi dire , morts ; qui dans l’efpérance de la réfur- 
rettion, & d’une meilleure vie , fe font baptifer dans leurs lits ? Tout 
le monde fçait qu’autrefois il y avoit plufieurs Chrétiens qui atten- 
doient à extrémité à fe faire baptifer. On les appelloit Cliniques, par 
dérifion. Cette forte de Baptême n’a jamais été entierement rejettée ; 
mais aufli l'Eglife a toujours témoigné quelque efpéce de mécontente- 
ment contre la négligence de ceux qui ne fe faifoient ainfi baptifer qu’à 
la fin de leur vie, ou dans le danger d’une maladie ; elle les excluoit du 
Clergé , s’ils revenoient en fanté. | 
On dit contre ce fentiment, 1°. Que la tradu&ion eft dure & ob- 
fcure, de mettre Les morts , pour La mort , & de vouloir que ce qui 
fignifie naturellement, être baptilé pour Les morts, fe traduife par , être 
Pbaptifé en danger de mort. 2°. Que ce délai du baptême jufqu’à la der- 
niere maladie paroît avoir été entierement inconnu dutems des Apô- 
tres: on n’en peut citer aucun exemple dans ces tems reculés: & on 
n’en trouvera peut-être même aucun avant le quatriéme fiécle où 
vivoit S. Epiphane, & où Conftantin fut baptifé peu avant fa mort. 
D'où l’on conclut qu’il y a bien de l’apparence que faint Epiphane n’a 
ainfi interprété le texte de S. Paul qu’en jugeant du tems des Apôtres 
par un Mage qui fubfiftoit de fon tems, mais qui avoit commencé 
qu'avec le fiécle où il vivoit. 
VI. Plufieurs Commentateurs Proteftans (d) ont prétendu que 





(a) Hieronymiafler, in 1. Cor. xv. 29. —= (b) Epiphan. hæref. 28. cap. 6. Kaïds À 
aor To pyrév fpumvevoris Darir y or où peemorles Tee Tr, tar Goumammyipetvoss Emi Gurn 7% taxi 
at ris TeneuTis AuThS narukisvroy , ©'C. —=(c) Ita Jacob. Capell. Calvin. Per. Martyr. Hype- 
rius. Vide © Eflium , & Heffel. in 1. Petri 1v. & Galen. Catech. 3. & Fromond. hic, [ C'eft 
le fentiment de M. l'Abbé de Vence. Hift. du N. Teft. II. Partie , pag. 170. & 171.1] 
== (d) Luther. Hammond. Balduin. Meifner. Hutter. Chemnit. Gerhard. Pifc. Gerard. Joan. 
Voff. Difpur, 2. de Refurreët, Amyrald. in 1. Cor. xv, 29, Glaff. Gramm. 3. parte L axx. c. 14. 
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PApôtre vouloit parler d'un ufage ancien dans lEglife, quiétoit de fe vi. 
faire baptifer aux tombeaux des Martyrs. Les termes de Poriginal Grec, Inerprées 
fe peuvent aflez bien traduire par , (4) être baptifé fur Les morts, fur les fuivie par plu 
tombeaux des illuftres morts, dans les cimetiéres des Chrétiens. Mais eur: Com 
fi cet ufage a été affez commun dans les fiécles fecond, troifiéme & proreitans. 
quatriéme , il n’eft nullement probable qu’il le fût du tems où S. Paul 

écrivoit cette Epitre. Où trouver alors dans Corinthe des tombeaux 

de Martyrs, des oratoires , des cimetiéres deftinés aux feuls Chré- 

tiens ? 

VIT. Heinfius (4) traduit de cette forte le paffage en queftion : Que LES 
feront ceux qui fe font baptifer en faveur où en confidération des morts ? Xlrion de Hein 
croit que faint Paul fait aNufion à l’ufage d’impofer aux baptifés des 
noms de perfonnes mortes depuis long-tems, par exemple de quelque : 
Patriarche , ou de quelqu’autre Saint du nouveau Teftament. 

Mais fäns parler de la dureté de la tradu&tion , & de la foibleffe du 

raifonnement de faint Paul, s’il leût entendu en ce fens , pour prouver 
la réfurrettion future ; 1l faudroit montrer deux chofes: La premiere, 
que l’on impofoit toujours le nom au Baptême, ce qui n’eft vrai au plus 
que des enfans, que l’on baptifoit alors rarement en fi bas âge: La fe- 
conde , que l’on donnoit aux baptifés des noms de perfonnes mortes. 
On leur donnoit certainement quel nom on vouloit, celui du pere, de 
Païeul , du parrain. Cela fe pratiquoit du tems de faint Chrylofiôme .: 
(c) comme il s’en plaint ; & cela fe pratique encore aujourd’hui parmi 
nous. Et lorfqu’on baptifoit les adultes , pour l'ordinaire on leur laifloit 
leur ancien nom , encore qu’aflez fouvent ces noms fuffent fort peu 
convenables à des Chrétiens, puifque le nom des divinités payennes 
yentroit, comme dans Diodore , Diotrephe, Apollo, Apollodore, 
Aphrodifius, Hermés, Pofidonius, & ainfi des autres. : 

VIII. Louis de Dieu croit que les vivans font baprifés pour les morts; LEE 
en ce qu'en recevant le Baptème, 1ls confirment les promefles de la tion de Louis 
réfurreétion, qui ont été faites aux morts, & dontils attendent eux-“° Pis 
mêmes dans l’autre vie le parfait accompliffement. 

On trouve cette explication un peu trop fubtile & trop tirée. Les 
Saints qui font dans le Ciel, n’ont pas befoin de ce FA de 
ceux qui fe font baptifer, pour efpérer la réfurreétion ; & la plûpart de 
ceux qui reçoivent le Baptème, ne penfent nullement à fournir des 
preuves de la réfurrettion, à ceux qui l’attendent dans l’autre vie, non 
plus par les lumieres. de la foi, mais par une entiere aflurance, fondée 
fur la vifion, qui anéantit la foi. | | 

IX. Arias Montanus veut que le Baptème pour les morts, Ou pour prou- 
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ver La réfurreilion des morts, foit celui que reçoivent ceux qui avant le 


Baptême avoient déja reçû le Saint-Efprit , & qui ne recevoient le 

a Mai de Peau , que pour profeffer publiquement qu'ils tenoient la 

réfurreétion future, dont le Éaptème étoit le fymbole. 
Mais 1°. ni Corneille, ni faint Paul, ni les autres qui avoient reçû 


le Saint-Efprit avant leur Baptème, n’étoient pas pour cela difpenfés 


de recevoir le Baptème d’eau. 2°. L’Apôtre fe feroit expliqué ici 
d’une maniere prefque inintelligible, s’il eût voulu exprimer ce que veut 
Arias Montanus. 3°. Enfin le raifonnement de l’Apôtre n’auroit eu que 
très-peu de force pour prouver ce qu’il vouloit. Car combien d’autres 
motifs pouvoient avoir ceux qui fe faifoient ainf baptifer, fans avoir 
celui de confirmer le dogme de la réfurreétion future ? 

X. Jean Cloppenbourg (4) veut qu'être baptifé pour les morts, fignifie 
recevoir le Sacrement de Baptême en mémoire & en l'honneur des morts, 
& fur-tout des Martyrs, de qui les Catéchuménes avoient reçu la con- 
noiffance de la Religion ; le recevoir pour honorer leur mémoire, & 
pour imiter leurs exemples. 

Mais de quoi auroit pû fervir à faint Paul la conduite de ces per- 
fonnes, pour prouver la réfurre&ion future des morts? De plus, c’eft 
trop limiter lintention de ceux qui recevoient le Baptême, que de dire 
qu'ils le recevoient pour les morts, pour les honorer, ou pour les 
imiter. 

XI. M. Spanhem (6) lexplique ainfi : Que feront ceux qui fe font bap- 
tifer pour les morts ? C’eft-à-dire, qui ayant và la conftance, la fermeté, 
la joie que témoignoient ou les Martyrs, ou les parfaits Chrétiens, au 
moment de la mort, dans la ferme efpérance de la réfurre&ion future, 
fe portoient à recevoir le Baptème , pour avoir part au même 
bonheur. | 

Je crains qu’on ne trouve que cette explication eft tirée de trop 
Join, & que ce ne foit beaucoup prêter à l’expreflion de faint Paul, 
de lui faire dire : Qu’arrivera-t-il à ceux qui fe font baptifer , touchés 
de la fermeté de ceux qui meurent: dans l’efpérance de la réfurreétion 2 
Cela paroît un peu forcé. | | | 

XIÉ. Le P. Hardouin (ce) paraphrafe ainfi le paflage de S. Paul: De 
quoi fervira le Baptème à ceux qui le demandent Œ le reçoivent à l'occafion. 
des morts, fi les morts ne reffjufcitent point? C’elt-à-dire , qui voyant le 

and nombre de perfonnes qui mouroient parmi les Corinthiens, 
aufquels S. Paul éçrivoit , fe hatoient de recourir au Baptème de peur 
d’être enveloppés dans le même malheür & d’être privés du bonheur 
éternel , s’ils étoient prévenus de la mort avant que d’avoir reçu ce 
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Sacrement. De quoi leur fervira cet empreffement , fi les morts ne 
reflufcitent point, & fi nous n'avons d’efpérance en Jefus-Chrift que 
pour cette vie 

Ce Pere montre fort bien par faint Paul même, que Dieu avoit frappé 
de mort plufieurs Corinthiens , principalement de ceux qui s’appro- 
choient indignement des Sacremens : (4) Ideo inter vos multi infirmi & 
imbecilles, © dormiunt multi. | fait voir aufli par divers traits de l'Hi- 
ftoire Eccléfiaftique & des Peres, que fouvent dans les calamités pu- . 
bliques , on accouroit en foule au Baptême, chacun voulant fe mettre 
en bon état avant que de fortir de ce monde , & de paroïtre devant 
Dieu. | 
On peut objetter contre cette explication : Que les morts fréquen- 
tes dont parle S. Paul , n’étoient que dans l’'Eglife, & pour les Chré- 
tiens qui s’approchoient indignement des chofes faintes. Ce n’étoit 

oint de ces mortalités & de ces malheurs publics dont il eft parlé dans 
‘hifloire, & qui engageoient les peuples à recourir avec empreflement 
au Baptème. Or ces maux particuliers dont étoient frappés les mauvais 
Chrétiens, bien loin de porter les Juifs & les Infidéles, & même les 
Catéchuménes , à fe hâter d’entrer dans lEglife, & à recourir au Bap- 
tême , devoient au contraire les en éloigner. Pourquoi s’empreffer d’ap- 
procher des Sacremens, qui devenoient funeftes à tant de gens? Il 
vaut mieux, auroient-ils pù dire , attendre à recevoir le Baptême à la 
fin de ma vie, lorfque je ferai malade, & réduit en danger de mort. 

XIII. Béze, & plufieurs autres après lui, (2) ont crû que l’Apôtre  xiv. 
faifoit ici allufion à ce qui fe pratiquoit parmi les Juifs, où ceux quite 
avoient touché un mort, étoient cenfés impurs pendant fept jours, & fuivieparplu- 
étoient obligés de fe purifier par des lotions & des cérémonies prefcrites PARTS 
dans la Loi. (c) C’eft ce que l’Auteur de l’Eccléfiaftique appelle, (4) 
Baptifari à mortuo. Cette forte d’ablution étoit, dit-on , un Fabole de 
la réfurre&ion. En effet , quel autre motif pouvoit engager à pratiquer 
cette cérémonie, de fe purifier après avoir touché un mort ? Si c’étoit 
pour nettoyer la fouillure fenfible & corporelle, pourquoi attendre à 
s’en nettoyer au bout de fept jours ? | | 

XIV. D’autres (e) croient que faint Paul veut parler de lufage an-  xv. 
cien , pratiqué non-feulement chez les Hébreux , mais aufli prefque , "erprés- 
chez tous les peuples Infidéles , de laver les corps morts avant que de & de Bullin- 
les enterrer ou de les brûler, fuivant les différens ufages des nations. 5" 
Quelle néceffité de laver ainf tes corps morts , s'ils ne doivent point 
. reflufciter ? Il faut plûtôt les jetter dans la terre, ou les confumer dans 
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les flimes, comme des objets d’horreur & des mafles de corruption: 


Il eft certain que le refpe& & la confidération que l’on a pour les corps 
morts, ne font fondés que fur ce qui leur étoit dû lorfqu’ils étoient 
vivans , ou fur quelqu’autre vûüe fupérieure qui femble regarder la ré- 
furreétion future. On ne s’étend point ici à prouver qu’anciennement 
on lavoit les corps morts, & qu’on les oignoit fouvent , ou qu’on les 
embaumoit chez plufeurs peuples. On peut voir les anciens Hifto- 
riens & les nouvelles Relations. 

Pour refuter les deux fentimens qu’on vient de propofer, il n’y a 
qu’à faire remarquer , 1°. La dureté de cette explication : Se faire bap- 
tifer pour les morts, ou fur Les morts, pour dire , fe Laver après avoir touché 
un mort ; Où bien Laver un corps mort. 2°. Ni les.Juifs, ni les Payens , qui 
ont lavé, ou oint, & embaumé les corps de leurs morts, n’ont pas 
prétendu enfeigner la réfurreétion des morts. Les Payens ne la croyoient 
es ; & files Juifs y penfoient, comme en effet quelques-uns de leurs 

abbins (4) remarquent que cette cérémonie re ne la réfurrettion, 
on ne peut pas en inférer he cette pratique n’ait été inftituée que dans 
cette vüe-là , ni que les Hébreux en aïent voulu faire une preuve de 
leur fentiment fur la réfurreétion. Les peuples qui ne la croyoient pas, 
& ceux des Hébreux qui la nioient , n’étoient pas moins religieux que 
les autres à laver leurs morts & à conferver leurs cadavres. 3°. L’argu- 
ment de faint Paul auroit été fort foible , s’il eût dit : Que feront ceux 
qui Lavent Les corps morts parmi les Juifs , s'il n'y a point de réfurrettion ? On 
auroit pù lui répondre : Et que feront ceux qui les lavent parmi les 
Infidéles P? Ceux-ci attendent-ils la réfurreétion des morts, comme 
Pattendent les Juifs & les Chrétiens ? | 

XV. Sebaftien Schmid (&) qui a travaillé exprès fur ce pañfage, creit, 
aufli-bien que ceux que nous venons de citer , que lPApôtre fait allufion 
à la coutume des Juifs , de fe purifier après avoir touché un mort : 
mais il en rend une autre raifon. Moyfe confidérant la maniére indigne 
dont certains prupes traitoient les morts, en jettant leurs corps à la 
voirie , pour fervir de pâture aux chiens , aux vautours & aux autres 
animaux carnaciers , ou en les jettant dans le fumier comme des im 
mondices , ordonna qu’on ne les toucheroit qu'avec refpet, & fous 
peine de contratter une fouillure pareille à celle que contraétent ceux 
qui touchent des chofes facrées dans un état d’impureté , lefquels font 
par-là rendus incapables de s’approcher des chofes faintes, de même 
que ceux qui touchent des chofes fouillées. | 

L’unique fondement de cette défenfe de toucher les morts, étoit, 
dit-il, appuyé fur la foi de la réfurre&tion qu’ils attendoient ; & lorf- 
qu’ils fe lavoient , après s'être approchés d’un mort, ils prioient Dieu, 
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au moins d’une maniére implicite, qu’il ne leur imputäât point cet at- 
touchement , parce qu’ils ne l’avoient point fait par mépris ; & que, 
comme ils fe lavoient extérieurement pour effacer la fouillure légale , 
il lui plût de Les nettoyer intérieurement de leur impureté cachée & 
de leurs péchés. 

Ce fentiment tombe dans les mêmes inconvéniens que la plûpart de 
ceux que nous avons examinés. 1°. Ï fuppofe fans preuves , que le but 
de Moyfe étoit , d’éloigner les Hébreux de la maniére pleine de mé- 
pris & de barbarie , dont quelques autres peuples traitoient leurs morts. 

es Égyptiens, chez qui les Hébreux avoient véou fi long-tems, al- 
loient plütôt dans excès contraire ; & les Patriarches , dont ils étoient 
defcendus, avoient toujours eu un grand foin des fépultures. Les Juifs 
eux-mêmes avant la Loi, étoient pleins de refpett pour les corps des 
perfonnes décédées. 2°. Si Moyfe n’avoit eu intention que d’établir le 
fentiment de la réfurrection , pourquoi étendre la loi de limpurété 
contraétée par l’attouchement d’un corps mort , même à celui sé bè- 
tes? Vouloit-il qu’on crût aufli l’immortalité de leur ame, & leur ré- 
furrection future ? 3°. Enfin le raifonnement de faint Paul , quand mé- 
me on accorderoit que fon Texte peut fouffrir le fens que lui donnent 
ces Auteurs , ne prouveroit rien du tout contre les Gentils, mais feu- 
lement contre les Juifs. Or S. Paul propofe ici un argument général. 
On fçait qu’à la vérité quelques peuples Gentils (4) croyoient que tou- 
cher un mort, imprimoit quelque fouillure à un homme vivant 3 ils 
employoient, pour fe purifier, certaine luftration à proportion comme 
les Juifs; mais ils ne penfoient nullement à la réfurre@ion future. | 

XVL Eftius, {) & quelques autres croient que chez lesJuifs, lorfque  xvir. 
Pun d’eux mouroit dans le tems de fon impureté, & avant que les jours énnsintee 
prefcrits pour fa purification fuflent accomplis, un autre pour lui fe &ius & 4e 
faifoit purifier felon la loi, & l’on croyoit que la purification de celui- 1fives au- 
ci influoit fur le mort. Tout cela dans la ferme perfuafion où ils étoient 
de Pimmortalité de l'ame, & de la réfurreétion. 

Mais on contefte le fait fur lequel eft fondée cette hypothefe ; il n’eft 
appuyé fur aucun texte exprès des Auteurs Juifs ; & quand il le feroit, 
il ne pourroit fervir qu’à convaincre le commun des Juifs , lefquels, 
au moins pour la plüpart , ne niotent pas la réfurreétion ; cette preuve 
n’auroit Eee de rien contre les Corinthiens convertis, dont un grand 
nombre étoient venus du Paganifme dans l'Eglife. 

XVII. Denis le Chartreux, Catharin , Gagnæus, le Cardinal Hu-  xvrrr. 


gues, Turrien , Stapleton, Becan, Bellarmin , & quelques autres, (c) ,Mttpitas 
_ (a) Vide Priorium notis, in lib. w. Tersull, consra Marcion. alios. —= (b) Eflius hic Gr 
Quid. apud Hugon. Cardinal, Vide 6° Salmer. 6 Jaflinian. © Turrian. lib. 1v. pro Epifi. 
Pons. cap. 14. == (c) Vallemburgen[. Fratres de unirate Ecclef. lib. xxix. c. de Purgatorio, 
w. 84. Tirin. Jufiinian. Salmer. Sa, Henriquez, Tauner. Baïñl. Feuardenr. Cofier. Ô alii. 
Vide , fi lubet , Henric. Muller ; Differs, An locum, pag. 16. [Il paroït qu'on peus y 
joindre Le P. de Carrieres. ] 
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te Chartreux, Ont pris ici le terme de Baptême dans un fens métaphorique pour les 

& de queïques fouffrances , les afli@ions, la croix , le martyre. Le Sauveur lui-même 

Dore a quelquefois employé ce terme dans ce. fens : Pouvez-vous être baptilé 
du Baptème dont je dois être baprifé ? C’eft-à-dire , être, pour ainfi dire, 
fubmergés comme moi fous les eaux des afflitions, être noyés dans la 
douleur & dans les larmes. De quoi vous fert de vous baptiier pour les 
morts, files morts ne reflufcitent point f À quoi bon ces jeûnes, ces 
aumônes, ces macérations , ces larmes , & ces priéres pour le foula- 
gement des ames détenues en Purgatoire , fi les morts ne reflufcitent 
point ? | 
: Nous fommes très-perfuadés de l’utilité des priéres pour les morts , & 
de tout ce que l’Eglife Catholique nous enfeigne fur le Purgatoire. Ce 
n’eft point ici le lieu d'établir ce dogme ; mais nous ne croyons pas 
que la vraie explication littérale du paffage de faint Paul, foit celle que 
l’on vient de propofer. 1°. C’eft une régle reçue par tous les Com- 
mentateurs, qu’on ne doit recourir au fens métaphorique , que quand 
le fens littéral & naturel nous manque, ou qu’il nous préfente quel- 
que abfurdité, quelque contradiétion , ou quelque blafphêème : or 
ici il n’y a rien de femblable. 2°. On ne peut pas montrer dans l'Ecri- 
ture que le verbe être baptifé, on recevoir fe baptême, fe prenne jamais 
dans le fens des macérations volontaires, & des œuvres de pénitence. 

IX. XVIIT. Maldonat, (4) Guillaud, (b) Gagnée, Bence, (c) Tilenus, Tar- 
SP NOVIUS , Ligfoot , Sclaterus, Vorftius , l’ont entendu ainfi: Que de- 
donxt, &de uiendront ceux qui font baptifés dans leur [ang par le martyre, pour foutenir 
QU A [ae vérité de La réfurrettion, Où dans La foi de La réfurrcëtion , fi les morts 

ne reflufcitent point ? en vérité leurs fouffrances font bien vaines, & 
leurs efpérances bien mal fondées. | 
e. XIX. Alexandre Morus (4) Pexplique ainfi: Que feront ceux qui Je fonc 
alert Et le mort, c’eft-à-dire, pour Jefus-Chrift, fi Jefus-Chrift n’eft 
dre Morus. pas reflufcité, & fi les morts ne reflufcitent point ? car s’il n’y a point 
de réfurreétion des morts, on doit dire que Jefus-Chrift n°’eft pas refluf- 
cité. Le texte Grec lit : Pour les morts: mais on prétend qu'il y a ici 
un nombre pour un autre, que le pluriel eft mis pour le fingulier. 

XXI. XX. Mademoifelle Schurman (+) fi célébre par fa profonde érudi- 
“a PuMiL tion, dans une de fes lettres, donne ce fens au paffage dont il s’agit 
$churman.  1C1: Que feront ceux qui font baptifés pour les morts ? c’eft-à-dire, qui font 

tous les jours expofés aux Dufonce pour les morts, c’eft-à-dire, pour les 
fidéles , qui font en quelque forte déja confiderés comme morts dans le 
monde, s'ils n’ont point d’efpérance pour la réfurre&tion , pour l’autre 
vice. En effet, qu’étoit-ce que la vie des Chrétiens d’alors, finon une 





(a) Maldonat. in Matth. xx. 22. ©" Luc. x11. 0. == (b) Guéilaud. Doctor. Parif. in 
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mort continuelle ? & quelle fatisfaétion avoient-ils dans le monde, 
s'ils n’efpéroient point l'immortalité & la réfurre&ion ? 

[XXL Le P. Mauduit prétend (4) que la penfée de l'Apôtre eftque,  xxrr. 
fi les morts ne reflufcitent point , rien n’eft plus inutile ni plus infenfé  lrerrréca- 
que les peines que prennent les Apôtres pour procurer aux Infidéles la Va 
réfurreétion à la gloire. Il fuppofe que S. Paul traite ici ces Infidéles, 
de gens morts, & qu’il appelle un baptême, les fouffrances & la mort 
fanglante que les Apôtres endurent pour leur donner la vie.] 

es [ quatre ] opinions ont deux inconvéniens confidérables. Le pre- 
mier qu’elles s’éloignent du fens propre & littéral de S. Paul ,en prenant 
le Baptème pour Es fouffrances , & en recourant à un fens métapho- 
rique & figuré fans aucune néceflité. Le fecond , qu’elles expliquent le 
terme de #orts , d’une maniére fort inufitée , ou pour l’efpérance de La ré- 
Jurretlion des morts, ou pour Jefus- Chriff mort , ou pour les fidéles ex- 
pofés à la mort , [ ou enfin pour les Infidéles. ] Et fi c’eit cela que l'Apô- 
tre a voulu exprimer , on ne conçoit pas pourquoi il a choifi des ter- 
mes qui expriment fi peu fa penfée, & qui nous laiffent tant à deviner. 

XXIT. François Junius & quelques-autres (2) l’entendent ainfi: S'il xx 
n'ya point de réfurreétion à efpérer , pourquoi nous expofons-nous .. lrerpréra- 
tous les jours au Baprêmé des aflidions , des travaux , des perfécutions , ox juni. & 
du martyre pour des morts? (c) pour les fidéles qui font pañlés à une d: qrclquss 
autre vie ? Ponries nous fatiguer à foutenir leur foi? pourquoi nous" 
expofer à toute forte de dangers pour une cfpérance aufli vaine & aufli 
incertaine Ÿ | re | 

Cette explication eft fujette au même inconvénient que toutes les 
autres qu’on a dé'a vû, o prennent le nom de Baptème en un fens 
métaphorique & figuré , dans un endroit où il n’y a nulle néceflité de 
le prendre de cette forte. | 

KXIIL. M. le Clerc (d) dit que ceux que l’on baptifoit pour les morts, 
étoient les fidéles qui recevoient tous les jours le Baptème dans l'E-  rxeprésa- 
olife, pour fuccéder à ceux qui y étoient morts. L’Apôtre montre dans ‘°""° M: #e 
ie Chapitre xv. de fon Epitre , où fe rencontre le paflage que nous ex- 
pliquons ici, que tous ceux qui entrent dans le Chriftianifme, font 
perfuadés de la réfurre&ion : & il le prouve , parce qu'après avoir vü 
que ceux qui y font morts, font morts aflez malheureux , felon l’idée 
du monde, ils ne laiflent pas de recevoir le Baptême pour leur fuc- 
céder dans une fi trifte efpérance, fi elle eût été bornée dans une vie fi 
courte & fi miférable. Il ne prétend pas prouver la réfurreétion future 
par une preuve directe, il prouve fimplement que telle eft la foi de 





(a\ Mauduit, Analyfe de la JL. Ep. aux Corinthiens, chap. xv. & Differtat. v. 
— (b) Francifc. Jun. in Bellarm. contr. 6. de Purg. —= (c) Rambourg. Profifjor. Sedan. 
apud Boch. Differt. in hunc locum, pag. 1018. Tarnou. Exercir. Bibl. pag. 649. Tilen. 

arte 2. difp. 65. Apud Henric. Mull. Differt. fingul, in hunc locum, == (d) M. Le Clerc, 
nes fur cet endroit, & Notes {ur Hammond. | 
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toute l’Eglife, & de tous ceux qui y entrent, qui fans cela feroient les 
plus miférables de tous les hommes, comme le dit PApôtre, (2) fi l’on 
ne confultoit que les fentimens de la chair & du fang. .. 

Cette explication eft une des plus ingénieufes que lon ait en- 
core propolées. La japaie Grecque (2) peut fort bien fouffrir le fens 
qu’on lui donne en fuivant cette hypothèfe ; quoique la conftruétion 
en foit affez extraordinaire, & qu'on n’en ait, que je fçache, aucun 
exemple dans le Nouveau Teftament. Je n’y remarque qu’une chofe 
qui me fait de la peine ; c’eft qu’on fait raifonner faint Paul, comme 
s’il tiroit fa preuve de la conduite générale de toute l’Eglife, au-lieu 
qu’il propofe un UE particulier de quelques perfonnes, qui fui- 
voient une pratique différente de celle du commun des fidéles. Si tous 
les Chrétiens fans exception recevoient le Baptème dans la Foi de la 
réfurredion , comme on le fuppofe, le raifonnement de faint Paul ne 
conclut rien: Que fera-ce de ceux qui resoivent le Baptème pour Les morts : 
ff Les morts ne reffufcitent point, a quoi bon recevoir le Baptème pour les morts ? 
Il auroit dû dire : Pourquoi recevez-vous , OU pourquoi recevons-nous tous 
le Baptème pour les morts, & pour fuccéder aux fidéles qui font pafñlés 
dans une autre vie ? | 

XXV. XXIV. Brochmandus (c) croit que l’Apôtre ne veut dire autre chofe 
sxepréa” par ces paroles : Que feront ceux qui font baptifés peur les morts ? que ce 
mandus Qu'il dit aux Theffaloniciens : (d) Nous ne voulons pas que vous vous aban- 

donniez à la triffeffle, comme les autres hommes qui n’ont point d’efpérance, 

C'eft, dit-il, cette trifteffe Immodérée pour la mort de nos proches, 
qu’il appelle un Baptême pour les morts ; & voici fon raifonnement : 
Que de à ceux qui font inconfolables fur la perte de leurs 
proches, fi les morts ne reflufcitent point ? comment modérerons- 
nous leur douleur, s’il n’y a point de félicité à efpérer après cette vie, 
s’il n’y a point de réfurreétion ? 

Si le verbe baptifer mis abfolument & fans addition , fe prenoit quel- 
quefois dans l'Ecriture, pour le Baptème des larmes & de la douleur, 
on pourroit peut-être admettre cette explication : mais on ne le trouve 
jamais en ce fens ; à moins qu’il n’y foit déterminé par quelque autre 
terme , qui en détourne la fignification au fens DéP PAIE De plus 
cette maniére d'expliquer renverfe, ou du moins affoiblit le raifon- 
nement de faint Paul. Il dit: Que feront ceux qui font baptifés pour les 
morts ? & on lui fait dire: Que ferons-nous, ou que dirons-nous à ceux 
qui s’affigent immodérément de la perte de leurs proches £ 





(a) 1, Cor. xv. 19. —= (b\ 1. Cor. XV. 29. BumliCorreg Uaip PS rsxpôr. Dionyf. Halycarn. 
dib. vrir. p. 553. Y'rie M amour lan ce ré GS A'yridras maiuwsegria nElsr irépus naG= 
yegpen. On jugea à propos de lever de nouveaux foldats , en la place de ceux qui étoient 
morts dans la guerre contre ceux d'Antium. == (c) Brochmand. P. 111. Syflem. Theol. art 
de mort. cap. 2. Apud Henric. Mull. Differe, in hunc loc. Huic fub!crébit Joan, Tobias major , 


prat. pro defuntlis , contra Gos, c. 2.== (d) à, Theffal, 1v. 13. 
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_ XXV. Henri Muller, qui a fait imprimer une Differtation fur ce fujet 
à Roftoch en 1656, après avoir rapporté dix-fept opinions diverfes 


XXVI. 
Interpréra- 


tion de Henri 


fur ce paflage, & après les avoir examinées & cenfurées les unes après Ke, 


les-autres, propofe enfin fa conjetture de cette forte : Que feront ceux 
qui font baptifés pour les morts ? c’elt-à-dire, pour la défenfe des morts, 
pour appuyer lefpérance de la réfurreétion, dans laquelle ceux qui les 
ont précédé font morts Comme fi PApôtre difoit : Si vous ne croyez 
“pas la réfurreétion, pourquoi défendez-vous par votre Baptême les fen- 
timens de ceux qui l'ont confirmée, puifque vous ne recevez le Bap- 
tême que pour mériter que la promcfle de la réfurre@ion dans foule 
ils font morts, vous foit aufli appliquée ? ; 
… Ce fentiment revient aflez à celui de Louis de Dieu, que nous avons 
compté pour huitiéme, & de poor que nous avons COmpPtÉ 
our dixiéme. Îl faut donner à la phrafe de lApôtre un fens trop 
Le il faut trop prèter au Texte pour lui faire dire ce que ces Mef- 
fieurs veulent qu'il ait entendu : Se faire baptifer pour Les morts, où, fi 
l’on veut, pour La aéjenfe des morts, ne veut pas dire recevoir le Baptè- 
me, pour confirmer la foi & la promefle de la réfurre&ion. De plus cela 
tend le raifonnement de faint Paul rampant & languiflant : Que feront 
ceux qui Je font baptifer pour foutenir La foi que les morts ont eue en La réfurre- 
élion ? Cela ne prelle point. | 
Après ce long étalage d’opinions diverfes, dont les unes font défe- 
tueufes, parce qu’elles prennent le nom de Baptême dans un fens figuré, . 
impropre & forcé ; & les autres en ce qu’elles expliquent le terme de: 


XXVIT. 
De toutes cet 
nterprétations 
a p'emiere 


paroic être la 


; a  . 
morts d’une maniere encore plus violente ; celles-ct, en ce qu’elles font PA fee 2 


fondées fur des faits douteux & incertains, ou fur des fuppolitions très- 
çonteftables ; & celles-là, parce qu’elles expliquent le Texte Grec d’une 
maniere contraire au génie de cette Langue, nous croyons fans préten- 
dre prévenir le jugement du public, que Pexplication qui a été fuivie 
par Tertullien, par Hilaire Diacre, & par les plus fameux Critiques de 
nos jours , & que nous avons propoféc la premiere ,eft la plus juite & la 


mieux fondée. | | 
1°, On ne fçauroit lui contefter la clarté du Texte ; dès la premiere 


fedure tout le monde le prend dans le fens que nous l’entendons : Que 
feront ceux qui fe font baptifer pour les morts ? en faveur des morts, au pro- 
fit des morts, pour leur mériter le pardon & l’expiation de leurs péchés © 
Si l’on n’avoit point conçu d’inconvénient à fuivre ce fentiment , il 
n’y a aucun des Commentateurs qui ne Peût embraflé. Or en matiere 
d'explication, celle qui frappe d’abord les Leéteurs, généralement par- 
lant, eft toujours préférable à toutes les autres, à moins qu'il n’y -ait 
d’autres raifons qui obligent à la quitter. 

27. Certe hier confarve au raïifonnement de S. Paul toute fa 


force, foit qu’on veuille avec TertuHien , Hilaire Diacre , Pierre le : 


_ Vénérable, Scaliger, & plufeurs autres, ms l'ufage de fe baptifer pour 
les morts, étoir fréquent , même parmi les fidéles, dont toutefois la 
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pratique n’étoit pas fans quelques abus ; foit qu’on fuppofe que cet 
ufage n'étoit que pour les hérétiques qui nioient la réfurrettion, & que 
S. Paul raifonne ici contre eux par un argument 4d hominem. Que feront 
ceux qui Je font baptifer pour les morts, s'il n’y a point de réfurreition? À 
Fu peut fervir ce Baptème reçu par un vivant, pour aider un mort, 
1 ce mort eft mort pour toujours , & fans efpérance d’une nouvelle vie? 
Le vivant peut-il lui communiquer la grace, quand même il la recevroit 
dans le Baptême à Si les morts ne ben point , ceux qui font morts 
font peris fans reflource : en vain donc fe fera-t-on baptifer pour eux. 
._3°. Le fait fur lequel eft fondée cette explication , a été bien prouvé 
Gi-devant : nous avons montré que læ plûpart des premiers hérétiques 
qui vivoient du tems de S. Paul, nioient la réfurreétion, & que quel- 
ques-uns d’entr’eux fe faifoient baptifer pour les morts. J'avoue qu’on n& 
peut pas montrer de même, que es fidéles fe forent fait ainfi baptifer : 
mais ni les anciens ni les modernes que nous avons cités, n’y ont point 
trouvé de difficulté ; & la chofe eft bien plus croyable, que ce que l’on 
fçait des fidéles d'Afrique , qui encore au quatriéme fiécle baptifoient 
même des morts. | 
XXVITT. 4”. Les inconvéniens que l’on a cru remarquer dans le fentiment que 


Fe no nous foutenons , % qui ont empèché les Commentateurs de s’y ren- 
préend re dre, n’ont au fond rien de folide. On dit, par exemple, que S. PauË 
ns Nr fembleroit approuver Pufage de fe faire baptifer pour les morts, n’étant 
ation, n'ont pas probable qu'il dût tirer un argument en faveur de la réfurrettion 
merde toile, future ,. d’une chofe qu’il croyoit mauvaife & fuperftitieufe ;.ç’auroit été: 
| ou authorifer les fidéles à continuer dans cette pratique , s’il eft vraë 
qu’ils y fuffent , ou donner du crédit aux hérétiques, qui fans admet- 
tre le ne de la réfurreétion des morts., pratiquoient cette maniere 
de baptifer.. De plus, le raifonnement de S. Paul ne concluoit , dit- 
on, né contre ces hérétiques , qui nioient la réfurreétion ; n1 contre 
les fidéles ,. qui la croyoient ;. ni contre ceux qui fe faifoient bapufer 
pour les morts, ni contre ceux qui ne le faifoient pas. . | 
Les hérétiques Cérinthiens, & les Marcionites , qui recevoient le: 
“Baptème pour les morts ;. auroient répondu à S. Paul , lorfqu’il les: 
prefloit,en. difant : Que feront ceux qui reccivent Le Baptême pour les morts. 
S'il n'y a point de réfurreition ? À quoi bon fe faire baprifer pour les morts ? 
Hs aurotent répondu :. Ce Baptême que nous recevons eft utile aux 
morts, en ce qu’il leur mérite la rémiflion de leurs péchés , qui eft la: 
vraie réfurrettion dont parle Jefus-Chrift, & dont vous, Paul, parlez ft. 
fouvent dans vos Epitres,. en relevant la dignité du Baptème ,. & en le: 
comparant à la Réfurrection du Sauveur. Seroit-il de la juftice de Dieu 
_ veut fauver tout le monde, de n’avoir pas préparé des remédes de 
falut à ceux qu’une mort DISQUES a enlevés du monde, avant que: 
d'avoir pù recevoir le Baptème © Et quel autre reméde plus convena- 
ble , que de faire recevoir pat d'aumes à Îeur WtenuQu 4 CE Sacrement 

de la régénération? | | 
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: La preuve de S. Paul ne concluoit point non plus contre les fidéles, 
qui pouvoient avoir quelque doute fur la réfurrection future. [ls lui au- 
roient dit : Nous ne nous informons point de ce que font les héréti- 
ques, & peut-être quelques fimples d’entre les fidéles. Nous avons ap- 
pris de vous-même, qu'il n’y a qu’une Eglife & qu’un Baptême ; ainf 
1l faut d’autres raifons pour nous convaincre. On ne prouve pas les 
vérités de la Religion par des pratiques abfurdes & ridicules ; autrement 
on diroit que les Payens ont crû bien des articles de notre foi, s’il étoit 
permis d’inférer leur croyance de plufieurs de leurs pratiques fuperfti- 
tieufes & extravagantes. Enfin dans toute rigueur on ne peut pas même 
gondlure la réfurretion de ce que pratiquent les hérétiques en recevant 
de Baptème pour les morts, quoiqu’on puifle en inférer qu’ils 
croyoient l’immortalité de l’ame. Il y a bien de la diltance de ce dernier 
dogme au premier. | 

Mais nous répondons à ces raifons : Que S. Paul n’approuve par 

fon raifonnement , ni la pratique des Hérétiques, ni celle des Fidéles 
‘qui pouvoient par fimplicité recevoir le Baptême pour les morts. It 
argumente contreux, comme on l’a dit, aæd hominem. Ce. n’eft point 
aux Fidéles éclairés que S. Paul parle en cet endroit ; ils ne nioient pas 
la réfurrection , & n’avoient garde d’imiter ceux qui fe faifoient baptifer 
pour les morts. Mais 1l prouve invinciblement contre les Hérétiques, 
& contre les Fidéles ignorans & fuperftitieux, que leur ufage même 
send témoignage au dogme de Îa énetion. puifqu’enfin 1l eft très- 
inutile de s'inquiéter des morts , s’ils ne doivent point reflufciter, & s’ils 
ne fubfiftent plus dans une autre vie. Que s'ils fubfftent dans l'autre 
vie , & que l'ame foit immortelle , 1l eft aifé d’en conclure qu'ils 
reflufciteront. Dieu ne récompenferoit ou ne puniroit qu'une partie 
de Phomme , s’il ne récompenfoit ou ne punifloit que fon ame. I 
n'eft pas jufte que le corps qui a-eu fa part au bien ou au mal que 
l'homme a fait, n’en reçoive pas aufli la peine ou la récompenfe, 

[ Le dogme de l’immortalité de lame & le dogme de la réfurrection PSE 
ont inféparablement unis: & nous voyons que l’Auteur du IL Livrerinneene 
des Maccabées , & Jefus-Chrift même dans l'Évangile, fuppofent cette de l'ame & le 

: : A A ; : : ogme de la 
union de même que l’Apôtre. L’Auteur du Il. Livre des Maccabées réurreaion 
ayant dit que Judas Maccabée avoit envoyé à Jérufalem une fomme fe: corps fons 
confidérable, afin qu’on offrit un facrifice pour les péchés de ceux qui ment unis 
étoient morts dans le combat, il remarque qu’en cela Judas Maccabée 
témoignoit fes bons C* religieux fentimens touchant la réfurreition : car, 
ajoute-t-1l, (4) ff Judas n’auoit efpéré que ceux qui avoient été tués reffufci- ” 
 Seroient un jour , il eñt regardé comme une chofe vaine € fuperfiue de prier 
pour Les morts. La priere pour les morts fuppofe donc la réfurreétion 3 
mais elle fuppofe la réfurre&ion , en fuppofant l’immortalité de l'ame, 


inféparable de la réfurrettion. 


» 





| (a) 2. Macc, 311, 43, 4de : 
Cc ÿ 


esse | 
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Quant à ce que Les morts doivent reffufciter , dit Jefus-Chrift aux Saddu- 
céens , (4) Moyfe le déclare affez lui-même , lorfqw'étant aupres du buiffon > 
él appelle le Seigneur ; le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Ifaac € le Dieu de 
Jacob. Or Dieu n'eff pas le Dicu des morts, mais des vivans ; parce que tous 
{ont vivans devant lui. Le raifonnement de Jefus-Chrift ne prouve di- 
rectement que l’immortalité de l'ame , & lexiftence des Patriarches 
après leur mort. Mais il eft aifé d’en inférer la réfurreétion future du 
corps, qui eft ce que Jefus-Chrift même veut prouver. En effet, fi les. 
anciens juftes fubfftent felon lame, & qu’ils n’ayent point reçû dans 
ce monde la récompenfe qui eft dûe à leur bonne vie, il eft de la. 
juftice de Dieu, qu'ils la reçoivent dans. l’autre. vie, non-feulement 
quant à l'ame, mais aufli quant au corps, qui a été linftrument de 
‘leurs bonnes a&tions. Autrement leur récompenfe ne feroit pas entiere. 
L'ame d'Abraham n’eft pas tout Abraham. Jefus-Chrift prétend donc 
prouver la réfurreétion, en prouvant l'immortalité de lame, inféparable: 
de la réfurre&ion. | | 

C’eft ainfi que faint Paul prétend prouver [a réfurreétion par im 


‘mortalité de: Pame , foutenant que celui qui nie la rélurrettion 


des corps, doit aufli nier l’immortalité de l'ame x: & que celui qui con- 
vient de l’immortalité de Pame, doit aufli convenir de la réfurreétion. 
des corps. Et parce que ceux mêmes qui nioient la réfurretion ,. pré- 
£endoient toutefois que ceux qui étoient morts avant que d’être bapti-. 
és, pouvoient même après la. mort, recevoir. l'application des fruits 
du Baptême , fi quelqu'un fe faifoit baptifer pour eux, S. Paul pré- 
tend tourner en preuve contre ces Hérétiques cette pratique fuperfti- 
teufe qu’ils avoient eux-mêmes introduite ; & il foutient que fi les 
morts font encore vivans felon Fame pour recevoir l’application du 
Baptème qu’un autre reçoit pour eux. les. morts doivent donc.reflu£- 
citer : & que fi au contraire les morts ne doivent point reflufciter:;. 
il eft donc inutile de fe faire baptifer. pour eux, puifqu’ils ne font plus 
“yivans même felon l'ame, pour recevoir l'application du Baptême. 
Selon lPAuteur du I, Livre des Maccabées , s’il eft utile de priet 
our.les morts , il faut convenir que les morts doivent reflufciter. Sse- 
n Jefus-Chrift , fi le Seigneur n’eft pas le Dieu des morts, mais le: 
Dieu des vivans, il faut: convenir -que les. morts doivent reflufciter.. 
Selon S. Paul, fi ces hommes pue cn prérendent qu'il foit utile 
de fe faire baptifer pour les morts ,.1l faut qu’ils conviennent que les. 
morts doivent reflufciter. | 
Enfin fi les morts. ne reflufcitent point, dit l’Apôtre:, Jefus-Chrift 
p’eft donc point reflufcité. Si Jefus-Chrift n’eft point. reflufcité ; notre. 
prédication eft vaine, & nous fommes de faux témoins contre Dicu. 


Si Jefus-Cbrift n’eft point reflufcité, votre foi. eft vaine, & vous êres. 





Ç:) Lure, ax, 37. 38, 


u 
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engagés dans vos péchés. Si les morts ne reflufcitent point, ceux mé- 
mes qui font morts en Jefus-Chrift font péris fans reflource, Si les 
morts ne reflufcitent point, nous n’avons plus d’efpérance en Jefus- 
Chrift que pour cette vie ; & dès-lors nous fommes les plus miférables 
de tous les hommes. Si les morts ne reflufcitent point , pourquoi nous : 
expofons-nous à tant de périls ? mangeons & buvons ; car nous mour- 
rons demain. Si les morts ne reflufcitent point, que font ceux qui fe 
font baptifer pour les morts ? pourquoi fe font-ils baptifer paur les. 
morts © Alioquin quid faciunt qui baptizantur pro mortuis , ff omnino mor 
qui non refurgunt ? ut quid @° baptixantur pro illis ? ] | 
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LE COMBAT DE SAINT PAUL 
A EPHESE; 


Où l'on examine le fens de cette parole de faint Paul : 
À parler [elon l’homme , que me fert d'avoir combattu à 
Ephéfe contre les bêtes, [+ les morts ne reffufcitent point à 
1. Cor, XV. 32. 


L Uélques nouveaux convertis de lEglife de Corinthe, trop pré- 
a ts venus des principes de la Philofophie Payenne, ne pouvoient 
des. Paul, à gouter le dogme de la réfurrection des morts, Ils formoient fur cela 
_ dutned des doutes , & propofoient des raifonnemens, qui embarraffoient les 
exte qui fai fimples fidéles. On en donna avis à S, Paul, qui mit en œuvre toute 
Loic fon autorité, & toute la force de fes raifons pour réfuter ces efprits 
ton. réfomptueux & téméraires , & pour raflurer la foi chancelante des 

orinthiens. 11 s'attache particulierement à leur faire remarquer les 
conféquences auxquelles ils s’expoferoient en refufant de croire la ré- 
furretion. Si les morts ne reflufcitent point, dit l’Apôtre, Jefus-Chrift 
n’eft donc point reflufcité ;: & fi Jefus-Chrift n’eft point reflufcité, no- 
tre prédiçation eft vaine, & votre foi eft vaine aufh, Si les morts ne 
reflufçitent point , ceux mêmes qui font morts en Jefus-Chrift font 
donc péris fans reflource ; nous n’avons donc d’efpérance en Jefus-Chrift 
que pour cette vie 3 & dès-lors nous fommes Îles plus miférables des 
hommes. Si les morts ne reflufcitent point , pourquoi nous-mêmes 
nous expofons-nous à toute heure à tant de périls ! mangeons & büû- 
vons ; Car nous mourrons demain, Et & parler Jelon l'homme , (a) que ma 


Res a = = ' # + ÿ , = ,» À SRE OR EL CR 2 


NO po LT pu LE 
rodef?, fi mortus Hi 


SUR LE COMBAT DE S. PAUL A EPHESE. 207 
Jert d'avoir combattu à Ephéfe contre les bêtes , fi les morts ne reffifcitent 
point ? 

C’eft ce dernier Article qui fait Le fujet de cette Differtations ilen 1. 
ferme d’aflez grandes difficultés : car S. Luc, qui dans les A@es des Pelé 
Apôtres, nous a rapporté fi fidellement ce que S. Paul fic, & ce qu’il me fur ce 
foutfrit à Ephéfe , ne nous a rien dit de ce combat contre les bêtes ; & en 
les anciens Peres des quatre premiers fiécles , qui ont recueilli avec croyencque s4 
tant de foin fes morndres circonftances que Îa tradition avoit confer- Sn 
vées de la vie des Apôtres, ne nous ont rien appris de celle-ci. Cet menrexpoté 
argument qui paroît purement négatif, & par conféquent affez foible, à 
eft fortifié par une réflexion qui vient naturellement dans Pefprit de ane le combac 

. . \ + 3° , - qu'il cut à fou- 
ceux qui fçavent l’hiftoire de S. Paul, qui eft qu’il pourroit bien ap- ii 1e 
peller combat contre les bêtes, celui qu’il eut à foutenir contre Dé- dition excitée 
metre Orfévre d’Ephéfe, & contre les autres Ouvriers de cette ville, #7 ?"%% 
qui exciterent contre lui une fédition où il faïllit de périr. 

Des hommes aufli emportés, aufli brutaux , auffi méchans que ceux= 
À, méritent bien le nom de bêtes farouches x c’eft ainfi si même 
Apôtre défigne Néron fous le nom de lion, (a) & les Crétois fous celui 
de mauvaifes bêtes : Male beffie, ventres pigri. (b) Sant Ignace le Mar- 
tyr (c) ayant été condamné à être expofé aux bêtes, dit qu’il fut mis 
entre les mains de dix léopards qui le conduifoient d’Antioche à Ro- 
me, avec lefquels il fut obligé d'anticiper en quelque forte fon fupplice, 

& de combattre contre les bêtes depuis Antioche jufqu’à Rome. Or ce 
combat , ces bêtes , & ces léopards, n’étoient autres si les foldats 

u’on lui avoit donnés pour gardes & pour conduéteurs. De même faint 
Fe , & Jefus-Chrift même, appellent les Juifs race de vipéres : (d) & les “ 
Prophétes donnent aux Rois injuftes & violens le nom de lions, de léo- 
ur , d’aigles , de vautours; & aux langues des méchans , le nom de 
langues d’afpics : (e) Venenum afpidum [ub l'abiis eorum. 

Mais tes circonftances du tems, & les loix de la Chronologie, ne nous M. 
permettent pas de nous rendre à ce fentiment : car elles nous apPrEN- ones el 
nent que la fédition excitée à Ephéfe par POrfévre Démetre , & par fes je que ee 
aflociés, n’arriva que Pannée d’après la premiere Lettre aux Corin- en'êne te 
thiens, où le pañlage que nous ‘examinons eft rapporté, fçavoir Pan a. Ra 
57 de l'Ere Chrétienne Vulgaire ; ainfi nous fommes obligés de dire Adi S. Paul 
que ce fut lan 56, qu’arriva le combat dont S. Paul parle ici en ces Dre 
termes : Selon l'homme, j'ai combattu contre Les bêtes à ve. + Or nous ne contre les hè- 
connoiffons durant cette année aucune perfécution fufcitée à Ephéfe “ en as 
contre S. Paul, qui puifle être défignée par les termes que nous avons condamné. 


cités x il femble donc qu’on doit les prendre à la lettre ; car fi on 





(a) 2. Timoth. 1v. 17: Liberatus fum de ore leonis. = { b) Tit. I. 12: = (c) Ignat. 
Epiff. ad Tharfenfes, A'mo Sogsas unes P'aurs Inca d, 66 VE MAY) JIGAUY LISA TKÉL TPS 
== (d) Mars, 11e 7. == (+) Pfalm cxxxix..#-Oce 
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ne veut pas les prendre en ce fens, fur ce principe, que S. Luc n’eti 
dit rien dansles Aûes , eit-il jufte de fuppofer d’autres perfécutions à 
Ephéfe, puifque $. Luc n’en exprime aucune avant lan $7? la force 
de l'argument négatif tiré du filence de cet Evangélifte, doit être égale 
pour l’un & pour l’autre. Si l’on n’en peut rien inférer en faveur d’un 
combat réel de S. Paul contre les bêtes, on n’en doit rien aufli conclure 
au contraire. | 

I! eft vrai que S. Paul dans fa premiere Epiître aux Corinthiens , dans 
laquelle il leur rend compte de ce qui lui ch arrivé pendant la premiere 
année qu’il a paflée à Ephéle, dit :(4) Pourquoi nous expoferons-nous à toute 
heure à tant de perils ? Oui, mes freres, par La gloire qui me revient à votre 
Jujet en notre Seisneur Jefus-Chriff, je meurs tous Les jours. Puis il ajoute l’en- 
droit que nous expliquons ainfi: 4 parler felon Phomme, que me fert d'a- 
voir combattu à Ephéfe contre les bêtes ? Cependant qu’on life le Chapitre 
XIX. des A@es des Apôtres, où $. Luc raconte ce qui et arrivé à faint 
Paul à Ephéfe pendant les années $$ & $6. On n’y remarquera que des 
fuccès avantageux de fa Prédication, & des merveilles que Dieu y opera 
par fon moyen, lefquels occafionnerent un très-grand nombre de con- 
verfions ; jufqu’à ce qu’enfin la fédition de POrfévre Démetre, & de fes 
aflociés , l’obligea de quitter cette ville en l’année $7. Puis donc que 
S. Paul dans lendroit que nous venons de citer, & qui eft comme un 
fupplément de ce que S. Luc n’a pas marqué dans les Aétes des Apô- . 
tres , dit expreffément qu’il eff toujours expofé à la mort, & qu'il a 
combattu contre les bêtes à Ephéfe, pourquoi ne le prendrions-nous 
pas à la lettre ? ù 

Certes le Texte nous y conduit fi naturellement, que perfonne ne 
s’avifcroit de l'expliquer autrement, fi lon ne s’éroit prévenu que dans 
les A€tes , S. Luc n’a omis aucune des chofes confidérables qui'font arri- 
vées à S. Paul, ce qui aflurément n’eft pas foutenable : S.. Paul lui- 
même dans fes Epîtres nous apprend un bon nombre d'événemens qui 
ont échappé à la diligence de S. Luc, ou pour mieux dire , que le Saint- 
Efprit n’a pas jugé à propos que nous appriflions par fon canal. Par 
excmple, S. Luc ne dit rien du raviffement de S. Paul au troifiéme ciel ; 
(b) de fa prédication dans le Pont, la Thrace, lIllyrie, & la Galatie ; 
(c) de la fameufe repréhenfion de $. Pierre par S. Paul à Antioche ; (d) 
des Epitres qu'il a écrites à diverfes Eglifes ; de la converfion qu’il fit 
d'Onéfime étant à Rome dans les liens ; des Lettres qu’il écrivit vers le 
même tems à Philémon, aux Philippiens & aux Colofliens ; du nau- 
frage dans lequel il fut un jour & une nuit au milieu de la mer; (e) 
des trois nautrages qu’il alfaits ; (f) des cinq fois qu’il a été fouetté 
par les Juifs. (g) Le filence de S, Luc n’eft donc pas un argument fans 





(a) 1. Cor, xv. 30, 37. 32, == (b) 2. Cor, x11. 2. 3. 4, —= (c) Rom. xv. 19. 
= (d) Galar, 1e 14. == (e) 2. Cor. xl, 29 == (f) 2, Cor. xie 25. == (g) 2. Cor. x1. 24. 
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téplique dans cette matiere. Ainfi il faut s’en tenir au Texte qui mar- 
que diftin&ement qu’il a combattu contre les bêtes; & cela dans un 
endroit où fon ftyle ne paroît nullement figuré, & où le Leéteur n’eft 
point du tout préparé à une expreflion aufli hardie & aufli extraordi- 
naire que le feroit celle dont il s’agit, prife dans le fens d’une perfé- 
Cution qu’il auroit foufferte de la part de fes ennemis. 

Mais, dira-t-on , S. Paul ne parle point de ce combat qu’il a fouffert 
contre les bêtes à Ephéfe, lorfque dans fa feconde Epitre aux Corin- 
thiens , il fait le dénombrement des maux qu’il a endurés pour la foi. 
(a) Il eft vrai ; mais n’eft-ce pas affez qu’il ait fait mention de ce fup- 
plice dans la premiere Epitre aux Corinthiens? Convenoit-il à famo- 
deftie de le rappeller encore dans la feconde. De plus, ne peut-on pas 
appliquer à l'événement dont nous parlons, ces paroles de la feconde 
aux Corinthiens :/4) Je fuis bien-aife que vous fçachiez l'affitlion qui nous eff 
Jurvenue en Afie, qui a été telle que les maux que nous avons foufferts ont 
été excefifs, © au-deffus de nos forces , jufqu'à nous rendre même La vie en- 
nuyeufe. 

Peut-être aufli que la vraie raifon qui a fait que ni S. Luc dans les 
A@es, ni S. Paul dans la feconde aux Corinthiens, n’en ont pas parlé 
d’une maniere exprefle, c’eft que la chofe n’eut point de fuite confidé- 
rable, & que S. Paul fut fimplement condamné à ce fupplice, fans 
l'avoir lee fouffert , à caufe de fa qualité de citoyen Romain ; 
Car on remarque qu’il n’étoit pas permis d'y expofer un homme de cette 
qualité ; (c) ou pour quelque autre raifon qui nous eft inconnue : peut- 
être qu'y ayant été expolé, il en fortit fans en avoir été touché, com- 
me il arrivoit elle , & comme Dieu le permettoit affez fouvent 
à l'égard des faints Martyrs ; (d) d’où vient que S. Ignace difoit : /e) Je 
prie Dieu que les bêtes foient promptes à me dévorer, & qu’elles ne 
me traitent pas comme elles D quelques autres Martyrs , dont elles 
n’ofent toucher le corps. Si elles ne veulent pas venir, je les attirerai; 
je leur ferai violence pour être dévoré. 

Souvent les perfonnes expofées aux bêtes fortoient du premier com- 
bat faines & fauves, ou feulement légérement bleffées ; & alors avant 
la fin du combat on les achevoit, & on les .égorgeoit par la main des 
Gladiateurs deftinés à cela ; c’eft ainfi que l’on traita fainte Perpétue, 
fainte Félicité, & les autres Martyrs d'Afrique : ou bien ils étoient réfer- 
vés pour un autre fpeétacle, comme il arriva à fainte Blandine, Martyre 
de Lyon. La même chofe put arriver à S. Paul; & comme il avoit 
couru tout le danger de ce ble , ayant été prêt à être mis en pieces 
par les bêtes, il a pû dire aux Corinthiens: En parlant humainement, 





(a) 2. Cor. xt. s. 10."=—= (b) 2. Cor. 1.8. — (c) Vide Baron. an. $$. n. 7e 
— (d) Voyez les A&tes de S. Taraque, & de fes Compagnons, ch. x. & Eufeb. 
L var. Hift. Eccl. c, 7, p. 299. == (e) Ignarii Epif}, ad Romanos. 

Tome XII, 
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que me Jert d'avoir été expofé aux bêtes à Ephéfe, fi les morts ne refffcitent 

pas? | : 
1v. En effet, Nicéphore (4) Callifte cite d’un très-ancien Livre intitulé, 
Les Voyages de S. Paul, que ce $. Apôtre étant à Ephéfe pendant qu’un 
des Voyages nommé Jérôme y avoit la principale autorité, y harangua Île ei 
ie avec tant de force & de liberté, que le Gouverneur fe crut obligé de 
Cale. À l'en reprendre : mais le peuple porta plus loin fa colère & fa violence ; 
fufage a il le chargea de chaines, & le mit en prifon, en attendant qu’on l’ex- 
Fon prétend posat aux bêtes. Le jour venu, on lâcha contre lui un lion d’une gran- 
si _.  deur & d’une force extraordinaire. Maïs cet animal étant d’abord ,fortt 
” ?  furluiavec impétuofité, vint fe coucher modeftement à fes pieds ; on 
lâcha enfuite d’autres bêtes , fans qu'aucune osät lui faire le moindre 
mal. En même-tems il s’éleva une horrible tempête, avec une grêle 
fi prodigiceufe , qu’elle tua plufieurs perfonnes , & coupa l’oreille à 
Jérôme , Gouverneur dela ville. Ce coup lui fit ouvrir les yeux. Il fe 
convertit , & reçût le Baptème. Le lion qui avoit épargné S. Paul fe 
fauva dans les montagnes voifines, & faint Paul fe voyant en liberté, 

alla droit en Macédoine. 

On ne doit pas beaucoup s'étonner, ajoute Nicéphore, que S. Luc 
dans les Attes n’ait pas fait mention de ce combat de S. Paul. Quoique 
S. Jean foit le feul des Evangéliftes qui rapporte la réfurreétion de La- 
gare, nous ne la croyons pas moins pour cela. Chacun des Ecrivains 
facrés n’écrit pas toutes chofes. Quant à lOuvrage d’où cette hiftoire 
eft tirée , il faut convenir qu’il eft d’une très-petite autorité. Nicéphore 
n’a pas donné à cette hifloire un nouveau mérite en la rapportant. Le 
Livre des voyages de S. Paul eft ancien, puifque Origénes, (b) Ter- 
tullien , (c) S. Jérôme (d} & Eufébe (e) en font mention ; car je fuis 
perfuadé que les Aékes de S. Paul, & les Voyages du même Apôtre, font 
un feul Ouvrage. Tertullien dit qu’un Prêtre d’Afie, trop zélé pour la 
mémoire de S. Paul , le compofa. Il en fut convaincu par l'Apôtre faint 
Jean, dit S. Jérôme, & en punition des faufletés qu'il y avoit avan- 
cées , Auteur fut dégradé, & privé des fonttions de fon Ordre. Je ne 
veux faire aucun autre ufage du témoignage de cet ancien Ecrivain ; 
& de ceux qui l’ont fuivi , finon de montrer que la feule leéture du 
pallage que nous examinons, ou une tradition conftante de ce tems-là , 
ont déterminé à dire que S. Paul avoit été réellement expofé aux bêtes. 
ne Au refle nous avons d’autres témoignages , & d’autres autorités , plus 
desancins fortes que celle-là pour le fentiment que nous foutenons. Saint Chry- 


Eommenta- 


murs qui ons 10HÔmE écrivant fur la premiere Epitre aux Corinthiens, (f) n’a point 





(a) Nicephor. Callifi. lib. 1r. cap. 25. Hiff. Eccl. —= (b) Vide Origen. tom. 211. 5n 
Joan. p. 198. Edit, Huët, Item lib. 2, de principiis, == (c) Tertull. 1. de Baprifmo, c, x7. 
== (d) Heron. Catalog, Scripe. Eccle[. sn Luca, == (e) Eufeb, Hifi. Eccl, lib. 111. ce. 3e 
C'25. = (f) Chryfoft, homil. x1. p. 454 
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recours à l’allégorie pour expliquer le combat de S. Paul à Ephéfe , 4 à 12 tettre 
ce qui marque qu’il l’entendoit fimplement , & à la lettre : & fur ces csanedic fair 
mots, Secundum hominem , il dit que Dieu avoit tiré S. Paul de ce dan- re a 
ger, où il devoit périr felon l'opération des hommes. Il fuppofoit donc de 
qu’il en avoit été délivré d’une maniere miraculeufe. Théodoret (4) eft 7" 5 2* 
encore plus formel, puifqu'il dit que l’Apôtre auroit été dévoré par les 
bêres, fi Dieu ne lavoit fauvé par un miracle. Pélage dans fon Com- 
mentaire fur la premiere Epitre aux Corinthiens , propofe les deux 
fentimens ; celui qui l’entend d’un combat réel contre les bêtes, & 
celui qui lexplique des perfécutions qu'il a fouffertes de la part des 
hommes. Il ajoute qu’il y a plufieurs faits marqués dans les Epitres de 
S. Paul, qui ne fe hient pas dans les A@es. Primafius a fuivi & prefque 
entierement copié Pélage , dont le Commentaire pafloit alors , comme 
il a paflé encore long-tems depuis, pour être Ouvrage de S. Jérôme. 
Hilaire Diacre de l’Églife Romaine , connu fous le nom d’Ambrofia- 
fter , (b) parce qu’il a été imprimé fous le nom de S. Ambroife, porte 
-expreflément que S. Paul ne craignit point d’être expofé aux bêtes & 
à la mort, sûr qu'il étoit d’une autre vie: Si fecundim bumanum fenfum 
béfliis offerri, mori non timuit , nibil profecit : fed non hoc cf, quia certus 
de promiffà vitä, non felum non timuit ; [ed © libenter befliis oferri fe paffus 
eff. | 
Voilà comme les plus anciens Commentateurs de S. Paul ontentendu "5 
ce paflage ; & le KR. P. Alexandre , quoiqu’attaché au fentiment qui xantre quei- 
l'explique dans un fens figuré , reconnoît que les anciens l'ont pris dans fr à € 
le fens littéral: Æec (c) tamen verba, ad beflias pugnavi Ephefi, proprio connuit que 
non metaphorico fenfu antiqui interpretes intellexerunt. M. de Tillemont, (d) ee 
dont la profonde érudition & l’extrême réferve font fi connues, prend ciens nee, 
hautement le parti que nous venons de propofer ; & il réfute Baronius Tilemont ea 
& Eftius, qui font d’une opinion contraire. Il montre que le Grec PE la dé- 
Theriomachein , dont fe fert S. Paul, ne fignifie pas feulement com- re 
battre volontairement contre les bêtes, comme faifoient certains ath- 
leres ; chofe dont il n’eft pas même permis de foupçonner S. Paul, 
comme étant indigne non-feulement d’un Chrétien & d’un Apôtre, 
mais même d’un honnête Payen : ce terme même fignifie oil être 
expolé aux bêtes, comme il n’arrivoit que trop fouvent aux Chrétiens ; 
que l’on punifloit comme s’ils euflent été convaincus de facrilége , (e) 
& que l’on rendoit en quelque forte refponfables de tous les malheurs 

ui arrivoient à l’état, enforte que fi le Tibre caufoit quelque défor- 
de par fes débordemens , fi le Nil ne débordoit pas à fon ordinaire, 
s’il arrivoit une fécherefle, une famine, une pefle, un tremblement 


(D 


(a) Theodoret. in 1. Cor. XV. 22. =— (b) Ambrofiafl. in 1. Cor. xv. 32. == (c) Nar. 
Alex inv. Cor. xv. 32. == (3) Tillemont, note 40, fur S. Paul, == (e) Lege fexra 


ad legem Juliam peculatés @ de facrilegis. 
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de terre, on crioit auflitôt : Les Chrétiens au lion : (a) Si Tiberis 
afcendit in mania, fr Nilus non afcendit in arva , fi cœlum ffetit , fi terra 
mouvit , ft fames , fi lues ; ffatim , Chriflianos ad leonem, tantos ad unum. 

Baronius avoit remarqué que le fupplice des bêtes n'étant pas pour 
les Citoyens Romains, 1l n’étoit pas croyable que faint Paul y eût été 
condamné. M. de Tillemont répond que faint Paul peut avoir été 
condamné à ce fupplice, & lavoir fubi, de même qu'à Philippe de 
Macédoine , il avoit fouffert la peine du fouet , malgré fa qualité de 
Citoyen Romain. De plus, il remarque que fouvent les Gouverneurs 
pañloient par-deflus ce privilége quand il s’agifloit des Chrétiens ,'qui 
étoient regardés par les Payens comme des ennemis du genre humain, 
& indignes de toute confidération. On en a un exemple remarquable 
dans faint Attale Martyr de Lyon , qui fut expofé aux bêtes, pour 
gratifier le peuple , quoiqu’on n'ignorät pas qu'il étoit Citoyen Ro- 
main. 

vi, Outre les anciens Interprétes des Epitres de faint Paul, que nous 
mad. AVONS Cités , il y a encore divers autres Ecrivains diftingués par leur 
ciens Interpré- mérite & leur antiquité , qui ont appuyé le parti que nous foutenons. 
js joienent (b) Tertullien dans fon Livre de la réfurreétion de la chair, (c) dit vé- 
ges de Tertul- ritablement que les bêtes dont faint Paul parle, font les maux qu'il a 
Cybrica: qui foufferts en Afie , & qui Pavoient mis en danger de mort : Qrotidie mo- 
on penté de rior , utique periculis carnis , per quam G* depugnavit ad beffias Ephef5, illas 

"  fcilicet beflias Afiatice preffure ; mais ces paroles n’excluent point le fens 

littéral. Dans un autre Livre, (d) il fe fert du même pañfage pour met- 
tre faint Paul au rang des Martyrs ; ce qui a fufñ à un de fes Commen- 
tateurs pour avancer que Tertullien avoit pris faint Paul à la lettre. 
Saint Cyprien (e) paroît avoir entendu Îles paroles de l’Apôtre dans 
le même fens, lorfqu’il dit que faint Paul a fouffert fouvent la prifon, 
Je fouet, & les bêtes : Pof carcerem Jepe repetitum , poff flagella, poft be- 
fias, circa omnia mitis © humilis perfeveravit. Saint Hilaire (f) l'entend 
auffi dans un fens littéral , puifqu’il dit que faint Paul a été expofé dans 
un théâtre , pour fervir de fpeétacle au peuple : Editifne regis Paulus, 
cüm in theatro fpetlaculum ipfe effet, Chriflo Ecclefiam congregabat ? | 
be. a Entre les nouveaux Commentateurs, on peut compter pour notre 
fentiment , Cajetan , Cornelius à Lapide, Luther, Vorftius, Pifcator, 


nouveaux 

Con, Zégérus, & quelques-autres. Mais nous faifons beaucoup plus de cas 

de leurs opi- de leurs raifons que de leur nombre ; & nous avouons fans peine que 

“ons. Ja foule des nouveaux Commentateurs, nie que faint Paul ait été réel- 
lement expofé aux bêtes dans l’amphithéâtre d’Ephéfe. II faut toutefois 


faire entre ces derniers quelque diftinétion : car Oecumenius, par exem- 





(a) Tertull. Apologet. cap. 40. == (h) Eufeb. lib. v.c. 1. Hifi. Eccl, = (c) Tertull, 
de Refurrcët, carnis, cap. 48. —= (d) Tertull, de pudicitia, cap. 121. == (e) Cyprian 
Epifl, 6. Edit. Pamel, 15. Dodwell. == (f) Hilar. in Aux. p.121, 
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ple , Remi de Lyon, ou d'Auxerre, (zx) (car on ne convient pas d’où 
il étoit, } faint Thomas & quelques autres l'entendent du danger que 
faint Paul courut à Ephéfe dans la fédition excitée par Démetre lOr- 
févre ; (b) mais nous avons déja vû que ce tumulte n’arriva que l’année 
d’après la premiére Lettre aux Corinthiens ; & que par conféquent ce 
fyftème étoit infoutenable. Les autres l’expliquent en général des mé- 
Chans , des hérétiques , des hommes auf farouches que des bêtes, qui 
firent divers maux à S. Paul à Ephéfe, & dont il fe plaint dans la feconde 
aux Corinthiens: (ce) Je fuis bien aile que vous fcachiez l'affiction qui nous eff 
Jurvenue en Afie, qui a été telle, que les maux que nous avons or ont été 
excefffs, © au-deffus de nos forces, jufqu'à nous rendre même La vie ennuyenfe. 
Et de ce nombre font Baronius , (d) Eftius, Grotius, Heinfius,(e) 
Listfoot ,{f) Calovius, (g) Suicer , (b) Bafnage, Béze, Hammond, 
Deyling ; & entre les anciens, Sédulius, Scotus, & Lanfranc. 

Mais avant que de conclure cette Differtation ,il eft bon d’expofer  ;x 
en peu de mots ce que c’étoit que ces combats contre les bêtes , & . Remarques 
de combien de fortes il y en avoit ; cela donnera du jour à ce que nous Disco, 
venons de dire. Le terme grec Theriomachein dont faint Paul fe fert bêtes. 
en l'endroit que nous examinons, fignifie proprement & à la lettre, 
Combattre contre les bêtes. Les Latins de. ces fortes de gens : 
Befliarios ; & les Grecs, (i) Epithanatious , Theriomachous , Parabolous , 
ou plütôt Parabolanous. Ïl y en avoit de trois fortes. Les uns, pour 
faire montre de leur force & de leur adrefle, s’expofoient volontaire- 
ment à combattre contre les bêtes dans Pamphithéätre. Les autres, 
pour gagner de l'argent, faifoient ce métier, & fervoient à donner le 
divertiflement au peuple ; ces fortes d’athletes étoient dans un fouve- 
rain mépris parmi les honnêtes gens , comme faifant trafic de leur 
propre vie : Qui fe ad aliene gratis voluntatem nundinati fanguinis ja- 
élurà ad mortis fpettaculum vendunt. Les derniers enfin étoient des cri- 
minels que l’on expoloit aux bêtes pour en être dévorés. Il leur étoit 
quel ebois permis de fe défendre ; mais cela ne les exemptoit pas de 
la mort. Il falloit combattre jufqu’à ce que quelque bère les eût dé- 
vorés ; il ne fervoit de rien d’en avoir tué une ou plufieurs, fi on ne 
périfloit pas dans un fpeétacle, on étoit réfervé pour un autre. 

On voit des reftes des combats du premier genre dans les jeux de 
taureaux , ufités encore aujourd’hui en Efpagne , où des perfonnes de 
qualité combättent en préfence du Roi & des Grands contre des tau- 
reaux ; & dans les combats contre les bêtes, qui fe pratiquent dans le 
Mogol , où des perfonnes de la premiére confidération donnent des 
preuves de leur valeur, & méritent par-là les plus grands honneurs de 





(a) Remigius Antiffiod. tom. 8. Bibl. PP. == (b) A6. x1x. 23. G° fegq. == (c) 2. Cor. 
1. 8. 9. —= (d) Baron. an. $5.n. 7.—= (e) Heñnf. Exercir. facr. fol. 414. == (f) Ligtfoos. 
Hor. Hebr. —= (g) Calou. in hunc loc. 1, Cor. xv, 32. —= (4) Suicer, Thejaur, Ecclef. 
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Etat. Nous lifons (4) dans PHiftoire de France, que Pepin le Bref, 
fils de Charles Martel, & depuis Roi de France , regardant un jour à 
Ferrieres un combat de bêtes féroces, vit un lion furieux qui s’étoie 
attaché à un taureau, & qui le tenoit par le coû ; il dit aux Seigneurs 
qui étoient auprès de lui, qu’il faudroit lui faire lâcher prife : aucun 
n'eut l’affürance de l’entreprendre ; mais ce Prince après les avoir tous 
confidérés , fauta à bas de léchaffaut le coutelas à la main, alla droit 
au lion , & d’un coup lui fépara la tête du corps, fon épée même en- 
tra bien avant dans le col du taureau. | 

A l’écard de ceux qui étoient condamnés aux bêtes, les uns y étoient 
_expofés nuds & fans défenfe , où même enfermés & liés dans des filets, 
pour êtretués, & mis en fes par les bêtes. Les autres étoient obli- 
gés de combattre contre elles jufqu’à la mort. Il étoit rare que les fpe- 
étateurs demandaffent la vie ou la grace de quelques-uns, comme il 
arriva à cet Androcle, dont parle Aulu-Gelle , (#) lequel ayant été 
condamné aux bêtes, fut reconnu dans le théâtre par un lion , auquel 
il avoit autrefois tiré une épine du pied. Cet animal le reconnut, le 
careffa , le défendit contre les autres bêtes ; & le peuple charmé d’un 
Spectacle fi nouveau, fit donner la vie à Androcle , & la liberté au lion. 

On ne donnoit pas de combats contre les bêtes en toutes occafons. 
Il falloit que les Empereurs ou les Gouverneurs de Provinces les ac- 
cordaffent au ne par une grace fpéciale. Les bourgeois de Smirne 
ayant demandé que faint Polycarpe füt expofé au lion, le Proconful 
répondit qu'il ne le pouvoit, parce que le jour deftiné à ces fortes de 
fpettacles étoit paflé. C’eft D ce faint Martyr (c) fut condamné 
au feu ; & lorfqu’on voulut expofer aux bêtes les Martyrs de Lyon, il 
fallut exprès donner un fpeétacle de bêtes au peuple. Il n’eft pas im- 
poffible que faint Paul ait été demandé par le peuple d'Ephéfe pour 
être expofé aux bêtes, ainfi que faint Polycarpe ; & que pour raifon 
pareille il en ait été garanti. 

Comme les fupplices aufquels on condamnoit les Chrétiens , n’é- 
toient pas feulement pour procurer du divertiffement au peuple , mais 
aufli pour punir les crimes dont on les accufoit, pour infpirer de la 
frayeur aux autres par leurs exemples, on ne fe contentoit pas d’y ex- 
pofer des hommes robuftes & ce de combattre & de fe défen- 
dre, on y envoyoit aufli des vieillards foibles & caducs, & même des 
femmes ; & pour leur ôter tout moyen de réfifter, on les enfermoit 
quelquefois Fe des filets, comme :1l arriva à fainte Blandine illuftre 
Martvre de Lyon. (4) D’autres fois on les attachoit à des pieux, où Pon 
les coufoit dans des peaux de bêtes , afin que les ours & les lions les 
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déchiraffent avec plus de facilité & d’avidité. C’eft ainfi que Néron en 
ufa envers les Chrétiens qu’il accufoit d’avoir caufé incendie de Ro- 
me, dont lui-même étoit l’auteur. (b) Sainte Blandine avant que d’être 
expofée à un taureau dans un filet , avoit été attachée à un pieu pour 


être dévorée des bêtes. (c) Jufte-Lipfe en rapporte encore quelques 


autres exemples dans fon Livre de Cruce. (d) 

Pour revenir à faint Paul, nous ne doutons pas qu’il n’ait été expofé 
dans le théâtre d'Ephéfe, ou du moins condamné aux bêtes, en forte 
que fans une protection particuliére de Dieu , il auroit été mis à mort, 
ainfi que le croient S. Chryfoftôme & Theodoret, qui expliquent en 
ce fens ces mots : Secundim hominem. :Mais de dire la maniére dont 
Dieu s’eft fervi pour le tirer de ce danger, c’eft ce que ni nous ni au- 
cun autre ne pourra jamais dire affurément ; l’hiftoire que raconte Nicé- 
phore , tirée des Voyages de faint Paul, étant trop apocryphe pour faire 
toi, & l'antiquité ne nous ayant rien confervé de certain fur cela. 7 





(a) Tac. Annal. l,xv. 6, 44 == (b) Eufeb. loco civato, == (c) Juff, Lipf. de cruce, 
+ Ille 6 20e ; 
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(DISSERTATION 


LA RESURRECTION DES MORTS. 


ee 1. dogme de la Réfurreétion des morts , eft le point capital de no- 
” du dogme de tre créance , dit S. Auguflin : (4) Refurrettio mortuorum pracipua fides 
ne Chrifianorum. C'elt le principal objet de nos efpérances & de notre 
° confolation , au milieu des traverfes de cette vie. (b) Otez la Réfurre- 
€ion, vous détruirez tout d’un coup le Chriftianifme. Nulle erreur 
n’eft plus contradiétoirement oppofée à la Religion de Jefus-Chrift, 
que celle qui nie la Réfurre&ion. {e) Si Jefus-Chrift n’eft point reffafcité, 
la prédication des Apôtres eft faufle , notre Foi eft vaine, nos efpé- 
rances font fans fondement. (d) Mais auffi s’il eft reflufcité , la réfurre- 
étion eft poflible, & la nôtre eft infaillible , puifqu’elle eft fondée fur 
la promeffe de Jefus-Chrift , qui nous a donné fa réfurreétion comme 
un gage & une preuve que nous reflufciterons un jour. Les Juifs con- 
viennent avec nous dans le fond de ce dogme ; quelques og ra 
mêmes ont admis une efpéce de réfurre&tion ; mais la foi des Chré- 
tiens fur cet article eft fort différente, & des opinions des Philofophes , 

&% de la créance des Hébreux, — 


II. Les Payens en général regardoient la Réfurrection des morts comme 
ae Payens fe UN fentiment ridicule : lorfque faint Paul parlant dans lAréopage, (e) 
la Réfurrs- eut feulement dit que Jefus-Chrift étoit reflufcité , la plûpart s’en mo- 
dis querent. La Keligion Chrétienne ne fut pas plütôt fortie du berceau, 
qu’elle fut attaquée par une foule d’hérétiques qui nioiïent la réfurre- 
étion , comme les difciples de Simon le Magicien , les Cérinthiens , les 
Gnoftiques , les Nicolaïtes , les Valentiniens, les Marcionites, les Ma- 
nichéens , les Séleuciens, & plufieurs autres. Dès le tems de Apôtre 


faint Paul, (f) il y en avoit parmi les Corinthiens qui la conteftoient : 




























(a) Auguff. ferm. 150. nov. Edit, n. 2. —= (b) ‘Idem in Pfalm. c1. ferm. 2. n. 7. 
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& dans fa feconde Epitre à Timothée, (2) il nomme en particulier Hy- 
méneus & Philéte, qui prétendoient que la réfurreétion étoit déja faite, 
.confondant la réfurre&tion morale , qui confifte dans la régénération à 
da grace & à La juftice, avec la réfurrection réelle que nous attendons 
au dernier jour, & dans laquelle nos corps naturels feront revêtus de 
gloire &. d’immortalité. | 

Quelques anciens Philofophes paroïffent avoir crû une efpéce de ré- 
urreétion ; par exemple , les Pythagoriciens qui admettoient la Metem- 
plycofe, & le paffage d’une ame, d’un corps dans un autre. Ariftote (4) 
£n paffant , reproche à Thalès, de dire qu’il n’y a aucune répugnance 
que les corps reflufcitent : mais il ne nous enfeigne pas en quoi confi- 
{toit cette réfurre&ion marquée par Thalès. Les Caldéens tenoient auf 
Ja réfurre&ion , felon Théopompe ; (c) & c’eft apparemment d’eux que 
… Démocrite , qui avoit été à leur Ecole, (d) avoit pris ce fentiment: (c) 

Mimilis © de affervandis bominum corporibus, ac revivifcendi promiffa Demo- 
crito vanitas , qui non revixit ipfe. | | | 

Platon en quelques endroits (f) enfeignela réfurre&ion,, & S. Au- 
guftin :g) nous apprend que les Platoniciens croyoient que les ames 
pañloient continuellement des corps qu’elles avoient animés, dans un 
état de Jiberté ; & que de-là elles rentroignt dans les corps qui fe for- 
moient & qu’elles animoient de nouveau: Alternantibus vicibus indefinen- 
ter vivos ex mortuis ; C ex vivis mortuos fieri. En forte que felon Ces Phi- 
Jofophes, le fage ne différe du commun des hommes, qu'en ce qu’a- 
près fa mort il fe réunit à l’aftre qui lui convient, &-qu'après y avoir 
été attaché quelque tems, vaincu par le defir d'animer un autre corps, 
il en defcend & s’attache de nouveau au corps orgarifé d’un enfant. 
Les méclians au contraire ne font pas plûtôt fortis Là corps, qu'ils en 
cherchent un autre proportionné à la vie qu'ils ont menée dans les 
pe , & qu'ils entrent, ou dans une bête, ou dans quelque corps 

uinain gâté par de mauvaifes difpofitions. 

Le même $. Augultin remarque que Porphyre, qui a vécu depuis la 
naïfflance du Chriltianifme , ayant hérité des fentimens de fon maitre 
Platon , les abandonna en ce paint, & prétendit que Îes ames des 
hommes ne defcendoient jamais dans le corps des bêtes, & que celles 
des fages étant une fois féparées de leurs corps, n’y retournoient ja- 
mais, mais demeuroient éternellement bienheureufes en Dieu. Ainfi 
il reconnoifloit avec les Chrétiens la béatitude des ames des Juftes dans 
le Ciel ; mais il s’éloignoit des fentimens du Chriftianifme , en ce qu'il 


(a) ?. Tim. 11. 18. = (b) Ariflor, L, 111. de anima, c. 6. == (c) Theopomp. Philip- 
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foûtenoit que les ames des gens de bien ne feroient jamais réunies à 
leurs corps, & que Les corps. n’aurolent aucune part au bonheur de 
leur ame. 

Le fentiment de Platon fur le retour des ames dans les corps avoit fait 
du progrès même parmi les Juifs qui croyoient la réfurre&tion. Jofephe 
quiétoit Pharifien,& Philon, qui fuivoit la philofophie de Platon, croient 
ad les ames des Juftes en fortant du corps, retournent dans l'air ow 

ans Ja fphére d’où elles font forties >; & qu’après cela ,.elles reviennent 
animer des corps comme: auparavant. (4) ki ne parlent pas fi diftin- 
étement de la réfurre@ion réelle des morts à la fin des fiécles : mais. 
on trouve ce dogme bien marqué. dans les Livres facrés de l’ancien 


- Teftament, (2) dans le fecond des Maccabées ; (ce) & il'eft indubitable: 


IV.. 

Sentimens- 
de quelques 
Chrétiens Ju- 
daïfans qui 
fuppoï‘oient 
une double 
Réfurre&tion. 


par din & par les Aîes des Apôtres, (d) que les Pharifrens & le: 
commun des Juifs foutenoient ce fentiment contre les Sadducéens.. . 
Ce qu'il y a de fort particulier , c’eft qu’alors ils ne regardoient point 
le dogme de la réfurre@tion comme un article fondamental de leur Re- 
ligion ,. puifqu'ils n’excluoient point les Saddücéens de leur commu 
pion , de leurs affemblées , & des principales charges de PEtat ; & Jo- 
fephe (e) nous affüre qu’on en- avoit même vû qui avoient été grands- 
Prêtres. Aujourdhui ls font plus rigoureux , ils traitent les Sadducéens. 
d’hérétiques , d’Epicuriens ;. & foutiennent qu’ils n’ont aucune part au: 
fiécle futur. (f) 

Quelques Juifs enfeignent que tous les hommes ne reflufciteront pas, 
mais feulement les [raëlites ; & encore avec quelque exception, parce: 
que les bee fcélérats d’entre eux n’auront point part à cette préro-- 
gative.. D’autres croient que ‘généralement tous les hommes reflufci- 
tæront. Î y en a qui veulent que les hommes une fois reflufcités ne fe-- 
ront plus fujets à la mort. D'autres (g) -enfeignent le contraire, & que: 
les ames feules. jouiront de la béatitude éternelle. Ainfi on ne peut: 
pas dire que leur for fur cet article foit entiérement fixée. 

On a-vù aufli dans l’Eglife Chrétienne quelques variétés de fenti- 
mens fur cet article. Plufeurs anciens Peres (b) ont penfé qu’il y auroit 
une double réfurseétion : la premiére qui précédéroit ce regne de mille: 
ans, pendant lefquels , felon-eux , le Mefie devoir dominer fur la terre :. 
Ja feconde qui fuivroit ce regne , & commenceroit le regne éternel des. 


. Saints dans I Ciel : fentiment qu’ils avoient tiré des Juifs, puifqu’on. 


\ 





(a) Vide Philon. de Gizantib. ps 1222. 223. ©* de confufione. Linguar. p.. 1704. Jofephe 
Lib. 111. de Bello Jud. c. 14. in Lar. p. 852. 853. @ alibi non fémel. = (b) Vide Job. 
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le trouve dans le quatriéme Livre d’Efdras, (4) dans le Teftament des 
douze Patriarches, (4) dans plufeurs Rabbins, & que Cérinthe demi- 
Juif, le foutenoit dès le premier fiécle. Etienne Gobarre , dont Pho- 
tius nous a confervé des Extraits (c) traitoit la matiére de la réfurre- 
ion d’une maniére problématique , & foutenoit le pour & le contre : 
Par exemple , il difoit qu’à la réfurreétion nos corps feront au même 
état de corruptibilité où ils font aujourdhui ; & il enfeignoit auffi le 
contraire. Il difoit que nous reflufciterons en la même forme & au mè- 
me âge, que nous mourrons: puis fl difoit au contraire que les enfans 
reflufciteront dans un âge parfait. 11 difoit que nos corps reflufcités 
feront fubtils , aëriens, fpirituels: puis il avançoit qu’au contraire, ils 
feront terreftres, épais, & tout femblables à ceux d’aujourdhui. Il 
difoit que les Juftes reflufciteront les premiers ; & qu'après la réfurre- . 
€ion, ils vivront fur la terre, mangeant , bûvant, & engendyant ; 
qu’ils demeureront en cet état de paix & de plaifir pendant mille ans, 
aprés quoi viendra la réfurreétion générale : & au contraire , que les 
Juftes ne reflufciteront pas avant les autres, & qu’on ne verra point fur 
la terre le regne de mille ans. Enfin il traitoit de la même maniére, 
& établifloit le pour & le contre, au fujet du Paradis, en difant que 
les Juftes après la réfurre@ion , y demeureront, & n’y demeureront 
pas ; que ce lieu de délices n’eft ni fur laterre, ni dans le Ciel, mais 
dans un lieu mitoyen. | | - 
Les Livres de Moyfe ne nous fourniffent pas de preuves bien ex 7.4 
refles de la réfurrection future & générale. LÉ Sauveur dans l'Evan- dogme de la 
gile (d) fe fert de ces paroles de l’'Exode : (e) Je fuis le Dieu d'Abraham , *°"Wréhon. 
de Dieu d'Ifaac, © le Dieu de Jacob; d’où il conclut la certitude de la 
réfurreétion , en difant feulement : Or Dieu eff pas le Diex des morts, 
mais des vivans. Son raifonnement ne prouve directement que limmor- 
talité de l'ame & l’exiftence des Patriarches après leur mort. Mais [ com- 
me on l’a déja dit, (f) ] ileft aifé d’en inférer la -réfurrection future des 
corps ; car fi les anciens Juftes fubfiftent dans leur ame, & qu’ils n'aient 
oint reçu dans ce monde la récompenfe qui eft dûe à leur bonne vie, 
il cft de la juftice de Dieu qu'ils la reçoivent dans autre vie, non-feu- 
Jement quant à l’ame , mais auffi quant au corps , qui a été linftrument 
de leurs bonnes a@ions. Autrement leur récompenfe ne feroit ni en- 
tiére , ni parfaite. L’ame d'Abraham n’eft pas tout Abraham. | 
Le Rabbin Sammaï (g) prouvoit la réfurrettion par cet autre paffage 
du même Livre: (h) J'ai apparu à Abraham, à Ifaac, € à Jacob... je 
Leur ai promis de leur donner La terre de Canaan. Or ils n’ont jamais joui L 
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leffet de cette promefe ; ils reflufciteront donc pour pouvoir en: joüir. 
Ce Rabbin raifonne fuivant les principes des Hébreux qui admettoient 
un regne des Juftes & des Patriarches fur la terre après la réfurrettion. 
Mais nous ne croyons pas que tii Abraham ni Haac doivent reflufciter 
pour pofléder réellement la terre de Canaan, dont ils n’auront alors 
ni-envie , m befoin ;: mais pour jouir de la terre des vivans dans Péter- 
nité bienheureule, dont le pays de Canaan'n’étoit que la: figure. Me- 
naflé-Ben-Hfraël (z) convient que les Juifs ne tirent des Livres de Moyfe 
que des argumens de vraifemblance ; pour prouver la réfurrection fu- 
ture. | 

. Ifaïe (8) la marque diftin@temenr par ces paroles : Vos morts revivront $' 
ceux de mon peuple qui étoient tués reffufciteront. Réveillez-vous , € faites 
éclater votre joie, vous qui habitez dans La pouffiére ; parce que votre rofée eff 
une refée de lumiére. Les Doéteurs Juifs (c). enfeignent que cette rofée 
aura une vertu créatrice, qui donnera à la terre la fécondité, & qui lui’ 
fera produire tout en sc ne corps moits qui font-enfermés dans fon 
fein. Ils comparent cette réfurre&ion à ce qui arrive dans la production 
des hommes. Cette rofée eftcomme le pere, la-terre eft la mere, les 
morts qui reflufcitent font comme. les enfans qui font engendrés & 
qui naïiflent: | | | 
_ Ezéchiel ‘d) n’eft pas moïns exprès. IT fut conduit en efprit-dans une 
campagne toute remplie d’offemens de morts : Dieu envoya dans ces: 
os un efprit de vie ; ils commencérent à fe remuer, à fe réunir , à fe char- 
ger de chair, de nerfs, & de peau; & enfin on vit des hommes s’éle- 
ver & reflufciter. Il y eut autrefois une grande difpute:entre les Ecoles 
de Sammaï & d’Hillel ; fçavotr fr la réfurreétion-{e feroit dans l’ordre 
marqué dans Ezéchiel , c’eit-à-dire ,-fi elle commenceroit par les os & 
les nerfs, pour s’achever par la chair & la peau.- Sammai étoit pour’ 
: Faffirmauve. Mais Hillel foutenoit que cela {e feroit de la maniére dont 
Job parle de fa formation du fœtus dans Île ferrr de là mere : (e) Vous 
m'avez revêtu de peau © de chair, © veus m'avez affermi d'os € de nerfs. 
Difpute frivole, puifque S. Paul nous affûre que la réfurre@ion fe fera 
tout d’un coup & en un moment. | 

Quelques autres-Rabbins (f) ont-prétendu que ces os que vit Ezé- 

chiel , éroient reflufcités véritablement , & que ces hommes étoient 
revenus à Jerufalem , & y avotent eu-des enfans dépuis leur retour. Le 
Rabbin Juda fe vantoit de tirer d'eux fon origine, & d’avoir reçu de 
fon pere quelques Téphilim; ( ce font certaines bandes qu’ils mettent 
fur le. front pendant leurs priéres ,-) qui venoient de ces.anciens reffuf- 
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(a) Menafe-Ben-1fraël , lib. 1. cap. 11 ad firem, de Refurr. mort. === (b) Ifas. xxvt. 
39. == (c) Jofeph Albo, © Viri Synag. magna. ===. (d) Ezech. xxxvix, 1: ©" feq. 
æ—= (e) Job, 3. 313. (f) Rab, lle, © adit apud dMevalle-ben-Ifraÿl , lib. 11. cap. 11, de 
Refurrtéie |  . | 
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cités. Mais nos Interprétes enfeignent communément que tout ce que 
raconte Ezéchiel, ne fe pafla qu’en efprit, & que fa prophétie, de 
même que celle d’Ifaie que nous venons de voir, avoit deux objets: 
Pun qui étoit le retour des Hébreux de la captivité dans la terre de 
Canaan ; l’autre la réfurreétion des morts. Le premier étoit le gage ,.le 
fymbole , & lPaflürance du fecond. | | 

. Job eft regardé avec raifon comme l’Evangélifte de la réfurrettion. 
Tout fon Livre eft plein d’expreflions qui prouvent lattente où il 
étoit de cette heureufe métamorphofe. Le changement qui arriva à fa 
fortune , à fa fanté , à fa perfonne , étoit une figure très-exprefle de la 
réfurreétion future. Je fcai, dit-il, (z) que mon Rédempteur eff vivant, & 


qu'au dernier jour je reffufciterai du fond de la terre ; que je ferai de nouveau 


revêtu de ma peau, © que dans ma chair je verrai mon Dieu. Oui, je le ver- 
rai moi-même, © mes yeux le confidéreront : moi, © non pas un autre; © 

ectte efpérance df cachée dans mon fein: Le Pfalmifie eff encore bien for-" 
mel pour la réfurreétion : (ë) Si vous retirez l'efprit qui anime vos créatu- 
res, elles meurent , © retournent dans la poufliére , d'ou elles ont été tirées:- 
Vous leur enverrez votre efprit, où votre fouffle ,: € elles feront créées de 
nouveau-; © vous renowvellerez la face de la terre. Le Prophéte Ofée (c) 


marque bien aufli l’efpérance de la réfurreétion par ces termes + C’ef le 


Seigneur qui nous a frappés , C* qui nous guérira ; il nous rendra la vie dans 
deux jours ; il nous reflufcitera le troifiéme jour ,, © nous vivrons en [a pré- 
encre. : 
, Le fentiment de fa réfurreétion fe remarque d’une maniére encore 
lus expreffe dans les Livres écrits depuis la captivité de Babylone. 
Re du Livre de la Sagefle la marque ordinarrement fous le nom 
de wifite. Les Juffes fe repofent erpaix, € leur efpérance eff pleine d’immor-" 
talité.. .. (d) Is brilleront dans le tems où Dieu les vifitera , € ils jugeront 
les nations, &c. L’Autcur de lEccléfiaftique (e). parlant des Juges d’If- 
raël, prie Dieu que leur mémoire foit en bénéditlion ,. & que leurs: os refleu- 
rifent du fond de leurs fépulchres. Ce qui a rapport à ces autres expref- 
fions d’Ifaie : ( f.) Vos os germeront comme l'herbe. Daniel parlant de ce qui: 
doit arfiver après Ha A de l’Antechrift , figurée par eelle d’An- 
tiochus Epiphanes , dit que {g) la multitude de ceux qui dorment dans la 
pouffiére de La terre, Je révcilleront , ou reflufciteront , Les uns pour recevoir 
La vie éternelle:, & les autres pour fouffrir un opprobre: S une igvominie qui ne 
finira jamais. | _ , 
L’Auteur du fecond Livre des Maccabées s'exprime fur cet article 
avec autant de précifion que nos Evangéliftes , & que S. Paul même. 
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(a) Job. xxx. 25. = (b) Pfalm. cit. 29. 30. =" (c) Ofee wi. 2. 3. == 'd) Sap. 


au. 1. 2.3. Ge. Voyez aufli chap. 1v. & v. == (e) £ccli, xLvi. 14. = (J) If Lxvr. 
14 ==:(g) Dan. xir. 2. In‘opprobriam ut videans Jemper, (Hebr. 1n opprobrium & in 


Sgnominiam æternam. ) 
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Un des fept freres Maccabées parlant à Antiochus, lui dit: (4) Vous 
nous faites perdre la vie préfente ; mais le Roi du monde nous reffufcitera pour 
la vie éternelle, apres que nous aurons donné notre vie pour [es Loix. Le 
quatriéme des mêmes freres lui tient ce difcours : (2) IT eff plus avanta- 
geux d'être tué paï les hommes , dans l’efpérance que Dieu nous rendra la vie 
en nous rffijcitant s car pour vous, vous ne reffifciterex point à [a vie. Et la 
mere de ces fept freres leur dit : (c) Le Créateur du monde qui a formé 
l'homme dans fon origine, vous rendræ un jour l'ame G la vie en récompenfe 
de ce que vous vous méprifez vous-même pour fes Loix. Et l’Auteur , äprès 
avoir raconté que Judas Maccabée avoit envoyé au Temple une fomme 
confidérable , afin de faire offrir des facrifices pour ceux qui étoient 
morts dans le combat , fait cette réflexion : (4) Qu'il auroit été fort 
inutile de prier pour les morts, & d’offrir pour eux des facrifices, s’ils ne 
devoient pas reflufciter : & que Judas Maccabée n’auroit eu garde de 
faire cela, s’il n’eût été bien perfuadé de la réfurreétion future. L’Au- 
teur du quatriéme livre des Maccabées , que plufieurs ont attribué à 
Jofepbe l’Hiflorien , & qui fe trouve parmi fes œuvres fous ce titre, De 
L'empire de la raifon, eft abfolument dans les mêmes principes. 

Nous ne croyons pas devoir entaffer ici un plus grand nombre de 
preuves fur cette matiére, Le deflein de cette Differtation n’eft pas 
de prouver le dogme de la réfurreétion ; mais d’examiner le tems , la 
maniére, & les autres circonftances de ce grand évenement, qui peu- 
vent nous être connues. Ï nous fuffit de fçavoir que du tems de notre 
Seigneur, c’étoit le fentiment commun de toute la Nation Juive , fi 
l’on en excepte les Sadducéens. Jefus-Chrift l’a confirmé dans l’Evan- 
gile en plufieurs endroits, S. Paul & les autres Apôtres l'ont enfeigné, 
& l'ont prouvé non-feulement contre Îles Sadducéens & les hérétiques 
de leur tems , mais aufli contre Îles Philofophes, L’Eglife Chrétienne 
en a toujours fait un des principaux articles de fa créance. Ainfi la 
chofe eft entiérement hors de doute. | 

. : On a và ci-devant que quelques Juifs (e) croioient que Îa réfurreétion 

1 y aura ne feroit pas univerfelle ; mais qu’elle ne feroit que pour Îes Juftes, & les 
Re bons Ifraëlites. Les Anciens qui ont admis une double réfurreétion, (f) 
llefera uni. & un regne de mille ans pour les Juftes fur la terre, n’admettoient 
noble point les méchans au bonheur, ni à la gloire de cette premiére réfur- 
fr. cettxre(tion. Mais cette premiére réfurreétion prétendue, & ce regne de 
,rems auquel Mille ans, ne font point reconnus dans l'Eglife ; & le Sauveur marque 
clefefera, diftintement que les bons & les méchans reflufciteront en même 


fu f 1 A . « | 
de tems, (g) & paroitront enfemble devant fon Tribunal ; les uns , pour 





a) 2. Macc, vit. 9. == (h) Ibid. ÿ. 14. == (c) Ibid. Ÿ. 23. == (d) 2. Macc. x11. 
44. = {e) Kimchi in Pfalm. x. Maimon, Abarbanel , Jofeph Albo. Vide Buxtorf. Synag. 
Jud. c.1. @ Muis in Pfalm. 1. &c. = (f) ren. I. v. c. 32. Quid. apud Aug. L, xx. 6.77. 
de Çiuir. Vide @ Hieronym. ên Ifas. 13 = (g) Joan. v. 19. 
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être éternellement heureux ; & les autres, pour fouffrir des fupplices 
éternels. C’eft auffi la doëtrine de famt Paul & des autres Apôtres.. 

Le refpcé fuperftitieux que fes Juifs ont pour la terre de Canaan, 
leur à fait. croire que ce fera dans ce pays, que s’opérera la réfurre- 
ion. De-Rà leur envie de fe faire enterrer dans ce pays , & d’y aller 
pañler les derniers jours de leur vie. De-là Popinion fi commune parmi: 
eux , que leurs morts doivent s’y rendre en roulant par-deflous la terre, 
afin de s’y rencontrer au jour de la réfurre&ion. (2) Ils rapportent à. 
cela les éloges que l’Ecriture donne au pays de Canaan , & les pro-- 
mefles que Dierr leur a faites de le leur donner pour toujours, à eux … 
& à leur poftérité. C’eft là où 1ls efpérent de pañfer les mille ans de 
vie fous l’heureux regne du Meflie , avant la feconde réfurreétion , & 
le Jugement univerfel , qui fe doit faire , difent-ils ; dans la vallée de 
Jofaphat ,. entre la ville Er Jérufalem & le mont dés Oliviers. Mais ce: 
fentiment n’eft pas univerfel parmi eux. H y en a plufieurs (£) qui 
croient comme nous , que la réfurreétion fe fera dans toutes les parties: 
du monde & tout:-à la fois, par-tout où 1l y aura des corps morts. 
D’autres (c) foutiennent que la réfurreétion commencera par la Terre: . 
Sainte, & fe continuera fuccefhvement ,. mais avec beaucoup de rapis 
dité, dans tous les autres pays du monde. 

Le tems précis de la réfurreétion eft incertain. Jefus-Chrift a. déclaré: 
(d) que les Anges mêmes n’en fçavaient rien 3 & il ne jugea pas à. 
propos de le découvrir à fes Apôtres lorfqu’ils le fui demanderent. On: 
fçait feulement que ce fera à la fin des fiécles, & au fecond avénement: 
du Fils de Dieu: La tradition qui a eu cours pendant fi long-tems,.& 
qui vouloit que le monde ne dût durer que fix mille ans ,-a été renou- 
vellée par quelques Sçavans du dernier fiécle ,. & eft fuivie par un: 
grand nombre ss nouveaux Auteurs. (e) Mais la durée du monde eft: 
de ces chofes. dont le Pere célefte s’eft réfervé la conno:ifiance. (f) Le 
Sauveur nous a avertis que ce jour terrible viendra comme un voleur, 
& furprendra les hommes lorfqu’ils y penferont le moins. (g) 

[ Qu’arrivera-t-il alors à ceux qui feront trouvés vivans au moment  vr. 
où Jefus-Chrift paroîtra ? S. Paul s’en explique ainfi dans fa premiére Quarrivera- 
Epitre aux Theffaloniciens : (h) Nous vous déclarons au:nom du Seigneur , row Sr 
que nous qui ferons vivans. © réfervés pour fon avénement , nous ne prévien- Yivans au der 
drons point ceux qui feront dans le Jommeil de La mort. Car auffi-tot que le menrdes. c? 
fignal aura été donné par la voix de l'Archange, € par le [on de la trom- 
pete de Dieu, le Seicneur lui-même defcendra du ciel, © ceux qui feront 


S | Po . 
morts. en Jefus-Chriff rejfufciteront d’abord : puis nous autres qui ferons vivans, 





(a) Vide Talmud. Babyl. Cetuborh. c. 12. & Jerofolym, Chilaï, c . 9. Sc. —(b) Menaffe- 
Ben-Ifraël de Refurreët. b. 11, c. 1. == (<) Vide Berefchit, Rabba Parafch. 17. Ô 96. & Se- : 
motk , Rabba Parafc. 31. == (d) Marc. x111. 320 (e) [Voyez la Différearion fur la fin 
du monde , à la réce de la feconde Epitre des. Pierre.) —= (f) AGE T57e = (g) Mars, 
Xx1V. 42, © fegg. à. Thef. v. 2. & tag. = (h) 1. Theffe 1v. 15. Ô Jeyq. | ” 
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.© qui aurons êté réferués , nous ferons emportés avec eux dans les nuëes pour 
aller au-devant du Seigneur au-milieu des airs ÿ © alors nous ferons pour 


toujours avec le Scisneur. Le même Apôtre s’exprime encore fur ce point 


d’une maniére plus précife dans fa premiére Epitre aux Corinthiens : (a) 
Voici un myflere que je vais vous dire: Nous ne nous endormirons pas tous du 
Jommeil de La mort ; mais nous ferons ous changés. En un moment, en un 
clin d'œil, au Jon de la derniére trompette : car La trompette fonnera ; © alors 
Les morts reffufciteront ex un état incorrupiible , nous, nous ferons changés. 
Car il faut que ce corps corruptibde [oit revêtu de Pincorruptibilité ; Er que ce 
corps mortel foit revêtu de l'immortalité. Mais fur ce dérnier texte , les 
Interprétes.font partagés, parce qu’ y a diverfité dans-la leéture même 
des exemplaires de cette Epitre. ( Vulgate lit : Nous refufciterens tous ; 
mais nous ne ferons pas tous changés. (b) Les bons & les méchans auront 
part à la réfurreétion : mais ceux-ci-n’éprouveront pas cet heureux chan- 
gement qui arrivera aux Ælûs ; ils ne feront pas revêtus de la gloire 
dont feront revêtus les Elüs. (c) Cette.maniére de lire de la Vulgate 
fe trouve dans de fort bons manuferits , (d) & .dans plufieurs anciens 
Peres Latins. (e) Il femble même qu’elle ait prefque toujours.été la plus 
commune, & prefquelda feule .ufitée dans lÉglife Latine. D’autres (f) 
“Jifent : Nous dormirons donc tous du fommeil de la mort ; mais nous ne [e- 
ons pas tous changés. Tous les hommes mourront ;.mais tous ne reflu{- 


.citeront pas à.la gloire. Enfin le Grec imprimé , la plüpart des anciens 


_ Manufcrits, & les Peres Grecs hfent : (g) Nous ne dermirons pas tous du 
fommeil.de la mort 3 sais nous ferons tous changés. Les fidéles qui fe- 
sont trouvés vivans au moment où Jefus-Chrift paraîtra, ne mourront 
pas; mais ils feront revêtus de lincorrupubilité, de même que ceux 
qui fortiront de la poufliére de la terte : tel eft le fentiment commun 
des Peres Grecs. Jufqu’ici l'Eglife n’a rien décidé fur.cette matiére ; & 
il eft permis de fuivre de ces deux fentimens , celui qui paroît le plus 


(a) 1.,Cor. xv. sr. & feaqg. == (6) 1. Cor. xv. s1. Omnes quidem refurgemus , [ed 
non omnes immutabimur. == ,c, Diodor. Tarfenf. Apollinar. Origen. Didymus apud Hie- 
ronym. Epift. ad Minervium à Alexand. Vide & Aug. l. xx. de Ciuir, cap. 10. Alii Latini, 
Æ= ‘d) Clarom. S. Germ. Velez. S. Cyril, tefle Gogn —= (e) Tertull. de Rejurr. carn. c. 41. 
Hilar, in Ffal. cxvui. Ambrofiaft. in 1. Cor. xv. Ambroj. in Hexaëmer, L, 1v.c, 4. & 1. v. 
C. 23. Hieronymiafl. ên 1.-Cor. xv. © Hieronym. Ep. ad Miner. ad finem. Augufl. pluribus 
locis, qui ên plerifque Latinis haberi dicir , qu. x. ad Dulcir. Fulgent. Rufin. Beda. Gennad, 
Philo Carpar. Vide Mill. in 1. Cor. xv. == (f) Harris pes dr mogenSnazueSe , an" # marrig 
éma;roquQa. Ita Alexand. Colb. 7. Borner. G. L. Codd. Græci aliquot ; reflibus Occumen. 
Hieronymiaft. în 1. Cor, xv. Hieronym. Epifi. ad Minervium. .Codd. Larins aliqui trefle Au- 
guff. L. xx. de Civ. cap. 20. qui © Epifl. olim 146. nunc 105. notat ean leltionem fuifle 
Codd. Grac. Ærhiop. Didym. apud Hieron. Epif!. ad Minerv. == (g) Tlarris peër # xoiurSm= 
mia, muvris À éAaynomea. Ita Codd. aliqui Gr. tefle Oecumen. Hieronymäaft. Hieron. 
Acacio. Codd. aliqui Latint, refle Didymo, MSS. plerique , omnes Græci , Syr, Arab. Origen. 
Cheod, Heracl. Apollinar. Didym. Diodor. Tharf. Author. Refp. ad orthodox. qu..91. & 109. 
Theodor. Chryfoff. Theodoret. Theophyl. Oecumen. Auch. Dsalog. contra Marcion. Method, 

apui bhot, Hicronyin, in Lai. Li, Vide Mall, in 1, Cor. xye 
vraifemblable. 
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vraifemblable. Il eft toujours certain que, felon la Vulgate même, faint 
Paul diftingue la réfurreétion de ceux qui feront morts, d’avec le chan- 

ement de ceux qui feront trouvés vivans : Les morts reffufciteront , dit 
Apôtre 3 G nous, nous ferons changés : voilà ce qu’on lit également 
& dans la Vulgate & dans le Grec au Ÿ. $2. Or en quoi l’Apôtre peut- 
il faire confifter cette diftinétion , finon en ce que, comme porte le 
Grec au ÿ. Sr. Nous ne dormirons pas tous du fommeil de la mort , mais 
nous ferons tous changés. Car les morts feront aufli eux-mêmes changés 3 
mais ils feront changés en reffufcitant , & après avoir paflé par la mort: 
& nous nous ferons changés fans avoir paflé par la mort. Nous ne 
dorniirons pas tous du fommeil de la mort ; mais nous ferons tous changés : 


A e- 


les morts reffufciteront , @* nous, nous ferons changés. Cette leéture paroît + 


2 
, 


former ainfi un fens plus fuivi & mieux lié. ] à 

Les Dofteurs Juifs (4) font à peu près dans la même incertitude que 
nos Interprétes fur cette queftion. Les uns foutiennent que ceux qui 
ne feront pas morts au moment de la réfurreétion , ne mourront point, 
mais pafleront tout d’un coup de la vie à lincorruption & à l’immor- 
talité. Mais d’autres veulent que tous les hommes meurent avant que 
_ d'avoir part au fiécle futur. 

Jefus-Chrift reflufcité d’entre les morts, eft devenu Îles prémices de ND 
ceux qui dorment pour fe réveiller un jour ,.& pour entrer dans la vie tion aps 
éternelle & bienheureufe qu’il leur a méritée. Car comme la mort eff venue Rs 

ar un homme , dit lApôtre, (b) La réfurretlion devoit venir auffi par un d'œn. Quel- 
‘homme. Ainfi comme c'eft en Adam que tous meurent ; de même c'efl en Jefus- ess one 
Chriff que tous revivront. Mais chacun en fon rang : Jefur-Chriff le pee roit la nuit 
comme /:5 prémices de tous ; puis ceux qui font à lui, & qui reflufciteront % Re 
a fon avénement. Et ailleurs , comme nous venons de le voir , le même | 
Apôtre dir : (ec) Aujÿi-tôt que le fignal aura été donné per la voix de 
P'Archange, € par le fon de la trosnpette de Dien, le Seigneur lui-même 
defcendra du ciel , © ceux qui feront morts en Jefuÿ-Chriff , reffufciteronr 
d’abord : puis nous autres qui ferons vivans, nous ferons changés, com- 
me le dir ailleurs le même Apôtre, (d) & nous ferons emportes avec eux: 
dans les nuées pour aller au-devant du Seigneur au milieu des airs. Ces 
deux textes uen qu’au jour & au moment même de la réfurreétion 
générale , la réfurrettion des élus précédera celle des reprouvés. Quel- 
ques-uns infiffant davantage fur cette expreffion, chacun en fon rang, 
ont même prétendu que les Saints de ancienne loi reflufcireroient 
avant Îles Saints de la loi nouvelle, & ainf des autres. Mais ce que 
l’on fçait certainement, & ce que l’Apôtre même nous apprend, (e) 
c'eft qu’er un moment, en un clin d'œil, au [on de la derniere grompette , les 

morts reffufciteront , © nous nous ferons changés. 





_ (a) Menaffe-Ben-lfraël , lib. 11. cap. 13. de Refurreét. —= (/) 3. Cor. xv. 21. © Jégqs : 
Desinde ii qui june Chrifii, qui in adveniu qjus creaiderunt. ( Gr. Deinde 3i qui funt 
Chrifli, in adventu ejus.) —= (c) à. Theffe 1v. 16. 17. Refurgenr primi : ( Gr. primum } 
deinde nos, ©c. —= (d) 1. Cor, xv. 523, ex (e) 3e Cor, XVe 529 | 
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Saint Jérôme (2) aflure que la tradition des Juifs étoit que Îes morts 
reflufciteroient la nuit, ou au point du jour, vers le même tems que 
notre Sauveur fortit du tombeau ; & que cette tradition pafla de la 
Synagogue à l’'Eglife, comme on l’a montré ailleurs. (b) 

Saint Paul nous avertit (c) qu’au mament de fa réfurreétion l’on en- 
tendra le fon de la trompette, & la voix de l’Archange. Et le Sauveur 
dans PEvangile , (d) dit que le tems vient que tous ceux qui font dans 
les tombeaux, entendront la voix du Fils de PHomme, & fortiront 
pour refflufciter , les uns à la vie, & les autres à leur condamnation. Et 
ailleurs, (e) que le Fils de l'Homme enverra fes Anges avec des 
trompettes d’un fon éclatant. Dans prefque tous les lieux où il eft 
parlé de ce dernier jour , Ecriture marque toujours le fon de la trom- 
pette ; & les Interprétes conviennent fe que la trompette fonnera, 
ou du moins qu’on entendra un fon pareil à celui de la trompette ; 
mais d’une trompette de Dieu , in tuba Dei, C’eft-à-dire , d’un fon 
extraordinairement fort & perçant , comme celui qui fe fit enten- 
dre au mont Sinaï , lorfque le Seigneur y defcendit pour donner 
la Loi à Moyfe : (f) fon terrible & éclattant , que les Hébreux ne 
purent fupporter , & qui les obligea à demander à Moyfe qu'il leur 
parlät lui-même , & que le Seigneur ne leur parlât plus, de peur qu’ils 
ne mouruflent. D’autres croyent que cette trompette n’eft autre que 
la voix de l’Archange, qui appellera tous les hommes, ou même là 
voix de Dieu, fon tonnerre, fon ordre, fa volonté toute-puiflante', 
qui leur commandera de fortir de la poufliere, & qui leur donnera la 
vie & l’immortalité ; c’eft le même far qui les a tirés autrefois du néant, 
& qui les tirera alors du tombeau. S. Paul infinue que la trompette 
fonnera plufieurs fois , puifqu’il dit que les morts reflufciteront à la 
derniere trompette, in noviffima tuba ; (g) & S. Chryfoftôme & Theo- 
phyla@e l’entendent à la lettre ; ils croyent que le grand Juge ne def: 
cendra qu’au dernier coup de Ja trompette. 

Les À rm prenant à la lettre cette parole d’Ifaie que nous avons 
rapportée ci-devant : (b) Réveillez-vons , vous qui habitez dans la pouffie- 
re; car votre rofée «ff une rofée de lumiere, Ge. croyent que cette rofée 
fera vivifiante, & deviendra une fource de vie aux corps qui font ca- 
chés au fond de la terre. D’autres (5) enfeignent que Dieu reflufcitera 
les morts, par le moyen d’un petit os qu’ils appellent /uz , placé dans 
Pépine du dos, & qui eft, difent-ils , incorruptible & inaltérable. Ils fe 





(a) Hieron. in Matth. xxv. 6. == (b) Voyez dans la Différtarion fur les Caraétères 
du Meffie, à la fuite de l'Harmonié des quatre Evangiles, & dans la Differrarion fur la 
Fin du Monde, à la tête de la feconde Epître de $. Pierre. —= (c) 1. Iheffal. 1v. 16, 
== (d) Joan. v. 28. Vocem Filii Dei ( Gr. vocem ejus, id eft, Filii hominis. ) == (e) Marr, 
XXIV. 32. Cum tuba © voce magna ( Gr. cum tuba vocis magnæ.) == (f) Exod. xx. 18. 
== (g) Vide 1. Cor. xv. $2. © Chryfoft. & Theophyl. in 1. Thefjal, 1v.16. = (h) Ifai. 
XXVI 19. == (5) Berefchir, Rabba Parafch. 28. @" Zoar. 
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fondent fur cette parole du Pfalmifte : Dieu confervera tous les os du Jufte ; 
un feul ne [era pas brifé. (a) Ce feul os qui ne fera pas brifé ni cor- 
_ rompu, eft celui dont nous parlons. L'Empereur Adrien fe mocquant 
un jour de la réfurrettion, & fe raillant d’un Juif qui vantoit la vertu 
de cet os, voulut, dit-on, en faire l’expérience devant lui. On prit 
los, on le mit fous la meule, & il ne fut point écrafé ; on le jetta au 
feu , il ne fut point endommagé ; on le battit fur Penclume , & il ne 
fut point brifé. C’eft, difent-ils, autour de cet os que doivent fe réunir 
dans la réfurrettion , toutes les autres parties du corps. Ce fera com- 
me le centre de leur réunion : ou, comme dit un Rabbin, ce fera un 
levain qui ranimera toutes les parties du corps réduit en poufliere, 
ou comme Île grain de froment jetté en terre, qui produit le froment. 
Nous ne réfutons point férieufement cette prétention fabuleufe des 
Hébreux. On voit toujours dans ceci leur efprit. L’exiftence de cet os 
prétendu n’a jamais été prouvée. | 

Les mêmes Auteurs agitent la queftion, fçavoir quand l’ame fera 
réunie au corps? Sera-ce pendant que le corps fera encore dans le 
tombeau , ou après qu’il en fera forti |, & qu'il fera rétabli dans fon 
premier état ? L'opinion la plus fuivie, (2) eft que lame ne rentrera 
dans fon corps que quand il fera parfaitement organifé. C’eft ce qui eft 
affez marqué dans Ezéchiel: (c) J'euvrirai vos fépulchres, G* je vous en 
ferai fortir ; je mettrai dans vous mon efprit, @° vous vivrez. Mais fi la ré- 
furre@tion fe fait tout d’un coup, & dans un moment, comme nous 
l'avons montré, cette queftion eft tout-à-fait frivole & inutile. 

Ils racontent que la Reine Cléopatre demanda un jour au Rabbin 
Méir, (d) files morts reflufciteroient nuds ou habillés. Î répondit qu’à 
l'exemple du grain de froment, qu’on jette nud dans la terre, & qui 
eft reproduit revêtu, & couvert de plufieurs enveloppes dans l’épi ; 
ainfi les Juftes fortiront du tombeau couverts d’habits. Et quels fe- 
ront ces habits ? Les mêmes avec lefquels ils ont étéenfévelis. (e) Ce qui 
‘ fe prouve par l’habit dans lequel Samuël apparut à la Pythoniffe. (f) 
Et de-là vient le foin qu’ont eu les plus fameux Rabbins , de fe faire 
habiller proprement après leur mort. D’ordinaire on les revêt d’habits 
blancs, qui eft une couleur de joie & de fête. Dieu, dans leur réfur- 
re&ion , ; m donnera donc ou les mêmes habits qu’ils ont apportés 
dans le tombeau, ou il leur en créera de nouveaux. Mais à quoi bon 
ces habits ? Eft-ce pour les garantir du froid ou du chaud, ou pour 
couvrir leur nudité ; ou enfin pour orner un corps fi parfait , fi beau , fi 

lorieux ? Non fans doute. Il faut donc dire qu’ils reflufciteront nuds. 
ais comine les Juifs attendent après la réfurreétion un regne de mille 





(a) Pfalm. xxxrir. 21. == (b) Vide Menalfe-Ben-Ifraël , lib. 11. cap. 7. de Refurreët, 
æ= (c) Ezech. xxxvir. 12. 14. == (d) Vide Tract. Sanhedr. Rabbi Jonathan. in Gohel. 
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ans fur la terre, où ils méneront une vie toute plongée dans les déli- 

ces , il n’eft pas furprenant qu’ils donnent des Habits aux hommes 
reflufcités. | 

De ce fentiment ils tombent dans ün embarras bien plus grand, 

quand il s’agit de trouver fur la terre affez d’efpace pour loger tous 

ceux qui reflufciteront , & qui y jouiront d’une béatitude naturelle. 

Cette difficulté prefle particulierement ceux qui tiennent que tous les 

hommes reflufciteront , & que plufieurs même des Payens, É ont 

vécu louablement, joüiront de cette félicité. (z) Pour y répondre, ils 

difent que la terre fera alors fort différente de ce qu’elle eft aujour- 

d’hui : il n’y aura ni défert , ni terre inculte & inhabitable : tout y fera 

plein, fertile, habité : de forte qu’il y aura de quoi loger tous ceux 

qui auront mérité de jouir du bonheur qui fuivra la premiere réfur- 

rettion. Les Millénaires devoient penfer fur tout cela à-peu-près de mê- 

me que les Juifs. | 

La métempfycofe, qui a été tenue par plufeurs Juifs, paroît incom- 

patible avec l’idée de la réfurre&tion univerfelle, & même avec la réfur- 

rection particuliere : car la même ame ayant animé fucceflivement plu- 

fieurs Juftes , à qui on ne peut refufer la grace de la réfurrettion, com- 

ment pourra-t-elle alors les animer tous? Ou n’en animera-t-elle qu’un { 

& laiffera-t-elle tous les autres dans la poufliere, fans les reflufciter ? 

Et après cela, lequel de ces corps animera-t-elle ? fera-ce le premier, 

ou le dernier qu’elle a animé, ou celui qui aura le plus mérité la réfur- 

rettion ? Les uns (4) croient qu’elle fe réunira au premier ; & les autres, 

(b) au dernier des corps qu'elle a autrefois animés : de forte que les au- 

tres: corps auxquels elle aura été unie, feront regardés comme des ar- 

bres ftériles, qu’on abandonne au milieu de la campagne. Ils croient 

en général qu’il n’y a point d’ame qui n’ait pañlé fucceffivement au moins 

dans trois corps ; afin que fi l’un eft d’une humeur incommode , ‘elle 

en rencontre un autre d’un tempérament plus aifé ; & que fi elle a 

offenfé Dieu dans lun, elle puiffe l’appaifer dans un autre. Mais le fen= 

: timent de la métempfycofe eft abandonné par le commun des Hébreux, 

& par tous les Chrétiens. Ainfi on ne s’intérefle nullement à réfoudre les 

difficultés qui naïffent de cette opinion. 

KL On forme une infinité d’autres queftions curieufes fur l’état des hom- 

Aurres quef- mes après leur réfurrettion : quelle fera la nature de leurs corps , leur 

A grandeur, leur âge, leur fexe? Reffufciteront-ils avec leurs défauts na- 

réfurreaion Turels ; dans l’âge décrépit , dans l’âge parfait; ou enfin dans l’âge où 

uns a ils étoient lorfqu’ils font morts? Les monftres , les enfans reflufcite- 

ss bi ront-ils dans l’état d'enfance , d'infirmité , ou de difformité ? L’Ecriture 


h‘irceux ? 
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ne nous en dit pas aflez pour réfoudre la plûpart de ces difhcultés; & 
quelques-unes font de nature à ne pouvoir être décidées que par l’évé- 
nement. Mais nous tâcherons au moins de rapporter ce qu’on en dit, 
& de choifir ce qu’il y a de meilleur parmi les diverfes opinions des 
Ecrivains. | 

Jefus-Chrift dans l'Evangile (c) nous dit que les bienheureux feront 
comme les Anges de Dieu: &S. Paul nous aflure que nos corps feront 
immortels & incorruptibles. (d) Les Peres nous enfeignent que les corps 
reflufcités feront revêtus de gloire, tranfparens, légers, lumineux. C’eft 
à peu-près ce que l’on peut dire de certain fur cela, & à quoi l’on peut 
s’en tenir. 

Saint Auguftin (2) réfute l’erreur de certaines perfennes, qui pour 
prouver qu'après la réfurrettion , on verroit Dieu des yeux du corps, 
foutenoient qu’alors la chair feroit transformée en la fubftance de Dieu ; 
& qu’ainfi étant en quelque forte divinifée, elle deviendroit capable . 
de voir Dieu d’une maniere fenfible. Mais en traitant ce fentiment avec 
tout le mépris qu’il mérite , 1l le réfute avec beaucoup de folidité. Dans 
un autre endroit , (b) il rapporte l'opinion de ceux qui croyoient que 
le corps deviendroit efprit, & qu’alors nous em, ca des yeux du 
corps : fentiment qui femble détruire la réalité de la réfurreétion, en 
voulant trop la relever. L’Ecriture (c) nous promet un corps fpirituel ; 
mais non pas un changement fubftantiel de la nature de notre corps, 
en celle de lefprit. Notre réfurreétion ne fera certainement pas plus 
parfaite que celle de Jefus-Chrift ; & toutefois Jefus-Chrift fait voir à 
fes ditshe après fa réfurrettion, qu’il a un corps réel , un corps pal- 
pable, compofé de chair & d’os. (4) 

Les corps des bienheureux feront revêtus de gloire & de lumiere. Ils 
Brilleront comme le foleil, dit le Sauveur. (e) Notre Seigneur Jefus - Chriff 
transformera, dit S. Paul, (f) sotre corps tout abjett qw’il ef, © Le rendra 
conforme à fon corps glorieux. Saint Auguftin (g) compare la vivacité & la 
promptitude des corps glorieux, à la pénétration des rayons vifuels, 
qui felon l’ancienne philofophie, portent les objets à nos yeux, ou es 
vont de nos yeux aux objets avec une célérité prefque inconcevable. 
Telle fera la prompritude & la pénétration des corps reflufcités. Et de 
même que le Corps du Sauveur après fa réfurreétion,, pénétra dans le 
lieu où-étoient les Apôtres, quoique les portes fuffent fermées ; ainfi 
les corps glorifiés & reffufcités feront capables de pénétrer dans les lieux 
les plus cachés & les plus impénétrables. Kien ne réfiftera à leur aétivité 
& à leurmouvement. . | | 





© (a) Matt. xxur.30.=—= (b) 3. Cor. xv. 53. == (c) Aug. Epifl. olim6. nunco2.n. 5. 
== (d) Idém, Epifl. 147,0. 21. © Epifl. 105. n. 10. = (e) 1. Cor. xv. 44 = (f) Luce 
XxIV. 30: == (g) March, x. 43. == (h) Philipp. 111. 21. Reformabit ( Gr. trans'or- 
mabie ) corpus lhurniliratis noffræ ; conficurarum ( Gr. ut fit configuratum ) corporé 
clariatis Juæ (Gr. glorie fue. ) == (ë) Aug. férm. 277.1, Las 
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. Les Hébreux (2) enfeignent que l'ame , tandis qu’elle eft dans fon 
état glorieux, & féparée du corps, fe nourrit de la lumiere fupérieure, 
dont elle eft pénétrée & revêtue ; & lorfqu’à la réfurre&ion , elle fera 
réunie à fon corps, elle y rentrera avec cette même lumiere ; & alors 
fon corps fera aufli éclatant que le ciel, fuivant l’expreflion de Da- 
uiel: (b) Fulgebunt quafi fplendor firmamenti…. © quafi fhelle in perpetuas 
aternilales, 

Quelques perfonnes , du tems de S. Aupufin , (c) prétendoient que 
les hommes reflufciteroient avec leurs défauts corporels, de même que 
Jefus-Chrift eft reffufcité avec les cicatrices des cloux qui avoient percé 
fes pieds & fes mains. Mais ce fainc Docteur foutient que nos défauts 
ne reflufciteront point ; & que fi notre Sauveur a voulu paroître avec 
fes cicatrices aprés fa réfurreétion , c’elt par un effet de fa puiffance, 
& non par une fuite néceflaire de fa réfurreétion : ÆHoc poteflatis fuit, 
non neccflitatis. C’eft qu'il vouloit s’en fervir pour convaincre l’incrédu- 
Lté de fes Difciples , & qu’elles devoient contribuer à l'éclat de fa 
gloire. Il dit ailleurs /d) que les corps des Saints reflufciteront fans 
aucun défaut , fans difformité, fans beloin , fans péfanteur , fans incom- 
modité, fans foibleffe. 

Les plus anciens Docteurs Hébreux (e) ont éte perfuadés que les 
morts reflufciteroient dans la même taille , avec le même tempéra- 
ment , les mêmes qualités, les mêmes défauts , qu’ils avoient eus du- 
rant leur vie. L’aveugle, felon eux, reflufcitera aveugle ; le boiteux, 


. boireux ; le mélancolique, mélancolique. Mais Dieu dans la fuite les 


erfeétionnera , les guérira, & les rétablira dans un état plus glorieux. 
Àts confirment ce fentiment par ces paroles de lEccléfiafte : (f) La géné- 
ration pale, © la génération vient ; & par l’hiftoire de l'apparition de 
Samudl à la Pythonifle. (g) Ce faint Vieillard lui apparut fous la même 
forme, & avec le même habit qu'il avoit eu pendant fa vie. Ils s’auto- 
rifent aufli de ce texte d’Ifaie , qu’ils appliquent à la réfurre@tion : (h) Je 
dirai à l’aquilon : Donne-moi mes enfans; © au midi : Amence-moi mes fils 
€ mes filles... Fais paroitre ce peuple qui étoit aveugle, € qui a des yeux ; 


qui étoit fourd, © qui a des oreilles. Dieu guérira donc leur aveuglement 


& leur furdité. Mais ce privilége n’eft que pour les Juftes. Les méchans 
demeureront éternellement dans toute leur difformité. Ces Rabbins rai- 
fonnent fuivant leurs principes: puifqu’ils croient devoir vivre de nou- 
veau fur la terre, où ils fe réuniront à leurs tribus , où ils boiront, ils 
mangeront , ils fe marieront , il faut qu’ils foient en état de faire toutes 
çes chofes agréablement & commodément, Mais comme nous fommes 





(a) Rab. Levi Midras Hanchelam. == (b) Dan. x1t. 3. == (ec) Aug. ferm. olim 147. 
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dans des principes fort éloignés de ceux des Juifs, rien ne nous oblige 
d'admettre leurs fentimens , ni de recourir à leurs explications fur l’état 
des corps reflufcités. | 

Les Payens & les incrédules du tems de S. Auguftin, (2) formoient 
plufieurs queftions embarraffantes fur la réfurreétion des enfans. Ils de- Fe ir 
mandoient aux Chrétiens : Comment les enfans reflufciteront:ils ? S'ils is 
revivent grands , ils feront ce qu’ils n’ont jamais été ; & ce ne fera vieillards ref. 
plus le même homme qui eft mort, & qui reffufcitera. S'ils reffufcitenc fufeiteronciils 
petits , foibles, contrefaits, & tels qu'ils étoient dans le fein de leur 
mere , ou dans les premiers momens de leur naiflance , quel avan- 
tage, quelle gloire, quel plaifir pourront-ils trouver dans leur réfur- 
redion ? Ne vaudroit-il pas mieux pour eux qu’ils n’euflent jamais vû 
le jour , & qu’ils ne paruflent jamais aux yeux des hommes, que d’ 
paroître dans une forme fi humiliante , & dans un état fi rabaiflé ? 

Saint Auguftin n’ofe décider s'ils reffufciteront dans la forme de 
lenfance, & dans la petiteffe de leur corps, parce que l’Ecriture ne 
s'exprime pas fur ce fujet : mais 1l ne doute ñullement de leur réfut- 
retion future. Il croit beaucoup plus probable qu'ils reffufciteront dans 
un âge parfait, & dans un corps proportionné à cet âge: Credibiliws 
plenas atates refurretluras , ut reddatur munere, quod acceffurum erat tem- 
pere. Il ajoute : Et quand on accorderoit qu’ils reflufciteront dans l’état 
de l’enfance, s’enfuivroit-il qu’ils dûffent être foibles , difformes , & im- 
parfaits ? N°y a-c-il pas une certaine beauté & unk-céftaine perfection 

ui convient à l'enfance ? Et Dieu né peuttil pas/révêtir un petit corps 
de l'éclat de fa gloire? Enfin, conclut-il, êtez à cés corps la corrup- 
ubilité; &'ajoutez-y ce qu'il vous plaira : Poffremo nr ns tolle, & 
quod vis adjice. Ailleurs, (6) en parlant des enfans qui font morts avant 
que de voir le jour ;'il dit que perfonne n'oferoit niet que la réfurrection 
ne doive donner aux corps reflufcités toute la perfe&tion qu’ils auroieñt 
eue, s’ils avoient.eu le tems de croître, de même-qu’efle léut ôtera tous 
_ les défauts qu’ils aurotent pû contraéter en grandiffant : Ui non defit perfe- 
éhio que acccfura erat tempore , juemadmodum non ernnt vitia'que accefferunt 
 fempore. DR: | D EU 
eux qui n’ont pas Crû (&) que Îes enfans dans le fein de leur mere fuf-.. 
fent animés de l'ame raifonnable , maïs feulement deil'äme fenfitive où 
végétative, ne font pas dans la peine de’ chercher'en quel'état ces éh2 
fans reflufciteront. F elt vilible que n’ayant jamais &éé anirhés , ils ne 
doivent pas être compris du rang des homtmes', fi par cbnféquent réf: 
fufciter. Mais comme le fentiment commun eft que ces petites créatures 
. reçoivent l’ame raifonnable, au moins dès que leur corps eft formé, 
; DE | ; ‘ | RE ER 
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& fuffifamment organilé , il faut dire aufli qu’ils reflufciteront comme 
les autres hommes. Quant à la maniere, c’eft à Dieu, qui a promis 
qu'un cheveu de nos têtes ne periroit point , ou de leur donner avec 
une promptitude miraculeufe la grandeur & la taille qu’ils auroient dû 
avoir s'ils avoient vécu , ou d'achever dans eux ce qui y elt déja ébau- 
ché, & de développer ce qui eft renfermé dans ce petit corps, ou en- 
fin de préfenter en grand, les traits & la figure qui y font déja en abrégé : 
Creatori qui creavit cuntla de nibilo, quomodo decffe pale , unde adderet 
quod addendum effe mirus artifex noffet ? dit S. Auguftin. (4) 

Plufeurs Interprétes (b) anciens & modernes, fondés fur ces paroles 
de S. Paul: (c) Jufqu à ce que nous arrivions tous dans l’état d’un homme par- 
fait, à la mefure de l'âge complet de Jefus-Chriff, ont avancé qu’à la ré- 
furre&ion , tous les hommes paroîtront à l’âge où Jefus-Chrift eft mort, 
c’eft-à-dire , vers l’âge de trente-trois, ou trente-fept ans; en forte que, 
& les enfans & les vieillards, feroient, les uns avancés, & les autres 
reculés, jufqu’à cet age, pour fe rencontrer tous à la mefure de l'âge 
complet, de Jefus-Chriff. L'Apôtre n’a pas dit que nous arriverions à la 
saille de Jefus-Chrift, mais à fon âge , fuivant la remarque deS, Augu- 
{tin 5 autrement il faudroic que les plus grands perdiffent gnciqne chofe 
de leur grandeur, ce qui paroîtroit contraire à la promefle que le Sau- 

veur a faite à fes difciples , qu’un cheveu de leur tète ne periroit point, 
Mais il ne s’eft point obligé à ne pas ajouter quelque Rat à ceux à 
qui il manqueroit , par exemple , de lataille , ou de l’âge, | 
. Cette explication toute commune qu’elle foit, n’eft pas toutefois 
fans difficulté. Les Grecs, /4), &.plufieurs Latins, (b)-donnent un autre 
{ens au palfage de faint Pau]. Saint Auguftin /e) lui-niême , faint Jérô- 
me, (d) & faint Thomas, reviennent ailieurs au fens des Greçs , qui 
Pentendent du progrès que les Fideles font dans la foi & dans la vertu; 
en forte qu’ils parviennent à un âge parfait à c'eft-à-dire, à un.état de 
force, de vigueur, & de perfection {pirituellé,. 
xiv. _. À légard des monitres, on ne peut douter non plus qu’ils ne doi- 


quel ét vent un jour retourner à la vie, mais non pas avec çe qui les rend mon- 
es monftres ? ftrueux. Dieu corrigera en eux tout ce qu’il y avoit de difforme. (e) 
Nec refurreilura negabuntur 3 nec ita relurretlura [unt, .aç non potius cor- 
reëla emendatäque natura.. Tout çe qui doit mourir , doit aufli reflufci- 
ter ; tout ce qui eft homme aura paït à la réfurre&ion, Si le, monitre 
eft double, & qu’il air deux ames , il reflufcitera deux. perfonnes di- 
fines & féparées ; s’il n’a qu'une ame , il ne reflufcitera qu’une per- 





(a); Aug. lib. xxxx. de chuis, c. 14. —= (b) Vide Aug, lib, xx1x. de câvir. ce, 15. © feqe 
Anfelm. D, Thom.hic, © Hieronym.. in Epiaph. Paulæ, c. 12, Eff, ali, == (0) Len à 
av. 13. == (d) Chryfofl. Theophyl. Oecumen. —= (e, Ambrofiafl. Haymo , Sasbold, aliè 
plures, == (f) Auguf}, lis, xwis. de cévir. cap. 18. —=(g) Hüieron. in Ephef, 1v. 13 
== (h) Augufl, Enchirid, de fide, fpe, @ charisaec, 85, Voyez auf lib. xx11. de cévit, 
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fonne. Les Hermaphrodites reffufciteront dans leur fexe le plus appa- 
rent. Ceux qui feront monftrueux par leur grandeur, ou par leur pe- 
titefle , feront rétablis dans un état parfait. Lorfqu’un potier de terre 
travaille à un vafe qui ne réuflit pas, ou qui par hatard fe cafle & 


fe renverfe , il reprend la même argile, la remanie & en forme un . 


vafe nouveau, parfait, beau, proportionné. Ce qu’il y avoit de trop 
ou de trop peu, dans un endroit du vafe à la premiére fois , eft répan- 
du & partagé fur le tout dans la feconde ; & de cette forte , ce qui 
caufoit fa difformité concourt à fa beauté. Il en fera de même à pro- 
portion dans la réfurreétion de nos corps ; toutes leurs parties feront com- 
me refondues en une feule mafle. Le Créateur prendra ce qui excéde 
en un endroit pour fuppléer à Pautre ; & ainfi on verra dans le corps 
une parfaite régularité. C’eft ce qu’enfeigne faint Auguftin : (4) Nulle 
ibi crit difformitas , ubi € que prava Junt , corrigentur ; © quod minus eff 
quam decet , unde Creator novit, inde fipplebitur à & quod plus eff quâm decet, 
materie fervatà integritate detrahetur. 

. Il y a long-tems qu’on difpute dans l’Eglife fi les femmes reflufcite- 
ront dans leur propre fexe. Plufieurs Anciens (&) ont foutenu la néga- 


XV. 
Les femmes 
rcflufciteront- 


tive , fondés principalement fur ces paroles de faint Paul:(c) Jufqu’à lies dans leur 


A 


ce que nous arrivions tous dans l'état d'un homme parfait, à Le mefure de l'âge 
complet de Jefus-Chriff. Et ailleurs : (d) Pour être rendus conformes à l’image 
du Fils de Dies, Et principalement fur ces paroles du Sauveur : (e) Dans 
la réfurreilion , les hommes n'épouferont point de femmes , ni les femmes de 
maris : mais ils feront comme les Anges de Dieu. On ajoute à ces Textes 


a je raifons Théologiques & Philofophiques ; par exemple, que 


homme feul a été créé de la terre, & que la femme a été tirée de 
lhomme. Le fameux Scot dit de plus que la femme n’eft que comme 
un accident de l’homme ; que ce n’eft que par occalion que la femme 
eft ce qu’elle eft. La nature tend toujours à produire un homme ; mais 
elle n’y réuffit pas toujours, à caufe de Pindifpofition de celui qui en- 
gendre , ou de celle qui conçoit ; & alors, contre fa premiére inten- 
tion, elle ne produit qu’une femme. C’eft ce que l’on dit de plus plau- 
fible pour cette opinion. | 
Mais Tertullien, (f) S. Jérôme, (g) S. Auguftin, (b) & la plûpart des 
Théologiens , croient que la femme n’eft pas moins parfaite en fon 


propre exc 


genre que l’homme ; qu’elle eft comme lui dans la premiére inten- 


tion du Créateur ; qu’elle eft fa créature, & néceflaire pour la propa- 
gation du genre humain ; en un mot, que ce n’eft rien moins qu’un 


: ; a ; 
RE : ES DORE enen | 
L 


(a) Aug. lib. xxx. de civit. cap. i9. —= (b) Origen. in Matth, xxixr. 30. Hilar, 6 
Hieronym. in eundem loc. Bajil. fa alius in Pfal, cx1v. Athanaf. ferm. 3. cemira Arian, 
alii apud Aug. lib. xx1x. cap. 17. de civit. == (c) Ephef. 1v. 13. == (d) Rom. vuix, 29, 
= (e) Matth. xxi. 30. == (f) Tertull. de Refurreët. carnis, 6. 60.61. == (g) Hier, 
Epitaph. Paule, Ô" Ep. ad Pammach, contra grrores Joan, Jrrofdl, == (4) Auguji. bb, xx1ye 
de civir. cape 17: — 
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défaut dans la nature : Nos cf enim vwitium fexus femineus, [ed naturé, 
&t S. Auguftin. Il eft inutile de demander à quoi fervira la diftinétion 
des {exes après la réfurre@ion. Cette obje&ion conduit à dire que 
l’homme même ne reflufcitera pas dans fon fexe ; conféquence qui eft 
contraire à l'intention de celui qui feroit Pobje&ion. | 

11 n’y aura alors ni mariage, ni génération, ni fubordination de 
l’époufe au mari. Nous ferons tous comme les Anges de Dieu, fans 
infrmité , fans befoin, fans honte, fans concupifcence. Nos premiers 
parens dans le jardin d’Eden , étoient nuds & ne rougifloient point 3 
parce qu’ils étoient dans l'innocence. Il en fera de même après la ré- 
furre&ion. Les Bienheureux tout occupés de la grandeur, de la fageñle, 
& de la bonté de Dieu, feront dans une pureté & une innocence infi- 
niment plus parfaite , que ne pouvoit être celle de nos premiers peres 
avant leur chûte. : 
.. Ces paroles mêmes de Jefus-Chrift : Dans la Réfurretlion les hommes 
#’épouferont point de femmes, ni les femmes de maris, fourniflent à faint 
Jérôme (2) un argument pour en conclure qu’alors il y aura diftinétion 
de fexes ; car on ne dit pas que ce qui n’a nulle aptitude , nulle pro- 
portion, nul rapport au mariage , ne fe mariera pas. On ne le dit pas 
du bois & de la pierre, par exemple ; parce qu’ils ne font pas de na- 
ture à pouvoir Ée faire : Non enim de lapide & ligno dicitur : Non nubent, 
meque nubentur; que naturam nubendi non habent ; [ed de fiÿ qui polfunt nu- 
bere. Tertullien prouve la même chofe, par la promeffe abfolue que 
Jefus-Chrift fait à tous les hommes de er Quand on dit que 
Phomme entier reflufcitera, on entend qu’il reffufcitera avec tous {es 
membres qui, quoiqu’inutiles alors aux ufages à quoi ils fervent au- 
jourd’hui , feront toujours néceffaires pour la beauté & Pintégrité du 
corps. On peut voir à peu près les mêmes fentimens & les mêmes preu- 
ves dans Îes Queftions aux Orthodoxes , imprimées fous le nom de 
faint Juftin le Martyr 5 (b) & dans Gennade, (c) au Traité des Dog- 
mes Eccléfaftiques , imprimé parmi les Oeuvres de faint Augufthn. 
Saint Irénée (4) infinue de même afez clatrement que tous tes hom- 
mes reflufciteront dans le fexe qui leur eft propre. 

xvi. _‘ On ne doit pas douter que dans la réfurreétion.,, il ne doive 4 avoir 

Quelle dif Ye très-grande différencesntreile corps des damnés , & celui des Bien- 


el heureux. Mais il eft fort intrtite de fe fatiguer à rechercher s'ils reffuf 
er citeront avec leurs défauts naturels, puifque nous :fçavons très-certa- 
des bienheu- pement que leur demnation ift étérnelle : (e) Neque erim fatigare mes 
Dies debet incerta corum habitudo aut pulchritudo , guorum erit certa © fempiterna 


damnatio, dit faint Aupuftin. Et il eft fuperflu de nous obje&ter que 





. (a) Hieronym. loco cisuto. == (6) Refponf. ad quefl, 53. ad Orthodox., = (c) Germad. 
de ÆEcclef, Doymæar. cap.43. == (d) dreme. lib, 11.c0p. 23. lv. 6, 13. == (e) Aduge 
Eunchirid, cap. 92. : 

4 
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leur corps ne fera pas incorruptible , s’il eft fujet à la douleur ; ou qu'il 
ne fera pas carruptible s’il weft pas fujet à là mort. Car quelle eft 
cette incorruption , où l’on eft rongé par une douleur infinie, & tou- 
jours nouvelle ? Er quelle eft cette vie où Porn eft toujours malheureux ? 
Non cf enim vera vita niff ubi feliciter vévitwr ; nec vera incorruptio ; nifi. 
bi falus nullo dolore corrumpitur. L’intégrité, la force, lincorruptibilité 
de leurs corps , ne fervira qu’à les rendre plus malheureux. Ils demeu- 
reront immortels & incorruptibles , pour pouvoir fouffrir éternellement : 
(a) Refurgent incerrupti integritate membrorum , [ed tamen corrumpendi dolore 
pœnarum. | 

Saint Fulgence (4) ne croit pas que les corps des méchans doivent 
être. changés à la réfurreétion. Ce changement dont parle faint Paul, 
(c) Et nos immutabimur , eft, felon ce Pere , une prérogative réfervée aux 
feuls Juftes. Les impies reflufciteront comme les Juiles ; maisils rau- 
ront point de part à cet heureux changement. Is demeureront dans 
l’état de foiblefle & de corruption qu’ils ont reçu dansleur naiffance , & 
s’ils ne fuccombent pas à la violence de leurs tourmens, c’eft afin qu’ils. 
puiffent fouffrir éternellement. Le ver qui les ronge re meurt point ; & 
£ feu. qui les brûle ne s’éreint point. Ce feu eft comme un fel qui les 
conferve, & qui les rend en quelque maniére incorruptibles : (d) Omnis 
euim igne [alietur, G omnis vitlima fale falietur. | 

Saint Auguftin & faint Fulgence n'ont pas erû que l’incorruptibilité 
& la douleur fuflent compatibles ; & cell ce qui les a conduits dans 
les fentimens. qu’on vient d’expofer. Je ne vois pas toutefois que ces 
deux chofes foient fi oppofées, en fuppofant que la douleur ne réfide 
que dans Pame. On fçait que l’ame eft de fa nature immortelle , quoi- 
que fujette à la douleur ; & quand on la fuppoferoit unie à un corps 
incarruptible , qui empêche qu’elle ne reffente de la douleur , à l’oc- 
calion de ce qui arrive à ce corps, quoiqu’elle m’ignore pas qu’il eft 
incorruptible ? BL y a certains maux du corps qui caufent à l’ame une 
très-vive douleur , quoiqu’elle fçache que ces maux ne donneront pas 
la mort au corps ; Comme, par exemple , la douleur de la goutte , & 
le mal des dents. | | 

Les prétendus efprits forts forment une infinité d’objeétions contre. XVI 
le dogme de la réfurreétion. Comment une ame bienheureufe peut- auxvarnes ot- 
elle conferver du penchant pour un corps qui ne lui a caufé que des home 
peines ? Comment ce corps rongé des vers , confumé par les flammes , forment con- 
réduit en poufliére, qui a, fi l’on veut, fervi de pâture aux animaux ;r 2 potbi- 
carnaciers , aux vautours, OU aux poiflons, pourra-t-Il retourner en furretion. 
vie? Comment les parties du corps qui, par une tranfpiration infen- 
fible, fe diflipent continuellement, pourront-elles fe réunir dans ce 





(a) ag. Epifi, 116. n. 15. nov. Edit. ©" ferm. 161. == (b) Falgene. lib, de fide ad 
Perrum , cap. 3.n. 37. == (c) 1, Cor. XV, 52, == (d) Marc. 1x. 44. - 
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même corps ? Comment les peuples qui fe nourriffent de chair Hu 


maine, pourront-ils reffufciter dans leur propre chair, puifque parmi 
eux la chair de l’un eft fi fouvent devenue la chair de l’autre ? 


. Mais à tout cela on peut répondre , que la réfurre&ion n’eft pas de 
ces chofes qui dépendent de l’enchainement des caufes naturelles. C’eft : 
une merveille de la toute-puiffance de Dieu, (4) dont on ne doit pas. 
efpérer d’expliquer ni les caufes, ni les moyens naturels. Il ne s'agit 


que de s’aflürer de la vérité de la chofe. Que la fragilité humaine ne 
préfume donc pas de décider témérairement fur la nature des _ 
reflufcités , de peur de perdre par une vaine curiofité , le mérite de la 


foi, & celui de la réfurre&tion bienheureufe , dit faint Auguftin. () 


Nous avons dans les Livres facrés de l’ancien & du nouveau Tefta- 
ment, des preuves certaines de la future réfurre&ion ; nous en avons 
des gages & des affürances dans la réfurreétion du Sauveur , dans celle 


du Lazare, & dans celle des Saints qui reflufciterent avec Jefus-Chrift. 
(c) Il eft donc fuperflu de former des difficultés contre la certitude des: 


promeffes du Fils de Dieu , & contre la vérité d’un fäit fi indubitable, 


Que la fubftance de nos corps foit réduite en cendre ,en poufiére 5’ 


u’elle foit diffipée par la tranfpiration ; qu’elle foit devenue la fub- 

ance d’une bête carnaciére ou d’un homme barbare , qui s’en fera 
nourri, Dieu fçaura la recueillir & la ramener au corps auquel elle ap- 
partient. Il n’a pas befoin pour cela du confeil ni du fecours de l’hom- 
me. Les difhcultés qui nous paroiffent infurmontables ne fubfiftent 
point à fon égard. S'il a pû créer lhomme en un moment par fa pa- 
role, d’une matiére étrangére ; ne pourra-t-il pas le rétablir & lui ren- 
dre fa propre mariére ? Il ne faut pas croire que toutes les parties qui 
ont compolé nos corps depuis le commencement de notre naïffance 
jufqu’à notre mort, doivent reflufciter avec nous. Cela formeroit un 


corps monftrueux par fa groffeur. Il fufht qu'il en reflufcite de quoi 


former un corps proportionné tel qu'il étoit , fi l’on veut, à l'âge de 
trente ans, où fimplement au tems de notre mort. Saint Auguftin (d) 
compare la réfurreétion des morts à une ftatue de métal, qui ayant été 
brifée & fondue, & ne confervant plus aucune trace de fon ancienne 
forme, le fondeur qui veut la rétablir la refond de nouveau, mêle 


toutes les parties du métal dans fon fourneau , & les faifant couler dans 


un moule femblable au premier, en forme une ftatue toute femblable 
à celle qui avoit été rompue. 


Soit donc que Dieu veuille nous reffufciter tous au même état où 
nous étions au fortir de cette vie; foit qu’il veuille que nous reflufci- 


tions tous comme à l’âge de trente ans ; ou enfin tous égaux, de même 





(a) Vide Athenaror. de refusreët. mort. pag. 43. = (b) Auçuff. ferm, 287. num. 13, 


= (c) Matth. xxvu. 52, == (d, Auguf}, En:hiréd, de fide, fre, @ charitr. cap. 89. & 
lib. xxr, de cévir, cap, 19. 
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taille & de même grofleur , qui peut l’empêcher de le faire, en ôtant 
ce qui eft fuperflu dans les uns, & en fuppléant de leur abondance à 
ce qui manque aux autres : (a) Ita modificabitur illa in unoquoque mate 
ries , ut nec aliquid ex ea pereat ; © quod alicui defuerit , ille Juppleat, qui 
etiam de nibilo potuit quod voluit operari. On peut ra pe encore ici 
lexemple du fondeur qui , de plufieurs ftatues de différente forme & 
groffeur , brifées , mêlées , fondues enfemble, en veut compofer un pa- 
reil nombre d’égale grandeur & de femblable forme. Enfin quelque 
parti que nous prenions dans cette queftion , nous ne devons point 
être embarraflés , puifque c’eft Dieu qui s'engage à nous reflufciter , & 
à faire tous les changemens néceflaires pour y parvenir. Au refte il 
nous paroît bien plus croyable que chacun reflufcitera dans la forme, 
dans le fexe, & dans la taille qui lui font propres. 11 faut que chacun 
fe reconnoifle & fe retrouve dans l’état où il étoit pendant fa vie. Ce 
feroit plütôt une création qu’une réfurrettion , fi les hommes reflufci- 
toient d:fférens de ce qu’ils ont été dans le monde. 

L’obje&ion qui fe tire des corps humains qui ont été dévorés pat 
d’autres hommes, paroît la plus embarraflante. Car pour ceux qui ont 
été mangés par les animaux carnaciers, elle embarrafle moins, puifque 
Jes animaux ne doivent point reflufciter ; & qu’ainfi ce qui leur a fervi 
de pâture, fera fans conféquence rendu à celui à qui il appartient. 
Les Rabbins (4) croient qu'après la fin de ce fiécle, & fous le regne 
temporel du Mefñie , les animaux fubfifteront dans un état plus par- 
fait qu'ils ne font aujourd’hui ; qu'ils feront rétablis dans Pétat ou ils 
étoient avant la chûte d'Adam. Il eft vrai qu’ils ne reflufciteront point : 
mais la difficulté fubfifte toute entiére , au-moins à l'égard des animaux 
carnaciers qui, ayant mangé la chair des Juftes avant la réfurre@ion, 
fe trouveront encore en vie après cette réfurre@ion. Que deviendra 
la chair du Jufte incorporée avec celle de animal dont nous parlons ? 
C'eft à ceux qui foutiennent ce fentiment à fatisfaire à cette queftion. 

Pour nous, nous nous bornons à répondre à la difhculté qui fe tire 
des anthropophages , où mangeurs d'hommes. On demande à qui appar- 
tiendra le corps qui aura été mangé ; à celui qui l’a dévoré & con- 
verti en fa fubitance , ou à celui qui aura été mangé ? Saint Augu- 
ftin (c) ne doute point qu'il ne doive être rendu à qui il appartenoit 
originairement : Reddetur caro illa homini, in quo effe caro bumana 
tüs cæpit. Celui qui laura mangé, reffufcitera en fa propre fab. 
de même que celui qui aura été mangé. | 

Athénagore, (d) après s’ètre propolé la même difficulté qu’on vient 
de voir , y répond en difant, que la chair humaine n'étant pas une 


rimi- 
ance, 


(a) Aug. Enchirid, cap. 90. = (b) Vide, f placer, Philonem de prœmiis & pœnis, 
pag- 924. © Scmorh Rabëa , Ÿ Aenaffe-Ben Ifraël, lib. 1x. cap. 6.p. 303. == (c) Aug. 
lib, xxi, cap, 15. decsrée. = (d) Arhenagor. lib. de Refurriti, mors. 
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nourriture propre à l'homme, elle ne peut fervir à fa fubfiftance, ni 
fe convertir en fa fubftance ; & er | ; EnCore qu'elle entre dans le 
corps de l’homme, elle y eft, ou diffipée par la tran{piration , ou re- 
jettée avec les fuperfluités. Elle n°y demeure point & ne forme point 
de chair , n'étant pas une nourriture {olide ; ainfi à la réfurreétion à 
elle ne peut proprement compofer le corps de celui qui doit reffuf- 
citer. Mais je doute que cette raifon foit du goût de nos Philofophes. 
La chair humaine n’eft pas à la vérité une nourriture ordinaire & na- 
turelle à l’homme , parce que. Dieu lui à défendu d’en ufer. Mais ceux 

ui en ufent, la digèrent & la convertiffent en leur propre fubftance, 
Er même que toute autre nourriture. C’eft un vol hs feront obli- 

és de reftituer au tems & à la maniére que Dieu l’ordonnera, comme 
de S. Auguftin. La fagefle du Créateur {çaura alors diftribuer la ma- 
tiére de nos corps , & en faire une difpenfation qui fauvera , & la vé- 
rité de fa parole, & la beauté de fon ouvrage. 

Mais il eft tems de conclure cette Differtation. Nous y avons vû 
une des plus grandes vérités de la Religion Chrétienne » appuyée fur 
les Textes les plus exprès de l’ancien & du nouveau Teftament , fon- 
dée fur les promeffes de Jefus-Chrift , aflurée & rendue croyable par 
l'exemple de fa réfurreétion , & de celle des autres hommes à qui il a 
rendu F vie. Mais combien de ténébres font encore répandues fur ce 
myllère > Quand, comment, dans quelle forme , à quel âge reflufci- 
terons-nous ? C’elt ce que la curiofité humaine recherche inutilement, 
Nous fçavons que nous reflufciterons à la fin des fiécles ; qu'il n’y aura 
qu’une réfurreétion ; qu’elle fe fera dans un moment, dans un clin 
d'oeil ; que les corps des Elûs feront incorruptibles , glorieux , im- 
mortels. Mais quel fera l’état de ceux des méchans & des reprouvés ? 
Comment accorder leur immortalité & leur incorruptibilité, avec des 
tourmens & des douleurs infinies & continuelles > Comment reffufcite- 
ront les enfans , en quelle forme , en quelle grandeur ? Comment ref- 
fufciteront les monitres & ceux qui mont jamais và le jour ? Dieu 
feul s’eft réfervé ces connoiffances ; il s’eft contenté de nous appren- 
dre ce qu'il nous eft utile & important de fçavoir, qui eft, que tous 
les hommes reflufciteront, & paroîtront devant le Tribunal du fou- 
verain Juge, pour recevoir la peine ou la récompenfe du bien ou du 
mal qu’ils auront fait en cette vie : (z) Omnes enim nos manifeflari oportet 
ante tribunal Chriffi, ut referat uru/quifque propria Corporis prout geffit, five 
bonum , five malum. | 


LL 
(a) 2. Cor, v. 10, 
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DE SAINT PAUL 
AUX CORINTHIENS. 





CGHAPITRE PREMIER. 
Saint Paul falue les fidèles de Corinthe. Il rend graces à Dieu des 


dons furnaturels qu'il a répandus fur eux. Il les exhorte à éviter 

des divifions. Sageffe humaine reprouvée de Dieu. Croix ; fcandale 

aux yeux des Juifs ; folie aux yeux des Gentils , force de Diem 
pour fauver ceux qui croient. Dieu confond les puiffans par les 

Joibles ; afin que nul ne fe glorifie qu'en lui. 

1. Bee Aulus , vocatus 1. sr Aul, ee Ne mens 
ay | Æ BAS] par la vocauon & la volon- 

D: CEA per ne SAR té de Dieu » & Softhéne 

luntatem Dei , & Softhe- FR FVES 

nes frater, 

2. Ecclefix Dei, quæ eft _ 2. à l'Eglife de Dieu qui eff à Corin- 
Corinthi , fanétificatis in the, aux fidéles qui ont été fan@ifiés par 
Chrifto Jefu , vocatis fan- /4Jvi en Jefus-Chrift, © qw'il à appellés 

: pour être faints,, & à tous ceux qui, en 
&is ,; cum omnibus x trous quelque lieu que ce foit, invoquent le 
vocant nomen Domini no- Lom de notre Seigneur Jefus-Chrift , qui 
fri Jefu Chrifti, in omnilo-  eft leur Seigneur comme de nôtre. ” 
co ipforum, & noftro. 





© #. 1." Plufeurs croient que ce Softhene | Ÿ.2. C'eft le:fens du Grec: Domint ne- 
tftle même que celui dont il eft parlé au | fri Jefu Chrifli … ( Domini fcilicer ) ipfe- 
Livre des A&es , XVIII, 17e ru © nafirs, 


r. Zhef. v. 
4. 
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3. Dieu notre Pere, & Jefus-Chrif 
notre Seigneur, vous donnent [a grace 


& la paix. | 


4 Je rends pour vous à mon Dieu 
des actions de graces continuelles, à 
caufe de la grace de Dieu, qui vous a 
été donnée en Jefus-Chrift, & par fes 
mérites, avec tant d’abondance, 

s- que vous avez été comblés en lui 
de toutes fortes de richefles fpirituelles , 
C° particuliérement de toutes celles qui re- 
gardent le don de la parole & de la fcien- 


ce, 


6. le témoignage qu’on vous a rendu 
de Jefus-Chrift ayant été ainfi confirmé 
parmi vous; ces dons que vous avez reçus 
étant des preuves. certaines de [a divinité 
qu'on vous a préchée, © des marques aff[u- 
rées de La préfence du Saint-Efprit , qui 
avoit été promis , © que vous avez reçu. 

7. De forte qu’il ne vous manque 
aucun don divin, ni aucune des graces 
qui vous font néceflaires , pour attendre 
avec confiance la manifeftätion de notre 


Seigneur Jefus-Chrift, 


8. étant perfuadés que Dieu vous affer- 
mira encore ; € vous fera perfévérer juf- 
qu’à la fin dans la fainteté € La jufice, 
afin que vous foyez trouvés irréprékenfibles” 
G* fans péché, au jour de l’avénement 

de notre Seigneur Jefus-Chriff, 
9. Car Dieu, par lequel vous avez 
été appellés à la fociété de fon Fils Je- 
Te notre Seigneur, eff fidéle & 
véritable : ainfi il ne manquera pas de vous 
faire entrer dans cette fociété divine, com- 


fus-C 


gre il vous l’a promis. 


10. Or, afin qw'il n’y ait rien en vous qui 
sy oppofe, je vous conjure, mes freres , 
par Îe nom de Jefus-Chrift notre Sei- 
#neur, d’avoir tous un même langage, 
& de ne point fouffrir parmi vous de di- 
vifions ni de fchifmes, mais d’être tous 


ÿ. 8, C'eft le fens du Grec : afin que vous Joyez trouvés ixrépréhenfibles au jour , ts 


3. Gratia vobis & pax à 
Deo Patre noftro, & Do: 
mino Jefu Chrifto. 

4. Gratias ago Deo meo 
femper pro vobis in gratia 
Dei, quz data eft vobis in 
Chrifto Jefu : 


se Quèd in omnibus di- 


vites fai éftis in io, in 


omni verbo & in omni 
{cientia : 


6. Sicut teftimonium 


Chrifti confirmatum eft in. 


vobis : 


7. Jta ut nihil vobis de- 
fit in ulla gratia, expeëtan- 
tibus revelationem Domini 
noftri Jefu Chrifti, 

8. Qui & confirmabit vos 
ufque in finem fine crimine, 
in die adventüs Dominino- 


ftri Jefu Chrifti, 


9. Fidelis Deus : pet 
quem vocati eftis in focie- 
tatem filii ejus Jefu Chrifti 


Domini noftri. 


10. Obfecro autem vos , 
fratres , per nomen Domi- 
ni noftri Jefu Chrifti ; ut id- 
ipfum dicatis omnes , & 
non fint in vobis fchifmata: 


IH 


C.H A 
fitis autem perfei in eodem 
fenfu , & in eadem fenten- 
tia. 

11. Significatum eft enim 
mihi de vobis, fratres mei, 
ab iis qui funt Chloes , quia 
contentiones funt inter vos. 

12. Hoc autem dico, 
quod unufquifque. veftrüm 
dicit : Ego quidem fum Pau- 
li : ego autem Apollo : ego 
verd Cephæ : ego autem 
Cbrifti. 

13. Divifus eft Chriftus ? 
Numaquid Paulus crucifixus 
eft pro vobis ? aut in nomi- 
‘ne Paul baptizati eftis ? 

14. Gratias ago Deo , 
quod neminem veftrûm bap- 
tizavi nifiCrifpum & Caïum: 


15. Ne quis dicat quod 
in nomine meo baptizati 
eflis. 

16. Baptizavi autem & 
Stephanæ domum : ceterüm 
nefcio fi quem alium bapti- 
zaverim. 

17. Non enim mifit me 
Ehriftus baptizare , fed e- 
vangelizare : non in fapien- 
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unis enfemble dans un même efprit & 
dans un même fentiment. 


11. Jevous dis ceci, mes freres, parce 

ue j'ai été averti par ceux de la maifon 

de Chloë , ‘ qu’il y a des conteltations 
parmi vous au fujet de vos maitres. 


12. Ce que je veux dire, eft que cha- 
cun de vous prend parti, en difant 
Pour moi, je fuis à Paul ; & moi, jefuis 
à Apollon ; & moi, je fuis à Céphas;” 
& moi, je fuis à Jefus-Chrift, 


13. Jefus-Chrift eft-il donc divifé?EfF-il 
partagé en plufieurs Chriffs , pour vous par- 
lager ainfi en plufieurs Jeiles ? Ef-ce Pauk 
qui a été crucifié pour vous? Ou avez- 
vous été baptifés au nom de Paul, pour 
vous attacher à lui® | 

14. Ces différens partis que vous prenez 
pour ceux qui vous vnt adminiffré le Sacre- 


A ° . 
ment de Baptème, font que je rends graces , 


AE, xv1In 


24. 


AE, xvnt, 


à Dieu de ce que je n’at baptifé aucun 


de vous, finon Crifpe & Caïus ; ” 
15. afin que perfonne ne dife que 
vous avez été baptifés en mon nom.” 


16. J'ai pourtant envore baptifé ceux 
de la famille de Stephanas; &'je ne fça- 
che pas en avoir baptifé d’autres : zffi 
n’ai-je pas dé le faire, 


‘17. parce que Jefus-Chrift ne m’a pas 
envoyé pour baptifer, mais pe prè- 
cher l'Evangile, & le précher fans y em- 
ployer la fageffe de la parole, ox l'art des 


Ÿ. 11. Chloë étoit une femme chrétien- | gue, dont il eft parlé dans les Aûes, xvrrr. 


ne de Corinthe. 


8. Caïus ( ou felon le Grec, Gaius ) avoit 


__ÿ. 12. Apollon eft celui dont ileft parlé | été l’hôre de S. Paul dans la même ville. 
dans les Altes, xvrrr. 24. & fuiv. Cephas | Rom. xvi. 23. _ . 
eft S. Pierre, nommé ainfi en Syriaque. | yÿ.1s. Le Grec lit: que j'ai baptifé en 


Joan. 1. 41. 


Ÿ. 14. Crifpe étoit le chef de la Synago- 


Tome XII, | 


| mon nom 


Hh 


2. Pel.1,16, 
Infr. 11, 1.4 
3e 


« 
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difcours étudiés, pour ne pas anéantir la 
croix de Jefus-Chrift , © potr empêcher 
qu'on attribuat à l’éloquence humaine, © 
La force de fes raifonnemens , la converfion 
des hommes , qui appartient uniquement a la 
puiflance de la croix. 
18. Car à la vérité la parole de Ia 
croix , eft une folie pour ceux qui fe per- 
&os. 116 dent : mais pour ceux qui fe fauvent, 
c’eft-à-dire, pour nous, elle eft a force 
& la vertu de Dieu, le moyen tout-puiffant 
S° efficace dont il [e fert pour operer notre [a- 
: lut : ainfi ceux qui l'annoncent doivent at- 
tendre d'elle feule tout Le fruit de leurs prédi- 
cations, @nepas mettre leur confiance dans 
une éloquence purement humaine, que Dieu 
déclare lui-même par for Prophète qu'il doit 
rejeter. 
Ifai, xxx. 19. Car il eft écrit : Je détruirai la fa- 


+ gefle des fages , & je rejetterai la fcience 


des fçavans : ” @* nous voyons en cffet que 
Dieu Pa réjettée; 


Lai, ezxur, 20. car OÙ font les fages, où font les 
doûtes, où font les fçavans du fiécle que 
Dieu a choifis pour être les miniffres de [a 
parole ? Il »#y en a pas un feul. Dieu donc 
n’a-t-il pas convaincu de folie la fageffe 
de ce monde par le mépris qu'il en a fait, 
€ par la conduite qu'il a tenue dans l'ou- 
vrage du falut des hommes ? 

21. Car Dieu voyant que le monde, 
avec la fagefle humaine , ne l’avoit point 
connu dans les ouvrages de fa Doc di- 
vine, il lui a plû de fauver , par la folie 
de la prédication d’un Dieu crucifié, ceux 

ui croiroient ex lui. Or ce moyen paroif- 

fie véritablement une folie aux yeux de tous 

© des hommes, © Jembloit peu propre à les at- 
tirer. | 

22. Carles Juifs demandent des mi- 


dence des pridens.» Le Grec {e peut tra- 


tia verbi, ut non evacuetuür 
crux*Chrifti. 


18. Verbum enim cru: 
cis » pereuntibus quidem 
ftultitia eft : iis autem qui 
falvi fiunt , id eft nobis, Dei 
virtus ef. 


19. Scriptum eft enim : 
Perdam fapientiam fapien- 
tium , & prudentiam pru= 
dentium reprobabo,. | 

20. Ubi fapiens ? ubi fcri- 
ba ? ubi conquifitor hujus 
feculi? Nonne ftultam fecit 


ra fapientiam hujus mun- 
1f 


21. Nam quiain Dei fa- 


pientia non cognovit mun- 


dus per fapientiam Deum: 
placuit Deo per ftulritiam 
prædicationis falvos facere 
credentes, 


22. Quoniam & Judai fi: 


d'Ifaie, Xx1X. 14. | 


- ÿ. 19. La Vulgate à la lettre : la pru- [ gens. » Et c’eft aufli le fens de l’Hébreu 
| 


duire à la lettre : l'intelligence des intelli- 
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gna petunt » & Græci fa- 
pientiam quærunt : 


23. Nos autem prædica- 
mus Chriftum crucifixum: 
Judæis quidem fcandalum, 
gentibus autem fultitiam; 

24. Ipfis autem vocatis, 
Judæis atque Græcis, Chri- 
flum Dei virtutem, & Dei 
fapientiam : 

25. Quia quod ftultum 
eft Dei, fapientius eft homi- 
nibus : & quod infirmum eft 
Dei, fortius eft hominibus. 


26. Videte enim voca- 
tionem veftram, fratres,quia 
non multi fapientes fecun- 
düm carnem , non multi po- 
tentes , non multi nobiles : 

27. Sed quæ ftulta funt 
mundi elegit Deus, ut con- 
fundat fapientes : & infirma 
mundielegit Deus, ut con- 
fandat fortia : 

28. Et ignobilia mundi, 
& contemptibilia elegit 
Deus, & ea quæ non funt, 
ut ea quæ funt deftrueret : 

29. Ut non glorietur om- 
nis caro in confpeëtu ejus. 


o. Ex ipfo autem vos 
eftis in Chrifto Jefu, qui 
faûus eft nobis fapientia à 


ÿ. 22. Litt. les Grecs.» Voyez dans l'E- 


ître aux Romains; 1° 16° 
ÿ. 23. Gr. litt. aux Grecs, 
ÿ, »4. Litt, foit Grecs, 


er 
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racles pour être convaincus par leur autori- 
té, & les Gentils”’ cherchent la fagefle , 
G veulent être perfuadés par la force du 
railonnement. 

23. Pour nous néanmoins , nous pré- 
chons fimplement Jefus-Chrift crucifié, 
qui eft un fujet de fcandale aux Juifs, & 
qui paroît une folie aux Gentils 3” 


24. mais qui cependant eft la force de 
Dieu & la fagefle de Dieu pour ceux qui 
font appellés, foit Juifs, foit Gentils ; ” 


25. parce que ce qui paroit en Dieu 
une folie , eft plus fage que {a fageffe de 
tous les hommes ; & que ce qui paroît 
en Dieu une foibleffe, eft plus fort que 
La force de tous les hommes. 

26. En effet, mes freres, confiderez 
qui font ceux parmi vous qui ont été ap- 
pellés ” à la foi, G* vous verrez qw'ily en 
a peu de fages felon la chair, peu de 
puiffans , & peu de nobles: 


27, mais au contraire, Dieu a choifi 
les moins fages felon le monde, pour 
confondre les fages:il a choifi les foibles 
felon le monde , pour confondre les 
puiflans : 


28. & il a choifi les plus vils & les 
plus méprifables felon le monde, & ce 
qui m’étoit rien ,. pour détruire ce qui 
étoit de plus grand dans le monde ; 


29. afin qu'aucun homme ne fe glori- 
fie devant lui, & r’attribue [a vocation à 
Ja grandeur € à es mérites, 

30. C’eft par cette conduite de Dieu 
que vous êtes établis en Jefus-Chrift , 
qui nous a été donné à sous pour étre 


ÿ. 216. Vocatio fe prend ici pour vocats ; 
de même qu'ailleurs eleélio pour elecis, 
Rom, x1, 7. cércwmcifio Pour cércumcif » 

| RoM IIIe 30e &c. H h ” 
1] 
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Je xx. . NOtre fagelle, notre juftice, notre fan- 
étification & notre rédemption. 


31. afin que, felon qu’il eft écrit, ce- 


Jer. — . 
| lui qui fe glorifie re fe glorifie que dans 


24. 
2, Cor. X. 17 


gloire de [a juffification € de fon falut. 


le Seigneur, @ n’attribue qu'à lui feul La 


Deo , & juftitia, & fanêti- 
ficatio ; & redemptio : | 

31. Ut quemadmodum 
fcriptum eft : Qui gloriatur, 
in Domino glorietur, 
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Saint Paul n'emploie ni l'éloquence ni la fagefle humaine. Il préche 
toutefois la fagefle ; maïs celle de Dieu , cachée au monde , & 
révélée par l'Efprit de Dieu. Il n'y à que ceux qui font éclairés 

par cet Efprit qui puifent comprendre cette fageffe. 


1. D) Our moi, mes freres , j’ai fnivi cet 


ordre de Dieu; © lorfque je füis 


* Sr. s.17. Yenu vers vous pour vous annoncer l’E- 
vangile de Jefus-Chrift,” je n’y fuis point 
venu avec les difcours élevés d’une élo- 
quence & d’une fagefle humaine. 


_2. Car je n’ai point fait profeflion de 


fçavoir autre chofe parmi vous que Je-: 


fus-Chrift, & Jefus-Chrift crucifié. 


AA, xvii. 1, 
j'ai toujours été dans un état de foi- 
blefle , de crainte & de tremblement 
proportionné à l'anéantifement du Dieu que 
j'annonçois ; | 
4. & je n’ai point employé, en vous 


a, Pesr,1, 16, : L 
parlant & en vous préchant, les difcours 


perfuafifs de la fagefle ou de l’éloquence 


humaine , mais les effets fenfibles de 
lEfprit & de la vertu de Dieu, ceft-a- 
dire, les dons du Saint-Efprit © les mira- 
cles qui ont été les preuves dont je me [uis 
Jervi pour vous convaincre de la vérité de 
gnes paroles. | | 


Ÿÿ. LL 
Chrift; » ou felon le Grec : le témoignage 


. Et tant que j'ai été parmi vous, 


H F \T ego, cùm venif- 
4 fem ad vos, fratres, 
veni non in fublimitate fer-. 
monis, aut fapientixæ , an- 
nuntians vobis teflimonium 
Chrifti. | | 
2. Non enim judicavi 
me fcire aliquid inter vos, 
nifi Jefum Chriftum,& hunc 
crucifixum. 
3. Et ego in infirmitate, 
& timore ; & tremore mul- 
to fui apud vos : 


4. Et fermo meus, & 
prædicatio mea, nonin pet- 
fuafbihbus humanzæ fapien-. 


-tiæ verbis, fed in oftenfione 


fpiritüs & virtutis : 


Litt. Je témoignige de Jefus- | de Dieu; » c. a. d. l'Evangile déja dtfgné 
fous ce aom au Chapitre précédent, y. « 
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,*$. Ut fides veftra non fit 
in fapientia hominum , fed 
in virtute Dei 


_6. Sapientiam autem Îo- 
quimur inter perfettos : fa- 
pientiam verd non hujus fe- 
culi, neque principum hu- 
jus feculi, qui deftruun- 
tur: 

7. Sed loquimur Dei fa- 
pientiam in myfterio , quæ 
abfcondita eft , quam præ- 
deftinavit Deus ante fecula 
in gloriam noftram ; 


8 Quam nemo princi- 
pum hujus feculi cognovit : 
{i enim cognoviflent, nun- 
quam Dominum gloriæ cru- 
cifixiflent. 


9. Sed ficut fcriptum eft: 
Qudd oculus non vidit, nec 
auris audivit , necin cor ho- 
minis afcendit, quæ præpa- 
ravit Deus iis qui diligunt 
dam 5" 


10. Nobis autem revela- 
vit Deus per Spiritum fuum : 


Ÿ. 8. Ou plutôt, s'ils euffent été pleine- 
ils de 
Dieu. I paroït bien par l'Evangile qu'ils 


ent convaincus que Jefus étoit 


s- J'en ai ufé ainfr, afin que votre foi 
ne {oit pas établie {ur la fageffe des hom- 
mes, mais fur la puiffance de Dieu. Ce 
n'eff pas que nos difcours manquent de [a- 
gefe : 

6. Car nous prêchons la fagefle aux 


parfaits, non pas la fageffe de ce mon- 


de, ni des princes de ce monde qui fe 
détruifent ; je verx dire des démons , dont 
l'empire fe détruit de plus en plus , par l’éta- 
blifement du regne de Jefus.Chrif : 


“7. mais nous prêchons la fagefle de 
Dieu renfermée dans le myftère de l'in 
carnation de fon Fils : cette fagoffe cachée 
qu'il avoit prédeftinée & choifie avant 
tous les fiécles , comme La voie dont il vou- 
doit fe fervir pour cperer notre Jalut, 
zous donner part à Î gloirez | 

8. fagefe que nui des princes de ce 
monde n’a connue : car s'ils l’euflent 
connue, © s'ils euffent Jef que la mort dn 
T'ils de Dieu étoit le moyen dont cette fageffe 
divine vouloit fe fervir pour fauver Les bom- 
mes, © pour détruire l'empire du démon ;" 
ils n'euflent jamais crucifié Jefus-Chriff, 
qui étoit le Seigneur de la gloire, ©: qui 
en devoit être le difpenfateur par [a mort. 

9. Mais comme :1l cft écrit que l'œil 
n'a point vû, l'oreille n’a point énten- 
du, &:le cœur de l’homme n’a jamais 
conçu ce que Dieu à préparé pour ceux 
qui laiment ; ” auf cff-il vrai de dire que 
perfonne #’a jamais connn Les moyens dont 
Dicu avoit réfolu de fe fervir pour faire ar- 
river les hommes à cette félicité qu'il leur 
avoit préparée. | 
. 10. Mais pour nous , Dieu nous es 
a révélés par fon Efprit, qui connoît par- 
S. Paul montre qu'ils n’en avoient pas une 


connoiffance ceftaine, ‘ : 
%Ÿ. 9. L'Apôtre cite icice texte fans s'at- 


foupçcnnoïient que Je Chat pouvoit [tacher fcrupuleufement aux cxpreflions 


&re le Filsde Dieu; mais La plupart des 
Baicrpiéies penfent que ce texte même de | 


propres mi de l'Hébreu, 4 des Septante. 


Ifeitrorr. à 


\ 


Supr. r. 
1. 4 
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faitement tous Les [ecrets de [a fageffe, parce 
que l’Efprit de Dieu pénétre tout , & 
même ce qu'il y 4 de plus caché dans les 
profondeurs de Dieu: Jui feul z cet avan- 
tages © l'on ne doit pas en être furpris : 

17. car qui des hommes connoît ce 
qui eft en l’homme, finon l’efprit de 
l’homme qui eft en lui ? Ainfi nul ne 
connoît ce qui eft en Dieu, que l'Ef- 
prit de Dieu qui eff en lui, 


12. Or nous n’avons point reçu lef- 
prit du monde,” mais l'Éfprit de Dieu 

qui nous a été communiqué , afin que nous 

AE les dons que Dieu nous a 
aits, | 


17. 13. Auffi les connoiffons-nous , ces dons; 


a. Per, 1,16. © nOUs les annonçons, non pas, comme 


Jap, 1x. 
If. xr.1 
Aom. x1. 


je vous lai déja dit, avec les difcours 
qu’enfeigne la fageffe humaine , mais 
avec ceux qu’enfeigne le fairt Efprit, 
& Jelon Les régles qu'il nous prefcrit ; com- 
muniquant les chofes fpirituelles aux 
fpirituels , qui feuls en font capables. ” 

14. Car l’homme animal & charnel" 
ne conçoit point les chofes qui font de 
PEfprit de Dieu : elles lui paroiffent une 
folie ; & il ne les peut comprendre , 
parce qu’on en doit juger par une lu- 
miére fpirituelle quil n'a pas, 


15. Mais l’homme fpirituel , qui cf 
éclaire de l'Efprit de Dieu , juge fzinement 
de tout , & n’eft jugé par perfonne. 

3 16. En effet, qui connoit l'Efprit du 
Je . °_ 19° . 
34. Seigneur , pour pouvoir l'inftruire, & le 


Spiritus enim omnia fcru« 
tatur, etiam profunda Dei, 


11. Quis enim hominum 
fcit quæ funt hominis, nifi 
ee hominis , qui in ip- 
o eft ? ita & quæ Dei funt, 
nemo cognovit, nifi Spiri- 
tus Dei. 

12. Nos autem non fpiri- 
tum hujus mundi accepi- 
mus ; fed fpiritum qui ex 
Deo eft, ut fciamus quæ à 
Deo donata funt nobis : 

. 13. Quæ & loquimur 
non in doétis humanæ fa- 
pientiæ verbis , fed in do- 
@rina Spiritüs , fpiritualibus 
fpiritualia comparantes, 


14 Animalis autem ho- 
mo non percipit ea quæ 
funt fpiritüs Dei : ftulritia e- 
nim eft ill, & non poteft 
intelligere : quia fpirituali 
ter examinatur. 

15. Spiritualis autem ju- 
dicat omnia : & ipfe à ne- 
mine judicatur. 

16. Quis enim cognovit 
fenfum Domini , qui in- 


Ÿ. 12. Le pronom bujur, n’eft pas dans j l’homme qui ne confulte que les lumiéres 
le Grec. | naturelles, différent de l’homme charnel , 
Ibid. Litt. l'Efprit qui eft ou qui procéde | qui eft celui qui ne fuit que la chair & le 
de Dieu, fang dans fa conduire & dans fes fentimens, : 
Ÿ. 13. Autr. traitant fpirituellement les | & mis ici en oppofition avec l'homme fpi- 
çhofes fpirituelles. rituel qui eft celui qui eft éclairé des lumiée 


Ye 14 Autr, l'homme animal; » ce a, d, | res furnaturelles, 


* 
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fruat eum ? Nos autem fen- 
fum Chrifti habemus. 


2 

confeiller , ou pour ofer reprendre ceux: mt 

conduit lui-même? Or nous l'avons , Cet 

Efprit de Jefus-Chrift ; & ainfi nous con= ‘ 

pe les fentimens € les penfées de Jefus- 
4 e 


ÿ. 16. Ce mot eft ajouté en fuppofant | vaincre ,» c. 2. d. pour réformer les fenti- 


ue l’Apôtre ait eu en vüûe letexte d’Ifaïe, 
q P 


| mens de celui qui eft éclairé de l’Efprit de 


xL. 13. Mais l’expreffion du Grec eft diffé- | Dieu ; & c'eft ce qu’exprime la fuite de 1a 


rente , & fe pourroit traduire : pour le con- 


Paraphrafe., 


ee 
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Les Corinthiens étant encore charnels n’ont pl recevoir des infiruétions 
fpirituelles : les minifires plantent G: arrofent ; c’eff Dieu qui donne 
l'accroiffement. Jefus-Chriff eff le feul fondement de la prédication 
Evangélique. L'ouvrage bâti fur ce fondement fera éprouvé par le 
feu. Les Chrétiens [ont le temple de Dieu. La fagelle du monde efè 
une folie. Ne pas mertre [a gloire dans les hommes. 


J. T ego, fratres, non 

Fe vobis loqui 
quafi fpiritualibus, fed quafi 
_carnalibus ,; tamquam par- 
valis in Chrifto. 

2, Lac vobis potum dedi, 
non efcam ; nondum enim 
poteratis : fed nec nunc qui- 
dem poteftis ; adhuc enim 
carnales eftis. 


3. Cüm enim fit inter 
vos zelus & contentio : 
nonne carnales eftis , & 
fecundüm hominem ambu- 
latis ? | 

Ÿ. 3. Le Grec ajoute ce mot. 


ï. É , mes freres, je n’ai pà 

vous parler comme à des hommes 
fpirituels , mais comme à des perfonnes 
encore charnelles , comme à de petits 
enfans en Jefus-Chrift. 


2. Je ne vous ai nourris que de lait, 
& non pas de viandes folides ; je re vous 
ai inffruëts que des vérités Les plus fimples &- 
les plus communes de La Religion ; € je n'ai 
pé vous découvrir Les myfléres profonds de la 
Jagefe de Dieu dont nous fommes inffruits , 
parce que vous n'en étiez pas alors ca- 
po Et à préfent même, vous ne 

êtes pas encore, parce que vous êtes 
encore charnels. 

3. Car puifqu'il y a parmi vous des 
jaloulies, des difputes € des divifions , " 
n’eft-il pas vifñble que vous êtes char- 
nels, & que vous vous conduifez felon - 
le vieil homme ? 
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_4. En effet, puifque lun dit: Je fuis à 
Paul ; & l’autre : Je fuis à Apollon ; n’è- 

* £us-vous pas des hommes excore tout char. 
gels P  Qu’elt donc Paul & qu’elt Apol- 


lon , pour vous atracher ainfi à eux ?. 


_ $. Ce font fimplement des miniftres de 
celui en qui vous avez crû, € qui tra- 
vaillent pour fon fervice, chacun {elon le 
den & le talent qu’il a reçu du Seigneur.” 

6. C’eft moi, par exemyle, qui ai planté 
G qui ai jetté dans vos ame les premiéres 


femences de la foi; c’eft Apollon qui a ar- 


rofé ces femences , © qui les à cultivées par: 


Les prédications + mais c’eft Dieu qui leur 
a donné l’accroiffement, € qui les a fair 
fruétifier. 

7. Évainff, celui qui plante n’eft rien; 
celui qui arrofe n’eft rien : mais c’eff Dieu 
qui donne l’accroiffement qui eff tout ; c’eff 
Jui qui fait tout ; © c’eff à lui que toute la 
gloire «ff dñe. : 

8. Celui donc qui plante, & celui qui 
arrofe , ne font g# une même.chofe, puif- 
Ppiuxrs. ils ne Jont rien tous les deux : ainji ils ne 
sasb. XV éritent pas plus l'un que l'autre votre atta- 

Fum.u.c. chement ; & s'il y a quelque différence entre 

Gal. vies. eux, c'eff à Dieu feuk à La faire. Il La fera 

en effet ; car chacun de nous recevra fa ré- 
compenfe particuliére felon fon travaït, 
9. parce que nous. fommes les coopé- 
rateurs ” de Dieu , © des ouvriers qu'il 
veut bien employer à fon ouvrage. Vous êtes, 
vous autres, cet ouvrage auquel Dieu nous 
applique , puilque vous êtes le champ que 
Dieu cultive par notre miniffere , & l’édi- 
fice qu'il bâtit par nos mains. 

10. Pour moi, felon la grace que Dieu 
m’a donnée , j'ai polé dans vos ames le 
fondement de cet édifice fpiruel, comme 


_ 


4. Cüm enim quis dicat : 
Ego quidem fum Pauli; a- 
lius aurem : Ego Apollo : 
nonne homines eftis ? Quid 
igirur eft Apollo? quid ve- 
ro Paulus ? 

se Miniftri ejus , cui cre- 
didiftis ; & unicuique ficut 
Dominus dedit. 


6. Ego plantavi ) Apollo 


‘rigavit : fed Deus incremen- 


tum dedit. 


7. Itaque neque qui plan- 
tat eft aliquid , neque qui ri 
gat: fed, qui incrementum 
dat, Deus. 


8. Qui autem plantat ; & 
quirigat, unum funt: unuf- 
quifque autem  propriant 
mercedem accipiet fecun- 
düm fuum laborem. 


_ 9. Dei enim fumus ad- 
jutores : Dei agriculrura ef- 
tis, Dei ædificatio eflis. 


ro. Secundüm gratiam 
Dei, quæ data eft mihi, ut 
fapiens archireäus funda- 


ÿ. 4. C’eft le fens du Grec : n’étes-vous | non des miniftres par qui vous avez crû, 


pas encore charnels 2 


& dons chacun a agé feion le don qu'il a 
ÿ.s. Selon le Grec: Que font-ils ? fi- |reçu, 


mentum 
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mentum pofui: alius autem 
 fuperædificat. Unufquifque 
autem videat quomodo fu- 
perædificet. 


11. Fundamentum enim 
aliud nemo poteft ponere, 
præter id quod pofitum ef , 
quod eft Chriftus Jefus. 

12. Si quis autem fuper- 
ædificat fuper fundamen- 
tum hoc ,; aurum , argen- 
tum , lapides pretiofos , li- 
gna ,; fœnum, ftipulam , 


13: Uniufcujufque opus 
manifeftum erit : dies enim 
Domini declarabit, quia in 
igne revelabitur : & uniuf- 
cujufque opus quale fit, 
ignis probabit. 

14. Si cujus opus man- 
ferit quod fuperædificavit , 
mercedem accipiet. 


15. Si cujus opus arfe- 
rit , detrimentum patietur : 
jpfe autem falvus erit ; fic 
tamen quali per ignem, 


Ÿ. 1e. Gr. litt. le jour , c. 4, d. le gen 


jour , le jour du Seizneur. 


Ibid. Autr. parce qu'il fera manifefié au 


Tome X 1L 
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un fage architette, en vous préchant une 
foi pure, fans mélange d'erreurs, ni d’orne- 
mens étrangers. Un autre bâtit deflus : 
mais que chacun prenne garde comment 
il bâut fur ce fondement , qui «ff le feu 
qu’on puiffe pofer. 

11. Car perfonne ne peut pofer d’au- 
tre fondement que celui qui a été mis; 
& ce fondement, c’eft Jefus-Chrift. 


12. Si donc l’on éleve fur ce fonde: 
ment un édifice d’or, d’argent , ou de 
pierres précieules , en préchant d'une ma- 
niére folide à ceux qui ont recu La foi; ou fi 
on en éleve un de bois, de foin, de paille, 
en cherchant trop dans fes difcours l'éloquen- 
ce humaine ; 

13. l’ouvrage de chacun de ces prédica- 
teurs paroîtra enfin ; & le jour du Set- 
gneur , ” ce jour où il viendra juger le 
monde , fera voir quel il eff, parce qu’il 
fera découvert par le feu qui éclater 
alors ,  & que ce feu mettra à épreuve 
l'ouvrage de chacun. | 

14. Que fi l'ouvrage & l'édifice que 
quelqu'un aura bâti fur ce fondement, de- 


--meure fans être brälé, il en recevra la ré- 


compenfe. 
15. Si au-contraire l'ouvrage de quel- 
wun eff confumé par le feu , il en fouf- 
Eire la perte. Il ne laiffera pas néan- 
moins d’être fauvé , mais comme en 
pañfant par le feu, € e” expiant ainfi la 
faute qu'il avoit commife en préchant la pa- 
role de Dieu d’une maniére qui ne répondoit 
pas affez à fon excellence * à [a fainteté. 
Mais fi Dieu traite de la forte les prédica- 
teurs qui font entrer dans leurs difcours des 
chofes inutiles , ou qui les parent d'ornemens 
vains  fuperflus , comment en ufera-t-il à 
l'égard de ceux qui vous prêchent une mau- 


milieu du feu, lorfque ce jour commencera 
à paroïtre , il fera précédé du few 


Ii 


Zrfr.vr. 19, 


2. Cor. VI. 
164 


4 


Pf.xcinr. tr. 


asa I. EPITRE DES. PAUL AUX CORINTHIENS ; 
vaile dottrine, € qui, en renuer[ant Le fon- 
dement de La foi qu'on avoit pofé dans vos 
ames , détruilent le temple de Dieu ? 

16. En effee, ne fçavez-vous pas que 


vous êtes le temple de Dieu , & que 


l'Efprit de Dieu habite en vous ? 


17. Si quelqu'un donc prophane le 
temple de Dieu , Dieu le perdra fans 
doute ; car le temple de Dieu eft faint, 


€ il n'en peut laiffer La profanation impu- 


nie. Or c’eft vous qui êtes ce temple: 
Œ ainff ceux qui corrompent par leurs er- 
reurs la pureté de votre foi, détruifent le 


temple de Dieu, © doivent s'attendre à 


# 
er, 


18. Que perfonne donc ne fe trompe 
foi-mème, € ne fe laifle éblauir par le 
faux éclat de fa fcienve & de [a fageffe bu- 
maine ; mais au contraire , H quelqu'un 
d’entre vous penfe être fage felon le 
monde , qu’il devienne fou felon ce mé- 


me monde, pour devenir véritablement 


fage aux yeux de Dieu. 
19. Car la fagefle de ce monde eft une 


folie devant Dieu, felon qu’il eft écrit : 


Je furprendrai ” les fages dans leurs pro- 
pres artifices, @ je les convaincrai de fo- 
Job, v.13. lie, en me fervant de leur adreffe même pour 
les faire tomber dans le piége qu'ils voulotent 


éviter. 


20. Et ailteurs : Le Seigneur pénétre 
les penfées des fages, & il en connoit la 


vanité. ” 


21. Que perfonne donc ne mette fa. 


loire dans les hommes : que prronne ne 
e glorifie de la Jageffe ou de l'éloquence de 


fes maitres, © ne Je faffe un honneur de leur 


appartenir. 
22. Car, 


bien loin que vous Joyez à quel: 


| 


16. Nefcitis quia tem- 
lum Dei eftis, & Spiritus 
Dei habitat in vobis ? 
17. Si quis autem tem- 
lum Dei violaverit, dif- 
perdet illum Deus : tem- 
pluiñ enim Dei fanum eft, 
quod eftis vos. 


18. Nemo fe feducat : f£. 
quis videtur jnter vos fa- 
iens effe in hoc feculo ,; 
fultus fiat ut fit fapiens. 


19. Sapientia enim hujus 
mundi , ftulritia eft apud 
Deum. Scriptum eft enim : 
Comprehendam  fapientes 
in aftutia eorunt. 


20, Etiterùm : Dominus 
novit cogitationes fapien- 
tium , quoniam vanæ funt. 

21, Nemo itaque glorie= 
tur in hominibus. 


22 Omnia enim veftræ 


aéun d'eux, toutes chofes font à vous, funt, five Paulus , five A- 


Ÿ. 19. Gr. lift, Dieu qui furprend les fa- | vaines. » Le texte du Pfeaume porte à la 
lettre , les penfées des homimnes ; ce n’efk 


ges, &c. 


ÿ. 10. Autr, Le Seigneur connoit les 
penfées des fages , © 5! fjait qu'elles [on 


| qu’une expreflion plus générique. 
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pollo » five Cephas 3 five 
mundus , five vita, five 
mors , five præfentia , five 


futura : omnia enim veftra 


funt : 
23. Vos autem Chrifi : 
Chriftus autem Dei. 


foit Paul, foit Apollon, foit Céphas, 
foit le monde , foit la vie, foit la mort, 
foit les chofes préfemes, foit les furu- 
res : tout efl à vous, 


23. & vous êtes à Jefus-Chrift, & Je- 
fus-Chrift eft à Dieu, à qui toutes chofes 
appartiennent , comme a celui qui en cf} le 


principe © la fin. 





CHAPITRE IV. 


Comment on doit regarder les Mfénifires de l'Evangile : ne point les 

. juger j ne pôint fe glorifer er eux: tout difcernement vient de 
Dien. Souffrances & humiliations des Apôtres. Sévérité paternelle 
de S. Paul contre ceux qui s'enfloient dé préfomption. 


1. CIc nos exiftimet ho- 
mo ut miniftros Chri- 
fi, & difpenfatores myfte- 
riorum Dei. 
2. Hic jam quæriturinter 
difpenfatores , ur fidelis quis 
inveniatur. 


3. Mihi autem pro mi- 


nimo eft ut à vobis judicer , 


äut ab humano die : fed ne- 
que meipfum judico. 


4. Nihil enim mihi con- 
fcius fum: fed non in hoc 
juftificatus fum : qui autem 


Ÿ. 3. Litt. ou par le 
avant le grand jour du Seigneur. 


I. Ue les homes nous confidé- 
Ou donc feulement comme les 
miniftres de Jefus-Chrift , & les difpen- 
fateurs des myftères de Dieu. 


2. Or ce qui: eft à defirer dans les dif 
penfateurs , eft qu'ils foient trouvés fi- 
déles danÿ leur minifiere, qu'ils s'en ac- 
quittent [elon l'ordre € les deffrins de Dieu, 
qu'ils ÿ cherchent [a gloire & Le falut du pro- 
Chain, © non pat leurs propres intérêts, ou 
Peftime & l'approbation des hommes. 

3. Pour moi, je me mets fort peu en 
peine d’être jugé par vous, ou par quel- 
que homme que ce foit ; ” car bien loin 
de faire quelque fond [ur le jugement que les 
autres portent de moi, je n’ofe pas me ju- 
ger moi-même , ni men rapporter à moy 
propre jiigement. : 

4. Car encore que ma confcience ne 
me reproché rien, je ne fuis pas juftifié 
pour cela, je ne vois peut-être pas tout ce 


jour de l’homme, c. 4. d, on par qui que ce foir dans le tems C* 


lii 


a$r 


2. Cor, Vi, 
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qui eff dans mon cœur. Mais c’elt le Sei- 
gneur qui eft mon juge 5 c’eff lui qui con- 
noiflant parfaitement ce qu'il y a de plus 
caché au fond de mon ame, peut porter de 
moi un jugement juffe € équitable. 

s- C’eft pourquoi, vous qui n'avez pas 
la même pénétration, ne jugez point avant 
le tems: ais fufpendez votre jugement juf- 
qu’à ce que. le Seigneur vienne, qui ex- 

ofera à la lumiére ce qui eft caché dans 
fes ténébres Les plus épaiffes des confcien- 
ces, & qui produira au grand jour les 
plus fecrettes penfées des cœurs : & 
alors chacun recevra de Dieu la louange 
qui lui eff dûe. 

6. Au refte , mes freres , tout ce que je 
viens dé dire touchant vos prédicateurs, 
je lai propolé en ma perfonne , & en 
celle d'Apollon , à caufe de vous ; afin 
que, fans intéreffer perfonne, vous appre- 
niez par notre exemple , € par Les fen- 
timens que vous voyez que nous avons de 
. nous-mêmes , à N'aVOIr pas d’autres fenti- 
mens'” de vos maîtres que ceux que je 
viens de marquer, prenant garde de ne 
point vous enfler d’orgueil les uns con- 
tre les autres pour autrui, c’eff-ä-dire, 
pour ceux qui vous ont annoncé l'Evangile; 
vous faifant honneur de leur [cience € de 
leur mérite, G* prenant de la occafion de 
vous élever au-déffus de vos freres : ce qui 
eff tres-injufte. 

7. Car exfir qui vous difcerne d’entre 
les autres ? © qui efl-ce qui met entre eux 
vous ces diffinitions avantageufes dont vous 
vous flattez ? Qu’avez-vous que vous 
n'ayez point reçu de Dieu ? Que fi vous 
Pavez reçu de Dieu, pourquoi vous en 
glorifiez-vous, comme fi vous ne l’aviez 
point reçu delui, € que cela vint de vo- 
tre propre fond , ou de celui de vos maitres ? 
Il faut que vous en ayez tiré de grandes ri- 

Ÿ. 5. Autr. qui portera ka lumiére 11 


kes ténébres les plus profondes , dans Les 
replis les plus cachés des confciencese 


judicat me , Dominus eft. 


s. Itaque nolite ante tem: 
pus judicare , quoadufque 


veniat Dominus : qui & il- 


luminabit abfcondita tene- 
brarum , &. manifeftabit 
confilia cordium : & tune 
laus erit unicuique à Deo. - 


6. Hzæc autem, fratres » 
transfiguravi in me & À- 
pollo, propter vos : ut in 
nobis difcatis, ne fupraquam 
fcriptum eft, unus adversüs 
alterum infletur pro alio. 


7. Quis enim-te difcer- 
nit ? Quid autem habes 
quod non accepifti? Si ay- 
tem accepifti, quid gloria= 
ris quafi non acceperis { 


ÿ. 6. C'eft Le fens du Grec : ne fapra quam 
Jcriptum ef} fapiatis , ut non unus , &c. 
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8. Jam faturati eftis ; jam 
divites fai eftis : fine no- 
bis regnatis : & utinam re- 
gnetis, ut &c nos vobifcum 
regnemuse | 


9. Puto enim quod Deus 
nos Apoftolos noviflimos 
oftendit , tamquam morti 
deftinatos : quia fpeétacu- 


lum fai fumus mundo; 


& Angelis, & hominibus. 


10. Nos ftulti propter 
Chriftum , vos autem pru- 


dentes in Chrifto : nos in-. 


firmi , vos autem fortes : vos 
nobiles , nos autem igno- 
biles. 
11. Ufque in hanc horam 
& efurimus, & fitimus,& nu- 
di fumus , & colaphis cædi- 
nur , &inftabiles fumus. 
12. Et laboramus ope- 
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cheffes ; car à préfent vous n'avez plus befoix 
de nous, ni de nos inffrulions ; trop balles 
€ trop familiéres pour vous. .- 
_ 8. Vous êtes déja raffafiés , remplis de 
Jagefe, de dottrine & de lumiéres ; vous 
êtes déja riches de toutes fortes de biens fpi- 
rituels ÿ vous regnez fans nous : & slûc 
à Dieu que vous regnafliez ex effet , afin 
que nous regnaflions aufli avec vous 5; 
S que la part que nous ne pourrions man: 
quer d’avoir à votre gloire, en qualité d'A: 
pôtre qui vous a annoncé le premier lEvan<. 
gile, nous relevät un peu, € nous tirat de 
l'état de mépris © d'humiliation où nous 
nous trouvons. .… . | 

9. Car il femble que Dieu nous traite; 
nous autres Apôtres , comme les der-; 
niers des hommes , comme ceux qui 
font condamnés à mourir dans l'amphi- 
théâtre , nous faifant fervir comme eux 
de fpeétacle au monde, aux anges, & 
aux hommes. ” Er effet , voyez quelle dif. 
férence il y a entre vous É nous. 

10. Nous fommes fous pour l’amour 
de Jefus-Chrift ; mais vous autres, voys 
êtes fages en Jefus-Chrift : nous fommes 
foibles , & vous êtes forts ; vous êtes 
honorés , & nous fommes méprifés. 


11. Jufqu’à cette heure nous endu- 
rons la faim & la foif, la nudité & les 
mauvais traitemens ; nous n’avons point 


_de demeure ftable ; 


12. nous travaillons avec beaucoup 44. xx. 4 
de peine de nos propres mains : on nous :-7Thÿ. 1. 


rantes manibus noftris : ma- TOP , 
maudit, & nous béniffons ; on nous per-”.rhef. n 
s, 


ledicimur, & benedicimus; 


# 


fuftinemus : 
13. Blafphemamur ,; &c 


perfecutionem patimur , &c 


obfecramus ; tamquam pur- 


fécute , & nous le fouffrons ; 
13. on nous dit des injures , & nous 
répondons par des priéres : erfin nous 


ÿ. 9. Gr. autr. au monde foit anges foit hommps, 
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fommes jufqu’à préfent regardés comme 
les ordures du monde , comme les ba- 
liûres qui font rejettées de tous. 


14. Jé ne vous écris pas ceci pour 


vous caufer de La honte ; mais je vous 
».comme mes 


avertis de votre devoir 
très-chers enfans. 


« 15. Car quand vous autiez dix mille 
maîtres en Jefus-Chrift, vous n’avez 
pas néanmoins plofieurs peres ;-puifque 


c'eft moi qui vous ai engendrés en Jefirs-. 


Cbrift pat l'Evangile que je vos æi annon- 


cé le premier, Or vous fçavez que les enfans: 


doivent imiter leurs peres. 

+: 16. Soyez done mes imitateurs ; je 
vous en conjure , comme je le fuis moi- 
même de Jefus-Chrift, ” | 


17. C’eft pour cette raifon n je vous. 
at envoyé Timothée , qui elt mon fils 
très-cher ” &srer-fidéle en'otre Seigneur, 
afin qu’il vous fafle reffouvenir de la ma- 
niére dont je vis moi-même en Jefus- 
Chrift, & dont j'enfeigne par-tout dans 
toutes les Eglifes , que l’on doit vivre ; € 
qéainfi vous puiffiez plus ailément nous imi- 
ter, Ÿ former votre conduite [ur le modéle: 
de la nôtre. | 

18. Au reffe, il y en a parmi vous qui 
s’enflent de préfomption , comme fi je 
ne devois plus vous aller voir: 


19. Je vous irai voir néanmoins dans: 
peu de tems, s’il plaît au Seigneur : & 
alors je reconnoîtrai, non quelles font 
les paroles & l'éloquence de ceux qui font 
æinfi enflés de vanité |; mais quelle eft 
leur vertu , @ quelles font leurs bonnes 
œuvres, ” | | 

20. Car le royaume de Dieu, & Ja 


Ÿ. 15.0 a, d. précepteuts ire | $. 
| ets 


Ÿ. 16. Ces mots, ficus & go Chrifii ,n 
font pas dans le Grec imprimé. 
ÿ. 17. Gr. autr, mon fils bien-aimé, 


gamenta hujus mundi fà- 
i fumus , omnium perip- 


. fema ufque adhuc. 


14 Non ut confundam 
vos; hæc fcribo , fed ut fi- 
lios meos chariffimos mo- 
neo. 

15. Nam fi decem mil- 
lia pædagogorum habeatis 
in Chrifto , fed non multos 
patres : nam in Chrifto Jefu 
per Évangelium ego vos 
genui. 

16. Rogo-ergo vos , imi- 
tatores:mei eflote , ficut 8 
ego Chrifti. | 

17. Îdeo mifi ad vos Ti- 
motheum, qui'eft filiusimeus 
chariflimus , & fidelis in 
Domino, qui vos commo- 
nefaciet viasmeas, quæ fünt 
in Chrifto Jefu, fieut ubique 
in omni Ecclefia‘doceo. 


€ 4 L l, . ‘ 


18. T'amquam non ven- 

turus fim ad vos. fic inflati 
funt quidam: 
19, Veniam .autem ad 
vos cito ; fi Dominus volue- 
rt : & cognofcam non fer- 
monem eorum qui inflati 
fuat, fed virtutem. 


. 20. Non'enim in fermo- 


a + 


19, Oa plutôt : nrats quels font les ef- 
© les fruits qu'ils produifens parmi 
: ne 


CHAPITRE IV. 


pe eft regnum Dei, fed in 
virtute. — ë n 


21. Quid vultis ? in virga 
veniam ad vos, an in Chari- 
tate, & fpiritu manfuetudi- 
ni? 


2$5$ 
religion chrétienne, ne confifte pas dans 
l'élvquence & Îles belles paroles, mais dans 
Ja vertu © la pratique des bonnes œivres.” 

21, Que ” voulez-vous donc que je 
fafle , lorfque j'irai vers vous ? Aimez-vous 
mieux que je vous aille voir la verge à 

main , ou avec charité & dans un ef- 
prit de douceur ? Si vous voulez que ce 
Joit avec douceur , H faut que vous corrigiex 
Les défordres qui font parmi vous. 


°#ÿ. 20. Ou plutôt : Car le royaume de Le » dans leffcace de l'Efprit de Dieu qué 


Dieu , Petabliffement de la religion chré- 
sense , ne confifte pas dans l'éloquence € 


convertit ceux à qui on préche. 


Ÿÿ-2r. Les 


les belles paroles des prédicateurs de l'Evan- | Chapitre V. 


gile, iais dans les eflets de leur pré 


# 


déca- | 








CHAPITRE V. 


Incefueux dans l'Eplife de Corinthe. Saint Paut le livre à Satan. If 
recommande aux Corinthiens de fe féparer de ceux qui 
Je rendent coupables degrands crimes. 


1. Mhind auditurinter 
vos fornicatio , & 

talis fornicatio , qualis nec 
inter gentes , ita ut UxOreIm 
patris fui aliquis habeat, 
2. Et vos inflati eftis : & 
non magis luétum habui- 
flis.,. ut tolaryr de medio 
veftrüm qui hoc opus fc. 
EIt. Due 


_3. Ego quidem abfens 
corpore, præfens autem fpi- 
gitu , jam judicavi ut præ- 
fens , eum. qui fic opera- 
tus eft. : 


I. C Ar C’eft un bruit conftant qu’il y 


Grecs commencent ici le 


Leu.-xvixTe 


a de l’impureté parmi vous, & &8.xx.n. 


unetelle impureté, qu’on n’entend point 
dire qu’il s’en commette de femblable 


parmi les payens, jufques-là qu’un d’es— 


tre vous abufe de la femme de fon propre 
fe | | 
__2- Et aprés cela, vous. êtes encore en= 
flés d’orgueil ; & vous n'avez pas au con 
traire été dans les pleurs à Le uite d'u 
tel défordre ; vous n’ avez pas travaillé à re- 
trancher du milieu de vous celui qui 
eommis une action ff bonteufe ; € vous 
vous amufez, à difputer de. votre Jeienee € 
de l'éloquence de-ves maitres. | 
3- Pour moi, je ne puis diffimuler un eri- 
me ff horrible ; nà Le laifer plus long-tems 
impuni. C'ef pourquoi étant à la vérité 
abfent de corps, mais préfent en efprit , 
j'ai déja prononcé ce jugement , comme 
f j'étois préfent x . | 


+ 


CV. 
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4 qui eft, que vous & mon efprit 
étant aflemblés au nom de notre Sei- 
neur Jefus-Chrift , celui qui eft coupa- 


le de ce crime foit , par la puiffance de 
notre Seigneur Jefus, ” 


s. livré à fatan pour .mortifier fa 


—— 


chair, 


[LA 


afin que fon ame foit fauvée 


au jour de notre Seigneur Jefus-Chrift, ” 


6. Vous n'avez donc point fujet de 
Gal, v.5. VOUS tant glorifier : ax contraire, vous 
devriez vous bumilier, © être couverts de 


confufion , d’avoir fouffert un tel défordre 


parmi vous. Ne fçavez-vous pas qu’un 
peu de levain aigrit toute la pâte ? dé 
qu'ainfi ce mauvais Chrétien peut corrompre 
toute votre Eglife ? Retranchez-le donc au- 


plätor de votre corps ; 


* 7. € purifiez-vous du vieux levain, 
afin que vous foyez une pâte toute nou- 


velle , comme vous êtes vraiment des 
pains fans levain, par l'innocence € La 
Jainteté que vous avez reçue dans votre bap- 
A ; 2 » © L 
sème : car Jefus-Chrift a été immolé pour 


nous , ‘ lui qui eff notre Pâque & sorre 


agneau pafcal, 


8. C’eft pourquoi célébrons cette fé- 
te,” mangeons cet agneau divin, NON 
avec le vieux levain de notre premiere vie, 
ni avec le levain de la malice & de la 
is CE , Mais avec les pains fans le- 


vain 


e la fincérité & de la vérité. 

9. Je vous ai écrit dans cette lettre” 
que vous n’eufliez point de commerce 
avec les fornicateurs : 


ro. ce que je n’entends pas des for- 


ÿ. 4. Gr. litt. de notre Seigneur Jefus- 


Chrift. 


ÿ.s. Cet abandonnement à Satan étoit 
le retranchement de la fociété des Fidéles, 
c'eft-à-dire | l’excommunication pour un 
tems afin de corriger le coupable, fuivie 


4 In nomine Domini 
noftri Jefu Chrifti , congre- 
gatis vobis & meo fpiritu, 
cum virtute Domini noîtri 
Jefu , 

s. Tradere hujufcemodi 
fatanæ in interitum carnis, 


ut fpiritus falvus fit in die 


Domini noftri Jefu Chrifti. 


6. Non eft bonagloriatio 


veftra. Nefcitis quia modi- 
cum fermentum totam maf- 
fam corrumpit ? | 


7. Expurgate vetus fer- 
mentum ut fitis nova con- 
fperfio , ficut eftis azymi : 
etenim Pafcha noftrum ims 
molatus eft Chriftus. 


8. Itaque epulemur , non 
in fermento veteri , neque 
in fermento malitiæ & ne- 
quitiæ , fed in azymis fince- 
ritatis &t veritatis. 

9. Scripfi vobis in epi- 
fola : Ne commifceamini 
fornicariis. 

10. Non utique fornicariig 


1bid. Gr. litt. du Seigneur Jefus. 


Ÿÿ. 7. Ces deux mots font dans le Grec. 


ÿ. 8. C’eft le fens du Grec. 

Ÿ. 9. Le Grec porte littéralement : Je 
vous ai écrit dans la lettre, que, &c. 
ce que -plufieurs entendent d'une lettre an+ 


alors par miracle de quelque maladie ou de | térieure à celle-ça, 
gueique autre plaie {enfble, : | 


hujus 


CHAPITRE VV. 


hujus mundi , aut avaris , 
aut rapacibus, aut idolis fer- 
vientibus : alioquin debue- 
ratis de hoc mundo exiifle, 


11. Nunc autem fcripfi 
vobis non commifceri ; fi 
is qui frater nominatur, eft 
fornicator , aut avarus, aut 
idolis ferviens , aut maledi- 
cus » aut ebriofus , aut ra- 

ax : cum ejufmodi nec ci- 
so fumere. 


12. Quid enim mihi de 
_üs qui foris funt , judicare ? 


Nonne de 1ïis qui intùs 
funt, vos judicatis ? 


13. Nam eos qui foris 
funt , Deus judicabit. Au- 
ferte malum ex vobis ipfis. 


ÿ. 13. C'eft le fens du Grec, 


Tome XI 
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nicateurs de ce monde, je venx dire a’en- 
tre Les payens, non plus que des avares, 
des ravifleurs du bien d'autrui, ou des 
idolâtres qui font parmi eux : autrement, 
il faudroit que vous fortifliez du mon- 
de, qui eff tout plein de gens qui commet- 
tent ces crimes. | \ 
11. Mais quand je vous ai écrit que 
vous n’eufliez point de commerce avec 
ces fortes de perfonnes, j’ai entendu que 
fi celui qui eft du nombre de vos freres, 
Œ qui fait comme vous profeffion de La reli- 
gion chrétienne, eft fornicateur, ou avare, 
ou idolâtre , ou médifant, ou yvrogne, 
ou ravifleur du bien d'autrui , vous né 
mangiez pas même avec lui , pour lui 
marquer par-la combien vous avez en hor- 
reur [a conduite, ® combien vous êtes éloignés 
de prendre part à [es crimes : voilà ceux 
dont j'ai voulu parler, | 
12. Aufli pourquoi entreprendrois-je 
de juger ceux qui font hors de l’Eglife, 
fur lefquels je n'ai nulle jurifdittion ? © 
pourquoi même faut-il que je fois obligé de 
juger ceux qui font parmi vous ? N’eft-ce 
pas à vous à juger ceux qui font dans 
votre Eplifer D | 
13. Dieu jugera ceux qui er font de- 
hors : mais pour vous, »’attendez pas ce 
jugement, € retranchez au plutôt çe més 


chant ” du milieu de vous. 
NZ 
Ca) 
eue : 
BK 





CHAPITRE VI 


Saint Paul reproche aux Corinthiens de s'appeler en jugement devant 

es infidéles. IT les exhorte à fuir les procès. Il leur rappelle les 
| péchés qui ferment Pentrée du ciel. Il leur recommande de fuir la 
_ ornication. Nos corps font les membres de Jefus-Chrifi , & les 


temples du Saint-Efprir. 
1. C Omment fe trouve-t-il zuff quel- 


| qu’un parmi VOUS qui , ayant un 
différend avec fon frere , ofe l’appeller 
en jugement devant les méchans & Les 
infidéles, & non pas devant les faints & 
des Chrétiens ? | 
. 2. Ne fçavez-vous pas que les faints 
doivent un jour juger le monde ‘” avec 
Jefus-Chriff ? Que fi vous devez juger le 
monde, êtes-vous indignes de juger des 
moindres chofes ? ss 


D 


rons juges des anges mêmes ? Combien 
plus Le devons-nous être de ce qui ne re- 

garde que la vie ” prélente ? LS 
__ 4 Si donc vous avez des différends 
touchant les chofes de cette vie, ” pre- 
nez pour juges de ces matieres Les moin- 


dres perfonnes de PEglife. 


$- Je vous le dis pour vous en faire 
confufion : eft-il poflible qu’il ne fe trou- 
ve point parmi vous un feul homme fa- 
ge, qui puifle être juge entre fes freres ; 


6. & qu’il faille qu’on voie un frere 
plaider contre fon frere, & encore de- 
vant des infidéles ? 


Ÿ. 2. C’eft le fens du Grec. 
Ÿ.3. & 4. C'eft le fens du Grece. 


1. Udet aliquis ve- 

ftrûm habens nego- 
tium adversüs alterum , ju- 
dicari apud iniquos , & non 
apud fanétos ? 

2. An nefcitis quoniam 
fan@ti de hoc mundo judi- 
cabunt ? Et fi in vobis judi- 
cabitur mundus ,; indigni 
eftis qui de minimis judice- 


|  tis? 
. 3. Ne fçavez-vous pas que nous fe- 


3. Nefcitis quoniam an- 
gelos judicabimus ? quantà 
magis fecularia? 


_ 4. Secularia igitur judi- 
Cia fi habueritis : contemp- 
tibiles qui funt in Ecclefia, 
illos conftituite ad judican- 
dum. | 

s. Ad verecundiam ve- 
ftram dico. Sic non eft in- 
ter vos fapiens quifquam, qui 
poflit judicare inter fratrem 
fuum ? 

6. Sed frater cum fratre 
judicio contendit : & hoc 
apud infideles ? 


CHAPITRE VI. 


_ 7. Jam quidem omnind 
deli&tum eft in vobis, quod 
judicia habetis inter vos. 


Quare non magis injuriam. 


accipitis ? quare non ma- 
gis fraudem patimini ? 


8. Sed vos injuriam faci- 
tis, & fraudatis : & hoc fra- 
tribus. 

9. An nefcitis quia ini- 
qui regnum Dei non pofli- 
debunt ? Nolite errare. Ne- 
que fornicarii , neque 1dolis 
fervientes , neque adulteri , 

10. Neque molles , ne- 
que mafculorum concubito- 
res , neque fures , neque 
avari, neque ebriofi , ne- 
que maledici,neque rapaces 
regnum Dei poffidebunt. 

11. Et hæc quidam fui- 
ftis : fed abluti eftis , fed 
fandificati eftis , fed juftifi- 
cati eftis, in nomine Domi- 
ni noftri Jefu Chrifti , & in 
Spiritu Dei noftri. 
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7. C'eft déja certainement un péché 
un fort grand déréglement" parmi vous, 
de ce que vous avez des procès les uns 
contre les autres : mais ce qui ef} infuppor- 
table, c'eff de voir un Chrétien plaider con- 
tre Jon frere, devant des payens © des ido- 
lâtres. Pourquoi ne fouffrez - vous pas 
plutôt qu’on vous fafle tort ? pourquoi 
ne fouffrez-vous pas plutôt qu’on vous 
trompe , @ qu’on prenne votre bien ?"” 

8. Mais c’eft vous-mêmes qui faites 
le tort ; c’eft vous qui trompez, & qui 
trompez VOS propres freres. ” : 


9. Ne fçavez-vous pas que les injuftes 
ne feront point héritiers ” du royaume 
de Dieu? ne vous y trompez pas: ni 
les fornicateurs , ni les idolâtres, niles 
adultères, 


10. ni les impudiques, ni les abomi- 
nables , ni les voleurs, ni les avares, ni 
les yvrognes, ni les médifans , ni les ra- 
vifleurs du bien d'autrui , ne feront point 
héritiers ” du royaume de Dieu. 


11. C’eft ce que quelques-uns de vous 


ont été autrefois : mais vous avez été 


lavés, vous avez été fan@ifiés, vous avez 
été juftifiés au nom € par Les mérites de 
notre Seigneur Jefus-Chrift," qui vous ont 
été appliqués dans le baptême, & par l’efprit 
de notre Dieu qui vous y a été communiqué: 
ne vous fouillez donc pas de nouveau par ces 
crimes dont vous avez été purifiés : € que 
l'attachement aux biens de la terre ne vous 
porte point a les acquerir , ou à les conferver 
par des proces, qui, altérant la charité, met- 


" ÿ.7. Gr. autr. C'eft déja certainement | faites tort aux ausres, & qui leur prenez 


ün defaut. 


leur bien ; & qui sraitez ainfi vos propres 


Ibid. C’eft le fens du Grec : pourquoi | freres. 


ne fouffrez.- vous pas plutôt qu'on vous 


prenne votre bien ? 


ÿ.8. Autr. Mais c’eft vous-mêmes qui} 


Ÿ. 9. & 10. C’eft le fens du Grec. 
ÿ. 11. Gr. litt. du Seigneur Jelus, 


Kkij 


Mait. v. 39. 
Luc. vt.19. 
Rom. xn1.1Ys 


6 


ë . Zhef]. 1Ye 


- 
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tent votre falut en danger. Ce n’eff pas qu'il 
_ me Joit quelquefois permis d’avoir des procès, 
© dp recourir aux juges établis par. les 
pe de La terre , pour leur demander 


Juffices mais ne vous Jervez pas aifément 


de cette permiffion , © fouvenez-vous tou- 
jours de cette maxime : 

. 12. Tout m’eft permis ; mais tout n’eft 
pas avantageux : tout m’eft permis ; 
mais je ne me rendrai efclave de qui que 
ce foit : c’eff La régle que je fuis moi-même, 
© que je Juivrai toute ma vie: ainff, quoi- 
qu'il me foit permis de demander en juffice 
ce qui n'appartient ,je ne me fervirai jamais 
de cette permiffion , & je ne m'affujettirai 


point a tous les embarras que les proces trai- 


ent après eux, pour avoir de quoi me nour- 
rir. | 

13. Cependant les viandes font pour 
le ventre , & le ventre eft pour les vian- 
des : mais un jour Dieu détruira l'un & 
l’autre : ainff il eff pas à propos de fe don- 
ner tant de mouvement pour des chofes qui 
doivent perir. Or il n'en eff pas de La forni- 
cation comme de La nourriture : ” le cofps 
n’eft point fait pour la fornication, mais 
pour Jervir € glarifier le Seigneur; & le 
Seigneur eft pour le corps, qw’il doit auffi 
un jour rendre participant de [a gloire : car 
le corps ne doit pas ètre détruit pour tou- 
jours ; 

14. mais comme Dieu a reflufcité le 
Seigneur, 1] nous reflufcitera de même 
par fa puiffance , © nous unira éternelle- 
. ment à Jefus-Chriff, comme à celui qui eff 
notre chef, € dont nous fommes les membres. 
“ 15. En ffet, ne fçavez-vous pe que 
vos corps font les membres de Jefus- 
ChriftP Arrachieri je donc à Jefus-Chrift 
fes propres membres, pour les faire de- 
venir les membres d’une proftituée ? A 
Dieu ne plaie. | | 


12. Omnia mihi licents 
fed non omnia expediunt : 
omnia mihi licent , fed ego 
fub nullius redigar pote- 
ftate. | 


13. Efca ventri, & ven 
ter efcis ; Deus autem & 
hunc & has deftruet : cor- 
pus autem non fornicatio- 
ni, fed Domino ; & Domi- 
nus Corpori. : 


14. Deus verd & Domi- 
num fufcitavit : & nos fufci- 
tabit per virtutem fuam. 


15. Nefcitis quoniam cor- 
pora veftra membra funt 
Chrifti ? Tollens ergo mem- 
bra Chrifti, faciam membra 
méretricis ? Abfit. 


Ÿ. 22. & 13. L'Auteur de la Paraphrafe ! fit : liaifon qui partage Îles Interprétes. 
a tâché de marquer ici la liaifon de ces | Voyez ce qui en a été dit dans l'Analyfe, 


deux verfets avec ce qui précéde & çe qui. 
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16. An nefcitis quoniam _ 16. Ne fçavez-vous pas que celui qui Ge, nn a4. 
qui adhæret meretrici, unum fe joint à une proftituée devient un mê- Marb.xx. 


. : rd ° . ç- 
corpus efficitur? Erunt enim me corps avec elle { car ceux qui étoient marc. x. 8. 


(inquit) duo in carne una. deux ne feront plus qu’une chair , dit Ephe-vesr. 


17. Qui autem adhæret 
Domino , unus fpiritus eft. 


18. Fugite fornicatio- 
nem : omne peccatum » 
quodcumque fecerit homo, 
extra corpus ef ; qui auteém 
fornicatur , in corpus fuum 
peccat. 

19. An nefcitis quoniam 
membra veftra , templum 
funt Spiritûs fanéti ; qui in 
vobis eft , quem habetis à 
Deo , & non eftis veftri ? 
! 20. Empti enim eftis pre- 
tio magno. Glorificate &c 
portate Deum in corpore 
veftro. 7 


. ÿ. 19. C'eft l’expreffion du Grec. 
® ÿ. 20. Dansie 


4 


rec le mot, magno; eft 
{ous-entendu ici de même qu’au Chap. fuiv. 


it 
Ibid. Le Grec lit: Glorifez Dieu dans 


PEcriture. 

17. Mais celui qui demeure attaché 
au Seigneur, par l’ardeur de [a charité 
G° par la pureté de [a vie, efl un même 
efprit avec. lui, | 

18. Fuyez donc la fornication : quel- 
que autre péché que l’homme commet- 
te , il eft hors du corps ; mais celui qui 
commet le péché de fornication, péche 
contre fon propre corps, @ po ps le 
temple du Saint-Efprit. 


19. Ne fçavez-vous pas en effet Que sup. ri. 17. 
votre corps ” ef le temple du Saint-Ef :-Cor.vi té 


prit qui réfide en vous, & qui vous a 
été donné de Dieu ? & ne fçavez-vous 
pas encore QUE VOUS n’êtes plus à vous- 
mêmes , 


20. parce que vous avez été rachetés 196. vrr.294 
d’un grand” prix, l'ayant été par le [ang 1.Per.s.sê 


du Fils de Dieu ? Glorifiez donc,& portez 
Dieu dans votre corps & dans votre ef- 
prit, puifque l'un € lantre eff à Dieu ; ré 
ne vous fervez pas d'un bien qui lui appar- 
tient, pour fatisfaire vos palfions déréglées , 


€ pour Poffenfer. | | 


votre corps & dans votre efprit, puifque 
l’un & l’autre eft à Dieu.» Au refte les 
Manufcrits les meilleurs & les plus anciens, 
ne lifent point ces mots ; & dans votre ef- 
prit ». Ce | 


nŸe | 





ke Pebr. 111. 7e 
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CHAPITRE VIL 


Régles de conduite touchant le mariage ; la viduité & la virginité. 
Chacun à fon don. Chacun doit demeurer dans l'état où il évoir 
lorfque Dieu l'a appellé. Avantages de la virginité : peines du 


mariage : bonheur des veuves. 


x. pa ce qui regarde les. chofes 
.‘ À dont vous m'avez écrit, je vous 
dirai en général qu'il eft avantageux à 
l'homme de ne toucher aucune femme. 


2. Néanmoins pour éviter la fornica- 
tion, que chaque homme vive avec fa 
femme, & chaque femme avec fon mari." 


3. Que le mari rende à fa femme ce 
uil lui doit, & la femme ce qu’elle 
oit à fon mari. | 


4. Je dis ce qwils fe doivent ; car le 
corps de la femme n’eft point en fa puif- 
fance , mais en celle du mari : de même 
le corps du mari n’eft point en fa puif- 
fance, mais en celle de fa femme. 


s. Ne vous refufez donc point l'un à 
l’autre ce devoir, fi ce n'eft du confen- 
tement de l’un & de l’autre, pour un 
tems /eulement, afin de vous exercer au 
jeñne"" € à l’oraifon ; & enfuite vivez 
enfemble comme auparavant, de peur 
que la difhculté que vous avez à garder 
Ja continence ne donne lieu à fatan:-de 
vous tenter, © de vous porter au péché, 

6. Or je vous dis ceci comme une 


1. E quibus autem 

{cripfiftis mihi: Bo- 
num eft homini mulierem 
non tangere : 

2. Propter fornicationem 
autém unufquifque fuam 
uxorem habeat , & una- 
quæque fuum virum ha- 
bear. | | 

3. Uxori vir debitum rede 
dat : fimiliter autem & uxor 
viro. 

4 Mulier fui corporis 
poteftatem non habet, fed 
vir : fimiliter autem & vir 
fui corporis poteftatem non 
habet, fed mulier. 

s. Nolite fraudare invi- 
cem, nifi fortè ex confenfu 
ad tempus , ut vacetis ora- 
tioni : & iterüm revertimini 
in idipfum , ne tentet vos 
fatanas propter incontinen- 
tiam veftram. 


6. Hoc autem dico fe- 


Y.2. Autrement & à la lettre: que cha- [e marier que de s’expofer à tomLer dans 


que homme ait fa femme, & chaque femme 


la fornication. : 


lon mari» c'eft-à-dire, qu’il vaut mieux | y. 5. Le Grec ajoute ce mot, 


CHAPITRE VII. 


cundüm indulgentiam , non 
fecundüm imperium. 

7. Volo enim omnes vos 
effe ficut meipfum : fed u- 
pufquifque proprium donum 
habet ex Deo : alius quidem 
fic , alius vero fic. 


8. Dico autem non nup- 
tis , & viduis : bonum eft il- 
lis fi fic permaneant , ficut 
& ego. 


9. Quod fi non fe con- 
tinent , nubant. Melius eft 
enim nubere ,; quàm uri. 


10. Jis autem qui ma- 
trimonio junéti funt , præ- 
Cipio non ego, fed Domi- 
nus , uxorem à viro non 
difcedere. | 

11. Quod fi difcefferit, 
manere innuptam , aut viro 
fuo reconciliari : & vir uxo- 
rem non dimittat, 


12. Nam ceteris ego di- 
co, non Dominus. Si quis 
frarer uxorem habet infide- 
lem, & hæc confentit habi- 


Ÿ. 6 Autr. je vous dis ceci par condef- 
cendance & non par commandement, | 
Ÿ. 8. Autr. Pour ce qui eft de ceux qui 
ne font plus dans les liens du mariage , » 


c. a. d. les hommes veufs. 
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chofe qu’on vous pardonne, & non pas 
qu’on vous commande : 


7. Car je voudrois que vous fufliez 
tous comme moi, fans être mariés : mais 
chacun a fon don particulier | felon 
qu’il le reçoit de Dieu, l’un d'une manie- 
re, & l’autre d’une autre ; & chacun doie 

Je conduire felon ce don qu'il à reçu du Sei- 
&g'eur. / 
8. Pour ce qui eft de ceux qui ne font 
Oint encore mariés ” & des veuves, je 
eur déclare qu’il leur eft bon de de- 
meurer dans cet état, comme j'y de- 
meure moi-même. 

9- Que fi néanmoins ils font trop foi- 
bles pour garder la continence, qu’ils 
fe marient : car il vaut mieux fe marier, 
que d’être brûlé par Les ardeurs de La con- 
cupifcence , Ë* emporté dans le péché. 

10. Quant à ceux qui font déja ma- 
riés, ce n’eft pas moi , mais le Sei- 
gneur, qui leur fait ce commandement, 
qui ef : Que la femme ne fe fépare point Matth.v.s1: 
d'avec fon mari. bd 

| | Lnc.xvs. 10e 

11. Que fi elle s’en fépare ” pour de 
Bonnes raifons quelle peut avoir , il faut 
qu’elle demeure fans fe marier , ou 
qu'elle fe reconcilie avec fon mari; & 

ue le mari de même ne quitte point fa 
one 3 ou s'il la quitte, comme il le peut 
faire légitimement dans certaines occafions, 
qu'il demeure [ans [e marier | auffi-bien 
que la femme qu’il a quittée. 

12. Pour ce qui eft des autres, ce 
n’eft pas le Seigneur, mais c’eft moi qui 
leur dis :” Que fi un fidéle a une femme 
qui foit infidéle , c’ef-à-dire, idolätre , la- 
quelle confente de demeurer avec lui, 


Ÿ. 12. Ou plutôt la premiere partie de 
ce verfet eft la fin du verfer précédent, & 
elle regarde ceux qui n'étoient point ma- 
riés, ou qui étoient dans la viduité, & dont 
l'Apôtre avoit parlé d’abord. Voyez l’Ana- 


_ÿ. 11. Autr. Que f elle s'en e& féparée. ; lyfe dans la Préface, 
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fans Le troubler dans l'exercice de [a reli- 
so , qu'il ne fe fépare point d'avec 
elle. 

13. Et de même fi une femme fidéle a 
un mari qui foit infidéle,lequel confente 
de demeurer avec elle, @ de‘la laifer 
vivre en repos dans fa religion, qu’elle ne 
{e fépare point d’avec lui. 

14. Car le mari infidéle eft fan&ifé 
ar la femme fidéle; & la femme infi- 


déle eft fandifiée par le mari fidéle ; la 


fainteté d'une des parties fanttifiant l’autre 
dans l’ufage du mariage, qui devient par- 
là faint & légitime devant Dieu : de forte 
que vous pouvez demeurer enfemble en fa- 
reté de confcience: autrement , © ff vous 
weniez à vous féparer, vos enfans feroient 
impurs © id comme des enfans illér 
gitimes ; au lieu que maintenant, demeu- 
rant enfembie, ils font faints, € reconnus 
pour légitimes." 

15. Que fi le mariinfidéle fe fépare 
d'avec fa femme qui eft fidéle , qu’elle 
le laiffe aller fans fcrupule, parce qu’un 
frere ouune.fœur , #n chrétien ou une chré- 
tienne, ne font plus aflujertis en çette 
rencontre à la loi du mariage qui les lioit 
avec un infidéle : mais Dieu nous a appel- 
lés pour vivre en paix 5 ainff nous ne fom- 
mes point obligés de demeurer avec des infi- 
déles, lorfqwils nous troublent dans l'exer- 
cice de notre religion, € qwils tächent par 
leurs perfécutions de nous faire abandonner 
La foi. Si quelque chofe pouvoit nous y obli- 
ger, ce feroit P'efpérance de les convertir G” 
de contribuer à leur falut : mais cette epé- 
rance a trop peu de fondement , pour nous 
engager à courir les rifques d'un fi grand 
danger, 

16. Car que fçavez-vous, 6 femme, 
fi vous fauverez votre mari? Et que fça- 


tare cumillo, non dimittat 
illam. | | 


13. Et fi qua mulier fidelis 
habet virum infidelem , & 
hic confentit habirare cum 
illa, non dimittat virum. 

14. Sanctificatus eftenim 
vir infidelis per mulierem fi- 
delem , & fanificata eft 
mulier infidelis per virum 
fidelem : alioquin filii veftri 
immundi effent , nunc au- 


tem fandi funt, 


15. Quod fi infidelis dif 
cedit, difcedat : non enim 
fervituti fubjettus eft frater 
aut foror in hujufmodi : in 
pace autem vocavit nos 
Deus, 


16. Unde enim fcis, mu- 
lier , i virum falvum facies ? 


ÿ. 14. On pourroit l'expliquer ainf : Lis à la corruption de l'idolätrie ; au lieu 


Autrement, @ fi vous veniez à vous en fé- 


Pdf 


| veni que maintenant ils font faints & préparés à 
parer ; VOS enfans feroient impurs ©’ aban- | reçgvoir la foi de Jefus-Chri/?, 


auf 


CHAPITRE VII. 


“autunde fois, vir, fi mulie- 
rem falvam facies ? | 
_17. Ni unicuique ficut 
divifit Dominus ,; unum- 
quemque ficut vocavit Deus 
ta ambulet, & ficut in om- 
nibus Ecclefiis doceo. 

18. Circumcifus aliquis 
vocatus eft ? non adducat 
præputium. In præputio ali- 
quis vocatus et? non cit- 
cumcidatur. 

19. Circumcifio nihil eft, 
& præputium nihil eft : fed 
. obfervatio mandatorum Dei. 


20. Unufquifque in qua 
vocatione vocatus eft ; in 
ea permaneat. | 

21. Servus vocatus es ? 
non fit tibi curæ : fed & fi 
potes fieri liber, magis ute- 
Le. 


22. Qui enim in Domino 
vocatus eft fervus, libertus 
eft Domini : fimiliter qui li- 
ber vocatus eft , fervus eff 
Chrifti. 


23. Pretio empti efis, 
nolite fieri fervi hominum. 


24. Unufquifque in quo 
Tome X IL. 


26$ 
vez-vous, Ô mari, fi vous fauverez vo- 
tre femme ? 


17. Cependant que chacun re fe con- 
duife que felon le don particulier qu’il a 
reçu du Seigneur, & felon l’état dans 
lequel il étoit lorfque Dieu la appellé : & 
c’eft ce que j'ordonne dans toutes les 
Epglifes. 

18. Ainfi un homme eft-il appellé à 
La foi, étant circoncis ? qu’il n’affee 
point de paroître incirconcis. Y eft-1l 
appellé n’étant point circoncis ? qu’il 
ne fe fafle point circoncire, 


19. Car au fond, ce n’eft rien d’être 
circoncis ; & ce n’eft rien d’être incir- 
concis : mais le tout eff d’obferver les 
commandemens de Dieu. 

20. Que chacun donc demeure dans 


Ephef, 1v. %e 


l’état où il étoit quand Dieu Pa appellé. 


21. Ainfi avez-vous été appellé étant 
efclave ? ne vous mettez point en peine 
de fortir de votre efclavage : mais quand 
même vous pourriez devenir libre, re 
vous fervez pas de ce pouvoir ; ufez plutôt, 
pour votre bien G* pour votre falut, de cette 
condition d’efclave dans laquelle vous vous 
trouvez , © dans laquelle vous devez de- 
meurer fans peine : 

22. car celui qui , étant efclave, eft 
appellé au fervice du Seigneur , devient 
affranchi du Seigneur; & de même ce- 
Jui qui eft appellé étant libre, devient 
efclave de Jefus- Chrift; de forte qu'en 
quelque état que vous foyez, vous êtes tou- 
jours à Jefus-Chriff, 

23. par qui vous avez été achetés d’un 

rand prix : ne vous rendez donc pas ef- 
claves des hommes, er contratlant avec 
eux des engagemens qui pourroient vous di- 
ffraire du fervice que vous devez à Jefus- 
Chriff. 
24. Mais que chacun de vous ; mes 


L ] 


+ Sup, VI.10. 
1.Petr, 1.18, 
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freres, demeure dans l’état où il étoit Lorf- 
qu'il a été appellé, é& qwil s’y tienne 
devant Dieu. 

_ 25. Quant aux vierges, jem’ai point 
reçu de commandement du Seigneur, 
qui les oblige à garder toujours la virginité, 
fF elles n'en ont point fait vœu : mais voici 
le confeil que je leur donne , comme 
étant ur fidèle miriffre du Seigneur par 
la miféricorde qu’il m’en a faite, © di- 
Jant fincérement ce que je crois plus conforme 
a fa volonté S a [es intentions. 

26. Je crois donc qu'il eft avanta- 
geux, à caufe des néceflités preflantes 
de cette vie, qui Je trouvent en plus grand 
nombre dans le mariage que dans aucun 
autre état ; ” qu'il elt , dis-je, avanta- 
geux à l’homme de ne fe point marier. 

27. Cependant êtes-vous lié avec une 
femme ? ne cherchez point à vous dé- 
lier : n’êtes-vous point lié avec une fem- 
me ? ne cherchez point de femme. 


28. Si néanmoins vous époufez une. 


femme, vous ne péchez pas ; & fi une 
fille fe marie, elle ne péche pas : mais 
ces perfonnes fouffriront dans leur chair 
des afliétions &: des maux qui font infépa- 
rables du mariage : or. je voudrois vous 
Les épargner , € vous porter a les éviter. 

29. Voici donc ce que je vous dis pour 
cela, mes freres, € fur quoi je vous prie de 
faire attention : Le tems eft court: ” & 
ainfi i{ faut que ceux-mêmes qui ont 
des femmes foient comme n’en ayant 
point ; 

30. & ceux qui pleurent, comme ne 


pleurant point ; ceux qui fe réjouiflent , 


comme ne fe réjouiffant point ; ceux qui 
achetent, comme ne poflédant point; 


Ÿ.26. Autr. à cauf£ de la néceffité pré- 
fente, du danger auquel nous expofe la per- 


| 
Jésusion. 


vocatus eft , fratres ,inhoQ 
permaneat apud Deum. 


25. De virginibus autem 
præceptum Domini non ha- 
beo : confilium autem do, 
ramquam  mifericordiam 
confecutus à Domino , ut 


fim fidelis. 


26. Exiftimo ergo hoc 
bonum effe propter inftan- 
tem neceflitatem , quonianx 
bonum eft homini fic effe. 


27. Alligatus es uxori? 
noliquærere folutionem.So- 
Jutus es ab uxore ? noli quæ- 
rere uxorem. 

28. Si autem acceperis 
uxorem , non peccalti; & fi 
nupferit virgo , non pecca- 
vit : tribulationem tamen 
carnis habebunt hujufmodi; 
ego autem vobis parco. 

29. Hocitaque dico, fra- 
tres : Tempus breve ef : re- 
liquum eft , ut & qui habent 
uxores , tamquam non ha- 
bentes fint : 

30. Et qui flent , tam- 
quam non flentes : & qui 
gaudent , tamquam non gaur 
dentes : & quiemunt, tam- 
quam non poflidentes : 


Ÿ.. 29. Gr. autr.. C’eft qu’au refte le tems 
eft court , & ainf sl faur que, &c. 


CHAPITRE VIl. 


31. Et qui utuntur hoc 
mundo , tamquam nonutan- 
tur : præterit enim figura hu- 
jus mundi. 


35. Volo autem vos fine 
folicitudine efle : qui fine 
uxore eft, folicitus eft quæ 
Domini funt, quomodo pla- 
ceat Deo. | 


33. Qui autem cum uxo- 
re eft, folicitus eft quæ funt 


mundi , quomodo placeat 


uxort; & divifus ef. 


_34 Et mulier innupta, 


& virgo, cogitat que Do- 
mini funt; ut fit fanta cor- 
pore & fpiritu. Quæ au- 
tem nupta eft, cogitat quæ 
funt mundi , quomodo pla- 
Ceat viro. ; 


3$. Porro hoc ad utilita- 
tem veftram dico : non ut 
laqueum vobis injiciam, fed 
ad id, quod honeftumeft, 
& quod facultatem præbeat 
fine impedimento Domi- 
num obfecrandi. 

36. Si quis autem tur- 
pem fe videri exiftimat fu- 


Ÿ.33. Le Grec joïnt ceci au verfet fui- | 
vant , de cette forte: Il y a bien de la difté- 
rence entre une femme & une vierge : celle 
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31. enfin ceux qui ufent de ce mon- 
de , comme n’en ufant point : car la fi- 
gure de ce-monde pafle ; il change de 
Jace à tout moment, € il difparoîtra à la 
fin 3 de forte qu'il ne mérite pas qw'on s'at- 
tache à lui, ni qu'on y cherche. aucun éta 
blifement. | 

32. Maïs ce qui fait encore que je vous: 
exhorte à ne point vous engager dans les 
liens du mariage ; c’eff que pour moi je 
defire de vous voir dégagés de foins &- 
d'inquiétudes , @ entiérement appliqués à 
Dieu : or celui qui-n’eft point marié s’oc- 
Cupe #riquement du foin des chofes. du: 
Seigneur , .& de ce qu’il doit faire pour 
plaire au Seigneur. | 

33- Mais celui qui eft marié s’occupe 
du foin des chofes du monde, .& de ce 
qu'il doit faire pour plaire à fa femme :. 
& ainfi 1l fe trouve partagé. ” 


34 De même une femme qui n’eft 
point mariée, & une vierge s’occupe 
du foin: dès chofes du Seigneur; elle 
penfe à ce qu’elle doit faire afin d’être fainte 
de corps & d’efprit, &- de fé rendre ainff 
agréable au Seigneur: mais celle qui eft 
mariée s'occupe du foin des chofes du 
monde ; &de-ce qu’elle doit faire pour 
plaire à fon mari. - 

35. Or je vous dis ceci pour votre 

avantage ,. non pour vous drefier un 
pi €," en vous impofant comme une loi 
‘obligation de vivre dans la continence : 
mais pour vous porter à ce qui eft de 
plus-parfait |, & qui vous donne un 
moyen: plus facile de prier Dieu fans 
empéchement € fans diffrailion. 

36: Si quelqu'un donc croit que ce 
lui foit un deshonneur que fa fille paffe 


Ÿ. 35: Quelques-uns traduifent le Grec : 
pour vous impofer un joug. 
Ibid. Le Grec fignifie plutôt : de vous 


qui n'eft point mariée s’occupe du foin des hi Dieu fans diftra@tion. 


chofes du Seigneur, &c. 


Li 


268 I.EPITRE DES. PAUL AUX CORINTHIENS, 


la fleur de fon âge fans être mariée, & 
qu'il juge la devoir marier, qu’il faffe 
ce qu'il voudra : il ne péchera point fi 
clle fe marie. 


37. Mais celui qui n’étant engagé par 
aucune néceflité, & qui fe trouvant 


dans un plein pouvoir de faire ce qu’il 


voudra , prend une ferme réfolution 
dans fon cœur , & juge en lui-même 
qu'il doit conferver fa fille vierge 3 ce- 
lui-la, dis-je, fait une bonne œuvre. 


38. Et ainfi celui qui marie fa fille fait 
bien 3 mais celui qui ne la marie point 
fait encore mieux. Je dis La même chofe à 
l'égard des veuves : elles ont La liberté de fe 
marier. | 

Romvu,z, : 39+ Car la femme eff liée à la loï ” du 
mariage , tant que fon mari eft vivant ; 
mais fi fon mari, meurt elle eft libre. 
Qu’elle fe marie à qui elle voudra, ‘” 
pourvû que ce foit felon le Seigneur, &: 
Jelon les régles établies dans fon Eglife. 


. 40. Mais cependant elle fera plus heu- 
reufe fi elle demeure veuve, comme je 
le lui confeille ; & je crois que j’ai auffi 
en cela l'Efprit de Dieu, & que c'éf lui 
qui me fait parler ainfs. | 


+. 39. Gr. autr. par la loi. 


per virgine fua, quod fit 
fuperadulta , & ita oportet 
fieri : quod vult faciati: non 
peccat, fi nubat. 

37. Nam qui ftatuit in 
corde fuo firmus , non ha- 
bens neceflitatem , potefta- 


tem autem habens fuæ vo- 


luntatis , & hoc judicavit 
in corde fuo , fervare virgi- 
nem fuam, benè facit. 

38. Igitur & qui matri- 
monio jungit  virginem 
fuam ; bene facit : & qui 
non jungit, meliùs facir.’ 

39. Mulier alligata eft 
legi quanto tempore vir e- 
jus vivit. Quod fi dormierir 
vir ejus , liberata eft : cui 
vult nubat , tantèm in Do- 
mino. 

40. Beatior autem erit fi 
fic permanferit , fecundèm 
meum confilium : puto au- 


tem quod & ego Spiritung 
- Dei habeam. | 


Joid, Gr. hit, elle eft Libre de fe marier à qui elle voudra. 


s 
| 
, 
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CHAPITRE VIiIl 


Des viandes immolées aux idoles. La fcience enffe ; la charité édifie: 
L'idole n’ef} rien : mais celui qui fcandalife les fosbles péche 


4, E ïis autem qux 
idolis facrificantur , 
fcimus quia omnes fcien- 


tiam habemus : fcientia in- 
fat, charitas verd ædificat. 


2. Si quis autem fe exi- 
ffimat fcire aliquid , nondum 
cognovit quemadmodum o- 
porteat eum fcire. 


3. Si quis autem diligit 
Deu, hic cognitus eft ab 
co. 


4 De efcis autem, quæ 
idolis immolantur , fcimas , 
quia nihil eft idolum in 
mundo, & quod nullus eft 
Deus, nifi unus. | 

s. Nametfi funt qui di- 
cantur dii , five in cœlo ; 


contre Jefus-Chrifr. 


I. Uant aux viandes qui ont été 
Q immolées aux idoles, nous n’i- 
nOTrONS pas que nous avons tous fur ce 
Pet aflez de fcience ; nous Jeavons tous 
afez qu'elles ne contratlent par cette immo= 
lation aucune fouillure qui les rende immon- 
des, © qui en interdife Pufage : mais la 
fcience enfle, & la charité édifie. 4infr il 
ne faut pas écouter feulement notre [cience, 
ni faire tout ce qW'elle nous affure être per- 
mis ; mais il faut encore confulter La charité, 
© voir ce qu’elle demande de nous. 

2. Que fi quelqu'un fe perfuade fça- 
voir quelque chofe, ne fçachant pas cette 
régle , il ne fçait pas même encore de 

uelle maniere il doit fçavoir, ” ni Pu= 
face qu’il doit faire de la fcience. Eile ne 
doit Jervir qu'à nous infpirer l'amour de 
Dieu É du prochain. | 

3. Car fi quelqu'un aime Dieu , il eft 
connu € aimé de Dieu : mais s'il n’aime 
pas Dieu, il n'eff qu'un objet de [a haine 
C de fon averfion , € toute [a fcience ne 
Jervira qu'a le rendre plus digne de [a co= 
lere € de [a vengeance. 

4. Quant à ce qui eff donc de man- 
ger ” des viandes immolées aux idoles, 
cela n'eff point mauvais en foi. Nous fça- 
vons que les idoles ne font rien dans le 
monde, & qu’il n’y a nul autre Dieu 
que le feul Dieu que nous adorons. 

s- Car encore qu’il y en ait qui foient 
appellés dieux, foit dans le ciel, fois 


Ÿ. 2. Gr. il ne fçait encore rien en la maniere qu’on le doit fçavoir. 


- Ÿ. 4 C’eft le fens du Grec, 
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dans la terre ; & qu’ainfi il y ait plufieurs 
dieux & plufieurs feigneurs, 


6. il n’y a néanmoins pour nous qu’un 
feul Dieu qui eft le Pere, duquel toutes 


chofes tirent leur être , & qui nous a. 


faits pour lui ; & il n’y # gw'un feul Sei- 
neur qui eft Tefus- Chrif, par lequel 
toutes chofes ont été faites, comme 
_c’eft auffi par lui que nous fommes tout 
ce que nous Jommes , € dans l'ordre de la 
nature, © dans l’ordre de la grace. 

7. Mais tous n’ont pas la fcience , € 


la connoiflance" de ces vérités ; tous ne font: 


pas également inffruits de la vanité des 
idoles : car 1l y en a encore à préfent, 
qui croyant que l’idole eft quelque cho- 


fe, mangent des viandes qui lui ont été 


offertes, dans la penfée qu’elles ont con- 
traité quelque fouilläre par cette cblation : 
& ab leur confcience, qui eft foible 
C erronée, en eft fouillée. Or, quoiqw’il 
vous foit permis , à vous qui êtes perfuadés 
du néant des idoles, de manger des viandes 
qui leur ont été offertes , cependant la cha- 


rité vous oblige de vous en abflenir devant 


ces perfonnes foibles, de peur de les porter 
par votre exemple à en manger contre leur 
confcience. Vous n'y perdrez rien devant 
Dicu; 

8. car la viande par elle-même ne nous 
rend pas agréables à Dieu. Si nous man- 
_geons, nous n’en aurons rien davan- 
tage devant lui, ni rien de moins , fi 
nous ne mangeons pas. Ne vous faites 
donc pas une peine de ne pouvoir ufer de La 
liberté que vous avez de manger de tout. 

9. Mais prenez garde feulement que 
cette liberté que vous avez , ne foit 
aux foibles une occafon de chûte, 
comme elle le pourroit être, Ji vous vous en 
Jerviezen leur préfence. 


five in terra : (fi quidem 
funt dii multi, & domini 
multi :) | | 

6 Nobis tamen unus 
Deus , Pater , ex quo om- 
nia , & nos in illum : & 
unus Dominus Jefus Chri- 
flus , per quem omnia , & 
nos per ipfum. | 


7. Sed non in omnibus 
ef fcientia. Quidam autem: 
cum confcientia ufque nunc 
idoli ; quafi idolothytum 
manducant : & confcientia 
ipforum cüm fit infirma , 
polluitur. | 


8. Efca autem nos non 
commendat Deo. Neque 
enim fi manducaverimus , 
abundabimus : neque fi non 
manducaverimus , deficie- 
mus. 

9. Videte autem ne for- 


tè hæc licentia veftra offen. 


diculum fiat infirmis. 


Ÿ. 7. C'eft l'expreflion du Grec ; tous n’ont pas la connoiffance de ces vérités 


CHAPITRE VIII. 


10. Si enim quis viderit 
eum qui habet fcientiam , 
in idolio recumbentem : 
nonne confcientia ejus, cùm 
fit infirma , ædificabitur ad 
manducandum idolothyta ? 


11. Et peribit infirmus 
in tua fcientia frater » prop- 


ter quem Chriftus mortuus 
eft ? 


12, Sic autem peccantes 
in fratres , & percutientes 
confcientiam eorum infir- 
mam ; in Chriflum pecca- 
tis. 

13. Quapropter fi efca 
fcandalizat fratrem meum: 
non manducabo carnem in 
æternum ; ne fratrem meum 
fcandalizem. 


ee” 
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10. Car fi Jun d’eux en voit un de 
ceux qui font plus fçavans & mieux ix= 
fruits de La liberté que lui donne l'Evan- 
gile, aflis à table dans un lieu confacré 
aux idoles, ne fera-t-il pas porté , lui 
qui eft encore foible, à manger aufli de 
ces viandes facrifiées, avec cette er- 
fuañion gwelles ont été fouillées par les 
idoles Te elles ont été offertes P 
11. Et zinff vous perdrez par votre pm. xv: 
fcience, & par lufage que vous en faites 15. 
à contre tems, votre frere qui eft encore 
foible € peu éclairé , pour qui Jefus- 
Chrift eftmort.  ‘ 
12. Or péchant de la forte contre 
vos freres, & bleffant leur confcience 
ui eft foible , vous péchez contre Je- 
| Â-Chrif même , qui les 4 rachetés par 


Jon fang , € à qui ils appartiennenr. 


13. C’eft pourquoi je 
réfolution , que fi ce que je mange fcan- 
dalife mon frere, je ne mangerai plu 
tôt jamais de chair, pour ne pas fcan- 
dalifer mon frere € Jui être une occa for 
de châte. 


Juis dans cette, N'mxr 


Ÿ. 10. Autr. affis à une table où l’on fert des viandes confacrces aux idoles. 


EE 


CHAPITRE Ix. 


Celui qui préche P Evangile 
Jaint Paul mer [a 


tout à tous , pour les 


exemple. 
On fum liber? non 


Ni Apoftolus ? 


1. 
Nonne Chriftum Jefum Do- 
.Munum noftrum vidi? non- 


L 


L 2 


gloire à ne pas ufer de ce droir. 
gagner davantage & Jefis - 


Courons tous dans la lice 


L 4 


l'Evangile : 
I! fe fair 
Chrif. Nous 
* Jaint Paul nous y anime par fon 
1. C ESF fur ce-principe de charité que je 

régle toute la conduite de ma vie; & 
c'eff par ce feul motifque je me prive de bear- 


coup de choes qui me font permiles en elles- 
mêmes, Car, par exemple, quelle autre rai- 


> 4 droit de vivre de 
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on m'empécheroit de prendre de vous ce qui 
met néceffaire pour ma fubfiffance ? Ne fuis- 
je pas libre de le faire, fi je veux? ne fuis- 
je pas Apôtre auffi-bien que ceux qui le 
font ?" N'ai-je pas vû Jefus-Chrift notre 
Seigneur auffi-bien qu'eux ? n'ai-je pas, 
comme eux, reçu de lui mon autorité © ma 
mifion ? n’êtes-vous pas Vous - MÊMES 
mon ouvrage en notre Seigneur { Oÿi 
fans doute, vous lêtes, | 

2. Et quand je ne ferois pas Apôtre à 
l'égard des autres, je le fuis au moins à 
yotre égard ; car vous êtes le fceau de 
mon apoftolat en notre Seigneur, Votre 
converfion à la foi en eff une preuve autenti- 
que, © les dons du faint Éfprit que vous 
avez reçus , font comme le caraëlere dont il 
a été fcellé & autorifé, 

3. Auff eft-çe ma défenfe contre ceux 
qui m'interrogent fur ma mifion , & qui 
en demandent des preuves : je n'ai qu'à 
leur produire toutes les merveilles que Dieu 
a opérées chez vous par mor miniffere, pour 
leur fermer la bouche, € les forcer de me 
reconnoitre pour un véritable Apôtre de Je 
Jus-Chriff. | 

4. N’avons-nous donc pas en cette qua- 
lité le pouvoir de manger & de boire 
aux dépens de ceux à qui nous préchons PE- 
vangile ? | 

s. N’avons-nous pas le pouvoir de 
mener par-tout avec nous Une femme 
qui foit notre fœur er Jefus-Chriff, com- 

: me font les autres Apôtres, les freres, 
où , pour mieux dire , Les coufins de notre 
Seigneur , & Céphas même ? “ 

6. Serions-nous donc feuls, Barnabé 
& moi, qui n’aurions pas le pouvoir 
d’en ufer de la forte , @ qui foyons obligés 
de vivre du travail de nos mains, en pré- 
chant l'Evangile ? Non, fans doute, 


UX CORINTHIENS,; 


ne opus meum vos eflis in 
Domino © 


2, Et fi aliis non fum A- 
poftolus , fed tamen vobis 
fum : nam fignaculum A- 
poftolatûs mei vos eftis in 
Domino. | 


3. Mea defenfio apud 
eos qui me interrogant » 
hæc eft, 


a. Numquid non habe- 
mus poteftatem manducan- 
di & bibendi? 

s. Numquid non habes 
mus poteftaem mulierem 
fororem. circumducendi ;, 
ficut & ceteri Apoñtoli , & 
fratres Domini, & Cephasf 

6. Aut ego folus ; & 
Barnabas , non habemus po- 
teftatem hoc operandif 


ÿ. 1. Le Grec imprimé lit ; Ne fuis-je [pee de ne pas travailler des mains? (Non 


pas Apôtre ? ne fuis-je pas libre. 
ç. c. a. d. S. Pierre. 


l'habemus poreflatem non operandi ? )» c. a. d. 
de vivre de l'Evangile fans travailler des 


2 
ÿ, & Le Grec Jit : qui n’aurions pas le | mains, 


Te 
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_ 7. Quis militat fuis fti- 
pendiis umquam ? Quis 
plantat vineam , & de fru- 
êtu ejus non edit ? Quis 
pafcit gregem , & de late 
gregis non manducat ? . 

8. Numquid fecundüm 
hominem hæc dico ? An 
& lex hæc non dicit ? 


9. Scriptum.eft enim in 
lege Moyf: Non alligabis 
os bovi trituranti. Numquid 
de bobus cura eft Deco! 


10. An propter nos uti- 
que hoc dicit? Nam prop- 
ter nos fcripta funt : Quo- 
niam debet in fpe , qui 
arat, arare: & qui triturat ; 
in fpe fruétus percipiendi. 


11. Sinos vobis fpiritua- 
lia feminavimus , magnum 
eft fi nos carnalia veftra me- 
tamus ? | 

12. Si ali poteftatis ve- 
ftræ participes funt , quare 
non potiùs nos ? fed non 
ufi fumus hâc poteftate : fed 


ÿ.7. Gr. litt. à (es vivres , en fe four- 
nifant à foi-méme [a nourriture. » On don- 


273 


7. Car qui eft-ce qui va jamais à la 


guerre à fes dépens?’qui eft-ce qui plante 
une vigne, & n’en mange point du fruit? 
ou qui eft le pafteur d’un troupeau, qu 
ne mange point du lait du troupeau f 


8. Vous dis-je ceci feulement felon 
l’homme ? € Le droit qu'ont les prédica- 
teurs de deu de recevoir Leur [ubfi- 


france de ceux à qui ils Pannoncent, n'eff-il 


fondé que fur ces raifons tirées de la con- 
duite ordinaire des hommes ? N'eft-il pas 
auffi établi par La loi de Dieu? & la loi ne 
le dit-elle pas elle-même ? Où, clle le 
dit. É 

9. Car il eft écrit dans la loi de Moy- 
fe’: Vous ne tiendrez point la bouche 
liée au bœuf qui foule les grains.” Or 
Dieu fe met-il en peine de ce qui regar- 
de les bœufs ? : 0 

10. Et n’eft-ce pas plütôt pour nous- 
mêmes qu'il a fait cette ordonnance f 
Oùi fans doute, c’eft pour nous que 
cela ‘a été écrit ; pour nous montrer QUE, 
comme celui qui laboure La terre doit la- 
bourer avec efpérance d'en tirer du fruit, 
& que celui qui bat le grain doit efpérer 
d’y avoir part, de même celui qui travaille 
au miniffère de l'Evangile doit lefaire avec 
efpérance de recueillir quelque fruit de Jon 
travail. 

11. Si donc nous avons femé dans vos 
ames des biens fpirituels , eft-ce une 
grande chofe que nous recueillions #2 
peu de vos biens temporels $ 


r2. Et enfin, fi d’autres ufent de ce 


pouvoir à votre égard , ” pourquoi n'en 
uferons-nous pas plütôt 
cependant nous n’avons point ufé de ce 


ÿ. 9. Dans Ja Paleitire, on fouloit les 
blés fous les pieds des animaux, & fur-tout 


noit aux foldats une certaine quantité de | des bœufs. 


pourriture par jour ou par mois, 
Tome XII 


ÿ: 12, C'eft le Gns du Crec. 
Mm 


qu'eux Mais 


Dent. XZXVe 
4. 
Let 7 Tin, V, 
18. 


Rom. xY. 27e 


Daeut. Xv11r° 
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ouvoir ; & nous fouffrons au contraire 
toutes fortes d’incommodités , pour 
n’apporter aucun obftacle à l'Evangile 
de Jefus-Chrift, @ pour ôter tout lieu de 


croire que C’eff l'intérêt qui nous le fait pré- 


cher. 

13. Je pourrois encore juflifier le droit 
qiont les miniffres de l'Evangile de vivre 
de l'Evangile, par l'exemple de ceux qui 


fervent dans le temple. Car ne {çavez-vous 
pas que les miniftres du temple man- 


gent de ce qui eft offert dans le tem- 
ple , ” & que ceux qui fervent à Pautel, 


ont part aux oblations de l’autel ? 

14. Ainfi le Seigneur a aufli ordonné 
à ceux 
vivre de l'Evangile. 


rs. Pour moi néanmoins , je n’ai ufé 
d'aucun de ces droits ; & encore main- 
tenant je ne vous écris point ceci, afin 
qu’on en ufe ainfi envers moi, puifque 
j'aimerois mieux mourir que de fouftrir 
que quelqu'un me fit perdre cette gloi- 
re que j'ai de précher gratuitement l'Evan- 
£ile, qui eff la feule que je puife avoir dans 
mon minifiere. | 

16. Car fi je prèche l'Evangile, ce ne 
m’eft point un fujet de gloire, puifque 


je fuis obligé néceffairement à ce mini- 


ftère : & malheur à moi, fi je ne pré- 
che pas l'Evangile. 


17. Que fi je le prêche de bon cœur, 
pen aurai la récompenfe ; mais fi je ne 


e fais qu’à regret, je difpenfe feulement- 


ce qui m’a été confié ; © ne faifant rien 
que ce que je fuis obligé de faire, je n'ai auffi 
rien à prétendre. | 

18. En quoi donc trouverai-je ax fujee 
de récompenfe ? En prêchant de telle 
forte l'Evangile de Jefus-Chriff ,". que je 


ÿŸ. 13. C’eft le fens du Grec. 
Ÿ- 18. Le Grec ajoute : de Æfw-Chrif,, 


ui annoncent l'Evangile , de 


omnia fuftinemus , ne quod 
offendiculum demus Evan: 
gelio Chrifti. 


13. Nefcitis quoniam qui 
in facrario operantur , quæ 
de facrario funt, edunt : & 
qui altari deferviunt ,; cum 
altari parücipant À 


14. Ita & Dominus or- 
dinavit iis qui Evangelium 
annuntiant , de Evangelio 
vivere. | 


15. Ego autem nullo ho- 
rum ufus fum. Non autem 
fcripfihæc utita fiantin me: 
bonum eft enim mihi magis 
mori, quam ut gloriam 
meam quis evacuet. 


16. Nam fi evangelizave- 
ro, non eft mihi gloria : ne- 
ceflitas enim mihi incum- 
bit : væ enim mihi eft, fi 
non evangelizavero. 

17. Si enim volens hoc 
ago, mercedem habeo: fi 
autem invitus ,; difpenfatio 
mihi credita ef. 


18. Quz eft ergo merces 
mea ? Ut Evangelium præ- 
dicans , fine fomptu ponam 
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Evangelium, ut non aburar 
De" me in Evange- 
10, 


27$ 
le prêche gratuitement , € fans rien pren- 
dre, afin que je me mette par-là tout d’un 
coup en état de ne jamais abufer du pou- 
voir que j'ai dans le prédication de l’'E- 
vangile , de recevoir de ceux à qui je l'an- 
nonce ce qui m'cft néceffaire pour ma fubft- 
fance. Mais ce n’eff pas là le Jeul droit au- 


|. quel j'ai renoncé en préchant l'Evangile, 


19. Nam cûm liber ef- 
fem ex omnibus omnium 
me fervum feci, ut plures 
Jucrifaceren. 


20. Et faëtus fum Judzis 
tämquam Judzus , ut Ju- 
dæos lucrarer. 

21. lis qui fub lege funt, 
quafi fub lege effem , ( cùm 
ipfe non eflem fub lege,) ut 
eos qui fub lege erant lu- 
crifacerem. lis qui fine lege 
erant, tamquam fine lege 
eflem , (cm fine lege Dei 
non eflem , fed in lege ef- 
fem Chrifti,)ut lucrifacerem 
cos qui fine lege erant. 


22. Fadtus fum infirmis. 


infirmus , ut infirmos lucri- 
facerem. Omnibus omnia 
faëtus fum , ut omnes face- 
rem falvos. 


23. Omnia autem facio 


propter Evangelium : ut 


particeps ejus efficiar. 


ÿ. 21. Ces mots, cm ipfe non elfem fub 
ne font point dans le Grec imprimé. 


Ibid. C’eft le fens du Grec : cüm fine lege | ÿ.13. C'eft le fens du Grec qui lit fm 


lege, 


Deo non effem. | 
ÿ. 22. Gr. Litt. comme foible, 


Je me fuis en quelque forte dépouillé de moi- 
même, pour 3 faire plus de fruit. 

19. Car étant libre à l'égard de tous, 
je me fuis rendu ferviteur de tous, pour 

agner à Dieu plus de perfonnes. Je me 

Le affujetti dans cette vhe aux maniéres de 
vie différentes de ceux ævec qui je me Juis 
trouvé. 

20. Et j'ai vécu avec les Juifs comme 
Juif, pour gagner les Juifs; 


21. avec ceux qui font fous la loi, 
comme fi ÿeuffe encore été fous la loi, 
quoique je n’y fuffe pas aflujetti, ” pour 
gagner ceux qui. font fous la loi; avec 
ceux qui n’avoient point de loi, com- 
me fi je n’en eufle point eu moi-même, 
( quoique j'en eufle une à l'égard de 
Dieu , ” aiant celle de Je/us-Chrilt , ) 
pour gagner ceux qui étoient fans loi. 


22. Je me fuis rendu foible ” avec les 
foibles, pour gagner les foibles : er ww 
mot, je me fuis fait tout à tous , poug£ 
les fauver tous.” 


23. Orje fais toutes ces chofes,"” auf- 
quelle il femble que je ne Jois pas obligé, 
pour l'avancement de l'Evangile ; & afn 


Ibid. Gr. autr, pour en fauver quelques< 
uns à quelque prix que ce füt. 


plement : Or je fais ceschofes, &c, 


Mn ij 
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d'en être participant , je veux dire, afin 
d’avoir part aux graces qu’il donne, © aux 
biens éternels qu'il promet. Suivez mon exem- 
ple, mes chers freres, je vous en conjure ; € 
ne craignez pas d'en trop faire pour affurer 
votre falut. 

24. En dffet, ne fçavez-vous pas que 


quand on court dans la carriére , tous 


courent ; mais un feul remporte le prix, 
qui eff donné à celui qui court le mieux ? 
Courez donc aff de telle forte , mes 


chers freres, que vous remportiez le prix, 


que peonre ne vous enleve votre couronne. 
25. Or tous les athlétes gardent en 


toutes chofes une exaéte tempérance , 


fe privant de tout ce qui pourroit les affoiblir 
ou Les rendre plus pefans à & cependant ce 
n’eft que pour gagner une couronne 
corruptible , au-lieu que nous ex atten- 
dons une incorruptible, Que ne devons- 
nous donc point faire pour l'obtenir? . 
26. Pour moi, mes freres, je cours pour 
9 arriver : & je ne cours pas au hafard ; 
. ) » Q A 
mais j'ai toujours en vie cette couronne de 
e A °) ° 2 e e e 
£loire où j'afpire, © j'ai foin de ne point 
m'écarter de La voie qui y conduit. Je com- 
bats, & je ne donne pas des coups en 
Pair , qui ne portent point fur mon adver- 
Jaires | 


27. mais jetraite rudement mon corps, 


comme étant l'ennemi qui s’oppofe à mon [a- 
lue ; & je le réduis en fervitude par les 
auflérités de ma vie , de peur qu'ayant 
prèché aux autres, @ leur ayant enfeigné 
les voies du ciel, je ne fois moi-même ## 
TeprOUVÉ qui en foit exclus. | 


24. Nefcitis quod ii qui 
in ftadio currunt , omnes 
quidem currunt , fed unus 
accipit bravium? Sic curtrite 
ut comprehendatis. 


2$. Omnis autem qui in 
agone contendit , ab omni- 
bus fe abftinet : & illi qui- 
dem ut corruptibilem co- 
ronam accipiant ; nos autein 
incortuptam. 


26. Ego igitur ficcurro, 
non quafi in incertum : fic 
pugno ; non quafi aërem 
verberans : 


27. Sed caftigo corpus 
meum, & in fervitutem re- 
digo : ne fortè cùm aliis præ- 
dicaverim, ipfe reprobus ef 
ficiar. 


++ 
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CHAPITRE X. 


Juifs ingrats exterminés dans le déferr. Tout ce qui leur eff arrivé eff 
fgurarif & écrit pour notre infiruétion. Celui qui croit être ferme, 
doit craindre de tomber. Unité des Chrétiens par l'Euchariflie. Ne 
point chercher [a propre fatisfaétion ; mais le bien des autres. Faire 


tout pour Dieu. 


se N Olo enim vos igno- 


rare , fratres , quo- 
niam patres noftri omnes 
fub nube fuerunt , & om- 
nes mare tranfierunt ; 


2. Et omnes in Moyfe 
baptizati funt, in nube , & 
‘in mari: 

3. Et omnes eamdem ef- 
cam fpiritalem manducave- 
runt ; 

4. Etomnes eumdem po- 
tum fpiritalem biberunt : 
(bibébantautem de fpiritali 
confequente eos petrà , pe- 
tra autem erat Chriftus.) 


© ÿ. 2. La mer repréfentoit les eaux dufs 
baptême ; la nue, la grace du Saint-Efprit. 


I. 6! je compare les Chrétiens à des ath- Exed. su. 
letes qui courent dans la carriére, EE 
dont un feul remporte Le prix, c'ejf parce que | 
je ne veux pas que vous Ignorlez , mes 
freres ; que tous ceux qui embraffent La foi, 
qui reçoivent le baptême, qui participent aux 
myfferes de Jefus-Chriff, ne font pas pour cela 
Jauvés. Nous en avons un exemple terrible 
dans l'Ecriture ; car elle nous apprend que 
tous nos peres , au nombre de plus de fix 
cens mille, ont été fous la nue dont Dieu 
les couvrit en fortant de l'Egypte; qu’ils 
ont tous pallé au travers de la merrouge; 
2. qu'ils ont tous été comme baptifés 
fous la conduite de Moyfe dans Ia nue 
& dans la mer, figures admirables de no- pis, x, 


tre baptême; ” 22, 


3. qu'ils ont tous mangé d’une même 
viande fpirituelle , de La manne que Dien Exod, xvr. 
leur envoya du ciel ; " Fa 


4. & qu’ils ont tous bû d’un même 
breuvage fpirituel : car ils bûvoient de s. 
l'eau de la pierre fpirituelle & miraculeu- Nmxx3r, 
Je,” quiles fuivoit dans le défert ; & cette 
pierre étoit la figure de Jefus-Chrift qui 
nous fuit en ce monde, € qui nous fortifie par 


Je grace © par fon Efprit. 


Exod, xvu, 


1. ÿ9. 
ÿ. 4. c. a. d, figuratif du fang de Jefus- 


Ÿ. 3. Autr. d’une même viande fpirituel- | Chrift , dont il dit lui-même : Mon fang e/} 
le ;> c. a. d. figurative dela chair de Je- | vrafmens breuvage. Joan. V1, 56. 
fus-Chrift , dont il dit lui-même : Ma char | Ibid. Autr. de la pierre fpirituelle , » 6. 
ef} vraîment viande, Joan. vi. 56. & qu'il |" d. figurative de Jefus-Chrift. 


compare lui-même à la manne, Joan. vi, 32. 


{ — 


# 


s-: Mais cependant il ÿ en eut peu d’un 

fi grand nombre qui fuflent agréables à 

Nam. xxvi, Dicu ; car ils périrent prefque tous dans le 

ne défert , & deux feulement entrerent dans La 
| terre promife. 

6. Or toutes ces chofes ont été des 

figures de ce qui nous regarde , € cette 

perte des Juifs doit nous fervir d'exemple, 


afin que nous ne nous abandonnions pas 


aux mauvais défirs de notre cœur, comme 
ils s’y abandonnerent, en demandant des 
Ffev.14 wiandes à Muyfe , © regrettant celles de 
l'Egypte. | | 
7. Ne devenez point auf idolâtres, 
comme quelques-uns d’eux , dont il eft 
écrit: Le peuple s’aflit pour manger & 
pour boire de cequi avoit été facrifié au 
veau d’or , & ils fe leverent enfuite pour 
rx joter € pour danfer en fon honneur. 
| 8. Ne commettons point de fornica- 
& tion, comme quelques-uns d’eux com- 
um, AXV. . . . 
3. mirent ce crime, pour lequel il-y en 
eut vingt-trois mille qui furent frappés 
de mort en un feul jour. | 
9. Ne tentons point Jefus-Chrift , ” 
comme le tenterent quelques-uns d'eux, 
Num, xx, 45 doutérent de la vérité des promelles de 
sn  ‘ Dieu, @ de Pétendue de fa puiffance, & 
qui furent tués par les ferpens. 
10. Ne murmurez point contre Dieu, 
ni contre ceux qui vous condnifent de [a 
part, comme firent quelques-uns d’eux, 


 … qui murmurerent contre Moyfe € Aaron, 
m8. XI. 1 


mv.s, avi & qui furent frappés de mort par l'ange 


Li exterminateur.” 
11. Or toutes ces chofes qui leur ar- 
rivoientétoient des figures de ce qui nous 
arrivera auffi a nous ,fr nous les imitons ; & 


Ÿ. 9. Quelques Manufcrits Grecs lifent : 
le S:igneur. 

Y. 10. Quelques-uns rapportent ceci au 
murmure qui s’éleva après le retour de 
ceux qui avoient été envoyés pour confidé- 
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s. Sed non in pluribus 
eorum beneplacitum eft 
Deo : nam proftrati funt in 
deferto. | 


6. Hæc autem in figura 
faéta funt noftri, ut non fi- 
mus concupifcentes malo- 
rum , ficut & illi concupie- 
runt. | 


7. Neque idololatræ ef. 
ciamini , ficut quidam ex 
ipfis : quemadmodum fcrip- 
tum eft : Sedit populus man- 
ducare & bibere , & fur- 
rexerunt ludere. 

8. Neque fornicemur, fi- 
cut quidam ex ipfis fornicati 
funt, & ceciderunt uni die 
viginti tria millia. 

9. Neque tentemus Chri- 
flum : ficut quidam eorum 
tentaverunt , & à ferpenti- 
bus perierunt. 


10. Neque murmurave- 
ritis ; ficut quidam eorum 
murmuraverunt ; & périe- 
runt ab exterminatore. 


11. Hæc autem omnia 
in figura contingebant :il- 
ls : {cripta funt autem ad 


mure qui s’éleva après la révolte & la pu 
nition de Coré, Dathan & Abiron. Num. 
XVI. 41..@ fegq. Judith & l’Auteur du Li- 
vre de la Sagefle, parlent aufli de l’'Ange 
exterminateur qui frappa le peuple en cette 


rer la terre de Chanaan. Num. x1v. 1. & | occafion, Judith, viti. 25. Sap. vix. 25. 


fegg. Mais d’autres le rapportent au mur- 
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torreptionem noftram , in 
quos fines feculorum deve- 
nerunt. : | 


12. Jraque qui fe exifti- 
mat ftare, videat ne cadat. 


13. Tentatio vos non ap- 
prehendat nifi humana : fi- 
delis autem Deus eft , qui 
non patietur vos tentari fu- 
pra id quod poreftis , fed 
faciet etiam cum tentatione 
proventum ut poflitis fufti- 
nere, 


14. Propter quod, charif- 
findi mihi , fugite ab idolo- 
‘sum cultura ? 


15. Ut prudentibus lo- 
quor, vos ipfi judicate quod 
dico. | 

16. Calix benediétionis , 
cui benedicimus , nonne 
eommunicatio  fanguinis 


ÿ 11. C'eft le fens du Grec. 


ÿ. 13. C'eft le fens du Grec: non ap- 


2 
elles ont été écrites pour notre DRE 
étion ,” à nous autres qui nous trouvons 
à la fin des tems, afin qu'en voyant la 
chûte l4 perte de ce grand peuple qui 
avoit rech tant de faveurs de Dieu, nous 
apprenions à ne pas trop compter fur nos pro- 
pres forces , ni même fur les grandes çra- 
ces que nous avons reçhes du Seigneur. 

12. Que celui donc qui croit êtte 
ferme prenne bien garde à ne pas tom- 
ber. Au reffe, vous n'avez pas encore grand 
Jujet de vous glorifier de votre fermeté. 

13. Vous n’avez eu ” jufqu'ici que des 
tentations humaines © ordinaires, qu'il 
eff facile de furmonter. Ce n’eff pas que je 
veuille dire que vous en deviez avoir dans 
la fuite auxquelles vous ne puiffiez réfifler : 
car Dieu eft fidéle, & il ne permettra 
pas que vous foyez tentés au-deflus de 
vos forces; mais il vous fera tirer avan- 
tage de la tentation même, “afin que 
vous puifliez perfévérer ” jufqwa La fin 
dans la fainteté & La juffice que Jefus-Chrift 
nous a méritées : cependant ne vous expofez 
pas témérairement au danger ; mais av 
contraire , évitez jufqu'aux moindres appa- 
rences de péché. | 

14. C’eft pourquoi , mes très-cherg 
freres, fuyez lidolätrie, € tont ce qui en 
approche : ainfi abflener-vous de manger 
des viandes offertes aux idoles; car quoi- 
qu'on ne Joit pas idolätre pour en manger, 
on participe toujours un peu par-la à l'idola= 
trie. 

1$. Je vous parle comme à des per- 
fonnes fages : jugez vous-mêmes de ce 
que je dis. 

16. N’elt-il pas vrai que le calice de 
bénédiction L mg nous béniflons eft la 
communion du fang de Jefus-Chrift ? & 


fent ainf. 
Ibid. Gr. autr. il vous fera fortir 364 


prehendit, » Plufeurs exemplaires mêmes rer Ja tentation. 


de la Vuilgate, & plufeurs Peres Latins li- 


l1bid. C'eft le fens du Grec. 
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que le pain que nous rompons eft la 
communion ” du corps du Seigneur? ” 
en forte qu'en mangeant de ce pain & b4- 
vant de ce calice, nous vous @niffons tous 
enfemble avec Jefus-Chriff. 

17. Car nous ne fommes tous enfem- 
ble qu’un feul pain & un feul corps avec 
Jefus-Chriff, nous tous qui participons ” 
à un même pain, qui eff le Corps de notre 
Seigneur Jefus-Chriff. 

18. Confiderez auffi les Ifraélites {e- 
lon la chair : n’eft-il pas vrai que chez 
eux ceux qui mangent de la vi@time im- 
molée fur l'autel prennent ainfr part à 
l'autel? Si donc vous mangez des viandes 
immolées aux idoles, n’eff-il pas vrai auffi 
que vous prenez part à l'autel des idoles ? 

19. Eft-ce donc que je veuille dire 
que ce qui a été immolé aux idoles ait 
contrailé quelque vertu par cette immola- 
tion, ou que l’idole foit quelque chofe 
qui ait ph La lui communiquer ? Non, 
mes freres. 

20. Mais je dis que ce que les payens 
immolent, 1ls l’immolent aux démons, 
& non pas à Dieu, @ que ceux qui partici- 
pent à leurs facrifices communiquent avec 
Les démons. Or je delire que vous n’ayez 
aucune fociété avec les démons : car 
vous ne pouvez pas boire le calice du 
Seigneur & le calice des démons: 

21. Vous ne pouvez pas participer à 
la table du Seigneur & à la table des 
démons, 


22. Eft-ce donc que nous voulons ir- 
riter Dieu, &: le piquer de jaloufie , ex 
prenant part aux facrifices de fes ennemis ? 
Sommes-nous plus forts que lui ? & 
croyons-nous pouvoir lui réfiffer | nous qui 
ne craignons point de l'offenfer ? Vous me 


Sup. VI,12, 


Chrifti eft? & panis quem 
frangimus , nonne participas 
tio corporis Domini eft ? 


17. Quoniam unus pa- 


nis , unum corpus multi fu- 


mus , omnes qui de uno pa- 
ne participamus. 

18. Videte Ifraël fecun- 
düm carnem : nonne qui e- 


dunt hoftias , participes funt 
altaris ? 


19. Quid ergo? dico qudd 


idolisimmolatum, fit aliquid?è 


aut quod idolum fit aliquid? 


20. Sed quæ immolant 
gentes ; dæmoniis immo- 
lant , & non Deo. Nolo 
autem vos focios fieri dæ- 
moniorum : non poteftis ca- 
licem Domini bibere , & : 
calicem dæmoniorum : 

21, Non poteftis menfæ 
Domini participes efle , & 
menfæ dæmoniorum. 

22. An æmulamur Domi- 
num ? Numaquid fortiores 
illo fumus ? Omnia mihi li- 
cent, fed non omnia expe- 
diunt, 


Ÿ. 16. C’eft l’expreflion du Grec, je donc que je veuille dire que l’idole foit 


Ibid. Le Grec lit: de Jefus-Chrift. 


quelque chofe ? ou que ce qui a été immolé 


Ÿ. 17. Gr, autr. puifque nous participons | aux idoles foit auffi quelque chofe , & ais 
tous, &c. | contraëté par-la quelque vertu ? 


Ÿ. 19. Autrement & felon le Grec : Eft- 
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CHAPITRE XX 


23. Omnia mihi licent, 
fed non omnia ædificant. 

24. Nemo quod fuum eft 
quærat , fed quod alrerius. 


25. Omne quod in ma- 
cello vænit , manducate , 
pihil interrogantes propter 
confcientiam. 

26. Domini eft terra, & 
plenitudo ejus. 


__ 27. Si quis vocat vos in- 
fidelium , & vultis ire : om- 
ne quod vobis apponitur 
manducate , nihil interro- 
gantes propter confcien- 
tiam, 


28. Si quis autem dixe- 


rit: Hoc immolatum eft ido- 
lis : nolite manducare, prop- 
ter illum qui indicavit , & 
propter confcientiam : 

29. Confcientiam autem 
dico non tuam , fed alterius. 
Ut quid enim libertas mea 
judicatur ab aliena confcien- 
ta ? 


Tome XIL, 


281 


direz peut-être que vous ne pouvez pas offen- 
fer Dieu en mangeant des viandes immo- 


lées aux idoles, puifque c'eff une chofe qui: 


de foi eff permife ; mais Jonverez-vous de 
ce que je vous ai déja dit dans cette lettre : 
Tout m'eft permis 3 mais tout n’eft pas 
avantaceux. 

23. Tout m’eft permis ; 
n'édifie pas le prochain. - 

24. Cependant il faut édifier; © La 
charité veut que perfonne ne cherche fa 
propre fatistaétion, mais le bien des 


mais tout 


autres : voici donc La régle que vous devexz 


frivre. 

2$. Mangez de tout ce qui fe vend à 
h boucherie , fans vous enquérir d’où 
ÿ vient, par #z fcrupule de confcience ; 


26. carlaterre & tout ee qu'elle con- 
tient eft au Seigneur, qui 4 tout fai, © 
qui n'a rien fair que de bon. 

: 27. De même, fi un infidéle vous prie 
à mariger éhez Jui, & que vous y vou- 


liez aller, mangez de tout ce qu’on vous. 


fervira , fans vous enquérir d’où il vient, 
par #n Jcritpule de confcience. 


28.. Mais fi quelqu'un vous dit : Ceci 
a été immolé aux idoles; n’en mangez 
pas, à caufe de celui qui vous a donné 
cet avis, & aulli de peur de bleffer la 
confc'ence. 


29. Quand je dis la confcience, je ne 
dis. pas da vôtre , mais celle d’un autre, 
c'eff-à-dire, de votre frere qui ef fcrupuleux, 
& peu inffruit de La liberté que nous donne 


l'Evangile. Mais, me direz-vous, [es ]Jcru= 
j'4 | 


pules ne doivent point m'empêcher d'en ufer 
car pourquoi la liberté que j’ai de man- 
ger de tout , fera-t-elle condamnée par 
la confcience d’autrui f 


Nan 


P[. xx11. 


LL. 


Ecli. xvir, 
31. 


282 I.EPITRE DES. PAUL AUX CORINTHIENS, 
‘30. Et fije prends avec aétion de gra- 30. Si ego cum gratia 
ces ce que jemange, pourquoi parle-t-on participo ; quid blafphemor 


mal de moi? & me condamne-t-on pour ; - 
une chofe dont je rends graces à Dieu, pro eo quèd gratias agof 


C par laquelle je Le glorifie?"” Il eff vrai, 
mes freres , qu'on a tort de vous condamner ; 
mais la charité vous oblige de ménager la 
foiblefe de vos freres , © d’avoir égard à 
leurs fcrupules ; car elle veut que vous faf- 
fiex toutes vos atlions pour la gloire de 
Dieu , © pour l'édification du prochain. 

31. Soit donc que vous mangiez, 
foit que vous bûviez, & quelque chofe 
que vous fafliez , faites tout pour la 
gloire de Dieu ; 


31. Sive ergo manduc® 
tis, five bibitis, five aliud 
quid facitis : omnia in glo- 


+ riam Dei facite. 
32. G ne donnez point occafon de 


: 32. Sine offenfione efto- 
Col. 111, 17. candale , ni aux Juifs, ni aux Gentils 


Ecclefiz Dei : 


33- comme je tâche moi-même de  2>, Sicut & e per om- 
plaire à tous en toutes chofes , ne cher- A HDhIDUS. à , non 


Chant point ce qui m’eft avantageux er” PR 
particulier , mais ce qui eft avantageux JUÆTENS quod mihi po 
à plufieurs pour être fauvés, & ce qui fed quod multis, ut falvi 
peut contribuer à leur [alut. fiant, 


_ 


Ÿ. 29. & 30. Autr. C’eff ainfi que la cha- [Es f je prends avec action de graces ce que 
rité veus que nous ménagions ba foibleffle de | je mange, pourquoi donnerai-je fujet à un 
nos freres : Car pourquoi m’expoferois-je à | autre de parler mal de moi pour une chofe 
faire condamner par la confcience d’un au- | dont je rends graces à Dieu ? E 

"gr çette liberté que j'ai de manger de tour ? | : 


- 


Les hommes en priant doivent avoir la tête nue ; * les femmes, la 
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têre voilée. Les Corinthiens [ont repris de ne pas célébrer la cêne 
du Seigneur avec affez d'ordre. Inflitution de l'Euchariflie. S’é- 


JU Ëe 


1. F Mitatores met eftote, 
. A ficut & ego Chrifti. 


2. Laudo autem vos, fra- 
tres , quod per omnia mei 
memores eftis : & ficut tra- 
didi vobis > præcepta mea 
tenetis. 

3. Volo autem vos fcire , 
quod omnis viri caput Chri- 
fus eff : caput autem mulie- 
ris, vir : caput vero Chrifti, 
Deus. 

4 Omnis vir orans aut 
propherans velato capite , 
deturpat caput fuum. 


$. Omnis autem mulier 
orans aut prophetans non 
velato capite , deturpat ca- 
put fuum : unum enim eft 
ac fi decalvetur. 

6. Nam fi non velatur 


ÿ. 1. Ce verfet eft la conclufion du Cha- 


prouver foi-même avant d'en approcher. Se juger pour n'être point 


I. S Oyez donc auffi mes imitateurs; 
comme je le fuis moi-même ex ce- 
la de Jefus-Chrift , qui n’a point cherché 
[a propre fatisfaition, mais qui s'eff livré 
lui-même pour Le falut des bommes. 


2. Aurefle, je vous loue, mers freres, 


de ce que vous vous fouvenez de mot 
en toutes chofes, & que vous gardez es 
traditions que je vous ai laifées , G les pré- 
ceptes que je vous ai donnés, ” 


3. Mais je veux encore que vous fça- 
chiez que Jefus-Chrift eft le chef & La 
tête de tout homme; que l’homme eft le 


chef de la femme; & que Dieu eft le 


chef de Jefus-Chrift. 


4. Et ainff tout homme qui prie, ou 


2 Ephef. v. 23e 


qui prophétife en public, ayant la tête 
couverte, deshonore fa tête , parce que: 
C'effune marque de fervitude indigne de ce- 


lui qui a Jefus-Chriff pour chef, © quine. 


dépend que de lui. 


s. Mais il n’en eff pas ainfi des femmes: 


au contraire, toute femme qui prie, ou 


qui prophétife dans l'Eglife, n'ayant 
pau la tête couverte d’un voile, def- : 


onore fa tête ; car c’eft comme fi elle 
étoit rafée; 
6. parce que 


“ 


pitre précédent, Voyez l'Analyfe qui eft l les traditions , les infiruttions , que je vous 


dans la Préface. 


ai données, 


Nni 


fiune femme ne fe voile 


ÿ. 2. Selon le Grec : & que vous gardez 


Gen, 1,26. 


Gen. 11.13. 
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point la tête, & ff elle veut l'avoir décou- 
verte, elle devroit donc auffi avoir les 
cheveux coupés ; car fes cheveux font 
comme une efpece de voile qui la coivre : 
mais s’il eft honteux à une femme d’a- 
voir les cheveux coupés , ou d’être ra- 
fée , © ff cette honte même lui apprend qw'el. 
le doit avoir la tête couverte, il faut donc 
qu’elle fe voile la tête. . 

7. Pour ce qui eft de homme, il ne 
doit point fe couvrir la tête, parce qu’il 
eft l’image & la gloire de Dieu , sn 7e 
que la femme eff la gloire de l’homme. 


8. Car l'homme , dans fon principe, 
n’a point été tiré de la femme; mais ÿ/ 
eff Jorti immédiatement des mains de Dieu : 
au lieu que la femme a été tirée de l’hom- 
me. 

9. Et l’homme n’a pas été créé pour 
la femme, mais la femme pour l’hom- 


me, Dieu la lui ayant donnée pour être [on 


aide & [a compagne. 

10. C’eft pourquoi z4ffi la femme doit 
porter fur fa tête w# voile, pour marque 
de la puiffance que l'homme a [ur elle: & 


cela à caufé des anges, qui font les témoins 


de nos ailions , € qui veulent toujours nous 
voir dans l'ordre où Dieu nous à mis : mais 
les hommes ne doivent pas abufer de ces 
avantages qu'ils ont fur les femmes : car fi 
d'abord l’homme n’a point été tiré de la fem- 
ne, au lieu que la femme a été tirée de l'hom- 
me ; | 

11. toutefois , a préfent, ni l'homme 


n’eft point fans la femme, ni la femme 


fans l’homme en #otre Seigneur. 


12. Car comme la femme au commen- 
cement a été tirée de FPhomme , aufli 
l’homme maintenant naît de la. femme : 
& l’un & l'autre vient de Dieu, qui eff le 
principe de toutes chofes ;" & qui l’a ordonné 


ÿ. 12. Lict, & tout vient de Dieu, 


mulier, tondeatur. Si ver 
turpe eft mulieri tonderi , 
aut decalvari ; velet caput 
fuum. 


7. Vir quidem non debet 
velare caput faum : quo- 
niam imago & gloria Dei 
eft , mulier autem gloria viri 
cft. 

8. Non enim virex mu- 
liere eft, fed mulier ex vi- 
ro. 


9. Etenim non eft crea- 
tus vir propter mulierem , 
fed mulier propter virum. 


. 10. Ideù debet mulier po- 
teftatem habere fupra caput 
propter Angelos. 


11. Verumtamen, neque 
vir fine muliere , neque mu- 
lier fine viro, in Domino. 

12. Nam ficut mulier de 
viro ita & vir per mulie- 
rem : omnia autemex Deo. 


CHAP 


13. Vos ipfi judicate : 
decet mulierem non vela- 
tam orare Deum ? 


14 Nec ipfa natura do- 
cet vos, quod vir quidem 
fi comam nutriat, ignomi- 
ria eft illi : 

_is. Mulier vero fi co- 
mam nutriat , gloria eft illi; 
quoniam capilli pro velami- 
ne ei dati funt. 

16. Si quis autem videtur 
contentiofus effe : nos talem 
confuetudinem non habe- 
mus , neque Ecclefia Dei. 


17. Hoc autem præci- 


pio , non laudans ; qudd 


non in melius, fed in dete- 
rIUs convenitis. 


18. Primüm quidem con-. 


venientibus vobis in Eccle- 

fiam , audio fcifluras effe in- 

ter vos , & ex parte credo. 
19. Nam oportet & hæ- 

refes efle , ut & qui pro- 

bati funt, manifefti fiant in 

vobis, 

" ÿ. 17. C’eft le fens du Grec. 


# 


ITRE XI. 28$ 
ainfi, afin d'entretenir la paix & Punion de 
la charité entre l'homme € La femme , par 
cette dépendance mutuelle, € ce befoin ré= 
ciproque qu'ils orit l’un de l’autre. 

13. Jugez-en donc vous-mêmes à pré. 
Jent : eft-il bien décent à une femme de 
prier Dieu dans l'affemtlée des fidéles , fans 
avoir un voile fur fa tête? Quand toutes 
les raifons que je viens de rapporter ne Juffr- 
rotent pas pour vous convaincre que cela ne 
Je doit point faire, 

14. la nature même ne vous enfei- 
gne-t-elle pas qu’il feroit honteux à un 
homme de laifler toujours croître fes 
cheveux ; 


15. & qu'il eft au contraire honorable 
à une femme de les laiffer toujours crot- 
tre , parce qu'ils lui-ont été donnés com- 
me un voile qui la doit couvrir ? 


16. Que fi æpres cela quelqu'un veut 
encore contelter , il mous ff de répondre 
que ce n’eit point là notre coutume, ni 
celle de l'EÉglife de Dieu, de foufrir que 
les femmes paroiffent dans les affemblées des 
fidéles fans être voilées. 

17. Je viens de vous dire que je vous louois 
de ce que vous gardiez les régles que je vous 
ai donnéer ; mais Cependant je ne puis 
vous louer en une chofe que je m’en 


- vais vous dire , ” qui eft que vous vous 


conduifez de telle forte dans vos affem- 
blées , qu’elles vous nuifent au lieu de 
vous fervir. | 

18. Car premiérement , j'apprens que 
lorfque vous vous afiemblez dans PE- 
glife , 1l y a des partialités parmi vous : 
& je le crois en partie; 


19. parce qu'il faut qu'il y ait même 
des hérélies parmi vous ,” afin qu’on 
découvre par-là ceux d’entre vous qui 
ont une vertu éprouvée. 


ÿ. 19, Ces deux mots font dans le Grec, 


Li 
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20. Lors donc que vous vous affem- 
blez comme vous faites , ce n’eft plus 
manger la cène du Seigneur , ni célébrer 
Ta mémoire de celle qu'il fit avec fes Apôtres 
la veille de [a pafion. 

21. Car, au lieu que dans cette cêne, 
notre Seigneur fit affeoir tous [es Apôtres à [a 
table, © les fit tous manger avec lui; dans 
vos affemblées, au contraire, chacun fe 


hâte de manger fon fouper en particu- 


lier, fans attendre les autres. ”” Ainfi les 


uns n’ont rien à manger pendant que 


les autres le font avec excès. 

22. Pourquoi en ufez-vous ainfi ? N’a- 
vez-vous pas vos maifons pour y boire 
& pour y manger, /f vous en avez befoin ? 
au méprifez-vous PEglife de Dieu, & 


les fidéles qui s'y affemblent ? Voulez-vous 


faire honte à ceux qui font pauvres, & 
qui n'ont pas le moyen de Je traiter comme 
vous P Que vous dirai-je fur cela ? vous 
ex louerai-je ?”’ Non certes, je ne vous 
en loue point. Bien loin de cela, je ne [çau- 
rois vous exprimer combien je défapprouve 
une conduite fi peu charitable € fi immorti- 
fiée dans une ation que Jefus-Chriff lui-mé- 
me vous a ordonné de faire , en mémoire de 
la charité exceffive qu'il a eue pour vous , 
& des fouffrances extrêmes qu'il a endurées 
pour votre [alut. Je dis Jefus-Chriff ; 

23. car c’eft du Seigneur que j'ai "4 
pris ce que je vous ai enfeigné, qui eft, 
que le Seigneur Jefus , la nuit même 

u'il devoit être ” livré à La mort, prit 
u pain; | 


Muth.wxvi 24. &.ayant rendu graces, le rompit, 
ue & dit à Jes difciples : Prenez & mangez; 


Mars. x1Y. : : ee 
22. ceci eft mon corps, qui fera livré ” pour 


pe" vous: faites ceci en mémoire de moi. 


20. Convenientibus ergo 
vobis in unum, jam non eft 
Dominicam cœnam man- 
ducare, 


21. Unufquifque enim 
fuam cœnam præfumit ad 
manducandum. Et alius qui- 
dem efurit, alius autem e- 
brius eft, 


22. Numquid domos noti 
habetis ad manducandum 
& bibendum ? aut Eccle- 
fiam Dei contemnitis , & 
confunditis eos qui non 
habent ? Quid dicam vo- 
bis ; Laudo vos ? in hoc non 
laudo, | 


23. Ego enim accepi à 
Domino quod & tradidi vo- 
bis , quoniam Dominus Je- 
fus in quà note tradebatur ; 
accepit panem ; 

24. Ét gratias agens fre- 
git » & dixit : Accipite, & 
manducate : hoc eft corpus 
meum, quod pro vobis tra 


Ÿÿ. 21. Dans les affemblées des premiers | pe chez les Grecs. 


Chrétiens, après la leéture des Livres Saints 


fang du Seigneur ; enfuite on faifoit en 
commun le repas de charité nommé Aga- 


| ÿ. 22. C'eft le fens du Grec : laudabe 
& la priere , on participoit au corps & au | vos ? 


Ÿ 
' 


. 23. Autr. la nuit même qu'il fut livré, 
. 24. Gr. brifé, | 


CHAPITRE XL 


detut : hoc facite in meam 
commemorationem. 

25. Similiter & calicem , 

offquam cœnavir, dicens : 

ic calix novum teftamen- 
tum eft in meo fanguine » 
hoc facite quotiefcumque 
bibetis in meam commemo- 
rationenm. | | 

26. Quotiefcumque enim 
Mmanducabitis panem hunc ;, 
& calicem bibetis : mortem 
Dominiannuntiabitis donec 
veniat, 

/ 27. Itaque quicumque 
manducaverit panem hunc ; 
vel biberit né Domi- 
ni indigné : reus erit Cor- 
_ poris & fanguinis Domini. 

28. Probet autem feipfum 
homo : & fic de pane illo 
edat, & de calice bibat. 


$ 


., 29. Qui enim manducat 
& bibit indignè , judicium 
fibi manducat & bibit : non 
dijudicans corpus Domini. 


__ 30. Ided inter vos multi 
infirmi & imbecilles , & 
dormiunt multi. 


31. Qudd fi nofmetip- 
os dijudicaremus, non uti- 
que judicaremur. 
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25. Il prit de même le calice après 
avoir foupé, @ Le leur préfenta, en di- 


fant : Ce calice eft la nouvelle alliance 


_que Dieu contratle avec vous en mon fang, 


qui va être répandu pour vous : faites ceci 
en mémoire de moi toutes les fois que 
vous le boirez. 


26. Car toutes les fois que vous man: 
gerez ce pain , & que vous boirez ce 
calice , vous annoncerez la mort du Sei- 

neur , @ vous en renouvellerez La mémoire; 
jufqu’à ce qu’il vienne juger les vivans É* 
les morts. 

27. C’eft Re uiconque man- 
gera ce pain, Ou boira le calice du Sei- 
gneur indignement, & avec une confcien- 
ce fouillée de péchés, 1l fera coupable de 
la profanation du corps & du fang du 
Seigneur qw'il y reçoit. 

28. Que FPhomme donc s’éprouve 
foi-même, avant d'approcher de cette table 

Jacrée ; qu'il examine fa confcience : & fi 
elle ne lui reproche rien,qu’il mange ainf de 
ce pain, & qu’il boive de ce calice ; mais 
fi elle ne lui rend pas ce bon témoignage; 
quil prenne bien garde de s’en approcher. 

29. Car quiconque mange ce pain , & 
boit ce calice indignement,é* fans pureté 
de confcience, mange & boit fa propre 
condamnation, ne faifant pas le difcer- 
nement qu’il doit du corps du Seigneur 
d'avec les autres viandes, & rapportant. 
pas les difpofitions néceff[aires pour recevoir 
cette nourriture toute célefle € toute divine. 

30. C’elt pour cette raifon qu’il y & 

armi vous beaucoup de malades & de. 

anguiffans , & que plufieurs dorment dx 
Jommeil de la mort. | 

31. Car il eff certain que fi nous nous 


jugions nous-mêmes , nous ne ferions 


pas ainf jugés de Dieu. 


Joan. vi sx 
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32. Et même, lorfque nous fommes 
jugés de La forte, c’elt le Seigneur qui 
nous châtie comme fes enfans durant cette 
vie, afin que nous nous corrigions , € que 
nous ne foyons pas condamnés avec le 
monde pour léternité. Profitons donc de 
cette bonté de Dieu, © de ces exemples ter- 
ribles qu'il nous met devant les yeux. 

33. Etatnfi, mes freres, lorfque vous 
vous affemblez pour manger dans l'E- 
glife, attendez-vous les uns les autres. 


34. Et fi quelqu'un eft preflé de man- 
er, qu'il mange chez Jui avant de venir 
a l'Eglife, afin que vous ne vous aflem- 
bliez pas à votre condamnation , & que 
votre intempérance © votre peu de charité 
ne paroïifent pas dans l'Eglile, € ne [can- 
dalifent pas Les fidéles. Je réglerai les au- 
tres chofes lorfque je ferai venu chez 
VOUS, 


32. Dum judicamur au 
tem, à Domino corripimur, 
ut non cum hoc mundo 
damnemur. 


33. Itaque, fratres mei, 
cüm convenitis ad mandu- 
candum, invicem expe@ta- 
te. | 
34 Si quis efurit, domi 
manducet : ut non in judi- 
Cium conveniatis. Cetera 
autem ,; cüm venero , dif: 
ponam. 





CHAPITRE.XIL  .… …. 


I y a divers dons du Saint-Efprit, qui les difiribue comme il le juge 
à propos pour l'utilité de l'Eglife. Toute l'Eglife eff un [eul corps : 
chaque membre a [a fonétion : tous ont befoin les uns des autres ; 
d doivent travailler à l'utilité commune. n À 


1. M: pour ce qui eft des dons fpi- 

| rituels , je #’attendrai pas fi long- 
tems à vous en inffruire ; car je ne veux 
pas que vous ignoriez , mes freres, ce que 


vous en devez fçavoir. Je vous prie d'abord 


de confidérer la différence que ces dons met- 
tent entre la religion chrétienne que vous pro- 
Jeez maintenant, & l'idolätrie que vous 
Juiviez autrefois. | | 


2. Car vous vous fouvenez bien que, 


lorfque vous étiez payens , VOUS vous 


IL PNE fpiritualibus au- 
tem, nolo vos igno- 
rare ,fratres. 


2. Scitis quoniam cùm 
gentes cfletis , ad fimula- 
| chra 


CHAPITRE XII. 


Chra muta prout ducebami- 
ni euntes. 


. 3. Ided notum vobis fa. 
cio , quod nemo in Spiritu 
Dei loquens, dicit anathe- 
ma Jefu. Et nemo poteft 
 dicere , Dominus Jefus, nifi 
in Spiritu fanéto. 

4 Divifiones verd gra- 
tiarum funt , idem autem 


Spiritus : | 


s. Et divifiones miniftra- 
tionum funt , idem autem 
Dominus : 


6. Et divifiones operatio- 


num funt, idem ver Deus, 

qui operatur omnia in om- 
Se 

7. Unicuique autem datur 

manifeftatio Spiritüs ad utili- 
tatem, 


8. Alii quidem per Spiri- 
tum datur fermo fapientiæ : 


Ÿ.2. Le Grec imprimé lit à la lettre : ] 
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laifliez entraîner ” felon qu’on vous me- 
noit vers les idoles muettes , ge vous ré- 
uériez cormme des dieux , fans avoir aucune 
preuve de leur divinité, au lieu qu’à préfent 
le Dieu que vous adorez vous a donné [ox 
Jeint Efprit, comme le fceau de votre foi, 
© conmme Le garant des aérités que l’ox vous 
a annoncées. Mais parce qu'il y en 4 plu- 
Jieurs qui Je difent animés de cet Efprit di- 
vin , quine le font néanmoins que par lef- 
prit du démon, je veux aujourd’hui vous 
apprendre à en faire le difcernement. 

3- Je vous déclare donc, rs freres, 

ue nul homme , parlant 

ieu , ne dit anathême à Jefus ; & que 
nul ne peut confeffer que Jefus eft le 
Seigneur ” C Le Sauveur du monde, finon 
par le faint Efprit , qui ef Le principe da 
tout le bien qui eff en nous. 

4. Carily a à La vérité diverfité de 
graces € de dons fpirituels ; mais il n’y a 
2éanmoins qu’un même Efprit qui Les com- 
munique. | 

s- Il y a diverfité de miniftères ; mais 
1l n’y a qu’un même Seigneur qui les di- 
ffribue. 

6. Etil y a diverfité d'opérations fxr- 
naturelles ; mais il n’y a qu’un même 
Dieu qui opére tout en tous. | 


7. Or ces graces extérieures, @ ces dons 
du faint Efprit , qui fe font connoître 
au-dehors, font donnés à chacun, #0% 
pour fon utilité particuliére , mais pour V’'u- 
tilité de toute l'Eclife, € felon fes différens 
beloins. C’eff pourquoi auffi ils font tous dif- 


. férens dans chacun des fidéles qui les re- 


goivent. | 
8. Car l’un reçoit du fzint Efprit Le don 
de parler dans une bawte fagefle : un au- 


ÿ. 3. C'ei le fens du Grec: nemo pote/f 


Vous fçavez que vous étiez payens, vous lé Dominum Jefum. | 


laifant entrainer, &c 
Tome X I L 


Oo 


par l'Éfprit de Mar1x, 
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tre reçoit du même Efprit Le don de par- alii autem fermo fcientiæ fe: 
ler avec fcience : 


9. un autre reçoit le don de la foi par 
le même M : un autre reçoit du mèê- 


me Efprit la grace de guérir les ma- 


ladies : 


10. un autre le don de faire des mi- 
racles : un autre Le don de prophétie : un 
autre le don du difcernement des efprits : 
un autre le don de parler diverfes lan- 
ques : un autre le don de l'interprétation 


es langues. ù 


Rom. xt. 6, II. 
ÆEphef. sv. 7. c’eft un 


r, comme nous l'avons déja dit, 
feul & même Efprit qui opére 


toutes ces chofes, diftribuant à chacun 


[es dons, 


felon qu’il lui plaît, € fans au- 


cun mérite de la part de ceux qui les reçoi- 
vent, aufquels ils font donnés pour le bien 


du corps de Jefus-Chrift, dont tous les fidé- 
Les Jont les membres. 
12. Car comme notre corps 


étant 


qu'un, eft compofé de plufieurs mem- 
bres ; & qu’encore qu’il y ait plufeurs 
membres , ils ne font tous néanmoins 
Ste même corps : il en eft de même 

u Chrift entier. Cet un feul corps com- 
pofé de plufienrs membres. Jefus-Chriff eff le 
chef de ce corps ; tous Les fidéles en font les 


membres. 


13. Car nous avons tous été baptifés 
dans le même Efprit , qui «ff PEfprit de 
Jefus-Chriff, pour n’être tous enfemble 
ne même corps avec lui, foit Juifs, 

it Gentils , foit efclaves , ou libres : & 
nous avons tous dans PEuchariffie un di- 
vin breuvage , qui eff le fang de Jefus- 
Chriff, pour n’être tous aff qu’ün même 


efprit 


avec lui. En forte qu'étant ainfi 


plufieurs fi différens Les uns des autres , nous 
ne formons néanmoins tous qu'un même corps 
avec Jefus-Chriff. Et l'on ne doit pas en être 


Jarpris s 


14. car le corps n’eft pas un feukmem- 


cundüm eumdem Spiritum : 

9. Alteri fides in eodem 
Spiritu : alii gratia fanitatum 
in uno Spiritu : 

10. Alii operatio virtu- 
tum , alii prophetia, alii dif 
cretio fpirituum , alii genera 
linguarum , alii interpretatio 
fermonum. 

11. Hzæc autem omnia o: 


peratur unus atque idem Spi- 


ritus , dividens fingulis prout 
vult. 


12. Sicut enim corpus 
unumeft, & membra habet 
multa ; omnia autem mem- 
bra corporis, cùm fint mul- 
ta, unum tamen corpus funt: 
ita & Chriftus. 


13. Etenim in uno Spirt- 

tu omnes nos in unum Cor« 

us baptizati fumus , five 

dei , five gentiles, five 

fervi , five liberi : & omnes 

in uno Spiritu potati fu+ 
mus. 


14. Nam & corpus noi 


Ÿ.13. C'eft Le fens du Grec : in num fairitum, 


CHAPITRE XIl 


eft unum membrum, fed 
multa. 


15. Si dixerit pes : Quo- 
miam non fum manus, non 
fum de corpore : num ided 
non eft de corpore ? 

16. Et fi dixerit auris : 
Quoniam non fum oculus , 
non fum de corpore: num 
ided non eft de corpore ? 


17. Si totum corpus ocu- 
lus : ubi auditus? Si totum 
auditus : ubi odoratus ? 


18. Nunc autem pofuit 
Deps membra,; unumquod- 
que eorum in corpore ficut 
voluit. | 


19. Quèd fi effent omnia 
unum membrum, ubi cor- 
_pus® 


20. Nunc autem multa 
quidem membra ; unum au- 
tem corpus. 


21. Non poteft autem 
oculus dicere manui : Ope- 
rà tuâ nonindigeo; autite- 
rüm caput pedibus : Non ef- 
tis mihi neceffarii, | 
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bre , mais ce qui réfulte de Paffemblage de 
plufleurs : & la différence qui Je trouve en- 
tre les membres & leurs différentes fonttions ; 
n'empêche pas qu’ils ne foient tous du même 
€ oTps ° 

15. Par exemple, file pied difoit : Puif- 
a je ne fuis pas la main, je ne fuis pas 

u corps 3ne feroit-il point pour cela du 

corps£ | 


16. Et fi l'oreille difoit: Puifque je ne 
fuis pas œil, je ne fuis pas du corps ; ne 
feroit-elle pas Pour cela du corps ? Elle 
ne laifferoit pas d’en être, le corps ne pou- | 
vant être parfait fans ces différentes parties. 

17. Car fi tout le corps étoit œil, où 
feroit l’ouie ? & s’il étoit tout oùie, où 
feroit l’odorat ? Il »’y en auroit point: & 
ainfi le corps Jeroit privé d’un de [es fens, € 
demeureroit imparfait. 

18. Mais aufi Dieu , pour empêcher cet 
inconvénient, a mis dans le corps plufieurs 
membres diférens les uns des autres ; & 
il les y a-placés chacun comme il lui & 
plû , € felon qu'il étoit néceffaire pour for- 
mer un corps humain, qui ne peut être tel, 
fans cette multiplicité © cette diverfité de 
membres. | | 

19. Car fi tous les membres n’étoient 
qu’un feul membre , où feroit le corps £ 
Comment feroit-il organifé ? Il ne le Jeroit 
point, au lieu qW'il l'eff a préfent. 

20. Caril y a plufieurs membres , qui 
ont différentes fonttions : & tous ces mem- 
bres ne font qu'un feul corps. Ils font fi 
étroitement unis enfemble , € dépendent tel- 
lement les uns des autres, que les plus no- 
bles ne peuvent méprifer Les moins nobles , ni 
s'en palfer. 

21. Car l'œil ne peut pas dire à la 
main : Je n’ai pas befoin de votre fe- 
cours. Non plus que la tête ne peut pas 
dire aux pieds : Vous ne m'êtes point 
néceffaires. | 


Ooi 
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22. Mais au contraire les membres du 
€orps qui paroiffent les plus foibles font 
les plus néceffaires. ” 


23. Nous honorons même davantage 
Par nos vétemens les parties du corps qui 
paroiffent les moins honorables ; & nous 
€ouvrons avec plus de foin & d’honné- 
teté celles qui font les moins honnêtes. 


e 


24 Car r celles qui font honné- 
tes . elles ont one befoin. Mais 
Dieu a mis un tel ordre dans tout le 
Corps , qu'on honore davantage ce qui 
eft moins honorable de foi-même ; 


2$. afin qu’il n’y ait point de fchifme, 
vË de divifion dans le corps , mais que 
tous les membres confpirent mutuel. 
lement à s’entr'aider les uns les autres. 


26. Et que fi Pun des membres fouf- 
fre, tous les autres fouffrent avec lui ÿ 
ou ff l’un des membres a quelque avan- 
tage ; tous les autres sen réjoüiffent 
avec lui. | 


27. Or vous êtes sous enfemble le corps 
de Jefus-Chrift, & membres les uns des 
autres. ” Qw'on voie donc auf parmi vous 
Ta même union, La même charité, € le même 
emspreffément à vous fecostrir les uns Les au- 
tres , qu'on voit entre les membres dim même 
COYPS : vous y avez le même engagement ; 


Epheiv.ss, 26. car Dieu a établi dans {on Eglife, 


premierement , des Apôtres ; feconde- 
ment, des Prophétes ; troifiémrement, 
des Do&eurs ; enfuite ceux qui ont la 


22. Sed multo magis quæ 
videntur membra corporis 
infirmiora efle , or sc 
ra funt : 

23, Et quæ putamus ig- 
nobiliora membra efle cor< 
poris ; his honorem abun. 
dantiorem circumdamus : 
& quæ inhonefta funt no- 
ftra ; abundantiorem hone- 
Îatem habent, 

24. Honefta autem noftra 
nullius egent : fed Deus 
témperavit corpus ; ei cui 
deerat, abundantiorem tri- 
buendo honorem, | 

2$. Ut non fit fchifma int 
corpore , fed idipfum pro 
invicem folicita fint mem 
bra: 

26. Et fi quid patitur u< 
num membrum , compa- 
tiuntur omnia membra : five 
gloriatur unum membrum, 


_ congaudent ‘omnia mem- 


bra. | | 

27. Vos autem eftis çot+ 
pus Chrifti, & membra de 
membro. 


28. Et quofdam quidem 
pofuit Deus in Ecclefia , 
primüm Apoîitolos , fecun- 


Ÿ- 22. Gr. autr. ne laiffent pas d'être | un des membres. {membraiex parte, j»-D'ane 


ciens Manufcrits Grecs lifent somme Le 


Ÿ- 27. Le Grec imprimé fe peut tradui- | Vague. 


3: & chacun de vous en particulier e# eff 


CHAPITRE XII. 


dd Prophetas, tertio Do- 
étores, deinde virtutes, ex- 
inde gratias curationum., 
opitulationes ; gubernatio- 
nes , genera linguarum , in- 
terpretationes fermonum. 


29. Numquid ommes A- 
ae f numquid omnes 
rophetæ ? numquid omnes 
Doûtores ? | 
30. Numquid omnes vir- 
tutes ? numquid omnes gra- 
tiam habent curationum? 


numquid omnes linguis lo- 


quuntur ? numquid amnes 
interpretantur ? 


_ 31: Æmulamini antem 
œharifimata meliora. Et ad- 
fuc excellenriorem via 
vobis demonftro. 
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vertu de faire des miracles ; puis ceux 
qui ont la grace de guérir les maladies, 
ceux qui ont le don d’affifter les freres, 
ceux qui ont le don de gouverner, ceux 
qui ont le don de ag diverfes lan- 
gues , ceux qui ont le don de les inter- 
préter : "© ainff tous les fidéles font dans 
une mutuelle dépendance, C dans un befoinr 
réciproque les uns des autres, n'ayant pas 
tous les mêmes graces, ni les mêmes taleus. 

29. En effet , tous font-ils Apôtres ? 
tous font-ils Prophétes ? tous font-ils 
Dodteurs$s | | 


30. tous font-ils des miracles ? tous 
ont-ils la grace de guérir les maladies # 
tous parlent-ils plufieurs langues ? tous 
ont-ils le don de les interpréter? Non, 
Jans doute : mais Dieu a partagé différem- 
ment ces dons entre tous les fidéles, afin que 
ceux qui auroientles plus excellens se puffent 
méprifer les autres, ni Sen paller ; € que 
ceux qui auroient les moindres trouvaffent 
de quoi [e confoler dans Putilité qwils reti- 
reroient des graces des autres, É dans le 
pouvoir où k Jeroient eux-mêmes de Les afi- 
fer à leur tour. | | 

31. Entrez donc dans ce deffein de Dieu s 
apphiquez-vous à faire profiter Le talent que 
vous avez reçu de lui, € n'en defirez paint 
d'autres 3 ou ff vous en défirez quelqu'un , 
ayez aumoins plus d’empreflement pour 
les dons qui font les meïlleurs , & Les 
plus uriles à l'Eglife : mais je m'en vais 
encore vous montrer une voie beau 
coup plus excellente , € un bien que 
TUUS Les chercher ‘avec beaucout plus 
d'ardeur ; c’eff La charité. qui eff l'a plus 
nécellaire de routes les venus, © fans la- 
quelle tous les autres dons , quelque excel- 
dens qu'ik Joieur , font infufifants pour lé- 


rernité, 


ÿ.18. Ces deux mots, énrerprerasiones fermonum , ne {ons pas dans le Grec ordis 


maire, Mais le ÿ. 30.1es fuppole, 


F 
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CHAPITRE XIIL 


Sans la charité tout ef} inutile pour le [alut. Caratières de certe vertus 
. Elle ne finira point. Connoiflance de Dieu imparfaite en. cette 
vie. Charité plus excellente que la foi & lefpérance. 


Ce ES effet, quand je parlerois toutes 
| les langues des hommes & des an- 
ges mêmes , fi je n’avois poins la charité, 
je ne ferois que comme un airain fon- 


pant , & une cymbale ” retentiffante. 


2. Et quand j'aurois le don de pro- 
phétie, que je pénétrerois tous les my- 
ftères , & que j’aurois une parfaite fcien- 
ce de toutes chofes ; & quand j'aurois 
toute Îa foi poffible & capable de tranf- 
orter les montagnes, fi je n’avois point 

a charité, je ne ferois rien, 
3. Et quand jaurois diftribué tout 
mon bien pour nourrir les pauvres, & 


que jaurois livré mon corps pour être 


brûlé, ” fi je n’avois point la charité, 
tout cela ne me ferviroit de rien pour 
éternité. Or afin que vous connoiffiez par- 
faitement une vertu fi néceffaire, je vais la 
peindre à vos yeux, € vous en repréfenter 
les différens caraîtleres. 

4 La charité eft patiente ; elle eff 
douce & bienfaifante : la charité n’eft 
point envieufe ; elle n’eft point témé- 
raire & précipitée ; elle ne s’enfle point 
d'orgueil ; | | 
. $. elle n’eft point ambitieufe ; ” elle 


1. Sp linguis hominum 


loquar, & angelorum, 
charitatem autem non ha- 
beam, faQus fum velut æs 
fonans , aur cymbalum tin- 
niens. | | 
2. Et fi habuero prophe- 
tiam ,. & noverim myfteria 
omnia , @& omnem fcien- 
tiam : & fi habuero omnem 
fidem, ita ut montes tranf- 
feram , charitatem autem 
non habuero , nihil fum. 
3. Et fi diftribuero in ci- 
bos pauperum omnes facul- 
tates meas » & fi tradidero 
corpus meum ita ut ardeam, 
charitatem autem non ha- 
buero ;. nihil mihi prodeft. 


4 Charitas patiens eft , 
benigna eft : charitas non 
Pt 4078 ) non agit perpe< 
ram , non inflatur , 


se Non eft ambitiofa ; 


ÿ. x. Voyez ce qui eft dit de cet inftru- peine ta , mais fimplement ur ardeam; 


gment dans la Différtation fur les Infirumens 
de Mufique des Hébreux , à la tête du Livre | 
des Pfeaumes, 

ÿ. 3. La plüpart des Anciens ng lifent 


c’eft auffi le fens du Grec. 
ÿ. s. Le Grec fignifie proprement : elle 
alé point dédaigneufe. . 


CHAPITRE XIII. 


non quærit quæ fua funt , 
non irritatur , non Cogitat 
malum : 

6. Non gaudet fuper ini- 
quitate , congaudet autem 
veritati : 

7. Omnia fuffert , omnia 
credit , omnia fperat ; om- 
nia fuftinet. 

8. Charitas numquam ex- 
cidit ; five prophetiz eva- 
cuabuntur, five linguæ cef- 
fabunt , five fcientia deftrue- 
tur. 

9. Ex parte enim cog- 
nofcimus , & ex parte pro- 
phetamus. 


10. Cüm autem venerit 
quod perfettum eft ; eva- 
cuabitur quod ex parte eff. 


11. Cùm effem parvulus, 


loquebar ut parvulus , fa- 
piebam ut parvulus , cogi- 
tabam ut parvulus : quando 
autem faëtus fum vir, eva- 
cuavi quæ erant parvuli. 


12. Videmus nunc per 


fpeculum in ænigmate ; tunc 
autem facie ad faciem : nunc 
cognofco ex parte ; tuncau- 
tem cognofcam ficut & co- 
gnitus fum. 
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ne cherche point fes propres intérêts 3 
elle ne fe pique point & ne s’aigrit points 
elle n’a point de mauvais foupçons ;”_: 


6. elle ne fe réjouit point de linjufti- 
ce, ‘, mais elle fe réjouit de la vérité; 

7. elle tolere tout ; ‘elle croit tout: 
elle efpere tout ; elle fouffre tout. 


8. bé 6 , la charité ne finira jamais : 
les prophéties s’anéantiront, les langues 
_cefferont, & la fcience fera abolie. 


9. Car ce que nous avons maintez 
nant de fcience & de prophétie,& ce que 
nous connoiffons des choles de Dieu, eft très- 
imparfait , G proportionné à Pétat d’imper- 
feilion où nous fommes [ur La terre. 

10. Mais lorfque nous ferons dans 
l’état parfait du ciel, tout ce qui cft im- 
parfait fera aboli. 


15. Par exemple, quand j'étoisenfant , 
je parlois en enfant, je jugeois en en- 
fant, je raifonnois en enfant ; mais lorf- 

ue je fuis devenu homme, je me fuis 
défait de tout ce qui tenoit de l'enfant. 


12. Ainfi nous ne voyons Dieu mainte- 
nant que comme en un miroir, & en des 
énigmes ; mais alors nous /e verrons face 
à face : je ne connois maintenant Dieu 
qu’imparfaitement ; mais alors je /e con- 
noîtrai comme je fuis moi-même connu : 
de lui: C cette connoiffance, qui nous mettræ 
en pofelfion du Bonheur que nous croyons € 
que nous efperons , fera qu’il n’y aura plus 
ni foi, ni efpérance , & que la charité feule 


Ibid. Litt. elle ne penfe point le mal, 


Ÿÿ. 6. C'’eft l'expreffion du Grec. 


Ÿ. 7. Ou plutôt ; elle fupporte tout. 


296 I. EPITRE DES. PAUL AUX CORINTHIENS, | 


demeurera pour nous faire aimer éternelle- 
ment un bien que nous comneïtrons toujours 
infiniment aimable : Gé’ eff ce qui La relève, 
non-feulement au-deffus des dons extérieurs, 
mais même au-deffus des vertus intérieñres 
Les plus excellentes & les plus néceffaires, 
18. Car ces trois vertus , la foi, Pef- 
érance & la charité, demeurent à pré- 
dans PEglife, font toutes trois né. 
ceffaires pour £ juffification & pour le [a- 
Jut : mais la charité eft la plus excellente 
des trois. 


12. Nunc autem manent, 
fides , fpes , charitas, tria 
hæc : major autem horum 
eft charitas. 


mm 
CHAPITRE XIV. 


Le don de prophétie préférable au don des langues ; 


& le don des 


. langues inutile aux fidèles fans le don d'interprétation. Régles pour 
Pnjage de ces dons, Les femmes doivent garder le flence dans les 


Egljfes. 


I. kR Echerchez done avec ardeur la 
charité : mais defirez auffiles dons 
fpirituels, & fur-tout celui de prophéti- 
fer , qxi fert Pie à plus à Pédification du 
ochain que le don des langues. 

2. Car celui qui parle, qui prononce 
un difcours dans une langue inconnue, 
ne parle pas aux hommes, mais à Dieu, 
puifque perfonne ne l'entend, & qu’il 

e par le mouvement intérieur qW'il en 
peçois du Saint-Efprit, des chofes qui de- 
meurent cachées," à moins qu'il n'ait le don 
de Les expliquer. 

3. Mais celui qui prophétife parle aux 
hommes; @ ce qu'il leur dit de La part de 
Dieu, foit en leur l'avenir, foit en 
leur découvrant les chofes fecrettes © in- 
connues , foit en leur expliquant les obfcuri- 
tés de l'Écriture, foit en leur développant 
les myfîères de La foi, fere pour les éd 
les exhorter& les confoler. 


ÿ, 2. Litt, des myftères, | 


fier, 


1,  E&tamini charitatem , 

ÿ æmulamini fpiritalia : 
magis autem ut prophete- 
tis. 

2. Qui enim loquitur lin- 
guâ, non hominibus loqui- 
tur, fed Deo ; nemo enim 
audit : Spiritu autem loquie 
tur myfteria. 


3. Nam qui prophetat ; 
hominibus loquitur ad ædi- 
ficationem ; & exhortatio= 
nem, & confolationem. 


4e 


CHAPITRE XIV. 


4 Qui loquitur lingui, 
femetipfum ædificat : qui 
autem prophetat, Ecclefiam 
Dei ædificat. 


s. Volo autem omnes vos 
loqui linguis ; magis autem 
prophetare. Nam major eft 
qui prophetat ; quam qui 
loquitur linguis : nifi fortè 
interpretetur , ut Ecclefia 
ædificationem accipiat. 

6. Nunc autem, fratres, 
fi venero ad vos linguis lo- 
quens ; quid vobis prodero, 
nifi vobis loquar aut inreve- 
latione, aut in fcientia, aut 
in prophetia , aut in doétri- 
na f 


b 
Ù 


7. Tamen quz fine ani- 
ma funt vocem dantia , fi- 
ve tibia , five cithara, nifi 
diftinétionem fonituum de- 
derint; quomodo fcietur id 
quod canitur, aut quod ci- 
tharizatur ? 

8. Etenim fiincertam vo- 


cem det tuba, quis parabit 


fe ad bellum ? | 

9. Ita & vos per linguam 
nifi manifeftum fermonem 
dederitis ; quomodo fcietur 
id quod dicitur ? eritis enim 
in aëra loquentes. 

10. Tam multa ,ut puta, 
genera linguarum funt in 

Tome X IL. 


297 

4 Ainfi celui qui parle une langue in- 
connue S'édifie feulement lui-même , par 
cette grace qu'il fent que Dicu lui fait de 
parler un langage qu'il n’2 jamais appris : 
au lieu que celui qui prophétife édifie 
toute l’Eglife. | 

s- Je fouhaite donc que vous ayez 
tous le don des langues, mais encore 
plus celui de prophétifer ; parce que 
celui qui prophétife eft préférable à ce- 
lui qui parle une langue irconnne, fi ce 
n’eft qu’il interpréte ce qu’il dit, afin 
que l'Églife de Dieu en foit édifiée : fans 
cela tous [es difcours ne fervent de rien. 

6. Aufli , mes freres, quand je vien- 
drois vous parler en des langues incon- 
nues , quelle utilité vous apporterois-je , 
fi ce n’eft que je vous parle en vous inffrui- 
Jant, ou par la révélation des chofes cæ 
chées, ou par la fcience & [4 connoifflance 
des myfieres de la religion , ou par la pro= 
phétie € Pexplication des Ecritures, ou 
par la doétrine des vérités de La foi, é* 
des régles de la morale ? Aucune, fans 
doute ; | 

7. femblable à ce que nous voyons arri- : 
ver dans les chofes inanimées qui ren- 
dent des fons, comme les hautbois & 
les harpes : car fi elles ne forment des 
tons différens, comment pourra-t-on di- 
flinguer ce que l’on joue fur ces inftru- 
mens? 


8. En effet, fi la trompette ne rend 
qu’un fon confus, qui fe préparera au 
combat ? 


9. De même, fi la langue que vous 
parlez n’eft intelligible, comment pour- 
ra-t-on fçavoir ce que vous dites ? Vous 
ne parlerez qu’en l'air, € vos paroles ne 
Jerviront de rien à ceux qui les écouteront, 


10. Caril y a tant de diverfes langues 
dans le monde , & il n’y a point de 
PP 
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peuple qui n’ait fa langue particuliere. 


11. Si donc je n’entends pas la force 
des mots & le Jens des paroles , je ferai 
barbare à celui à qui je parle; ” & celui 
qui #e parle me fera barbare : nous ne 
nous entendrons ni l'un ni l'autre. 

12. Aüinfi, mes freres, puifque vous 
avez tant d’ardeur pour les dons fpiri- 
tuels , defirez d’en être enrichis pour 
Pédification de PEpglife. 


13. C’eft pourquoi, que celui qui 


arle © qui prononce un difcours en une 

angue qw'il n'entend pas , demande à 
Dieu le don de Pinterpréter ; fans quoi le 
don de parler une langue étrangere ne fera 
pas d'une grande utilité pour lui, non plus 
que pour les autres. | 

14 Car fi je prie en une langue que je 
n'entens pas , MON CœUT ” à la vérité prie; 
mais mon efprit © #07 intelligence elt 
fans fruit. 

15. Que ferai-je donc pour n'être pas 
privé de cet avantage ? Je prierai de cœur, 
mais je prierai auffi avec intelligence : je 
chanterai de cœur des cantiques ,. mais 
je les chanterai aufli avec intelligence, 
© d'une maniere que je puiffle m'entendre 
moi-même , © étre entendu des autres : c’eff 
aujji La régle que vous devez fuivre. 

16. Car enfin fi vous #e louez Dieu 
que du cœur, © dans une langue incon- 
nue , comment celui qui tient la place 
du peuple ” répondra-t-il, Amen, à la 
fin de votre action de graces, puifqu’il 
n'entend pas ce que vous er 


17. Ce n’eft pas que votre action de 


hoc mundo : & nihil fine 
voce eft. 

11. Si ergo nefciero vir- 
tutem vocis : ero ei , Cui 
loquor , barbarus : & qui 
loquitur, mihi barbarus : 


12. Sic & vos, quoniam 
æmulatores eftis fpirituum , 
ad ædificationem Ecclefiæ 
quærite ut abundetis. 

13. Et ide qui loquitur 
linguâ , oret ut interpretes 
tur. | À 


14. Nam fi orem linguà , 
fpiritus meus orat , mens 
autem mea fine frufu ef. 


15. Quid ergo eft ? Orabo 
fpiritu , orabo & mente : 
pfallan fpiritu , pfallam & 
mente. 


\ 


16. Ceterüm fibenedixe- 
ris fpiritu : qui fupplet lo- 
cum idiotæ , quomodo di- 
cet ; Amen, fuper tuam be- 
nediétionem ? quoniam quid 
dicas , nefcit. 

17. Nam tu quidem benè 


ÿ.1r. Le Grec Im : à celui qui parle. La peuple. » Ce qui peut fignifier, celui 


Ÿ.14. Litt. mon efprit. » Ce que quel- 


qui eft au milieu du peuple, en fuppofant 


ques-uns entendent de l’Eiprit Saint qui [que celui qui parloit dans l'afflembite {e- 


anime un homme infpiré. | | 
“Ye 16. Gr. lit. celui qui remplit le Lieu 


las en un lieu plus élevé. 


CHAPITRE XIV. 2. 


gratias agis : fed alter no 
ædificatur. | 

18. Gratias ago Deo meo, 
quod omnium veftrüm lin- 
gua loquor. 

19. Sed in Ecclefia volo 
quinque verba fenfu meo 
loqui , ut & alios inftruam : 


quàm decem millia verbo- 


rum in lingua. 


20. Fratres, nolite pueri 
eMici fenfibus: fed malitià 
parvuli eftote ; fenfibus au- 
tem perfeëti eftote. 





21. Inlege fcriptum ef : 
Quoniam in aliis linguis &c 
labiis aliis loquar populo 
huic : & nec fic SE 
me , dicit Dominus. 

_ 22. Itraque linguæ in fi- 
gnum funt non fidelibus,fed 
infidelibus:prophetiæ autem 
non infidelibus ; fed fideli- 


bus. 


gi ne foit bonne ex elle-même ; mais 
es autres n’en font pas édifiés. 


18. Auffi je loue mon Dieu ” de ce 
que je parle, © de. ce que j'entens toutes 
les langues que vous parlez. ” 


19. Mais f' je n'avois pas cet avantage, 
j'aimerois mieux #e dire dans PEglife 
que cinq paroles dont j'aurois l’intelli- 
gence , pour en inftruire aufli les au- 
tres, que d’en dire dix mille en une lan- 
gue inconnue. Pour vous ,. vous n'êtes pas 
dans la même difpofition ; vous êtes char-. 
nés d'entendre parler des langues que vous 
n'entendez point , femblables à des enfans 
qui admirent tout ce qui leur paroit extraor-. 


* dinaire, quoiqu'ils n’y comprennent rien. 


20. Mes freres, ne foyez point en- 
fans, pour n’avoir point de fagefle, & 
pour ne Jçavoir pas juger du véritable prix 
des chofes : mais foyez enfans pour être 


. fans malice ; & foyez fages comme des. 


hommes parfaits dans le goñt que vous. 
avez pour les chofes, © dans le jugement 
que vous en portez. Ainfs donnez aux dons. 
Jpirituels le rang que chacun d'eux mérite; 
C ne placez pas, comme vous faites, au- 
deffus du don de prophétie, le don des lan- 
gues qui lui eff fort inférieur. 
2r. Caril ef dit dans l’Ecriture :” Je. Ifaï. xxvnr, 

parlerai à ce peuple en des langues étran- !* 
gères & inconnues : ” & après cela mê-, 
me, ils ne m'entendront point , dit le 
Seigneur. | | 


22. Et ainfi Le don de parler les langues 
étrangeres € inconnues eft un figne & ur 
miracle qui eff donné à l'Eglife, non pour 
les fidéles qui, n’entendant point ce qu'on 
leur diten ces langues, n’en peuvent être édi- 
fiés , mais pour les infidéles que Dieu veut 


Ÿ. 18. Litt. je rends graces à mon Dieu. ÿ 21. Litt, dans la loi.» On compre- 
Ibid. Gr. litt. de ce que je parle des lan- | noit fous ce nom tous les livres facrés. 


gues différentes plus que vous tous ; » c.a.d. | Joan. x. 34. xv. 25. Rom. 111. 19. rc. 


e ce que j'ai le don des langues plus que 


‘vous tous, 


Ibid. L'Apôtre rend ici le fens fans sat 
| tacher aux expreflions du Prophéte. 


Ppi 


LA 
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attirer par l'éclat de ce prodige. Et le don 
de prophétie, au contraire, n’eft pas 
donné à l’Eglife pour convertir les infidé- 
les, mais pour inffruire les fidéles , & 
Les fortifier dans la foi : C* ainfi le don de 
ophétie eff beaucoup plus utile dans l'E- 
glife que Le don des langues , qui eff même 
moins propre à conuertir les infidéles que le 
don de D 
23. En effet, fi toute une Epglife étant 
aflemblée en un lieu, tous parlent di- 
verfes langues , & que des ignorans ou 
_ des infidéles entrent dans cette aflem- 
blée , bien loin d'être touchés de ce prodige, 
ne diront-ils pas ax contraire que vous 
êtes des infenfés , qui parlent fans s’enten- 
dre, © fans fçavoir ce qu’ils difent? 
..2& Mais f tous prophétifent , & 
qu’un infidéle ou un ignorant entre dans 
votre afflemblée, tous le convainquent 
de la vérité de La religion par les Ecritures 
qu'ils lui expliquent : tous le jugent, & 
lobligent de reconnoître l’impiété de fon ido- 
lâtrie, en La comparant avec la [ainteté de 
l'Evangile qu'ils lui expofent. 
25. Le fecret de fon cœur eft décou- 
vert par la pénétration de l'Efprit de Dieu 
ui Les anime : de forte que fe profternant 
e vifage contre terre, il adorera Dieu, 
rendant témoignage que Dieu eft véri- 
* tablement parmi vous, © qu'il vous fait 
sonnoitre fes plus fecrétes penfées. 


. 26. Que faut-il donc, #es freres , que: 


vous fafliez , pour bien ufer des dons diffé- 
rens que vous avez reçus de Dieu, € pour 
Les rendre utiles à vous © à toute l'Eglife ? 
Le voici: Si, lorfque vous vous aflem- 
blez , lun eft infpiré de Diex pour com- 
pofer un cantique , l’autre pour inftrui- 


se, un autre pour révéler les fecrets de 


Dieu, un autre pour parler, eu plutôt 
pour prononcer un difcours dans une lan- 
gue inconnue, Un autre pour l’interpré- 
ter, ayez foin que tout fe fafle pour l’é- 
dification des fidéles, fans trouble fans 
confufion. | 


23. Si ergo conveniat 
univerfa Ecclefia in unum 
& omnes linguis foquantur, 
intrent autem idiotæ aut 
infdeles : nonne dicent 
quod infanitis ? 


24. Si autem omnes pro- 
phetent , intret autem quis 
infidelis vel idiota , con- 
vincitur ab omnibus, diju- 
dicatur ab omnibus : 


25. Occulta cordis ejus 
manifefta fiunt , & ita ca- 
dens in ‘faciem adorabit 
Deum, pronuntians , qudd 
verè Deus in vobis fit. 


26. Quid ergo ef, fratres? 
cm convenitis , unufquif- 
que veftrüm pfalmum ha- 
bet , doëtrinam habet , apo- 
calypfim habet , linguam 
habet, interpretationem ha- 
bet : omnia ad ædificatio- 
nem fiant, 
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27. Sive linguâ quis lo- 
quitur ,; fecundüm duos, 
autut multüm tres, & per 
partes , & unus interprete- 
tur. | 


28. Si autem non fuerit 
interpres , taceat in Eccle- 
fia , fibi autem loquatur, & 
Deo. . 

29. Prophetæ autem duo, 
auttres dicant, & ceteri di- 
judicent. | 


30. Qudd fi alii revela- 
tum fuerit fedenti , prior ta- 
çeat. 


_ 31. Poteflis enim omnes 
per fingulos prophetare : ut 
omnes difcant , & omnes 
exhortentur : 


32. Et fpiritus propheta- 
tum + fubjeëti funt. 

33. Non enim eft diffen- 
fionis Deus, fed pacis: fi- 
cut & in omnibus Ecclefiis 
fanétorum doceo. 

34. Mulieres in Ecclefiis 
taceant : non enim permit- 
titur eis loqui , fed fubditas 
effe , ficut & lex dicit. 


Ÿ.31. C'eft le fens du Grec. 


Ÿ. 33. Le Grec imprimé fe peut traduire: 
comme 0% le voir dans toutes les Eglifes 
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27. Et ainfi, s'il y en a qui ayent le 
don des langues, qu’il n’y en ait point 
lus de deux ou trois qui parlent ez une 
angue inconnue 3 & qu'ils parlent l’un 
après l’autre; & qu’il y ait ex même-tems 
— qui interpréte ce qwils auront 
it. 

28. Que s’il n’y a point d’interpréte, 
que celui qui a ce don de parler les langues 
inconnues fe taife dans l’Eglife, & qu’il 
ne parle qu’à foi-même & à Dieu. 


29. Pour ce qui eft auffi des prophé- 
tes, qu'il n’y en ait point plus de deux 
ou trois qui parlent dans chaque affèm- 
blée : & que les autres en jugent, exemi- 
nant fi c’eff l'Efprit de Dieu qui Les infpire. 

30. Que fi, pendant que quelqu'un parle, 


il fe fait une révélation à un autre de 


ceux qui font aflis dans l'affemblée, que 
le premier fe taife. . 

31. Car vous pouvez tous prophéti- 
fer l’un après l’autre, afin que tous ap- 
prennent, & que tous foient confolés. ” 
Vous ne devez pas craindre que le Saint-Ef- 
prit, qui vous anime, s'oppofe à ce filence, 
fi néceffaire pour le bon ordre, 

32. puifque les efprits des prophétes 
font foumis aux prophétes. 

33. Car Dieu n’eft pas un Dieu de 
trouble € de confufion , mais un Dieu de 
paix ; & c'eft ce que j'enfeigne dans 
toutes les Eglifes des faints. ‘ 


34. Pour ce qui eff des femmes, voici le 
réglement que je fais à leur égard : il faut 
” les femmes parmi vous “ fe taifent 

ns les Eglifes, parce qu’il ne leur eft 
pas permis d’y parler : maiselles doivent 
être foumifes , © [e tenir dans Le filence 
{elon que la loi Pordonne. 


[pas : maïs on le lit dans plufeurs anciens 
manufcrits. 
. 34. C’eft le fens du Grec imprimé qu& 


| 
Ÿ 
de; Saints.» Le mot, doceo, ne s'y trouve | porte à la letire : que vos femmes, 


Gen. un 16, 


302 I. EPITRE DES. PAUL AUX CORINTHIENS, 


.35. Que fi elles veulent s’inftruire de 


quelque chofe , qu’elles le demandent à 
leurs maris, lorfqu’elles feront dans leurs 
malfons, € non pas dans l'Eglife : car il 
eft honteux à une femme de parler dans 
l'Eglife, © il #'y en a pas une où cela fe 
alle. Pourquoi donc voudriez-vous y in= 
troduire cet ufage, ou plutôt cet abus ? 

36. Eft-ce de vous que la parole de 
Dieu eft premiérement Dorrie ? ou n’eft- 
elle venue qu’à vous feuls , pour que vous 
ayez droit de faire des loix, € que vous 
puiffiez vous difpenfer de fuivre celles qui 
font établies ? 

37. Au refle, fi quelqu'un parmi vous 
croit être prophéte ou fpirituel , & ani- 
mé de l'Efprit de Dieu , qu'il reconnoiffe 
. que les chofes que je vous écris font des 
ordonnances qui viennent du Seigneur. 

38. Que fi quelqu’un Le veut ignorer, 
€ refufe de le reconnoitre , il fera lui-même 
ignoré & rejetté de Dieu , qui eff l'auteur 
de ces réglemens. “\ 

39- Enfin , mes freres, pour conclure 
tous ce difcours des dons fpirituels , voici en 


un mot ce que vous devez obferver : Defirez 


fur-tout le don de prophétie, & n’em- 
pêchez pas l’ufage du don des langues. 

40. Mais que tout fe fañle dans la 
bienféance & avec ordre, 


35. Si quid autem volunt 
difcere , domi viros fuos in- 
terrogent. l'urpe eft enim 
mulieri loqui in Ecclefa. 


36. An à vobis verbum 
Dei proceffit ? aut in vos {o- 
los pervenit ? 


37. Si quis videtur pro- 
pheta effe aut fpiritualis ; 
cognofcat quæ fcribo vobis, 
quia Domini funt mandata, 
. 38. Si quis autem ignos 
rat, ignorabitur. 


39. Itaque, fratres ;, æmuw 
lamini prophétare : & loqui 
linguis nolite prohibere. 


406. Omnia autem hone- 
ftè & fecundüm ordinem 
fiant. e 


Ÿ. 38. Le Grec imprimé : qu'il l'ignore ; qu'il demeure , s'il veut, dans fon ignorance, 


mais à fon malheur, 


e 


/ 


| | |  goz 


O 


CHAPITRE Xy. 


Réfurre&tion des morts 


prouvée par celle de Jefus-Chrifl. Confèquences 


tmpies aufquelles S’'expofent ceux qui nient la réfurreilion. Ordre de 


da réfurreétion : comment elle fe fera, 
Homme terreftre ; homme célefle. 


1. Otum autem vobis 
facio , fratres, Evan- 
gelium quod prædicavi vo- 
bis, quod & accepiftis, in 
quo &x ftatis, | 
2. Per quod & falvamini: 
quâ ratione prædicaverim 
vobis , fiteneris , nifi fruftrà 
credidifiis. 


3. Tradidi enim vobisin 
primis ; quod & accepi : 
quoniam Chriftus mortuus 
eft pro peccatis noftris fe- 
cundüm Scripturas : 

4 Étquia mé eft, & 
quia refurrexit tertiâ die fe- 
cundèm Scripturas : 

s. Et quia vifus eft Ce- 
phæ , & poit hoc undecim : 

6. Deinde vifus eft plus 
quèm quingentis fratribus 
fimul : ex quibus multi ma. 
nent ufque adhuc , quidam 
autem dormierunt : 


Ÿ. 2. Autr. Et par lequel vous êtes fau- Ï 


Qualités des corps reffufcités, 
Myfière de la réfurre&tion. 


a de ne me refle plus maintenant, 

mes freres , qu’à vous faire fouve- 

nir de l’Evangile que je vous ai prêché, 

x VOUS avez reçu, dans lequel vous 
emeurez fermes, 


2. & par lequel vous êtes fauvés » afis 


Gal, 5. 5r 


que vous voyiez fi vous l'avez retenu com- . 


me je vous l’ai annoncé , ” puifqu’autre- 
ment ce feroit en vain que vous auriez 
embrafé la foi, dont tous les articles [one 
également néceffaires au falut. Or La réfur- 
retlion des morts eff un des Principaux de 
ces articles , © dont on vous z inffruits avec 
le plus de foin. 

3- Car premiérement , je vous ai ew- 
Jeigné, & comme donné 
j'avois moi-même reçu, fçavoir, que 
Jefus-Chrift eft mort pour nos péchés, 
felon les Ecritures | 


: qu'il a été enfeveli, & qu’il eff ref. 
fufcité le troifiéme jour, felon les mêmes 
Ecritures ; 


- qu'il s’eff fait voir à Céphas, 
AUX Onze ” Apôtres ; 

6. Poe il a été vû en une feule 
fois de plus de cinq cens freres, dont 


// puis 


en dépot ce que : 


Tfei.1m. 


Jon, ur: 1, 


Jon, xx. 12 


il y en a plufeurs qui vivent encore aus : 


jourd’hui 


> & quelques-uns font dejz 
morts » | | 


J6id. Le Grec imprimé lit : aux douze : » 


vés , fi routefois vous l’ayez retenu > &c. [nee plufieurs Anciens ont lù conformé- 


Ye $C. a. d, à S. Pierre, 


ment à la Vulgate, 


AS. 1x. 3. 


Epbe[. 1. 8. 
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7. qu’enfuite il s’eft fait voir à Jac- 
ques, ” puis à tous les Apôtres ; ” 


8. & qu’enfin, après tous les autres, 
il s’eft fait voir à moi-même, qui ne 
fuis qu’un avorton ; 
9. car je fuis le moiudre des Apôtres : 
même je ne fuis pas digne d’être ap- 
ellé Apôtre, parce que jai perfécuté 
l'Eglife de Dieu. 


10. Mais c’e/f par la grace de Dieu que 
je fuis ce que je fuis: & fa grace n’a 
point été flérile en moi,” mais j'ai 
travaillé plus que tous les autres dans Le 
miniflere de l'Evangile dont j'ai été chargé, 
non pas moi toutefois , mais la grace 
de Dieu, qui eff” avec moi : car c’eff elle 
qui eff le principe du bien que je fais avec 
Jon fecours. 

11. Ainfi, es freres, foit que ce foit 
moi , qui fuis le moindre des ue , foit 
que ce foit eux qui vous préchent, voilà 
ce que nous vous préchons tous, & voilà 
ce que vous avez crû. 


12. Puis donc qu’on vous a NP ; 


C que vous avez cri que Jefus-Chrift eft 
reflufcité d’entre les morts , comment 
fe trouve-t-il excore parmi vous des 
perfonnes qui ofent dire que les morts 
ne reflufcitent point £ 


7. Deinde vifus eft Jaco- 
bo , deinde Apoñtolis om- 
nibus : 

8. Noviflimè autem om- 
nium tamquam abortivo, 
vifus eft & mihi. 

9. Ego enim fum mini- 
mus Apofñtolorum , qui non 
fum dignus vocari Apoñto- 
lus ; quoniam perfecutus 
fum Ecclefiam Dei. 

10. Gratià âutem Dei fum 
id quod fum, & gratia ejus 
in me vacua non fuit, fed 
abundantiüs illis omnibus 
Jaboravi : non ego autem;, 
fed gratia Dei mecum: 


11. Sive enim ego, five 
illi ; fic prædicamus , & fic 
credidiftis. 


12. Si autem Chriftus 
rædicatur quod refurrexit 
à mortuis ; quomodo qui- 
dam dicunt in vobis, quo- 
niam refurretio mortuorum 
non eft ? | 


Ÿ. 7. Suivant une ancienne tradition , | ;, écrit contre les Pélagiens | chap. 3. & 


ce fut à S. Jacques le mineur, Evèque de 
Jérufalem. 

Ibid, On comprend ici fous Je nom d°4- 
pôtres , non-feulement les onze dont il ef 


difciples. 

Ÿ. 10. Selon le Grec: & la grace qu'il 
m'a donnée , n’eft point demeurée fans effet. 

Ibid. Selon la remarque d’Eftius, ,, le 
» Grec porte : # our oi, quæ mecum ef}, 
»c'eft-à-dire, quieft avec moi, felon que 
» S. Jérôme allégue une & deux fois ce 
y paffige dans le premier Dialogue quil a 


» encore dans la lettre qu'il a écrite à Prin- 

» Cipia , où il explique le Pfeaume 44. 

» C’eft ainfi que le divin fecours eft expri- 

» mé dans le langage des faintes Ecritu- 

parlé au ÿ. $. mais aufi les foixante-douze },, res, comme au Pfeaume 22. &c. Or le 

|? fecours fuppofe que celui qui eft fecouru 

| » agit aufli. Ainf l’Apôtre par cette façon 

» de parler infinue la cooperation de la 

+ grace & du libre arbitre. “‘ Præfumens , 

dit S. Bernard , fe non folum operis elle mi- 

niflrum per effetium, [ed operantis quodam= 

Fe Jocium per confenfum, Bern, de Gras, O° 
sb, arb, 


13 


CHAPITRE XV. 


13. Si autem refurreétio 
mortuorum non eft : neque 
Chriftus refurrexit. 

14 Si autem Chriftus 
non refurrexit , inanis eft 
ergo prædicatio noftra , ina- 
nis eft & fides veftra : 

15. Invenimur autem & 
falfi teftes Dei : quoniam 
teftimonium diximus adver- 
sùs Deum, qudd fufcitave= 
rit Chriftum ; quem non fuf- 
citavit, fi mortui non refur- 
gunt. 


refurgunt , neque Chriftus 
refurrexit. 

17. Quod fi Chriftus non 
refurrexit ,; vana eft fides 
veftra ; adhuc enim eftis in 
peccatis veftris. 

_ 18. Ergo & qui dormie- 
runt in Chrifto, perierunt. 


19. Siin hâc vità tantüm 
in Chrifto fperantes fumus, 
miferabiliores fumus omni- 
bus hominibus. 


- 20. Nuncautem Chriftus 
refurrexit à mortuis primitiæ 
dormientiuim : 


21. Quoniam quidem per 


16. Nam fi mortui non 


30$ 
Car fi les morts ne reffufcirent 


13. 
int , Jefus-Chrift n’eft donc point ref- 


point, 
ufcité. 
14. Et fi Jefus-Chrift n’eft point ref- 
fufcité , notre prédication elt vaine, & 
votre foi eft vaine auf. 
$ 


15. Nous ferons même convaincus 
d’avoir été de faux témoins à l'égard de 
Dieu , puifque nous avons rendu té- 
moignage contre Dieu-même, en difant 


qu’il a reflufcité Jefus-Chrift, qu'il n'au- 
roit pas néanmoins réflufcité , fi les’ 


morts ne reflufcitent pas. 


16. Car fi les morts ne reflufcitent 


‘point , Jefus-Chrift n’eft point aufl ref- 


fufcité. 


17. Que fi Jefus-Chrift n'eft point ref- 


fufcité , votre foi eft desc vaine ; vous 
êtes encore ezgagés dans Vos péchés. 


18. Ceux qui font morts en Jefus- 
Chrift , & faifant profeffion de croire en 


: lui, font donc peris fans refjource. 


19. Si cela étoit ainff, € fi nous n’a- 


vions d’efpérance en Jefus -Chrift que 
pour cette vie, nous ferions les plus mi- 
férables de tous les hommes, puifqu'il 
nous oblige de la païer dans l'éloignement 


des plaifirs & dans La pratique de La péni- 
tence, @ que nous n’aurions enfuite aucune 


récompenfe à attendre. 

20. Mais confolons-nous , mes freres ; 
ne craignons point ces inconvéniens. Jefus- 
Chrift eft afrrément reflufcité d’entre les 


‘ Col. Le 18. 


| Apoc.l, $e 


morts ; il eft devenu ” les prémices de. 
ceux qui dorment du fommeil de la mort, 


le gage S Le principe de leur réfurrettion. 


21. Car comme la mort eft venue par 


ÿ. 20. Le Grec s'exprime ainf: primitiæe dormientium fatius eff, 


Iome X IL, 


a Th. iv. 15. 


Pf.cix.rt, 
Hebr. 10 13. 
. Æ. 13, 


Pfvn. 8. 


Her. le 8. 
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un homme , la réfurre@ion des morts 
doit venir auffi par un homme. 


22. Et comme tous meurent en Adam, 


tous revivront aufli en Jefus-Chrift ; 


s 


23. & chacun en fon rang 3 Jefus- 
Chrift Je premier , comme les prémices de 
tous ; puis ceux qui font à lui, qui ont 
crû en fon avenement , @ qui l'ont at- 
tendu avec impatience." 


24. Et alors ” viendra [a fin € La con- 
fommation de toutes chofes , lorfque Jefus- 
Chriff aura remis fon royaume , qui eff fon 
Eglife, à Dieu for Pere, & qu'il aura dé- 
truit tout empire , toute domination & 
toute puiffance. 

25. Car Jefus-Chrift doit regner dans 
l'Eglife jufqu’à ce que fon Pere lui ait mis 
tous fes ennemis fous fes pieds. 


26. Orla mort fera le dernier ennemi 
qui fera détruit, € elle le fera tres-affu- 
rément , aufli-bien que les autres ; cat l'Ecri- 
ture dit que Dieu lui a mis tout fous les 
pieds, & lui a tout afujetti. Mais quand 
elle dit 

27. que tout lui eff aflujetti, il eft in- 
dubitable qu’il en faut excepter celui 
qui lui a affujetti toutes chofes. 


28. Lors donc que toutes chofes au- 
ront été aflujetties au Fils , alors le Fils 
era lui-même, felon fon humanité, € avec 
toute PEclife dont il eff le chef, afujetti à 
celui qui fui aura aflujetti toutes chofes ; 
afin que Dieu poffédé dans la gloire par les 


fainrs , foit tout en tous , € qu'il Joit lui-- 


feul_ à tous tout leur bonheur. Apres cela, 


hominem mors, & per ho- 
minem refurre&tio mortuo- 
rum. 

22. Et ficut in À dam om- 
nes moriuntut , ita & in 
Chrifto omnes vivificabun- 
tur. | 

23. Unufquifque autem 
in fuo ordine, primitiæ Chri- 
flus , deinde ïi qui funt 
Chrifti, qui in adventu ejus 
crediderunt. 

24 Deinde finis ; cûm 
tradiderit regnum Deo & 


.Patri, cûm evacuaveritom- 


nem principatum, & pote- 
flatem , & virtutem. 

25. Oportet autem illum 
regnare , donec ponat om- 
nes inimicos fub pedibus e: 
jus, 

26, Noviffima autem ini- 
mica deftruetur mors : om- 
nia enim fubjecit fub pedi- 
bus ejus. Cüm autem di- 
Cat : 

27. Omñia fubje@a funt 
ei ; fine dubio præter eum 
qui fubjecit ei omnia. 

28. Cüm autem fubjeéta 
fuerint 1ili omnia : tunc & 
ipfe Filius fubjeëtus erit ei 
qui fubjecit fibi omnia, ut 
fr Deus omnia in omnibus. 


Ÿ-23. Le Grec lit: puis ceux qui font à Jefus-Chrift, reffufciterons à (on avénement, 


ÿ. 14. Lit. Etenfuite viendra , &c, 


CHAP 


29. Aioquin quid facient 
qui baptizantur pro mortuis, 
fi omnind mortui non refur- 
gunt ? ut quid & baptizantur 
pro illis ? 


30. Ut quid & nos peri- 
clitamur ormni horà ? 


31. Quotidie morior per 
veftram gloriam, fratres, 
quam habeo in Chrifto Jefu 
Domino noftro. | 


32. Si (fecundüm homi- 
nem ) ad beftias pugnavi E- 
phefi , quid mihi prodef , fi 
mortui non refurgunt’ Man- 

ducemus & bibamus; cras 
enim moriemur. 


- 


33. Nolite feduci : cor- 
rumpunt mores bonos çol- 
loquia mala. 


ÿ.29. Voyez la Differration fur le Le 
téme pour les Mores , à la tête de cette Epi- 


êre. 


leéture de la 


Ÿÿ. 37. Cette paraphrafe eft fondée fur la 
uigate felon l'édition de 
Sixte V. qui porte , proprer vefiram gloriam. 
Mais l'édition de Clément VIII, qui eff l'é- 
dition commune , lit: per ve/fram gloriam. | Poëte Grec. 
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mes freres, doutez-vous encore de [a vérité 
de la réfurreébion ? € ne croyez - vous pas 
que les morts doivent reffufciter ? Oùi fans 
doute , ils reffafciteront. 

29. Autrement quelle raifon auroient 
ceux qui font baptifés d’un baptême de 
larmes @ de pénitence pour foulager les 
morts , s’il eft vrai quë les morts ne ref- 
fufcitent point ? En effet, fi cela eff ainfr, 
pourquoi font-ils baptifés pour les 
morts ? pourquoi s’affigent-ils © Je tour- 
mentent-ils pour des gens qui n'en peuvens 
tirer aucun fruit? | 

30. Et pourquoi nous-mêmes nous 
expofons-nous à toute heure à tant de 
perils pour gagner des ames à Jefus-Chriff ? 

31. Car il n'y a point de jour que je 
ne meure , ou que je ne m'expofe à la mort 


. pour votre gloire, mes freres , © pour 


vous procurer le bonheur d’avoir part a la 
gloire que j'ai Fefpérance de trouver apres 
ma mort en Jefus-Chrift notre-Seigneur.” 
Cependant c'eft une grande folie à moi, S'il 
n'y a point de réfurretlion. 

32. Et fi, pour parler felon l’homme, 
j'ai combattu à Ephefe contre des bêtes 
farouches, " quel avantage en tirerat-je, 
fi les morts ne reflufcitent point ? Ne 
penfons qu’à boire & à manger , puif- 
que nous mourrons demain, © que nous 
n'avons rien à craindre ou à efpérer après 
notre mort. Voilà comme raifonnent les im- 
pies qui nient la réfurrettion. | 

3. Mais, mes freres, ne vous laiffez 
pas féduire par ces difcaurs trompeurs ; 
fouvenez-vous que les mauvais entretiens 
corrompent les bonnes mœurs. ” | 


Et c’eft le fens du Grec, dont le fens ef : 
Je vous en affure par la gloire que je reçois 
de vous en Jef Chrif notre Seigneur. æ 
Le mot , fratres, n'eft pas dans le Grec. 
Ÿ. 32. Voyez la Differtation fur le combas 
de S. Paul à Éphéfe, à la tête de cette Epitre. 
ÿ. 33. Ces paroles font de Ménandre 


Qqi 


£4 ‘11, €, 
Ifai. xxn, 
3. LviI,. 12 
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34. Ceff pourquoi réveillez-vous, ju- 
ftes 3” tenex-vous fur wos gardes, & ne 
vous laiffez point aller aux péchés, dans 
lefquels on veut vous entrainer : car il y en 
a quelques-uns parmi vous qui ne con- 
noiflent point Dieu. Je vous le dis pour 
vous faire honte : il y en a qui ne peuvent 
comprendre qie [a püiffance aille jufqu’à ref- 
fufciter les morts, © qui tächent de vous in- 
fpirer les mêmes fentimens , © de vous porter 
a les imiter dans leurs défordres , par l'efpé- 
rance de l'impunité dont ils fe flattent tres- 
mal-a-propor. ; 

35. Mais , me dira quelqu'un de ces ef- 
prits forts, comment les morts reflufci- 
tent-ils ? Comment fe peut-il faire qu’ils re- 
prennent leurs corps réduits en cendre € en 
pouffiére ? & fuppofe que cela fe puiffe, quel 
fera le corps dans lequel ils reviendront: 

36. Infenfé que vous êtes ! re voyez- 
vous pas tous les jours que Ce que vous fe- 
mez ne reprend point. de vie , s’il ne 
meurt auparavant , © s’il n’éprouve tou- 


tes les altérations que fouffrent Les corps 


morts ? Pourquoi donc ne voulez-vous pas 


que Dieu puiffe faire a l'égard de ces corps, 


ce qu'il fait tous les jours a l'égard des plan- 
tes ? Pour ce qui eff de l'état dans lequel fe 
trouveront ces corps reffifcités , il fera fans 
doute bien différent de celui où ils étoient au 
paravant. 

37. Car, par exemple, quand vous fe- 
mez, vous ne femez pas le corps de la 
plante qui doit naître , mais la graine feu- 
[lement , comme du bled, ou de quel- 
qu'autre chofe. 


38. Mais Dieu lui donne un corps tel 
qu’il lui plaît, & 1l donne à chaque fe- 
mence le corps qui eft propre à chaque 
plante, felon l'ufage auquel il La veut em- 
ployer. Ainfiil donnera à chaque homme le 


34. Evigilate , jufti, & 
nolite pe : ignorantiam 


enim Dei quidam habent ; 
ad reverentiam vabis lo- 
quor. | | 


35. Sed dicet aliquis : 
Quomodd refurgunt mor- 
tui ? qualive corpore ve- 
nient ? | 


36. Infipiens , tu quod 
feminas non vivificatur ; nifi 
priüs moriatur. 


37. Et quod feminas,nor 


corpus quod futurum eft, 


femfnas ; fed nudum gra- 
num , ut putà tritici , aut 
alicujus ceterorum. 

383. Deus autem dat illi 
corpus ficut vult : & uni- 
cuique feminum propriunx 
corpus. 


og 


Ÿ. 34. Gr. autr. Sortez de votre affou- | gilare jufle. }» Plufeurs exemplaires Latins, 


piffement pour embrafler la juflice. ( Evs- 


lifent ann. 


CHA 


39. Non omnis caro ,ea- 
dem caro : fed alia quidem 
hominum , alia vero peco- 
sum , alia volucrum, alia 
autem pifcium. 


40. Et corpora cœleftia, 
& corpora terreftria : fed 
alia quidem cœleftium glo- 
ria , alia autem terreftrium. 

41, Alia claritas folis , alia 
claritas lunæ , & alia clari- 
tas ftellarum. Stella enim à 
ftella differt in claritate. 

42. Sic & refurreétio 
mortuorum. Seminatur in 
corruptione » furget in in- 
corruptione. vu 
- 43. Seminatur in ignobi- 
ltate, furgetin gloriä. Se- 
minatur in infirmitate,furget 
in virtute. 

44. Seminatur Corpus a- 
nimale , furget corpus fpi- 
ritale. Si eft corpus animale, 
eft & fpiritale, ficut fcriptum 
ef : 

_ 45. Fa@us eff primus ho- 
mo Adam in animam viven- 
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corps qui lui fera propre, Jelon le decré do 


gloire auquel il l'aura defliné : de forte que 
Les hommes apres la réfurretlion feront tous 
diffcrens les uns des autres , comme nous 
voyons que dans la création , Dieu a fait 
toutes lès chairs différentes les unes des 
autres. 


39. Car toute chair n’eft pas la même 


chair ; mais autre eft la chair des hom- 
mes , autre eft la chair des bêtes, autre 
celle des oifeaux, autre celle des poif- 
fons : © »on-feulement les chairs [ont diffé- 
rentes felon Les différentes efpeces d'animaux, 


mais les corps font aujfi différens de diffe- 


- rente nature. 


40. Car il y a des corps céleftes & des 
corps terreftres : mais les corps céleftes 
ont un autre éclat que les corps terre- 
ftres. Et l'éclat de ces corps célefles eff pas 
le même en tous : 

1. Le foleil a fon éclat, la lune le 
fien , & les étoiles le leur ; & même entre 
les étoiles, l’une eft plus éclatante que 
l'autre. | 


42. Ï] en arrivera de même dans la 
réfurre&tion des morts. Le corps main- 
tenant, comme une femence, eft mis 
en terre plein de corruption ; & il ref- 
fufcitera incorruptible. 

43. Il eff mis en terre tout difforme ; 
& il reffufcitera tout glorieux. Il eft mis 
en terre tout privé de mouvement ; & 
il reflufcitera plein de vigueur. 


44. Il eft mis en terre comme un corps 
tout animal ; & il reflufcitera comme un 
corps tout fpirituel. Car s'il” y a un corps 
animal , il y a aufli un corps fpirituel , 
felon qu’il eft écrit : 


45. Adamle premier homme a été créé 
avec une ame vivante ; & le fecond A- 


Ÿ.44. La particule, ff, n’eft pas dans le Grec imprimé ; mais elle fe trouve dans 


plufeurs exemplaires manuicuits, 


Gen. 55.7. 
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dam , qui eff Jefus-Chriff, a été rempli 
d’un efprit vivifiant. | 
46. Mais ce n’eft pas le corps À pi 
qui a été formé le premier ; c’eft le corps 
animal, & enfuite le fpirituel. 


47. Car le premier homme eff le ter- 
reftre formé de la terre ; & le fecond 
homme eft le célefte ” defrendu du ciel. 


48. Ainfi comme le premier homme a 
été terreftre, fes enfans auf font terre- 
{tres ; & comme le fecond homme eft 
célefte, fes enfans aufli font céleftes.” 

49. Comme donc nous avons porté 
Pimage de l’homme terreftre, par La cor- 
ruption @ La mort à laquelle nos corps ont 
été afujettis , nous porterons ” auffi l'ima- 


ge de l’homme célefte, par la gloire de 


immortalité dont ils feront revètus, pour- 
vñ que nous nous en foyons rendus dignes 
par une vie toute pure € toute fainte."” 
so. Or je vous dis ceci, mes freres, 
. parce que la chair & le fang ne peuvent 
point pofléder le royaume de Dieu, & 
que la corruption ne eo point 
cet héritage incorruptible. 


s1. Voici donc un myftère que je vais 
vous dire , qui Jervira à vous affermir dans 
La foi de cette vérité ; c’eff que nous refluf- 
citerons tous, mais nous ne ferons pas 
tous changés dans cet état glorieux € 
conforme à Jefus-Chriff. Les feuls élis au- 
ront cet avantage : © la réfurretlion des 
autres ne fervira qu'a les mettre en état de 


tem , noviflimus Adam in 
fpiritum vivificantem. 

46. Sed non priùs quod 
fpirkale eft, fed quod ani- 
E” : deinde quod fpirita- 
e. 

47. Primus homo de ter- 
ra, terrenus: fecundus homo 
de cœlo , cœlefis. | 

48. Qualis terrenus, ta- 
les & terreni : & qualis cœ- 
leftis , tales & cæleftes. 


49. Igitur , ficut portavi- 
mus imaginem terreni , por- 


temus & imaginem cœle- 
ftis. 


50. Hoc autem dico, fra- 
tres : quia caro & fan- 
guis regnum Dei pofldere 
non poflunt , neque corrup- 
tio incorruptelam poflide- 
bit. 

s1. Ecce myfterium vo- 
bis dico : Omnes quidem 
refurgemus, fed non omnes 
immutabimur, 


ÿ. 47. Le Grec imprimé lit : le Seigneur.» ] ge de l'homme célefte par une vie route pare 
Mais plufñeurs Manufcrits & les Peres ne | @ soute fainse.» La plüpart des Peres & 


lifent point ainfi. 


plufieurs Manufcrits Grecs font conformes 


Ÿ. 48. Litt. Tel le terreftre , tels aufli les | à la Vulgate. 


terreltres ; & tel le célefte, tels aufli les 


ÿ. 49. C'eft le fens du Grec imprimé. La 


Ibid, Cela à rapport au verfet fuivant que 


céleftes. Énse prennent en ce fens : mais 


Vulgate lit : portons aufli masëntenant li 
! 


voyez unautre fens dans l’Analyfe , qui fe 
- [trouve dans la Préface. 
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$2. În momento, in i@u 


oculi ; in noviflima tuba , 


canet enim tuba, & mortui 
-refurgent incorrupti, & nos 
imimutabimur, | 


$3. Oportet enim cor- 
ruptibile hoc induere incor- 
ruptionem : & mortale hoc 
induere immortalitatem. 
54. Cüm autem mortale 
hoc induerit immortalita- 
tem ; tunc fiet fermo, qui 
fcriptus eft : Abforpta eft 


mors in vittoria 


ss. Ubi eft, mors, vitoria 
tua ? ubi eft , mors, flimulus 
tuus ? 

56. Stimulus autem mor- 
us peccatum eft : virtus ve- 
sd peccati lez. 


ÿ. sr. Selon le Grec imprimé : Voici 
ua myftère que je vais vous dire ; c'ef} que 
nous ne dormirons pas tous du fommeil de 
a mort ; mais nous.ferons tous changés de’ 
l'état mertel > corruprible en un &at immor- 
sel 7 incorruptible. = La leêture de la Vul- 
gate fe trouve dans de fort bons Manufcrits 
& dans plufieurs anciens Peres 3; & il fem- 
ble que ç’a toujours été la plus commune 
& prefque la feule ufitée dans l'Eglile La- 
tine. Mais la leQure du Grec ef celle de la 


31r 
porter le corps du péché, © La corruption 
d'Adam, dans un feu éternel.” 

$2. Peur la maniere dont fe fera cette ré- 
furreilion générale, elle fe fera en un mo- 
ment , en un clin-d’œeil , au fon de la 
derniere trompette ; car la trompette 
fonnera, & tous les morts reflufciteront 
en un état incorruptible : & alors nous 
ferons changés sous que Dieu a choifis pour 
nous faire miféricorde; nous paferons tout 
d'un coup des ténébres de La corruption é- 
de la mort, à la lumiére de la gloire & de 


# dl 


l'immortalité. 


$3- Car il faut que ce corps corrupti- 
bie foit revêtu de lincorruptibilité, & 
que ce corps mortel foit revêtu de l’im- 
mortalité. 


$4 Etquand ce corps corruptible aura 
été revêtu de l'incorruptibilité, ” G: que ce 
corps mortel aura été revêtu de l’im- 
mortalité, alors cette parole de PEcri- 
ture fera accomplie : La mort a été ab- 
{orbée & détruite par une extiere vi&toi- 
re. ” | 

$5: Alors on pourra lui demander avec 
de prophéte : O mort, où eft ta vi@oire » 
& mort, où eft ton aiguillon ? ” 


$6. Or Îe péché eft Paiguillon de Ia 
mort, © l'inffrument dont clle s'eff fervie 
pour nous percer ; & la loi eft la force du 


ici le fens eft : & alors nous qui ferons de- 
meurés vivans [ur la terre , nous ferons 
changés de l'état mortel & corruptible en ut 
état fmmortel © incorraptible. » Voyez la 
aote précédente ; & la Différtation fur la 
Réfurretlion, & le texte de la L Epitre aux 
Thefloniciens,1v.ss. 

Ÿ. s4. Ces mots font dans le Grec. 

Ibid, Ce pañage eft d'Ifaie , xxv. 4. Le 
même mot Hébreu que S. Jérôme a traduit 
dans Ifaie par ## fempirernum , peut auf 


plüpart des anciens Manufcrits, des Peres | fignifier in vicloria,; & c'eft le fens qui ap- 
& te Interprétes. Voyez la Differsarion fur | proche le plus de la Verfon des Septante. 


‘£a Réfurreltion , à la tête de cette Epitre. 


Ÿ. 55. Ce pañlage eft d'Ofée, x11L 14 


Ÿ- 52. Selon le Grec du ÿ. précédent , | cité ici dans le fns des Septante. 


Ofee xarr. 14, 
Hcbr. u, 14% 
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péché, #’ayant fervi par occafion qu'à le 
. faire multiplier. 


s.Joan. v,$. 57. Mais rendons graces à Dieu, qui s7. Deo autem gratias, 


nous donne par notre Seigneur Jefus- 
Chrift la viétoire que La loi n'avoit pñ nous 
faire remporter ? on 


s8. Ainfi, mes chers freres, demeu- 
rez fermes & inébranlables dans La foi 
de La réfurreition que vous avez reçue ; & 
travaillez fans cefle de plus en plus à 
l’œuvre de Dieu,fçachant que votre tra- 
vail ne fera pas fans récompenfe en notre 
Seigneur , qui certainement vous payera 
avec ufure dans l'autre monde de tout ce que 
vous aurez fait dans celui-ci, pour l'amour 


de lui, e 


qui dedit nobis viétoriam 
per Dominum noftrum Je- 
fum Chriftum. | 

$ 8. Jraque, fratres mei di- 
lei, ftabiles eftore , & im- 
mobiles : abundantes in o- 
pere Domini femper, fcien- 
tes quod labor vefter non eft 
inanis in Domino, 


« : 
; # : 
. : - cg 





CHAPITRE XVI 


Saint Paul recommande aux Corinthiens les pauvres de l Eglife de 
* Jérufalem, Il leur promet de les aller voir. Il leur recommande 
Timotnée. Derniers avis qu'il leur donne. Autres recommandations. 


Salutations, 


I. Uant aux aumônes qu’on re- 
cueille pour les faints , ou les 
Chrétiens de Jérufalem , faites la même 


chofe que j'ai ordonnée aux Eglifes dè 


Galatie. 


2. Que chacun de vous mette à part. 


chez foi le premier jour de la femaine ” 
ce qu'il pourra donner , lamaffant peu à 
peu, felon fa bonne volonté, afin qu’on 
p’attende pas à mon arrivée à recueillir 
Jes aumônes. 

3. Et lorfque je ferai arrivé, j'enverrai 
avec des lettres de recommandation ceux 
que vous aurez jugés propres pour por- 
ter vos charités à Jérufalem, | 


1. E colle&is autem , 
que fiunt in fanétos, 

ficut ordinavi Ecclefiis Ga- 

latiæ, ita & vos facite. 


2. Per unam fabbati unuf- 
quifque veftrüm apud fe fe- 
ponat ; recondens quod ei 
benè placuerit : ut non,cüm 
venero, tunc collez fiant. 

3. Cüm autem præfens 
fuero : quos probaveritis,per 
epiftolas , hos mittam per- 
ferre gratiam veftram in Je- 
rufalem, 


ÿ.2. Ce premier jour de la femaine eft le Dimanche, 


4% 


CHAPITRE XVI. 31 


4. Quôd fi dignum fuerit 
ut & ego eam, mecum 
ibunt. 

s. Veniam autem ad vos, 
cûm Macedoniam pertran- 
fiëro : nam Macedoniam 
pertranfibo. 

6 Apud vos autem for- 
fitan manebo , vel etiam 
hiemabo : ut vos me dedu- 
Catis quocumque iero. 

7. Nolo enim vos modà 
in tranfitu videre ; fpero 
enim me aliquantulèm tem- 
re manere apud vos, fi 

ominus permiferit. 

8. Permanebo autem E- 
phefi , ufque ad Pentecof 
ten. 

9. Offium enim mihi a- 
pertum eft magnum, & evi- 
dens , & adverfarii multi. 


10. Si autem venerit Ti- 
motheus , videte ut fine 
timoré fit apud vos : opus 
enim Domini ôperatur,ficut 
& ego. 

11. Ne quis ergo illum 
fpernat : deducite autem il- 
lum in pace , ut veniat ad 
me : expetto enim illum 
cum fratribus. 

12. De Apollo autem 
fratre vobis notum facio , 
quoniam multüm rogavi 


4. Que fi la chofe mérite que jy aille 
moi-même , ils viendront avec moi, 


$. Or je vous irai voir quand j’aürai 
pañlé par la Macédoine ; car je paflerai 
par cette province ; | se re 


6. Et peut-être que je m’arrëterai quel. 
que tems chez vous , & que même j'y 
paflerai l’hyver, afin que vous me con- 
duifiez enfuite au lieu où je pourrai aller. 


7. Je dis que je narrêterai quelque-tems 
chez, vous ; Car je ne veux pas cette fois 
vous voir feulement en pañlant , mais 
j'efpere que je demeurerai aflez long- 
tems chez vous, fi le Seigneur le permet, 


8, Je demeurerai à Ephéfe jufqu’au 
jour de la Pentecôte : 


9. car Dieu m’y ouvre vifiblement une 
grande porte, @ une entrée favorable ” 
pour y prêcher l'Evangile, & il s’y éléve 
contre moi plufieurs ennemis 3 ce quë 
m'obligera d'y demeurer jufqu’a ce tems-la. 

10. Au refte , fi Timothée va vous 
trouver, ayez foin qu’il foit én füreté 
chez vous, parce qu’il travaille à Pœus 
vie du Snes auil bien que moi. 


117. Que perfonne donc ne le mé- 
prife ou le néglige ; mais reconduifez-le ” 
en paix, afin qu'il vienne me trouver, 
parce que je l’attens avec #os freres. 


12. Pour ce qui eft de mor frere Apol- 
lon , je vous aflure que” je lai fort prié 
de vous aller voir, avec quelques-uns de 


: Ÿ.9. Gr. autr. Car Dieu m’y ouvre une | honneur jufqu’au port. 


grande porte & une entrée favorable. 


ÿ. 12. Ces mots , vobis norum facio ques 


Ÿ. 11. c. a. d. en l’accompagnant par | niam, ne font pas dans le Grec. 


| _Tome XII. 
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nos freres ; mais enfin il n’a 
devoir faire 


as crü le 
réfentement. Ïl vous ira 


voir, lorfqu'il en aura trouvé une occa- 
- fon favorable. ” 


13. Cependant foyez vigilans ; demeu- 
rez fermes dans la foi; agiflez courageu- 


fement, 


& foyez pleins de force ; 


14. faites avec amour tout ce que 
vous faites. 


"15. Vous connoiflez , mes freres, la 
famille de Stephanas , de Fortunat & 
d’Achaïque : vous fçavez qu’ils ont été 
les prémices de PAchaïe , ayant été les 
premiers qui ont embralfé la foi dans cette 
province ; ” & qu’ils fe font exfuire confa- 
crés au fervice des faints, employant leurs 
biens © leurs perfonnes à affiffer Les pauvres 


fidéles. 


16. Je vous prie donc d’avoir pour 


éux la déférence qui leur eft dûe, & 
pour tous ceux qui contribuent, comme 
eux , par leur peine & par leur travail à 
l’œuvre de Dieu. | | 

17. Aurefte, je me réjouis de Parri- 
vée de Stephanas, de Fortunat & d’A- 


chaique 


, parce qu’ils ont fuppléé per 


leurs fervices à ce ‘quime marquoit à 
caufe de votre abfence. ee. 


18. Car ils ont confolé mon efprit , 
aufli-bien que le vôtre, qui fans doute, 
étoit touché de mc fçavoir dans le befoin , 
fans aucun fecours. Ils m'en ont donné de 
tout leur pouvoir. Honorez donc de tel- 
les perfonnes. MARNE 

19. Les Eglifes d’Afie vous faluent. A- 


quilas & 


Jbid. C'eft le fens du Grec. 


Prifcille chez qui je demeure, "” 


eum ut veniret ad vos cum 
fratribus : & utiquè non fuit 
voluntas ut nunc veniret : 
veniet autem ,; cüm ei va- 
cuum fuerit. 

13. Vigilate, ftatein fide, 
viriliter agite , & conforta- 
mini. | | 

14. Omnia veftra in cha 
ritate fiant. 

15. Obfecro autem vos; 
fratres , noftis domum Ste- 
phanæ , & Fortunati, & 
Achaici: quoniam funt pri- 
mitiæ Achaiæ, & in minif- 
teriom fanétorum ordinave- 
runt feiplos : 


16. Ut & vos fubditi fitis 
ejufmodi, & omni coope- 
ranti & laboranti. 


17. Gaudeo autem in 
præfentia Stephan, & For- 
tunati, & Achaici : quoniam 
id. quod vobis deerat, ipfi 
fuppleverunt. 

13. Refecerunt enim & 
meum fpiritum , & veftrum. 
Cognofcite ergo qui hujuf- 
modi funt.. | 


19. Salutant vos Eccle- 
fiæ Afiæ: Salutant vos in 


tunat ; & quelques autres y joignent Achai- 


ÿ. 15. Selon je Grec imprimé +: Vous | que, ce qui paroît être pris du ÿ. 17. 


connoiilez la famille de Stepharas, vous 


Ÿ. 19. Le Grec imprimé, plufieurs an- 


foavez qu'elle a été les prémices de l’A- | ciens Manufcrits, & les Peres Grecs, neli- 
chaie. » Plufieurs Manufcrits ajoutent For- | {ent point ces mots, apud quos O: hofpiter ; 


CHAPETRE AVI 


Domino multèm A quila & 
Prifcilla, cum domeftica fua 
Ecclefia : apud quos & hof- 
pitor. 

20. Salutant vos omnes 
fratres. Salutate invicem in 
ofculo fanéto. 

21. Salutatio mea manu 
Pauli. 

22, Si quis non amat 
Dominum noftrum Jefum 
Chriftum , fit anathema ; 
Maran Atha. 

23. Gratia Domini noftri 
Jefu Chrifti vobifcum. 

24 Charitas mea cum 
omnibus vobis in Chrifto 
Jefu. Amen. 


mais on les lit dans quelques Manufcrits 
Grecs & dans la plüpart des exemplaires 
Latins. Saint Paul avoit déja demeuré chez 
Aquila étant à Corinthe. Act, xviir. 3. 

Y. 21. Autr, Je vous falue de ma propre 
main, moi Paul. » La même falutation ter- | 


» 
RE 
& l'Eglife qui eft dans leur maifon vous 
faluent avec beaucoup d’affeétion en e- 
tre Seigneur. 


20. Tous'nos freres vous faluent. Sa- 
luez-vous les uns les autres par un faint 
baifer. 


_ 21. Je vous falue, moi Paul , qui écris 
ceci de ma propre main. ” 

22, Si quelqu'un n’aime point, #otre 
Seigneur Jefus-Chrift, qu’il loit anathé- 
me: Maran Atha; le Seigneur vient qui 
fera fon juge.” | | 

23. Que la grace de notre Seigneur 
Jefus-Chrift foit avec vous. 

24. Je vous ai parlé un peu fortement 
dans cette lettre : De perfuadés que c’eff 
parce que j'ai pour vous tous une charité 
fincere en Jefus-Chrift. Amen. 


II. aux Theffaloniciens , 111, 17. 

Ÿÿ. 12. Ce mot, Maran-Arh1, eft Syriaque, 
& fignifie, Notre Seigneur vienr. C'étoit , 
dit-on, le plus | ds de tous les anathêmes, 
par lequel on devouoit un homme au der- 
nier malheur en le menaçant de la venue & 


mine l'Epitre aux Colofliens, 1v. 18. & la | du jugement du Seigneur, 





Rri 


1. 
Occañon & 


Sujet de cette 
Episte. 
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LAILEPITREAUXCORINTHIENS. 


Ç Aint Paul étoit en peine de l'effet que fa premiere Lettre avoit 
produit dans l’efprit des Corinthiens. Timothée étoit revenu de- 

uis peu de cette ville : (4) mais comme il en étoit parti avant que la 
tre de faint Paul y eût été reçue , il ne put lui en apprendre le 
fuccès. Ce fut ce qui détermina lP'Apôtre à y envoyer Tite avec un 
autre difciple. (#) Lorfque Tite fut arrivé à Corinthe, les fidéles le : 
reçurent avec un refpeët mêlé de crainte, (c) tant la précédente lettre 
de faint Paul les avoit ébranlés , & avoit réveillé leur vigilance , & leur 
attention à mériter fon eftime & fon affcétion. Pendant cetems, faint 
Paul fut obligé de fortir d'Ephéfe à l’occafion de la fédition qui fut 
excitée contre lui par un orfévre nomme Démetre. (d) Il alla à Troade 
{ur les côtes de l'Hellefpont » Efpérant y rencontrer Tite de retour de 
Corinthe. (e) Mais comme il ne le trouva point, l’inquiétude où il 
étoit touchant le fuccès de fa lettre ne lui permit pas de s’y arrêter, 
quelque heureufe difpofition qu’il y trouvât pour l'Evangile. (f) Il paña 
donc la mer, & vinten Macedoine où il eut beaucoup à fouffrir. (g) 
Mais Dieu le confola par Parrivée de Tite , qui vint le rejoindre à 
Philippe , & lui apprit les heureux effets que fa lettre avoit produits. (b) 
11 J’avoit écrite dans une extrême douleur, & avec beaucoup de lar- 
mes, y étant porté par le mouvement de la charité particuliere qu'it 
avoit pour eux. (é) Elle excita aufli de femblables fentimens dans leurs 
cœurs : elle y caufa de la triftefle ; mais une triftefle utile & felon 
Dieu, qui les porta à une véritable pénitence: (k) elle y produifit le 
foin & la vigilance fur eux-mêmes, la crainte de la colère de Dieu, la 
fatisfaion envers l’Apôtre, le defir de le revoir, le zéle pour le dé- 
fendre, lindignation contre les auteurs de la divifion & des défordres 
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Qui étoient parmi eux, & fur-tout contre l’inceftueux qu’ils fe hâte- 
rent de punir. (4) | | 

Mais en même tems Tite lui apprit que les faux Apôtres étoient 
étrangement irrités de la liberté avec laquelle il les avoit repris dans 
fa lettre ; qu’ils le faifoient pañler pour un homme oise y) 
qui. changeoit aifément de deffein par des vûes charnelles & intéreflées. 
() Is féndoient ce reproche fur ce que leur ayant promis, apparem- 
ment dans une premiere lettre que nous n'avons plus, de revenir une : 
feconde fois chez eux avant que d’aller en Macédoine ; (c) il avoit de- 
puis changé de deflein, & dans faprécédente lettre , il leur avoit mar- 
ué qu’il n’iroit chez eux qu’après avoir pafñlé par la Macédoine. (d) 
te fui témoigna aufli que ces hommes qui s’attribuoient le titre & les 
fon@ions d’Apôtres & de Miniftres de Jefus- Chrift , non-feulement 
l’accufoient de legereté , mais affeétoient de Îé décrier & de le faire 
regarder comme un homme méprifable , (e) tandis qu’ils s’arrogeoient 
une puiffance & une autorité toute defpotique. (f) L’Apôtre jugea que 
dans cette conjonéture fa préfence ne feroit pas un bon effet ; parce 
qu’étant obligé d’agir alors fuivant les menaces qu'il avoit faites dans fa 
premiere Épitre : cette fermeté de conduite pourroit irniter fes adverfai- 
ses, & leur donner lieu d’inditpofer contre lui les efprits des fidéles. Ainfi 
avant que de continuer fon voyage , il prit le parti de leur écrire , pour fe 
concilier davantage ceux qui lui étoient déja affeétionnés, & pour ra- 
mener ceux qui étoient prévenus contre lui. 

I commence donc fon apologie en fe juftifiant fur ce qu’il avoit juf- 
qu’alors différé de retourner à Corinthe. Après cela il entreprend de 
juftifier en général fa conduite à l’égard des Corinthiens, mais d'une 
maniere fi délicate, que le témoignage avantageux qu'il eft obligé de 
fe rendre, retombe plus fur {es colégues & {ur fon miniftère que fur 
lui-même. Enfuite 1l leur adreffe quelques exhortations générales, & 
leur donne quelques avis, particulierement fur ce qui regarde es allian- 
ces avec les infidéles. Il leur témoigne fon affection. Il leur parle de la 
quête qu’il leur avoit demandée pour les fidéles de Jérufaiem ; & il les 

refle {ur cela par tous les motifs les plus capables de les toucher. Enfin 
1l réprend fa défenfe à découvert ; 1l poufle les faux-maîtres, & leurs 
crédules difciples, avec une véhémence & une liberté toute Apofto- 
lique, & termine fa lettre en leur annonçant fa prochaine vifite. On 
peut regarder cette lettre comme un chef-d'œuvre de cette éloquence 
vive & folide que tous les Interprétes admirent dans faint Paul. 

 L’Apôtre joignant avec foi À imochée nouvellement revenu de Co- 11. 
zinthe, ( Chap. 1.) falue les fidéles de cette Eglie , & ceux de toute de 
PAchaïe , à qui cette lettre devoit être communiquée. (g) Il rend ° 
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graces à Dieu des confolations qu’il lui a fait reffentir au milieu des 
afiliétions qu’il lui a fait éprouver : (4) & il en tire un motif de confo- 
lation pour les fidéles mêmes à qui il écrit ; en leur faifant confidérer 
que foit qu’il foit afligé, foit qu'il foit confolé , c’eft pour leur confo+ 
lation & pour leur falut. () Il leur témoigne la grande affliétion qui lui. 

étoit furvenue en Afie, ( : lon croit être la fédition excitée par Dé- 
metre, ) & le danger extrême où il s’étoit và expolé. (c) Il efpére. que 
Dieu qui l’a délivré de ce danger, & qui le délivre encore chaque jour 
de plufeurs autres , continuera de le délivrer ainfi dans la fuite ; (d) c’eit 
ce qu’il attend du fecours de leurs pricres, aufquelles il attribue fa dé- 
livrance , & dans lefquelles il fouhaite trouver un fupplément à fa recon- 
noiflance. (e) Ceci lui donne entrée à fon apologie qui va faire le 
principal objet de fa lettre ; il ouvre donc e une propolition géné- 
rale fur laquelle elle doit toute rouler, c’elt que le fondement de fa 
gloire eft le témoignage que fa confcience lui rend de s’être conduit 
ence monde, & fur-tout à leur égard, avec toute la fimplicité & la 
fincérité qu’on doit attendre d’un Apôtre de Jefus-Chrift, non avec la 
fageffe de la chair, mais avec la grace de Dieu. (f) Il leur fait re- 
marquer qu’il ne leur écrit rien en cela, dont ils ne reconnuffent la vé- 
rité:(g) & il efpére qu'ils auront lieu de reconnoître toujours, ainfi 

u’ils Pont déja reconnu, qu’il eft leur gloire comme ils font la fien- 
ne. (b) Il vient enfuite à ce un regarde le délai de fon voyage : il leur 
témoigne que c'étoit la confiance qu’il avoit eue de les trouver dans 
de Prades difpofitions , qui lui avoit fait d’abord former le deffein.. 
de revenir vers eux avant que d’aller en Macédoine. (i) Il leur demande 
enfuite fi lorfqu’il a changé de deflein à cet égard, ils ont pu le con- 
vaincre en cela de legereté ; & s'ils ont pu en conclure que fes réfolu- 
tions n’étoient fondées que fur des vûes charnelles , qui lui faifoient 
dire également le oui & le non fur un même objet. (k) Il prévient 
daboid le préjugé qu’ils pouvoient former de-là contre la doëtrine 
qu’il leur avoit prêchée : 1l les affure qu’au moins à l'égard de la pa- 
role qu’il leur a annoncée il n’y a point de oui & de non, c’eft-à-dire, 
qu’elle n’eft point fufceptible de variation : & il attefte fur cela la fidé- 
lité même de Dieu. (1) Il leur fait remarquer qu’il ne fe trouve ni in- 
conftance, ni variation en Jefus-Chrift , qui leur a été annoncé par 
lui Paul, par Silvain & par Timothée , (#) & que toutes les promeffes 
que Dieu a faites, trouvent en Jefus-Chrift leur vérité & leur accom- 
pliffement par le minifière des Apôtres mêmes. (7) Il ajoute que c’eft 
de Dieu qu’il a reçû comme eux la grace qui l’affermit en Jefus-Chrift, 
l’'onéion intérieure qui le confacre à Dieu , l’effufon de lEfprit de 
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Dieu, qui eft en lui comme en eux le fceau & le gage de l’élection. (4) 
Après cela il vient à ce qui regarde fa conduite , & ï prend Dieu à té- 
moin que ça été pour les épargner , qu’il n’a point encore été à Co- 
rinthe. (b) Il les avertit qu’en s'exprimant ainfi il ne prétend pas avoir 
acquis aucune domination fur leur foi; mais qu’il fe regarde ere 
comme devant contribuer à leur faire goûter la joie pure qui eft le 
fruit de cette foi , par laquelle feule ils peuvent demeurer fermes en 
Jefus-Chrift. (c) 

Il continue de juftifier fa conduite à leur égard. ( Chap. II.) Il leur 
déclare que la réfolution qu’il a prie de ne les point aller voir, a eu 
. pour motif la crainte d’être obligé de leur Re de la trifteffe en al- 
| Le chez eux. (d) Il leur témoigne que leur joie étant la fienne:, s’il 
les eût aflligés , il eût été lui-même fans confolation. (e) Il leur marque 
que c’eft pour cela même qu’il leur a écrit, afin qu’à fon arrivée il n’eût 
pas trifteffe fur triftefle , efpérant bien d’eux tous, qu’ils fe feroient 
une joie de contribuer à la fienne. (f) Il leur témoigne Pextrêème 
aflition dans laquelle il leur a écrit, & leur déclare qu’alors fon def- 
fein n’a pas été de les affliger, mais de leur faire connoiître la charité 
toute particuliere qu’il a pour eux. (g) Il reconnoiît qu fi quelqu'un 
d'eux l’a contrifté , il préfume bien qu’ils ont tous reffenti, au moins 
en partie, la même douleur. (b) Il confent qu’ils ufent maintenane 
d’indulgence à lPégard de Pinceftueux , de peur qu’il ne foit accablé 
par un excès de triftefle, en demeurant fous l’anathême dont il avoit 
été frappé. (i) Il les prie même de donner à cet homme des marques 
de leur charité, & leur témoigne qu’il attend cela d’eux comme une 
nouvelle preuve de leur se (R) Il s’'unit à eux pour accorder 
cette indulgence, & il l'accorde pour eux & au nom de Jefus-Chrift, 
afin de prévenir les artifices de fatan. (1) Il leur marque qu’étant parti 
d’Ephéfe, il avoit été à Troade pour y prècher l'Evangile, & qu'il y 
avoit trouvé d’heureufes difpolittons ; mais que n’y avant point ren- 
contré Tite, qui devoit lui apprendre de leurs nouvelles, il s’étoit dé- 
terminé à aller au-devant de lui en Macédoine. (#) Il rend graces à 
Dieu des triomphes continuels qu’il lui plaît de remporter par fon mi- 
niftère 3 & de ce qu’il répand par lui en tous. lieux l’odeur de la con- 
noiflance de fon nom, l’ayant rendu lui - même la bonne odeur de 
Jefus-Chrift : odeur de mort pour ceux qui périfflent , odeur de vie 

our ceux qui fe fauvent. (x) Pénétré de la grandeur de ce miniftère, 
1l demande qui peut être capable de Pexercer. (0) Il témoigne qu’au 
moins il peut fe rendre ce témoignage, qu’il n’eft pas du nombre de 
ceux qui altérent la paroke de Dieu , mais qu’il Pannonce avec une 
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entiere fincérité, comme parlant de la part de Dieu, en Ia préfence de 
Dieu, & au nom de Jefus-Chrift. (2) . 

Ainfi après s'être juftifié fur le délai de fon voyage à Corinthe, il va 
deformais juftifier en général la conduite qu’il a tenue dans l’exercice de 
fon miniftère à l’égard des Corinthiens. ( Chap. IIL ) Il fe demande à 
. lui-même s’il recommencera à faire fon apologie, comme il Pavoit déja 
faite dans fa précédente Lettre : (4) & s’il a befoin de Lettre de recom- 
mandation ou de la part des autres peuples auprès des Corinthiens , ou 
de la part des Corinthiens auprès des autres peuples. Il fait remarquer 
aux Corinthiens qu’ils font eux-mêmes fa Lettre de recommandation 
que Jefus-Chrift a lui-même écrite dans leur cœur par l’Efprit de Dieu 
qui leur a été communiqué par le miniftère de fa prédication. (ec) Il dé- 
clare que s’il parle ainf, c’eft par la confiance qu'il a en Dieu par Jefus- 
Chrift. (d) Il reconnoît que de lui-même il n’eft capable de rien ; (e) 
& que c’eft Dieu qui Pa rendu capable du miniftère qu’il exerce. (f) Il 
montre l'excellence de ce miniftère en le comparantavec le miniftère de 
Pancienne alliance. L’un ne renfermoit par lui-même que la lettre qui 
tue ; l’autre renferme Pefprit qui vivife : (g) Pun étoit un miniftère de 
mort & de condamnation, qui n’avoit pour objet que la Lettre de la 
loi gravée fur la pierre, & ne devoit durer que pendant un tems ; l’autre 
donne le Saint-Efprit, communique la vraie juftice, & demeure pour 
toujours. Si donc le premier a été accompagné d’une telle gloire que 
les enfans d’Ifraël ne pouvoient regarder le vifage de Moyfe qui en 
étoit le miniftre ; combien le fecond doit-il être plus glorieux pour 
ceux qui en ont été revêtus { & quelle gloire n’ont-ils pas lieu d’efpe- 
rer? (b) L’Apôtre ajoute que c’eft cette efpérance même qui lui donne 
lieu d'agir & de parler avec toute forte de liberté, (i) & de fe con- 
duire d’une maniere toute différente de Moyfe. Moyfe mettoit un 
voile fur fon vifage , pour marquer que les enfans d’Ifrael ne pourroient 
arrêter leur vûe fe Jefus-Chri qui étoit la fin de ce premier miniftère 
qui devoit cefler : (k) & en effet leurs efprits font demeurés endurcis 3 
çe voile eft paflé du vifage de Moyfe fur leur cœur; & il y demeurera 
jufqu’à ce qu’ils fe convertiffent au Seigneur. (f) Mais les mintftres de la 
loi nouvelle remplis de lEfprit de Dieu qui eft le principe de la vraie 
liberté , voient librement ce qui demeure caché pour ceux qui ont fur : 
le cœur ce voile qui ne s’ôte que par Jefus-Chrift : ils reçoivent à dé- 
couvert la gloire d Seigneur; ils deviennent comme des miroirs fidé- 
les qui en repréfentent l’image ; & par une vive transformation telle 
qu’on doit l’attendre de l'opération de PEfprit de Dieu ; ils s’'avancent 
toujours de gloire en gloire, en s’avangant de lumieres en lumieres. (m) 
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Après avoir ainf relevé en général le miniftère Evangélique, PA- 
pôtre revient à fa défenfe perfonnelle. ( Chap. IV.) Il déclare donc 
 qu’'honoré d’un tel miniftère par un effet de la pure miféricorde du 
Seigneur , il en foutient toutes les peines avec courage ; qu’il rejette 
Join de lui tout ce qui feroit capable d’en effacer la gloire ; qu’il l’exerce 
avec fidélité , n’altérant point la parole de Dieu, mais ne cherchant à 
fe rendre recommandable que par la manifeftation de la vérité. (a) Il 
ajoute que fi après cela l'Evangile qu’il annonce eft encore voilé, ce 
n’eft que pour ceux qui periflent , & dont le Dieu de ce fiécle a aveu- 
glé les efprits. (4) Il fait remarquer aux Corinthiens que ce n’eft pas 
lui-même qu'il prêche & qu’il annonce , mais Jefus-Chrift feul dont 
il n’eft que le ferviteur à leur égard : (c) & qu’en leur annonçant Jefus- 
Chrift il ne fait que leur communiquer la lumiére que Dieu a répandue 
dans fon cœur afin qu'il les éclairât, (d) Il avoue fa foibleffe en recon- 
noiffant qu'il porte ce tréfor dans un vafe de terre; mais en même- 
tems 1] fait remarquer que cette foibleffe même contribue à faire écla- 
ter la puiffance de Dieu. (e) Il montre comment Dieu le foutient au 
milieu des plus grands maux, en forte que portant continuellement en 
Jui Pimage de la mort de Jefus-Chrift par les fouffrances qu’il éprouve, : 
1l porte en même tems en lui l’impreflion de la vie de Jefus-Chrift par 
fa confervation au milieu de tant de maux. (f) Il fe compare en cela 
avec les Corinthiens, & leur fait remarquer que Jefus-Chrift imprime 
ainfi en lui l'image de fa mort par les fouffrances qu’il lui faiffe éprou- 
ver, tandis qu’il imprime en eux les effets de fa vie par les graces qu’il 
leur accorde. (g) 11 ajoute qu’animé comme eux de Pefprit de la foi, il 
imite l’exemple du Pfalmifte, & annonce hautement les vérités que fon 
cœur croit, fçachant que celui qui a reffufcité Jefus-Chrift le reflufcitera 
auf lui-même , & lui donnera part au bonheur qu’il leur a préparé. (b) 
Ce qui lui donne lieu de fe reconnoître encore comme leur ferviteur 
dont tous les travaux doivent contribuer à leur fan@tification , afin que 
Ja grace de Dieu fe répandant fur plufieurs par fon miniftère, il en 
revienne auffi à Dieu plus de gloire. (i) Il ajoute que l’efpérance de Îa 
récompenfe qu'il attend le foutient, en forte que quoique fon corps 
s’affoiblifle & fe ruine par les travaux & les infirmités, fon efprit prend 
chaque jour de nouvelles forces, parce que confidérant non les chofes 
vifbles qui pañlent , mais les chofes invifibles qui ne paffent point ; il 
comprend que le moment fi court des tribulations préfentes lui acquiert 

le poids éternel d’une gloire incomparable. (k) 
1 continue de montrer les fentimens que produit en lui Pefpérance 


de la récompenfe. (Chap. V.) Il déclare donc qu'il eft peu touché 
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de la deftruction de cette maifon terreftre qui eft fon corps mortel, parce 
qu’il fçait qu'ilen a une autre à attendre qui fera éternelle & célefte, 
C'eft-à-dire, l’immortalité de ce même corps. (2) Il témoigne qu'il gé- 
mit dans le défir d’être revêtu de cette maifoncélefte, mais cependant, 
s’il étoit poflible, fans être dépouillé de cette maifon terreftre ; (4) car 
1l avoue qu’en gémiffant fous le poids de ce . mortel , il voudroit 
cependant n’en être pas dépouillé, mais être feulement revêtu de l’im- 
mortalité , en forte que tout ce qu’il y a de mortel en lui fût abforbé par 
la vie. (c) Il remarque que c’eft Dieu même qui nous a formés pour 
cette heureufe fin, & que fon Efprie qu’il ou en nous, eft pour nous 
le gage de ce bonheur. (4) Il déclare que c’eft ce qui le remplit de con- 
fiance ; de forte que fçachant que tant que nous fommes dans ce corps 
mortel, nous fommes éloignés du Seigneur, ne joüiffant point du bon- 
heur de le voir , il aime mieux même Tone de ce corps pour jouir de la 
préfence du Seigneur. (e) Il ajoute que cette difpofition le porte à n°’a- 
voir d’autre foin que de plaire au Seigneur foit pendant la vie, foit 
à la mort, parce qu’il fçait que nous paroîtrons tous au tribunal de 
Jefus-Chrift pour y recevoir la jufte rétribution du bien ou du mal que 
nous aurons fait dans notre corps. (f) Pénétré de la crainte du Sei- 
gneur, il tâche de perfuader les hommes de fon innocence : mais en 
même tems il fe confole fur ce qu’au moins elle eft connue de Dieu s 
& il préfume que les Corinthiens en font aufli eux-mêmes perfuadés. 
(g) Auf il protefte que s’il leur parle ainfi, ce n'eft pas pour fe juftifier 
& fe relever auprès d’eux, mais pour leur donner dequoi foutenir fa 
défenfe auprès de ceux qui ne mettent leur gloire que dans les avan- 
tages extérieurs : (b) que fi par les louanges qu’il fe donne , il femble 
fortir des bornes de la modeftie &' de la bienféance , il ne regarde 
en cela que Dieu, dont la gloire eft intéreflée dans la réputation de 
fes miniftres ; & que fi au contraire il fe rabaifle, c’eft pour s’accommo- 
der à leur foiblefle. (i) 11 déclare qu’en cela c’eft la charité même de 
Jefus-Chrift qui le preffe ; confidérant que comme Jefus-Chrift eft mort 
Our tous , tous doivent être morts à eux-mêmes, & ne vivre que pouf 
efus-Chrilt. (k) Il ajoute qu’en conféquence il ne connoît plus per- 
fonne felon Ja chair ; & que fi lui ou les autres Apôtres ont conna 
Jefus-Chrift felon la chair , s’ils fe font attachés à lui par quelques vûes 
humaines , ils ne le confiderent plus maintenant de cette forte : (F) qui- 
conque eft en Jefus-Chrift eft une nouvelle créature en qui tout doit 
être nouveau. (#) Il reconnoît que ce changement vient de Dieu quf 
nous a reconcihés avec lui par Jefus-Chrift, & qui a confié à fes Apô- 
tres le miniftère de la réconciliation. (#) Il inffte fur ce dernier 
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| an & 1[ fait remarquer que Dieu s'étant reconcilié le monde par 
efus-Chriff , il a mis dans la bouche des Apôtres la parole de la recon- 
ciliation : en forte qu’ils font comme les Ambaffadeurs de Jefus-Chrift 
our exhorter les peuples à fe reconcilier avec Dieu. (z) Il explique 
e myftère de cette réconciliation en difant que celui sh étoit linno- 
cence même, a été traité comme sil eût été le péché même, afin 
hd lui nous devinflons juftes de cette vraie juftice qui vient de 

ieu par la foi. (4) 

Après s’être ainfi juftifié en relevant lexcellence de fon minittère, 
& la fidélité avec laquelle il s’en eft acquitté, PApôtre commence à 
donner quelques avis aux Corinthiens. ( Chap. VI. ) Et d’abord il les 
exhorte en général à fe conduire de telle forte, qu’ils n’ayent pas reçu 
en vain la grace de Jefus-Chrift. (c) Il leur fait remarquer que felon 
l'Ecriture , 1 y a un tems favorable & des jours de falut : & que ce 
tems favorable eft principalement celui dans lequel ils vivent, c’eft-à- 
dire, celui de lalliance nouvelle. (4) Il fe propofe lui-même pour 
exemple, en leur faifant remarquer le foin qu’il prend de ne point 
déshonorer fon miniftère , mais de fe conduire en tout comme un 
fidéle miniftre de Dieu. (e) Il entre fur cela dans le détail, & expofe 
les peines qu’il fouffre, (f) les vertus qu’il pratique, (£) les fonétions 
qu'il exerce , (b) les viciflitudes qu’il éprouve, (5) le contrafte de ce 
_ paroît être & de ce qu’il eft en effet. (k) Après avoir ainfi ouvert 

on cœur aux Corinthiens , avec les témoignages d’une tendre affe- 
ion , 1l les invite à lui rendre amour pour amour, & à ouvrir leur 
cœur aux avis qu’il va leur donner. (1) Il les exhortg à ne point con- 
tratter de mariages avec les infidéles. (#) Il allégue fur cela deux rai- 
fons preflantes. La premiere eft l'inégalité de ces alliances où lon 
joint enfemble la juftice & liniquité , la lumiere & les ténebres , Jefus- 
Chrift & Bélial, le fidéle & linfidéle, le temple de Dieu & les ido- 
les. (») Il leur fait remarquer qu’en effet ils font le temple de Dieu ; 
& il le prouve par la promefle que Dieu fait, dans l’Écriture , d’ha- 
biter dans ceux qui feront fon peuple. (o) La feconde raifon eft le 
commandement que Dieu fait à ceux qui appartiennent à fon peuple 
de-fe féparer des infidéles, & de ne prendre aucune part à leur cor. 
ruption & à leurs fouillûres ; & la promefle qu’il y joint de les recevoir 
alors, de leur fervir de pere, & de les regarder comme fes enfans. (p) 
Ces excellentes promefles font le motif principal qu'il employe pour 
les exhorter à fe purifier de tout ce qui eft capable de fouiller leur 
corps & leur gt , & à perfectionner œuvre de leur fanétification dans 
Ja crainte de Dieu. (q) | 
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L’Apôtre continue de leur témoigner fon affe&ion. ( Chap. VII. } 
Et d’abord il les prie de le recevoir & de lui donner une place dans 
leur cœur. (4) Il leur repréfente qu’il n’a offenfé perfonne , qu’il n’a 
corrompu perfonne, qu’il n’a fait de tort à perfonne. (4) Il ajoute qu’il 
ne leur dit point cela comme un reproche pour les condamner, eux 
qu’il porte dans fon cœur à la vie & à la mort : mais qu’il en ufe ainft. 
par la confiance qu’il a de pouvoir leur parler librement. (c) Il leur 
témoigne qu’il trouve en eux un grand fujet de gloire , de confolatiorr, . 
& même d’une joie furabondante au milieu de fes tribulations. (d) Il leur 
expofe les peines qu’il avoit eues à fouffrir depuis fon arrivée en Ma- 
cédoine 3 (e) & la confolation qu'il avoit reçue non-feulement de 
l'arrivée de Tite, mais plus encore de celle que Tite même avoit 
reçue chez eux, & dont il lui fit part , en lui marquant le defir qu'ils 
avoient de le revoir, la douleur qu’ils reffentoient de Pavoir contnifté, 
le zéle qu'ils témoignoient pour le défendre. ( f) Il leur déclare que 
quoiqu'il les ait attriftés par fa lettre , il ne s’en repent plus ; qu’ilen 
avoit eu d’abord quelque peine, maïs que maintenant il en a même 
de la joie, parce que cette trifteffe leur avoit été falutaire. (g) Ceci 
lui donne lieu de remarquer combien eft différent le partage de ceux 
qui s’affigent felon Dieu , & le partage de ceux qui s’affligent felon le 
monde. (b) Il leur repréfente tous les heureux ects que cette trifteffe 
felon Dieu avoit produits en eux. (i) 11 ajoute que lorfqu’il a écrit fa 
pen Lettre, ce n’a été ni à caufe de Flinceftueux qui avoit fait 
injure , ni à caufe du beau-pere qui Pavoit foufferte , mais pour leur 
faire connoître le foin & l’affe&tion qu’il a pour eux devant Dieu : & 
sr c’eft pour cela que l’heureux effet de fa Lettre a été pour lui un 
ujet de confolation. { k) Il leur témoigne que fa joie a été encore au- 
gmentée par celle de Tite, voyant qu’ils ont tous contribué à la fatisfa- 
tion de ce difciple fidéle par l’obéiffance qu’ils lui ont rendue, & par 
la crainte refpettueufe avec laquelle ils Pont reçu. (1) Il en conclut qu’a- 
près cela il a fujet d’agir à leur égard avec une entiere confiance ; ce qui 
eft encore pour lui un nouveau fujet de joie. (#) | 

De-là il pañfe à ce qui regarde la quête qu'il leur avoit déja demandée 
pour les fidéles de Jérufalem. (Chap. VIIL. ) Et d’abord il leur fait con- 
noître la grace que Dieu a faite aux Eglifes de Macédoine; premicre-. 
ment en ce que leur joie a été d’autant plus abondante, qu'ilsont été 
éprouvés par de plus grandes affliétions ; fecondement en ce se 
profonde pauvreté a répandu avec abondance les richefles de leur 
charité fincere. (7) Il'infifte fur ce que les fidéles de ces Églifes fe font 
portés d'eux-mêmes à domner même au-delà de ce qu’ils pouvoient,, 
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le conjurant de recevoir leurs aumônes , & de prendre part au foin de 
les porter. (4) Il ajoute qu’ils ont même furpaflé fes efpérances en fe 
donnant eux-mêmes non-feulement au Seigneur , mais encore à lui pour 
tout ce qu’il voudroit exiger d’eux. (8) Il témoigne aux Corinthiens que 
c’eft ce qui l’a porté à prier Tite de retourner chez eux, pour achever 
de les faire contribuer à cette bonne œuvre à laquelle ce même difciple 
Jes avoit déja exhortés dans fon premier voyage , en forte que commeils. 
font déja riches , en foi, en paroles, en fcience , en zéle & en affection 
pour lui , ils le foient auf en charité pour le foylagement de leurs fre- 
res. (c) Il ajoute qu’en leur parlant ainfi, il ne prétend pas ufer du droit 
qu’il a de leur commander , mais feulement exciter leur charité par 
l'exemple de leurs freres. (4) À ce premier motif il en ajoute un fecond, 
c’eft l'exemple de Jefus-Chrift même, qui étant riche s’eft rendu pau- 
vre pour l’amour de nous, afin que nous devinflions riches par fa pau- 
vreté. (e) Il infifte fur ce que ce n’elt qu’un confeil qu’il leur donne, 
mais un confeil qui leur eft utile; & comme dés l’année précédente, 
ils avoient formé le deflein de contribuer à cette bonne œuvre , & 
avoient même déja commencé de le faire, 1l les exhorte à achever felon 
leurs facultés. (f) Il leur témoigne que leur bonne volonté fera reçue de 
Dieu fans qu’ils foient obligés de faire plus qu'ils ne peuvent ; qu'il 
n'exige pas d’eux os fe réduifent à lindigence pour foulager les au- 
‘tres, mais qu’il fouhaite que leur abondance temporelle fupplée dans ce 
fiécle à TR ne de leurs freres , afin que les richeffes fpirituelles de 
leurs freres puiflent dans le fiécle à venir fuppléer à ce qui pourroît leur 
manquer : en forte que tout foit ainfi réduit à une forte d’ po felon 
ce qui eft dit de la manne. (g) Il rend graces à Dieu qui a infpiré à Tite- 
le même foin pour eux ; il leur marque que ce difciple fidéle s’eft porté 
avec affection à retourner vers eux, & que déja il eft parti. (hb) Il ajoute 
qu’il a envoyé avec Tite un autre frere qui eft devenu-célébre à Pégard 
de l'Evangile |, & qui lui a été donné pour l’accompagner dans fes 
voyages, & prendre part au foin qu'il a de recueillir les aumônes des 
fidéles. (5) (On croit que c’eft faint Luc.) Il témoigne qu'en envoyant: 
enfemble ces deux difciples, fon deffein eft d’éviter que perfonne ne 
puifle lui rien reprocher fur cette fomme dont 1l fe trouve être le dif- 
penfateur. (k) Îl ajoute qu’il a envoyé avec eux encore un autre frere 
en qui il a reconnu beaucoup de zéle particuliérement dans cette occa- 
fion ; (4) & qu'il efpere que ces trois difciples feront bien reçus chez 
eux. (m) Il les exhorte à leur donner des marques de leur charité, & à 
juftifier la confiance avec laquelle il fe glorifie de leur-affe&tion & de 
leur fidélité. (#). PR le ue Er et 
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Il continue de leur donner quelques avis au fujet des aumônes qu’il 
leur demande ; ( Chap. IX.) non plus toutefois pour les porter à les 
accorder ; il fe perfuade qu’il feroit inutile d’infifter davantage fur 
cela, parce qu'il fçait qu'ils s’y portent volontiers. (z) Il ajoute même 
qu’il s’en elt glorifié auprès des Macédoniens en leur témoignant que dès 
l'année précédente l’Achaïe étoit difpofée à faire cette charité. (b) Mais 
1} emploie ce motif pour porter les Corinthiens à faire enforte que leurs 
aumôOnes foient préparées avant qu’il arrive, afin que ce ne foit pas un 
fujet de confufion pour lui ou même pour eux, s’il fe trouvoit qu'ils 
n’euflent rien préparé, lorfqu’il arrivera avec les Macédoniens qui doi- 
vent l'accompagner. (c) Il leur témoigne que c’eft dans cette vûüe ; a 
a jugé néceflaire de leur envoyer fes freres , afin qu’ils ayent foin de leur 

ire préparer leurs aumônes : (d) il ajoute que ces aumônes doivent 
être telles qu’elles puiflent être regardées comme un don offert par 
la charité, & non arraché à l’avarice 3 (+) fur quoi il les avertit que 
qui feme peu en cette vie, moiflonnera peu dans l’autre. (f) Il les ex- 
horte à donner auf fans peine, parce que Dieu aime celui qui donne 
avec joie. (g) Il leur repréfente que Dieu eft tout-puiffant pour les 
combler de toutes fortes de graces , en forte qu’ayant tout ce qui 
leur fufft pour leur fubfiftance temporelle , ils ayent encore abon- 

amment de quoi exercer toutes fortes de bonnes œuvres. (h) Il leur 
promet même çes deux avantages ; ou au mofns il les leur fouhaite. 
(4) Il ajoute que cette oblation non-feulement fuppléera aux befoins : 
des fidéles, mais contribuera même à faire rendre à Dieu un grand 
nombre d’aétions de graces ;(k) qu’elle portera les fidéles de la Judée 
à gloriñier Dieu de fa foumiflion que les Corinthiens témoignent 

our l'Evangile, & de la charité avec laquelle ils font part de leurs 
2e à leurs freres ; (1) qu’enfin elle les portera à prier Dieu pour 
les Corinthiens, & à defirer même de les voir à caufe de lexcellent 
don qu'ils ont reçu de Dieu. (#) Ce qui donne keu à PApôtre de con- 
clure ceçi en rendant graces à Dieu de ce don excellent & ineffable. 
qu'il fuppofe être en eux. {#) . | 

Après cela l’Apôtre reprend fa juftification , non plus en général 
comme au commençement de fa lettre, où il infifte plus fur fon mi 
niflère que fur fa perfonne , & où il s'exprime toujours en pluriel, 
confondant ainf À çaufe avec celle des autres Apôtres : deformais il 
. Va fe juftifier d’une maniere plus exprefle & plus perfonnelle. ( Chap. X.) 

Et d’abord il les prie par cette Jane & cette modeftie de LATE 
Chrift qu’on Pacçufoit de ne pas imiter, lui qui paroiffant fi bas & fi 
petit parmi eux , fe releyoit en fon abfence , & fembloit les traiter 
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avec un air de confiance & de hardieffe , il les prie dene le pas mettre 
dans la néceflité d’ufer de cette fermeté envers quelques-uns qui s’ima- 
1er qu’elle n’eft en lui que leffet d’une conduite ambitieufe & 
toute charnelle. (4) Il leur repréfente que quoiqu'il vive dans la chair, 
il ne fe conduit pas felon la chair. (4) Il ajoute que les armes dont 1l 
eft revêtu ne font point charnelles , mais accompagnées d’une force 
divine pour renverfer tous les remparts qu’on lui oppofe, c’eft-à-dire, 
tous les raifonnemens humains ; pour détruire tout ce qui s’éleve 
contre la fcience de Dieu , pour butée tous les efprits à l’obéif- 
fance de Jefus-Chrift ; enfin pour punir tous les rebelles qui fe trouve- 
ront parmi eux , lorfque la plus grande partie fe fera réduite à fon 
devoir. (c) Et il leur demande s'ils ne s'arrêtent qu'aux apparences 
pour porter leur jugement. (d) Il déclare que fi quelqu’un de fes ad- 
verfaires fe perfuade d’être à Jefus-Chrift, celui-là doit confiderer que 
lui: Paul eft auffi à Jefus-Chrift. (e) 11 ajoute que quand il fe glorifie- 
roit ün peu plus qu'il n’a fait, de la puiflance que le Seigneur lui a 
onnée , il n’auroit pas lieu d’en rougir. (ff) Quant à ceux qui lui 
reprochoient qu’il vouloit les effrayer a des lettres graves & fortes, 
pe nul n’étoit plus foible ni plus méprifable Es lui lorfqu’il 
étoit préfent : il les avertit que tel qu’il eft dans fes lettres lorfqu’il 
eft abfent , tel fera-t-il aufi par les effets lorfqu’il fera préfent. (g) Il 
déclare qu’il n’a pas la hardiefle de fe mettre au rang de quelques- 
uns qui fe relevent eux-mêmes en fe .mefurant fur l’idée qu’ils ont 
d'eux-mêmes , & ne fe comparant ainfi qu'avec eux-mêmes.)|(b) Pour 
lui il fe mefure fur la puiflance qu'il a reçue ,' & fur les fuccës de 
fon miniftère : ainfi fe renfermant dans les bornes du partage que 
Dieu lui a donné, sil fe glorifie de quelque chofe auprès d’eux, 
c’eft de leur avoir porté l'Evangile de Jefus-Chrift , ce qui ne peut 
lui être contefté. (4) Mais il efpere que leur foi croifiant de plus en 
plus; il aura lieu d'étendre fon partage beaucoup plus loin en 2e 
chant l'Evangile aux nations qui font au-delà d’eux, fans cependant 
entreprendre fur le partage d’un autre. (k) Et en même-tems il recon- 
noit que s’il fe glorifie, ce ne doit être que dans le Seigneur ; parce 
que ce n’eft que celui à qui Dieu même rend témoignage, qui eft 
vraiment ceftimable. (1) FOUT 
Après cet aveu , il va expofer les avantages qui le diflinguent, 
({ Chap. XI. ) Mais auparavant il fupplie les Corinthiens d’excufer Pim- 
prudence qu’il va faire ; (#) & ce qui doit la rendre excufable auprès 
d’eux , c’eft qu’il ne s’y porte que par le zéle qu’il'a pour leur falut. Car 
dun côté il les aime avec la même jaloufie que Dieu ;1les ayant fiancés 
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à Jefus-Chrift leur unique époux , pour les préfenter à lui comme une 
vierge toute pure ; (4) & de l’autre il craint que comme le ferpent féduifit 
Eve , leurs efprits ne fe laiffent corrompre , &ne viennent à décheoir de 
la fimplicité de la foien Jefus-Chrift. (4) Il reconnoît que fi quelqu'un 
leur annonçoit un autre Cbrift plus grand que celui qu’il leur a annon- 
cé, un autre Efprit plus excellent, un autre Evangile plus parfait , ils 
auroient raifon de le fouffrir , & il n’auroit pas lieu de fe plaindre. (c) 
Mais il eft perfuadé qu’à cet égard :1l n’eft en rien inférieur aux plus 

rands d’entre les Apôtres : 11 a annoncé le même Chrift, le même 

fprit, le même Evangile. (d) Il avoue qu'il peut paroître groflier & 
peu inftruit pour le langage : mais il foutient qu’il n’en eft pas de mé- 
me de la fcience qui lui eft néceflaire pour l'exercice de fon miniftère ; 
& il en prend à temoin les Corinthiens mêmes. (e) Ainfi n'ayant 
aucun reproche à craindre du côté de l'Évangile qu’il leur a annoncé, 
il leur demande fi fon crime fera de le leur avoir annoncé gratuite- 
rent. (f) Il avoue qu'il a reçu des autres Eglifes l’affiftance dont il 
avoit befoin pour les fervir ; & qu’étant au milieu d’eux, il a toujou 
évité de leur être à charge, & a reçu des Macédoniens les chofes dont 
il avoit befoin. {g) Il protefte qu’il ne fe laiffera point ravir cette. 
Ce dans toute l’Achaïe. (hb) Il déclare que ce n’eft point qu'il ne 
es aime pas, mais que cet pour ôter ce fujet de gloire àeeux qui 
cherchoient à fe glorifier en voulant paroître tout-à-fait femblables à 
lui, (i) 11 cara@érife ces hommés pervers en déclarant que ce font de 
faux Apôtres, des ouvriers trompeurs, qui fe transforment en Apôtres 
de Jefus- Chrift. (KR) Il ajoute que comme Satan fe transforme en 
Ange de lumiere, on ne doit pas s'étonner fi fes miniftres fe transfor- 
ment en miniftres de la juftice, (/) Mais en même tems il annonce 
que leur fin fera conforme à leurs œuvres. (m) Il réitere les excufes 
qu’il a déja faites ; & 1l prie les Corinthiens de ne point le regarder 
comme imprudent s'il continue de parler avantageufement de lui, ou 
du moins il les prie de fupporter cette imprudence. (7) Il avoue qu’en 
cela il paroîtra s’écarter des régles prefcrites par le Seigneur, & fortir 
des bornes de la fagefle : mais en même tems il leur fait fentir que 
puifque tant de gens fe glorifient felon la chair, il eft en quelque forte 
obligé de fe glorifier de même, pour montrer qu’il ne leur céde pas 
même de ce côté-là. (e) D’ailleurs il fe perfuade que comme ils font 
gets de fageffe , ils fouffriront bien de fa part cette efpéce de fo- 

ie ; puifqu’ils fouffrent même les plus étranges excès de la part des 
faux Apôtres , fes adverfaires, qui les tenotïent dans une efpéce de 
oise , leur raviflant leur bien , & les traitoient avec hauteur & 
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même avec outrage. (2) Il avoue qu’à Pégard de cette conduite impé- 
nicufe & tyrannique , il leur eft inférieur ; mais qu’excepté cela ils ne 
P. fe vanter d'aucun avantage dont il ne pût aufi fe vanter. (b), 

ont-ils Hébreux, Ifraélites , enfans d'Abraham £ il l’eft comme eux. 
(e) Sont-ils miniftres de Jefus-Chrift? ll Peft plus qu'eux. (d) Il fe 
prouve par tout ce qu'il a fouffert pour Jefus-Chrift , & par tout ce 
que Jefus-Chrift a fait pour lui, Il Fr ras d’abord avec étendue ce 
qu’il a fouffert pour Jefus-Chrift. Il diftingne les maux extérieurs (e) 
& les peines intérieures. (f) Mais il aime mieux infifter fur les maux 
extérieurs qui le font | rs plus foible aux yeux des hommes. (g) IL 
prend Dieu à témoin de Ta vérité de tout ce qu’il vient de dire : (b) & il 
y ajoute la perfécution qu’il avoit foufferte à Damas, & la maniere dont 
1l fe fauva, obligé de fe faire defcendre dans une corbeille par une fené- 
tre. (i) 

ru avoir expolé ce qu'il a fouffert pour Jefus-Chriff il vient à 
ce que Jefus-Chrift a fait pour lui , (Chap. XII.) c’eft-à-dire , aux 
vifions & aux révélations. (k) Mais ici la modeftie l’oblige à ne par- 
ler de lui qu’en troiliéme perfonne. Il aflure done qu’il connoît un 
ferviteur de Jefus-Chrift qui a été ravi au troifiéme ciel , quatorze 
ans auparavant : il ignore fi ce fut en corps ou en ame; mais il 
aflure que cet homme ainfi enlevé dans le paradis y entendit des 
chofes myftérieufes qu’il n’eft pas permis à un homme de rapporter. (£} 
LI remarque qu’il pourroit trouver en cela un fujet de fe glorifier 3 
mais qu’il aime mieux encore ne fe glorifier que dans fes fouffrances. 
(æ) Il témoigne que ce qui larrète, c’eft qu'il craint qu’on ne l'efti- 
me au-deflus de ce que lon voit en fui & de ce que lon entend 
de lui. (#) IL ajoute qu’afin que la grandeur de fes révélations ne lui 
devint point un fujet de s'élever, Dieu avoit permis qu’il éprouvät 
dans fa chair des tentations humiliantes ; qu’il avoit demandé à Dieu. 
d’en être délivré ; mais que Dieu lui avoit dit qu’il devoit fe conten-. 
tes d’avoir le fecours de fa grace pour Îles vaincre; parce que fa puif- 
fance ne paroît jamais mieux que dans la foibleffe de celui qu’elle 
foutient. (o) I1 déclare que c’eft pour cela qu’il fe plaît dans les foi- 
blefles & dans les peines qu’il éprouve ; parce que c’eft alors même. 
qu'il devient plus fort par le fecours de la grace. (p) Après tout 
ce détail , il avoue aux Corinthiens qu'il a fait en cela une impru- 
dence: mais en même tems il ajoute que ce font eux-mêmes qui ly 
ont contraint. (4) Il leur repréfente que c'étoit à eux à parler avanta- 
geufement de lui; & qu’ils étoient fondés à le faire , puifque quoi- 
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rw par lui-même il ne foit rien, cependant par la grace de l’Apo< 
olat 1l eft égal aux plus éminens d’entre les Apôtres. (4) Il ajoute 
qu'ils ont vû au milieu d’eux les marques de fon Apoftolat par fa 
patience au milieu de tous les maux qu’il a eus à fouffrir & par les 
miracles & les prodiges qu’il a operés. (b) Il leur demande en quoi 
ils ont été inférieurs aux autres Eglifes, finon en ce qu’il n’a point 
voulu leur-être à charge : & il lés prie de lui pardonner cela. (c) 
I1 leur déclare que pour la troifiéme fois il fe difpofe à les aller voir ; 
& que ce fera encore fans leur être à charge. (d) Il en donne trois 
raifons : la premiere c’eft que ce n’eft pas leur bien qu’il cherche, 
mais eux-mêmes ; (e) la feconde, c’eft qu'il weft pas même dans 
l’ordre de la nature, que les peres s’enrichiffent aux dépens des en-. 
fans’;-(f) la troifiéme , c’eft qu’il eft difpsfé non:feulemenit à leur 
donner tout ce qu’il pourroit avoir , mais à fe donner lui-même pour 
_ Je falut de leurs ames , quoique leur affe&ion pour lui foit inférieure 
à celle qu'il a pour eux. (g) 11. fe propofe une obje&tion : on dira’ 
peut-être qu’en affectant de ne vouloir point leur être à charge, il a 
fé d'artifice &:d’adreffé pour les furprendre. (h) À cela il répond 
én leur demandant sil s’eft fervi de quelqu'un de ceux qu'il leur a 
envoyés pour tirer quelque chofé d’eux : Fr Tite qu’il leur a envoyé 
avec un autre frere n’a pas agi chez eux avec le même defintéref- 
fement. (5). Après cela il leur demande:sils croient encore que fon 
deffein dans’ tout ceci foit de fe juftifier devant eux ; & ‘il leur dé“ 
clare que leur parlant devant Dieu & en la perfonne de Jefus-Chrift,' 
ce n’eft que pour contribuer à leur édifiéation & à leur falut qu'il a 
dit toutes ces chofes. (k) Il léur témoigne qu'il craint qu'arrivant 
chez eux, il ne les trouve pas tels qu’il voudroit, & qu'eux-mêmes 
ne le trouvent pas auffi tel qu’ils voudroient. (/) Il explique en quoi 
il craint de ne Àes pas’ trouver tels.qu’il voudroit : il craint de trou- 
ver chez eux beaucoup de vices fpirituels ,.(m) & des vices mêmes 
_ Charnels qui n'auront point été réparé par üne fincere pénirence. (#): 
_ Ï va maintenant expliquer en quoi il craint qu’eux-mêmes ne le 
trouvent pas tel qu’ils voudroient. { Chap. XIIL. ) Il leur déclare de 
nouveau que pour la troifiéme fois il fe difpofe à aller chez eux : &° 
il léur annonce qu’alors tout fe jugera für le rapport de’ deux, où 
trois témoins commie la loi Pordonne. (9) Il leur répéte Comme ab 
fenr ce qu'il leur avoit dit lorfqw’il étoit préfent au milieu d’eux , 
que sil retourne à Corinthe: il n’épargnera aucun de. ceux qui ont 
péché. {p) Il leur demande fi Cell qu'ils véulent éprouver la puif- 
fance de Jefus-Chrift qui parle par fa bouche. (4) Il leur fait remar- 
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@derrque Jefus- Chrift a déja fait éclater. fa puiffance. parmi Eux ; 
E- quoique Jefus -Chrift ait été crucifié felon la foiblefle de fa 

chair; il vit néanmoins maintenant par la vertu de Dieu ; & que 
quoique lui Paul foit  foible avec: Jefus-Chrift , il paroîtra cependant 
vivant & plein de force avec Jefus-Chrift. par la vertu de Dieu dont 
il eft revêtu pour reprendre & châtier les: prévariçateurs. (2) Il les 
exhorte à s’'examiner plutôt eux-mêmes pour reconnoitre s'ils font 
encore dans la foi: il leur demande s’ils-ne reconmoifient point -que 
Jefus-Chrift foit en eux, comme il: doit y être ,,à moins qu'ils ne 
{oient déchûs de ce qu'ils étoient. (2) Il efpère qu’au moins ils recon- 
noitront qu’il n’eft point déchù de ce qu'il étoit, qu’il n’a rien perdu 
de fon pouvoir. (c) Mais il leur déclare qu’il fouhaite, non d’exercer 
au milieu d’eux fon pouvoir en puniflant les coupables , mais bien 
plutôt de les trouver fi fidéles qu'il nait pas lieu d’exercer fon pou- 
voir. (d) Sur quoi il remarque que le pouvoir fpirituel qu'il exerce 
n’a de force ni d’ufage que pour la vérité, & non contr’elle. (e)I1 
ré témoigne que leur force fait fa joie, & que leur perfe&ion eft 
objet de Fo priéres. (f) Il les avertit qu'il leur écrit cette lettre 
afin de n’avoir pas lieu d’ufer avec févérité de la puiffance que Dieu 
lui a donnée. (£) Il les*exhorté à la joie, à la perfe&tion , à la con- 
folation mutuelle, à l'union des fentimens, ‘à la paix ; afin que le 
Dieu d'amour &-dé paix foir avec eux (4) ‘IlMes“invite à fe faluer 
les uns les autres partn faint baifer : il Jes-falüé de part des fidéles 
de Macédoine. (i):1lHéur fouhi iteä ous la :gracé toute - puiflante 


du Fils, qui touch 2 a À gué & le çotr ; la charité toute 
gratuite du Pere, dé choifit , I _couronné’ceux qu’il lui plaît ; 
& l’onction toute divme du Saift- 






nt-Efprit, quife’répandant dans les 
cœurs, les anime , les fanttifg, -&lesconiacre à la grandeur & à la 
fainteté de Dieu pour léternité"i{k 

On croit que cette Epitre fut égrite de Philippes en Macédoine: pemarques 
c’eft ainfi que le marquent la plüpart des Exemplaires Grecs. Quel- für le lieu & 
ques Exemplaires portent que ce fut de Troade , dans PAfie er 
neure: mais il eft certain que ce fut de Macédoine ; (/) quoiqu'il ny fur écrite, 
ait aucune autorité certaine qui nous oblige à croire que ce fut de 
Philippes plutôt que de quelqu'autre ville de ce pays. Les foufcrip- 
tions qui fe lifent à la fin des Epitres de faint Paul , ne font ni au- 
thentiques ni uniformes 3 & il y a même de très-anciens Manufcrits 
qui ne les lifent point. uelques-uns portent que ce furent Tite, 
faint Luc & faint Barnabé qui porterent cette lettre. D’autres ne 
nomment que Tite & faint Luc. D’autres nomment Tite & Timothée. 
tt RO | | 
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autres ne nomment que Tite. On fçait certainement que Tite fut 

accompagné de deux difciples fort recommandables : (z) on croit 
ue Pun étoit faint Luc; mais pour l’autre on ignore {on nom. Elle 

futécrite vers le mieu de l’année $7 de l’Ere Chrétienne Vulgaire , 

près d’un an après la premiere , & environ quatorze ans après la 

converfon de l’Apôtre. (6) 
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IL EPITRE 
126: SAINTE PAL 
AUX CORINTHIENS. 








CHAPITRE PREMIER. 


Saint Paul falue les fidéles de Corinthe. Il ef} affigé € confolé pour 
deur-confolation & leur falut. Maux exceffifs qu'il a éprouvés : [a 
confiance en Dieu. Il s'excufe de ce qu'il n'a pas été Les voir. Vérité 


invariable de l'Evangile. 


Aul, Apôtre de JefusChrift, 
A2: ee la des Re Dieu , & 
SA per voluntatem ea] L'imothée fon frere ex Je- 
Dei, & Timotheus frater, 3j mi Prat , © Jon Dé de fo 
De Dei: der One DR RE D 
:CCK + de Dieu qui eft à Corinthe, & à tous les 
ginthi > cum omnibus fan- faints ov les Chrétiens qui font.danstoute 
€is ‘qui funt in univerfa l’Achaie. ” 
Achaia : 

2. Gratia vobis &pax à 2. Dieu notre Pere, & rorre Seigneur 
Deo Patre noftro, & Do- Jefus-Chrift vous donnent la grace & la 
mino Jefu Chrifto. paix. 

3. Benedi@us Deus & 3. Béni foit le Dieu &ïile Pere de no- 
Pater Domini nofiri Jefu tre Seigneur Jefus-Chritt , ” le. Pere des 
Chrifti, Pater mifericordia- miféricordes , & le Dieu de toute con- 


tum , & Deus totius confo- folation, 
Fationis, 


Aulus Apoño- 1.[5# 
lus Jefu Chrifti 2 






Ÿ. 1. C'étoit la province dont Corin- | Ÿ.3. Autr. Béni loit Dieu Pere.de no= 
tr 


he étoit la capitale, e Seigneur. Jefus-Chrift, 


Ephéf.1.#, 
1, Petr, 1.3 
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4. qui nous confole dans tous nos 
. maux ; afin que nous puiflions auffi con- 
foler les autres dans tous leurs maux, 
par la même confolation ‘dont nous 
{ommes nous-mêmes confolés ‘’ de Dieu, 
qui a la bonté de proportionner toujours nos 
confolations & nos peines. | 


s. Car à mefure que les fouffrances 
de Jefus-Chrift s’'augmentent en nous, 
nos confolations aufli s’augmentent par 
Jefus-Chrift, | 


6. Or foit que nous foyons affigés, 
c’eft pour votre confolation , ‘” & pour 
votre felut: car &’gf pour vous apprendre 


que les afficlions [ont le partage des fervi- . veftra ‘confolatione , five 


teurs © des amis de Dieu , © pour vous 
encourager par-la à fouffrir les vôtres avec 
patience, © même avec joie. Soit que nous 
foyons confolés , c’eft auffi pour votre 
confolation , © pour vous faire voir celles 
ue vous devez attendre de Dieu. Soit donc 
que nous Joyons affigés , foit que nous 
foyons confolés , c’eft toujours pour vo- 
tre confolation ” & pour votre falut, 
qui s’'accomplit dans la fouffrance ” des 
mêmes maux que nous fouffrons. 

.7. Et c’eft ce qui nous donne une fer- 
me confiance pour vous, © ce qui nous 
rend comme affurés de uotre falut , fçachant 
qu’ainfi que vous avez part aux fouffran- 
Ces , dont Dieu permet que nous foyons affi- 
£és, vous aurez aufli part à la confola- 
tion qu'il veut bien nous donner dans. nos 
Maux. | DE : 

8. Ils ont été extrêmes : © je ne crains pas 
de l'avouer ; car je fuis bien aife, mei 
freres , que vous fçachiez l’affiétion qui 

#. 4. C'eft le fens du Grec. * ‘” | 

ÿ. 6. C'eft Le fens du Grec qui fe réduit 
à ces mots: Soit que nous foyons affigés, 


ceft pour votre confolation & votre falut, 
- -» . re . À a 
qui s’accomplit dans la fouflrance des mé- 


4. Qui confolatur nosin 
omni tribulatione noftrà : ut 
poflimus & ipfi confolari 
€oS qui in omni preffura 
funt , per exhortarionem , 
qua, exhortamur & ipfi à 
Deco. — 

$. Quoniam ficut abun- 
dant pafliones Chrifi in no- 
bis : ita & per Chriftum a- 
bundat confolatio noftra. 

6. Sive autem tribulamur 


. pro .veflra exhortatione. & 


falute , five confolamur pro 


exhortamur pro veftra ex- 


hortatione & falute , quæ 


operatur tolerantiam earum- 
dem .paflionum , quas & 
nos paumur : + 


+ 


7: Ur fpes noftra firma ft 
pra vobis:; fcienres quod 
ficut focii paflionum eftis, 
fic eritis & confolationis. 


è 


PE Dr RE CT à 
8. Non enim volumus 

ignorare vos, fratres, de tri- 

bulatione noftrâ , quæ. facta 


« 


sd : _ : | : ÿ , REA 4 É # f s 
nous foyons confolés ; c’eft entore pout vo- 
tre con{olation & votre falut. Et c'e 
nous donne, &c. » Ces mots de la Vulgate ? 
Sive confolamur pro vefira confolatione vive 
‘lexhortamur pro veflra exhortatione à : 

mes maux que nous foufirons ; {oit que., une double traduttion. 


fi ce qui 


ont 


Æ 


/ !. ©CHAPITRE IL 


eftin Afia, quoniam fupra 
modum gravati fumus fupra 
virtutem , ita ut tæderet nos 
etiam vivere. 


Li 


. 9. Sed ipfi in nobifimet- 
ipfis refponfum .mortis ha- 
buimus , ut non fimus fiden- 
tes in nobis: fed in Deo, 
qui fufcitat mortuos: 


æ 


10. Qui de tantis pericu- 
lis nos eripuit & eruit : in 
quem fperamus quoniam & 
adhuc eripiet , 


_ 11. Adjuvantibus & vo- 
bis in oratione pro nobis : 
ut ex mulrorum perfonis, 
ejus quæ in nobis eft dona- 
tionis , per multos gratiæ 
agantur pro nobis. 


L 


CO CMS TES RG dE 
+ axiNam gloria:noftra 
hæc eft , teftimonium con- 
fcientiæ noftræ,quèd'in fim- 
plicitate cordis &: finceri- 
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nous eft furvenue en Afie, € La perfé- 
cution qui nous a êté fufcitée par les orfévres 
d'Ephefe , qui a été telle, que les maux 
dont nous nous fommes trouvés acca- 
blés ont été exceflifs, & au-deflus de 
nos forces , jufqu’à nous rendre même 
la vie ennuyeufe, &- à nous ôter toute ef- 
pérance de pouvoir La conferver plus long- 
tems. ” HN 
9. Car nous avons comme entendu 

prononcer en nous-mêmes l'arrêt de 
notre mort : @ Dieu l'a permis ainfi, afin 
de nous ne mettions point notre cOn+ 

ance en nous , mais en Dieu, qui non- 
Jeulement peut conferver La vie à ceux qui 
paroifent fur Le point de La perdre , mais qui 
reflufcite les morts. on 

10. C'eff lui auffi qui nous a délivrés 
dun fi grand péril;” c’ef lui qui nous 
en délivre encore tous les jours, & quinous 
en délivrera à l’avenir, comme nous 
l’efpérons de fa bonté. 

11. Etles priéres que vous ferez pour 
nous , y Contribueront aufli. Je vous Les 
demande de tout mon cœur, € je vous prie 
inffamment de Les offrir à Dieu, pour Le re- 
mercier du fecours qu'il nous a donné dans 
cette occafion ; afin que la grace que nous 
avons reçue en Confidération de plu- 
fieurs, foit auffi reconnue par les a@ions 
de graces que plufieurs en rendront pour 
nous. J'efpere que vous m'accorderez cette 
affiffance fpirituelle que je vous demande : 
du moins, je ne vois rien qui puiffe vous por 
ter a mc La refufer. _——. 

12. Car nous avôns cette gloire, & 
notre confcience nous rend ce témoi- 
gnâge , ” que nous.nous fommes con- 
duits dans ce monde, & fur-tout à vo- 
tre égard , dans la fimplicité de cœur” 


ke Ÿ.. 8. Voyez les A@es; x1x, 22. K Gr YŸ. 12. Ou plut8: :. Car le füjet de notre 


Ibid. C'eft le fens du Grec : jufqu’à nous 


‘gloire eft le témoignage que nous rend no- 


ôter toute efpérance de pouvoir fauver no- | tre confcience de nous etre conduits , &c. 


tre vie. 


Ÿ. 10. C'eft Le fens du Grec, 


+ 


a 


__ Ibid. Le mot, cerdis , n'eft pas dans Le 
. 1Gret. | 
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& dans R fincérité de Dieu , non avec 
la fageffe de la chair € felon les régles de 
La prudence bumaine, mais dans la grace 
de Dieu € felon fon Efprit. 


13. Je ne vous écris er celz que des 
chofes dont vous reconnoiflez ” la vérité 
en les lifant, & j’efpere qu’à l'avenir 
vous connoîtrez entiérement , ” | 


_ 14. ainff que vous avez déja reconnu 
en partie, que nous fommes votre gloi- 
re, comme vous ferez la nôtre au jour 
de notre Seigneur Jefus-Chrift.” Je veux 
dire que c’eff un fujet de gloire pour vous d’a- 
voir eu un Apôtre comme moi, qui Vous 
prêché PEvangile dans tonre [a pureté, 
fans autre intérêt que celui de votre Jalut ; 
comme c'ex fera un pour moi d’avoir trouvé 
en vous tant de docilité à Le recevoir, © 
tant de fidélité à Pobferver. 

15. C’eft dans cette confiance, © 
dans l'efpérance de vous trouver dans cette 
heureufe difpofition à mon égard, que j'avois 
réfolu auparavant de vous alter voir, 
afin que vous reçufliez une feconde 
grace , © que La foi que vous avez embraf- 

ée au premier voyage que j ai fait chez vous, 
fit fortifiée, © reçñt un nonvel accroifle- 
ment dans ce fecond. 

16. Et zinfi je voulois pañfer par chez 
vous en allant en Macédoine, revenir 
enfuite de Macédoine chez vous , & 
de-là me faire conduire par vous en 
Judée. : 


7. Ayant donc pour lors ce deffein, 
eft-ce par inconftance que je ne l'ai 
point exécuté ? Ou, quand je prends 


une réfolution , cette réfolution n’eft- 


elle qu'humaine ? & trouve-t-on ainfi 


Ÿ. 13. C'eft le fens du Grec. 
ÿ. 14. Gr. litt. au jour du Seigneur Jefus, 


tate Dei , & non in fapientit 
carnali , fed in gratia Det, 
converfati fumus in hoc 
mundo : abundantiüs autem 
ad vos. 

13. Non enim aliafcribi- 
mus vobis quam quæ legi- 
ftis & cognoviftis : fpero 
autem quod ufque in finem 
cognofcetis, | | 

14 Sicut & cognoviftis 
nos ex parte , qudd gloria 
veftra fumus , ficut & vos 
noftra in die Domini noftri 


Jefu Chrifti. 


_ 25. Et hâc confidentià 
volui priäs venire ad vos » 
ot fecundam gratiam habe-< 
retis « 


16. Et per vostranfire in 


Macedoniam, & iterùm à 


Macedoniä venire ad vos» 
& à vobis deduëf in Ju- 
dæam. | F1. 
17. Cüm ergo hoc vo- 
luiflem , numquid levitate 
ufus fum ? aut quæ cogito , 
fecundüm carnem £ogito, 


LG Ve 
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ut fitapud me eft & non ? 

18. Fidelis qutem Deus, 
quia fermo nofter, qui fuit 
apud vos , non ef in illo 
eft & non. 


19. Deienim Filius Jefus 
Ghriftus , qui in vobis per 
nos prædicatus eft , per me, 
& Silvanum , & Timo- 
theum , non fuit eft & non; 
fed eft in illo fuit. 

20. Quotquot enim pro- 
mifliones Dei funt , in illo 
eft : ideo & per ipfum À- 
men Deo ad gloriam nof- 
tram. 


21. Quiautem confirmat 
nos vobifcum in Chrifto , & 
qui unxit nos Deus : 


22. Qui & fignavit nos; 
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en moi le oùi & le non? Non, mes freres. 

18. Mais quand cela feroit, € quand il 
Jeroit vrai de dire qiil n’y a qu'incertitude 
© inconffance dans mes réfolutions Ë mes 
deffeins , menfonge © déguifement dans mes 
difcours S mes paroles, foyez afurés au- 
moins que cela ne fe trouve point dans l’'E= 
vangile que je vous ai prêéché. Dieu eft vé- 
ritable , € il m'eff témoin qu’il n’y a point 
eu de oùi & de non dans la parole que 
je vous ai annoncée. 

19. Car Jefus- Chrift, Fils de Dieu; 
qui vous a été prèché par nous, c’e/f-à- 
dire, par moi , par Silvain ” & par Ti- 
mothée , n’eft pas tel que le oui & le 
non fe trouve en lui : mais tout ce qui 
eft en lui eft très-ferme € tres-véritable. 


20. Car c’eft en lui que toutes les pro- 
mefles de Dieu ont leur vérité ; & c’eft 
par lui auffi qu’elles s’'accompliffent tou- 
tes , à l'honneur de Dieu , & à notre gloi- 
re , a nous qui avons l'avantage d’avoir été 
choifis par Jefus-Chriff, pour porter a toutes 
les nations les bénédillions que Dieu avoit 
promis à Abraham de répandre [ur el- 
les.‘ ne À 

21. Or c'eff ce qui prouve admirablement 
la vérité de la parole que nous vous avons 
annoncée, © que vous avez roçñe ; puifque 
celui qui nous confirme €: nous affermit 
avec vous dans la foi que nous avons tous 
en Jefus-Chrift, & qui nous à oints de 
Ponction de [a grace € de fon Efprit, pour 
nous rendre capables de notre minière ; 
c’eft Dieu-même , qui ne peut mentir si 
tromper. 

22. Et c’eff lui auffi qui nous a mar- 


Ÿ-‘19. C’eft le même que Silas dont il eft | d'une maniere plus conforme à la Vulgate, 


parlé dans les A&@es, xviir. 5e 


ÿ. 20. Le Grec imprimé fe peuttraduire : 


& fe peuvent traduire : Car c'eft en lui de 
toutes les promefles de Dieu ont leur véri- 


Car c’eft en lui que toutes les promeffes de |té; & c'eft pourquoi par lui aufli nous die 


Dieu ont leur vérité.& leur accomplife- 
ment pour la gloire de Dieu , ce qui s’exé. | à la fid 
éute par nous. » Quelques manulcrits lifent | 


Tome XIL. 


fons Amen à Dieu , nous rendons hommage 

élité de fes promel[es, afin qu'il foit 

glorifié par nqus en no celui, &ce 
U 


— 


î 
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qués de fon fceau , ex répandant fur nous  & dedit pignus Spiritäs in 
les dons de fon Efprit, & qui pour arrhes, cordibus noftris. 

GC pour gage des biens éternels qu'il nous a 

promis, nous a donné le faint Efprit mé- 


me dans nos cœurs. 


23. Pour moi, done, je prends Dieu à 23. Ego autem teftem 
témoin ’ lui de qui Nous avons reçu tant de Deum iInvoco in animam 
: , & je veux bien qu’il me punifle, meam, qudd parcens vobis, 


i je ne dis la vérité , lorfque je vous affure 
que ç’a été pour vous épargner, que Je 


non veni ultra Corinthum. 


n'ai point encore voulu aller à Co- 


rinthe. 


24. Quand je dis , vous Li ce 24. Non quia domina- 
n’eft pas que nous dominions fur votre mur fidei veftræ , fed adju- 
foi, © que nous prétendions avoir acquis tores fumus gaudii veftri : 


fur vous quelque domination à caufe de la 
foi que nous vous avons annoncée : mais 


nam fide ftatis. 


c’eff que nous fommes les aides @ les co- 
opérateurs ‘” de votre joie , € que nous vou- 
drions ne vous faire jamais aucune peine, 
comme nous y fommes obligés , 6 comme vous 
le méritez effettivement , puifque vous de- 
meurez fermes dans la foi ” que vous avez 


embrafée. 


ÿ. 24. C'eft l'exprefion du. Grec : les 


bid. Autr. car CE par fa foi que vous 


coopérateurs de votre joie. demeurez fermes, 

—————————————_—]————_—————————— ———].] aa —— 
CHAPITRE IL 

Charité de faint Paul envers les fidéles de Corinthe : [on indulgence 


envers l'inceflneux pénitent. Apôtres odeur de vie aux uns, € 
odeur de mort aux autres. Falfificateurs de la parole de Dieu. 


3%. L Tant dans cette difpofition à votre 
égard , je réfolus donc en moi- 
même de ne vous aller point voir de 
nouveau , de peur de vous caufer de la 
triftefle ; ce qui m'auroit ôté tout le plaifir 
que je dois trouver chez vous. | 
2. Car fi je vous avois attriftés , qui 
Je pourroit réjouir , puifque vous, qui 


1. Tatuiautem hocipfum 
apud me , ne iterùm 
in triftitia venirem ad vos. 


2. Si enim ego contrifto 
vos : & quis eft, qui me 


Le 


Jetificet , nifi qui contrifta- 
turexmef : 


3. Et hoc ipfum fcripli 
vobis , ut non cùm venero, 
triftitiam fuper triftitiam ha- 
beam , de quibus oportuerat 
me gaudere : confidens in 
omnibus vobis , quia meum 
gaudium , omniuym veftrüm 


ef. | 


4. Nam ex multa tribula- 
tione & anguftia cordis fcri- 
pfi vobis per multas lachry- 
mas, non ut contriftemini : 
fed ut fciatis , quam charita- 
tem habeatn abundantids in 
vobis. 

s. Si quis autem contri- 
ftâvit, non me contritavit , 
fed ex parte , ut non onerem 
omnes vos. 


6. Sufficit illi, qui ejuf- 
modi eft, objurgatio hæc ; 


Ÿ. 3. Voyez dans la I. Ep. aux Cor. 1v. 


21. 

Ÿ. 5. L'Auteur de la Paraphrafe employe 
ici deux fois ces deux mots, omnes vos, 
& par cette répétition il réunit deux fens 
différens. En fuivant le fens que donne la 
ponäuation de la Vulgate, on pourroit 
traduire : Que fi l’un de vous m'a attrifté, 
il ne m'a pas attrifté entierement , mais feu- 
lement en partie, ce que je dis pour ne pas 
vous charger tous, du crime d’un feul, &c, » 
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le devriez faire , feriez a 
dans la trifteffe que je vous aurois cau- 
fée ? . 
3. C'eft aufli ce que je vous avois 
écrit, vous recommandant de corriger les 
défordres qui étaient parmi vous , ” afin 
que venant chez vous, je ne reçufle 
pas triftefle fur trifteffe, de la part mé- 
me de ceux qui me devoient donner de 
la joie. Or je vous écrivis cette lettre, ayant 
cette confiance en vous tous, & étant 
perfuadé que chacun de vous trouvera 
doujours fa joie dans la mienne ,  qu’ain- 
fi vous feriez bien ailes de m'épargner le 
douleur d’être témoin de l'incefle qui étoit 
parmi vous , © qui m'étoit déja tres-Jenfible ; 
tout éloigné que j'étois de vous. 

4. Car je vous écrivis alors dans une 
extrême afflition, dans un ferrement 
de cœur, & avec une grande abondan- 
ce de larmes ; C je vous écrivis avec ferce; 
non dans le deffein de vous attrifter, 
mais pour vous faire connoître la cha- 
rité toute particuliere que j'ai pour 
vous, & le fin que je prends de votre lues 
_$. Au réffe, je veux bien reconnoïtre que 
fi l’un de vous #’a attrifté, il ne m’a pas 
attrifté moi-feul, mais vous tous aulli, 
au- moins en quelque forte: ce que 
je dis pour ne pas vous charger tous du 
crime d’un feul , comme fi vous en étiez tous 
-çoupables pour l'avoir fouffert avec indiffé- 
rence, © autorifé par votre diffimulation." 

6. Pour ce qui eff de celui qui a com- 
mis ce crime, c’eft aflez pour lui qw'il 


En fuivant le fens que donne [a ponâtuation 
du Grec, on peut traduire : Que fi l’un de 
vous m'a attrifté, il ne m'a pas attriflé moi 
feul , mais vous tous aufff , au moins en 
quelque forte, ce que je dis pour ne le pas 
furcharger dans fon afflittion. » Une feule 
virgule fait la différence de ces deux fens :” 
non me contriffauit , [ed ex parte , ut non one= 
rem , omnes vos, C'eft la ponctuation du 


Grec. 


Vu i 
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ait fubi la corretion & la peine qui lui 
a été impofée par votre aflemblée. 

7. Et au lieu d'ufer à Jon égard d'une 
plus grande [évérité, vous devez le traiter 
maintenant avec indulgence & le con- 
foler , de peur Fa ne foit accablé par 
un excès de trifteffe. | 


8. C’eft pourquoi je vous prie ” de 
lui donner des preuves effe&tives ” de 
votre charité. 


‘9. Et c’eft pour cela même que je 
vous en écris , afin de vous éprouver ; 
& de reconnoître fi vous êtes obéiflans 
en toutes chofes, © f vous recevrez ce pé- 
cheur à votre communion lorfque je vous en 
prie, comme vous l'en avez exclus lorfque je 
vous l'ai ordonné. Je me joins avec vous pour 
da reconcitiation de cet inceflueux , comme 
je m'y étois uni pour fon excommunication. 

10. Car ce que vous accordez à quel- 
qu’un par indulgence , je Paccorde auffi : 
& fi j’ufe moi-même d’indulgence à Fé- 
gard de ce pécheur, j'en ufe à caufe de 
vous, © je le rétablis au nom & en la 
 perfonne de Jefus-Chrift, 

11. afin que fatan n’emporte rien ” 
fur nous,” © qw'il ne nous raviffe pas cette 
ame , fe fervant pour la perdre, de La péni- 
tence même qui la doit guérir ÿ Car nous 
n’ignorons pas fes penfées € fes artifices. 

12. Or, pour vous faire voir encore com- 
bien votre ue nous cf cher, combien 
j'ai été fenfiblement touché de ce déregle- 
ment qui s'eff trouvé parmi vous , je vous di- 
rai qu'étant venu à Î roade pour prêcher 
l'Evangile de Jefus-Chrift , quoique le 
Seigneur m’ÿ eût ouvert une porte 
une entrée favorable, © que je viffe une 
grande difpofition à y faire beaucoup de 


fruit; : 


Ÿ. 8. Gr. litt. je vous exhorte, 
Ibid. C'eft le fens du Grec. . 
ÿ. ur. C'eft je fens du Grece 


que fit à pluribus : 


7. Ita ut è contrario ma- 
gis donetis , & confolemini, 
ne fortè abundantioritriftitià 
abforbeatur qui ejufinodi 
eft. 

8. Propfer quod obfecro 
vos ut confirmetis in illum 
charitatem. : 

9. Ideù enim, & fcripf, 
ut cognofcam experimen- 
tum veftrum , an in omnibus 
obedientes fitis. 


10. Cui autem aliquid 
donaftis , & ego : nam & 
ego quod donavi, fi quid 
donavi, propter vos in per= 
fona Chriftis 

11. Ut non circumvenia: 
mur à fatana : non enim 
ignoramus cogitationes €- 
jus. | 

12. Cüm veniflem autem 
Troadem propter Evange- 
lium Chrifti, & oftium mi- 
hi apertum effet in Domino, 
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. #3. Non habui requiem 
fpiritui meo , eo quod non 
invenerim Titum , fratrem 
meum; fed valefaciens eis , 
profeëtus fum in Macedo- 
niam. 


14. Deo autem gratias 


qui femper triumphat nos 
in Chrifto Jefu , & odorem 
notitiæ fuæ manifeftat per 
nos in omni loco : 


15. Quia Chrifti bonus 
odor fumus Deo ; in ïis qui 
falvi fiunt, & in 1is qui per- 
eunt : | 

16. Aliüïs quidem odor 
mortis in mortem ; aliis au- 
tem odor vitæ in vitam. Et 
ad hæc quis tam idoneus? 


t7. Non enim fumus fi- 
éut plurimi adulterantes ver- 
bum Dei , fed ex fincerita- 
te , fed ficut ex Deo,coram 
Deo, in Chrifto loquimur. 


Ÿ. 14. Gr. litt. en Jefus-Chrift. 
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13. cependant je n’ai point eu l’efprit 
en repos, parce que je n’y avois point 
trouvé mon frere Tite : mais ayant pris 
congé d’eux , dans l'impatience où j'étois 
d'apprendre de vos nouvelles, & de fçavoir 
l'effet que ma lettre avoit produit , je m’en 
fuis allé au-devant de lui jufqwen Macé- 
doine , o4 j'ai eu beaucoup à fouffrir. 

14. Mais je rends graces à Dieu , qui 
nous fait toujours triompher en Jefus- 
Chrift , ” & qui répand par nous en tous 
lieux Podeur de la connoiffance de fon 
nom , fe fervant des perfécutions qu’on nous 
Jait dans un pays, pour nous faire pale 
dans un autre, € pour + rc ainfi par+ 


tout La bonne odeur de Jefus-Chriff. 


15. Car nous fommes devant Dieu 
la bonne odeur de Jefus-Chrift , foit à 
égard de ceux qui fe fauvent, foit à 
l'égard de ceux qui fe perdent ; 


16. étant aux uns une odeur de mort 
qui les fait mourir, & aux autres une 
odeur de vie qui les fait vivre. Et qui 
eft capable ” d’un tel miniftère? Qué 
pent s'aflirer de n’y faire point de fautes ? 
C'eff ce qui fait que nous nous en acquittons 
avec crainte © tremblement, C° que nous 
annonçons l'Evangile avec une grande cir- 
confpeclion. 

1 L Car hous ne fommes pas comme 
plufieurs qui altèrent & qui falfifient la 
parole de Dieu ; mais nous la prèchons 
avec une entiere fincérité, comme de 
: pee 77 , en la préfence de 

jeu, ans l'Efprit € La perlonne de 
Jefus-Chrift. PER 


ÿ-16. La partigule rem, n'eft pas dans le Grec. 


ét 
0 
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CHAPITRE III. 
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Lettre vivante écrite fer des tables du cœur par le Saint-Efprir. 
-MNalle bonne penfée fi Dieu ne la donne. Minifière de la ‘lertre 
&* de l'efprit ; de mort G* de vie. Voile fur le cœur des Juifs. 


* Transformarion par le Saint-Efprir. 


Ais commencerons - nous de 
nouveau à nous relever nous- 
mêmes ? & avons-nous befoin, comme 
quelques-uns , que d’autres nous don- 
nent des lettres de recommandation 


z. 


envers VOUS, OU que vous nous en don- 


niez envers les autres ? 

2. Non fans doute, nous n'en avons pas 
| bejoin : vous êtes vous-mêmes notre 
lettre de recommandation, qui eft écrite 
dans notre cœur , ” qui eft reconnue 
& lùe de tous les hommes ; 

3. votre converfion à la foi, Œ votre de 
délité à fuivre Les régles de l'Evangile, fai- 
fant voir à tout le monde que vous êtes la 
lettre de Jefus-Chrift, dont nous avons 
été les fécretaires ; & qui eft écrite, 
non avec de l'encre, mais avec l'efprit 
du Dieu vivant ; non fur des tables de 
pierre , maïs fur des tables de chair, 
qui font vos cœurs. | 

4. Or c’eft par Jefus - Chrift que nous 
avonsune fi grande confiance en Dieu,” 


& c'eff en lui-feul que nous nous glorifions 


it 


ainfi de votre converfion ,. comme en: celui 
qui en eff le principal auteur , € de qui 
nous tenons tout le fuccès de notre travail, 
€ le travail même. : - 
s- Car pour nous, nous ne fommes pas 
capables de former de nous-mêmes au- 
cune bonne penfée , comme de nous- 
mêmes ; mais ç’eft Dieu qui nous ex 


LT Ncipimus iterèm nof- 
4 metip{os commendare? 
aut numqüid egemus ( ficut 
quidam ) commendatitiis e- 
piftolis ad vos, aut exwo- 
bis ? 

. 2. Epiftola noftra vos 
eftis, fcripta in cordibus no- 
ftris , quæ fcitur & legitur 
ab omnibus hominibus : 

… 3e Manifeftati quod epi- 
fola eftis Chrifti, miniftrata 
à nobis, & fcripta non atra- 
mento , fed fpiritu Dei vivi: 
non in tabulis lapideis , fed 


in tabulis cordis carnalibus. 


4. Fiduciam autem talem 
habemus, per Chriftum ad 
eum: 


€ 


s. Non quüd fufficientes 
fimus cogitare aliquid à no- 
bis ; quali ex nobis: fed fuf- 


ÿ.2. Litt. dans nos cœurs, » Ou peut-être : dans vos cœurs. # Voyez le verfec 


fuivant, 
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ficientia noftra ex Deo ef : 


6. Qui & idoneos nos 
fecit miniftros novi tefta- 
menti ; non litterä , fed Spi- 
ritu : littera énim occidit, 
Spiritus autem vivifiçat, 


Ê 7. Quod fi miniftratio 


mortis , litteris deformata in 


lapidibus , fuit in gloria ; ita 
ut non poffent intendere fi- 
lii Ifraël in faciem Moyfi, 
propter gloriam vultûs ejus, 
quæ evacuatur : 


8. Quomodd non magis 
miniftratio Spiritüs erit in 
gloria ? | 

9. Nam fi miniftratio 
damnationis gloria eft : mul- 
to magis abundat minifte- 
rium juftitiæ in gloria. 


1 


10. Nam nec glorifica- 
tum eft, quod claruit in hac 
parte, propter excellentem 
gloriam. 


de Dieu, 
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rend capables , par [a grace & par les 
mérites de Jefis-Chriff. 

6. Et c’elt lui aufli qui nous a rendus 
capables d’être les miniftres de la nou- 
le alliance quil à faite avec les hommes, 
non par la lettre de la loi, mais par l’Ef- 
pr fine » qu'il Leur 4 communiqué. Car 
a lettre de la loi tue, faifant feulemens 
connoitre le péché, fans donner la force de 
l'éviter : mais PEfprit de Dieu vivifie, 
donnant non-feulement la lumiere néceffaire 
pour connoître le bien, mais encore La grace 
Œ la volonté de Paccomplir. Jugez de-là 
quelle doit être la grandeur &° l'excellence 
de notre miniflere. | 

7- Car fi le miniftère de la lettre gra- 
vée fur des tables de pierres, qui étoit, 
comme nous venons de dire, un miniftère 
de mort , a été accompagné d’une telle 
gloire , que les enfans d’Ifraël ne pou- 
voient regarder le vifage de Moy: qui 
en étoit le miniffre, à caufe de la gloire &- 
de la lumiere dont il éclatoit , laquelle 
devoit néanmoins finir ; 

8. combien le miniftère de PEvan- 
£ile, qui eff tout intérieur Jpirituel, € qui 
donne le faint Efprit même, doit-il être 
plus glorieux ? 

9. Car fi le miniftère de la loi, qui, aw 
licu de juflifier Les bommes , n'a fervi par oc. 
cafion qu'a les rendre plus criminels,é à at+ 
tirer fur eux La condamnation de Dieu, a 
été accompagné de gloire ; le miniftère 
de la grace, qui donne aux hommes la vraie 
jufice , qui les rend agréables aux yeux 
de Dieu, eu aura incomparablement da- 
vantage. | 

10. Et cette gloire même du miniffère 
de la loi ne pæroit point être une vérita- 
ble gloire , fi on la compare avec. læ 
fublimité de celle du miniffère de lEvank 
sie, UN 


_ Ÿ: 6. Gre au, les mënifres , dis-je , non pas de La lettre de Le lai , mais de l'Efpris 


Exod, x1Y. 
FLE 


/ 
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11. Car fi le miniftère qui devoit fi- 
nir a été accompagné de gloire, celui 
qui durera toujours le doit être beau- 
coup davantage. | 


12. Ayant donc une telle efpé- 
rance , #ous qui en fommes les miniftres, 
nous vous partons avec toute forte de li- 
berté : 

13. & nous ne faifons pas comme 
Moyfe , qui mettoit un voile fur fon 
vifage , marquant par-la que, comme les 
enfans d’Ifraël ne pouvoient regarder 
fixement cette lumiere dont il éclatoit, 
laquelle devoit finir , ils ne pourroient 
auffi arrêter leur vñe [ur Jefus-Chriff, qui 
étoit La fin de La loi, laquelle devoit ceffer. 

14. En effet, ils ne l'ont pä reconnoitre 


_ dans la loi : mais leurs efprits font de- 


Joan. 1v. 14. 


meurés endurcis @ aveuglés ; car juf- 
qu'aujourd'hui même, lorfqu’ils lifent 
le vieux Teftament , ce voile demeure 
toujours fur leur cœur fans être levé, 
parce qu’il ne s’ôte que par Jefus-Chrift, 
qu’ils ne veulent point recevoir. 

15. Ainf jufqu’à cette heure, lorf- 
De leur lit Moyfe, ils ont un voile 
ur le cœur , qui Les empêche de reconnoitre 
Jefus-Chriff dans ce qu'il a écris. 


16. Mais lorfque ce peuple fera con- 
verti au Seigneur, © que le Seigneur ha- 
bitera en eux par la foi, le voile qui étoit 
Jur leur cœur en fera ôté, & ils auront la 
liberté de voir ce qu'il leur avoit toujours 
caché. 

17. Car le Seigneur eft Efprit:” & 
où eft l’Efprit du Seigneur , là eft auff 
la liberté. 


18. Ainfi nous tous qui avons reçu cet 


11. Si enim quod eva- 
cuatur , per gloriam eft : 
mulko magis quod manet, 
in gloria eft. 

12. Habentes igitur tas 
lem fpem , multä fiducià u- 
timur : 


13. Et non ficut Moyfes 
ponebat velamen fuper fa- 
ciem fuam, ut non intende- 
rent filii Ifraël in faciem e- 
jus ; quod evacuatur; 


14. Sed obtufi funt fen- 
fus eorum. Ufque in hodier- 
num enim diem idipfum 
velamen in le@ione veteris 
teftamenti manet non reve- 
latum , (quoniam in Chrifto 
evacuatur. ) 

15. Sed ufque in hodier- 
num diem, cüm legitur 


. Moyfes , velamen pofitum 


eft fuper cor eorum. 

16. Cùm autem conver- 
fus fuerit ad Dominum , au- 
feretur velamen. 


17. Dominus autem Spi- 
ritus eft : ubi autem Spiritus 
Domini, ibi libertas. 

18. Nos verd omnes, re- 


Y. 13. C’eft le fens du Grec , qui fe peut | niftère qui devoit finir , & leurs efprits. font 


traduire : 
fage pour ètre un figne de l’aveuglement des 


ui mettoit un voile fur fon vi- ! demeurés endurcis. Car, &c. : 
Ÿ. 17. Gr. litt. le Seigneur eft l'efprit. » 


enfans d'Ifraël qui n'ont pü arrêter ‘leur | Quelques - uns foupçonnent qu'il faudroit 
vüe [ur Jefus-Chriff qui étoit La fin de ce mi- | lire : Où eft le Seigneur, la ef l'efprit. 


velatà 
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velatà facie gloriam Domini 
fpeculantes , in eamdem 
imaginem transformamur à 
claritate in claritatem , tam- 


quam à Domini Spiritu. 
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Efprit , nous avons La liberté de voir Jefus- 
Chrift, n’ayant point de voile qui nous 
couvre le vifage ; & contemplant l« 
gloire du Seigneur, que la foi nous dé- 
couvre dans les faintes Ecritures , nous 
fommes transformés en la même image, 
par l'impreffion que cette gloire fait fur 
nous ; " G* nous avançons de clarté en 
clarté par l'illumination de YEfprit du 
Seigneur , qui nous communique tous les 
jours de nouvelles lumieres , © qui nous 
donne de nouvelles connoifflances, afin que 
nous puiffions inffruire © éclairer les autres. 


l'impreffion de l'Efprit du Seigneur qui forme 


#Ÿ. 18. Gr. autr. & recevant comme des Eat de gloire en gloire, comme par 


miroirs la gloire du Seigneur,nous fommes 


transformés en fa reffemblance , @ nous | en nous certe refemblance. 
mi 
CHAPITRE 1. 


Sincérité des Apôtres dans l'exercice du miniflère Evangélique. In- 
” crédulité des réprouvés. Force des Apôtres au milieu des perfécu- 
tions. Récompenfe éternelle pour les peines Ji courtes de cette vie. 


Les chofes vifibles paffent. 


1.2 Ded habentes admini- 

ftrationem , juxta quod 
mifericordiam confecuti fu- 
mus , non deficimus, 


:_ 2. Sed abdicamus occul- 
ta dedecoris , non ambu- 
Jantes in aftutia, neque adul- 
terantes verbum Dei : fed 
in manifeftatione veritatis 
commendantes nofmetipfos 
ad omnem confcientiam ho- 
minum coram Deo. 


re 
_Ÿ. r. Ce mot eft dans le Grec. 


1. VE pourquoi ayant reçu un tel” 

miniftère felon la miféricorde 
qui nous a été faite, nous ne dégéné- 
rons point de La Jainteté qu'il demande de 
nous. ” 

2. Mais foutenant toujours la dignité du 
caraîtère dont nous fommes revêtus, nous 
rejettons loin de nous les paflions qui 
fe cachent comme étant honteufes ; ne 
nous conduifant point avec artifice, 
pour nous infinuer dans l'efprit des hommes, 
& n’altérant point la parole de Dieu par 
une lâche complaifance pour eux ; mais 
n’employant pour nous rendre recom- 
mandables envers tous les hommes, qui 
jugeront de nous fans paffion € felon le 


Ibid. Autr. nous ne perdors point courâge. Infr. Ÿ. 16e | : RS 


Tome X IL. 


€ 
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témoignage de leur confcience, que la 
fincérité avec laquelle nous prêchons 
devant Dieu la vérité de fon Evangile." 

__ 3. Que fi, malgré cette clarté & cette 
fincérité, l'Evangile que nous prêchons 
eft encore voilé , c’eft feulement pour 
geux qui périffent, qu’il eft voilé ; 


4. pour ces infidéles dont le Dieu de 
ce fiécle a aveuglé les efprits , afin qu’ils 
ne {oient point éclairés par la lumiére de 
l'Evangile , qui eff l'image de la gloire de 
Jefus-Chrift , qui eft lui-même l'image 
parfaite de Dieu , étant fon Fils coéternel 
 confubffantiel. Je dis que l'Evangile eff 
Pimage de la gloire de Jefus-Chriff, parce 
quil fait connoïtre [a grandeur & [a puif- 
Jance infinie, © que c’ejl pour vous donner 
cette connoïffance que nous vous l’annonçons. 

s. Car nous ne nous prêchons pas 
nous-mêmes mais nous prêchons Je- 
fus-Chrift notre Seigneur : & quant à 
nous, ont De rare comme VOS fer- 
viteurs par” Jefus-Chriff, qui nous a char- 
gés de vous porter la connoifance de fon nom, 
€ qui nous a donné toutes les graces &' les 
lumières néceffaires pour bien nous acquitter 
de ce miniffere. . 

6. Car le même Dieu qui, dans la 
création du monde, a commandé que la 


lumiére fortit des ténébres , eff celui qui, ‘ 


dans ces derniers tems ; a fait luire fa 
clarté dans nos cœurs ; afin que nous 
puiflions éclairer les autres , & leur don- 
ner la connoiffance de la gloire de Dieu, 
felon qu’elle paroît en Jefus-Chrift , qui 
en eff l'image © La fplendeur. 

7. Or nous portons ce tréfor dans nos 
corps qui ne font que des vafes de terre, 
_ afin que lon reconnoiffe que la grandeur 
de la puiffance ” qui eff en nous eft de 
Dieu, & non pas de nous. C’eff cette puif- 


ÿY. 2. Litt, mais nous rendant en 
mandables à toute confcience des hommes 


EI 


Ÿ. 5. Gr. autr. pour Jefus. 
ÿ. 7. C'eft le fens du Grec : #t fublimitas 
devant Dieu par la manifeftation de la vé- | fr Dei, dc. 


3. Qudd fi etiam oper 
tum eft Evangelium no- 
ftrum ; in 1is qui pereunt, eft 
opertum : | 

4 In quibus Deus hujus 
feculi excæcavit mentes in- 
fidelium , ut non fulgeat il- 
lis illuminatio Evangelii 
glorix Chrifti, qui eftimago 
Dei. 


s. Non enim nofmetip- 
fos prædicamus, fed Jefum 
Chriftum Dominum no- 
ftrum ; nos autem fervos 
veftros per Jefum : 


_ 6 Quoniam Deus qui 
dixit de tenebris Îucem 
fplendefcere , ipfe illuxit in 
cordibus noftris , ad illumi- 
nationem fcientiæ claritatis 


Dei , in facie Chrifti Jefu. 


. 7. Habemus autem the+ 
faurum iftum in vafis fidili- 
bus : ut fublimitas fit virtu- 
tis Dei, & non ex nobis. 


CHAPITRE IV. 


8. In omnibus tribulatio- 
nem patimur, fed non an- 
guftiamur : aporiamur , fed 
non deftituimur : 


9. Perfecutionem pati- 
mur, fed non derelinqui- 
mur : dejicimur ;, fed non 
perimus. 

10. Semper mortificatio- 


nem Jefu in corpore noftro . 


circumferentes , ut & vita 
Jefu manifeftetur in corpo- 
ribus noftris. 

_ 11. Semper enim nos qui 
Vivimus , in mortem tradi- 
mur Le ag Jefum : ut & 
vita Jefu manifeftetur in 
<arne noftra mortali. 


12. Ergo mors in nobis 
Operatur , vita autem in vo- 


bis. 


13. Habentes autem eum- 
dem fpiritum fidei , ficut 
fcriptum eft: Credidi prop- 
ter quod locutus fum,& nos 
credimus , propter quod & 
loquimur: 


Ÿ. ro. Gr. litt, du Seigneur Jefüs. 


désd. C'et l'expreflion du Grec : &n corpore nofire. 
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fance divine qui nous foutient dans tous nos 
maux : Ceff elle qui nous empêche d'y [uc- 
combcr. N 

8. Car nous fommes prellés par toutes 
fortes d’affiétions, mais nous n’en fom- 
mes point accablés ; nous nous trou- 
vons dans des difficultés infurmonta- 
bles, mais nous n’y fuccombons pass 


9. nous fommes perfécutés, mais non 


pas abandonnés ; nous fommes abbat- 
tus, mais non pas entiérement perdus; 


10. portant toujours en notre corps 
Ja mort de Jefus, ‘ par nos fouffrances , 
qui en font une vive repréfentation , afin que 
la vie de Jefus paroiïfie aufli dans notre 


corps. ” 


17. Car nous qui vivons, nous fom+ 
mes à toute heure livrés à la mort pour 


Jefus , afin que la vie de Jefus paroifle 
aufli dans notre chair mortelle, & que 
La confervation de cette chair fragile © pé- 
rifable au milieu de tant de maux, qui ne 
peut être attribuée qu’à la puiffance de Jefus, 
Joit une preuve évidente de [a réfurreition ; 
puifqwil eff certain qu'il ne pourroit nous 
conferver La vie, s'il ne vivoit lui-même. 
12. Ainf la mort de Jefus imprime fes 
effets .en nous, per la part que nous avons 
à fes fouffrances ; & fa vie imprime fes ef- 
fets en vous, par l'affermiffement & l’aug- 
mentation de votre foi en [a réfurreëtion, © 
par laffurance que cette foi vous donne de 
participer un jour à [a vie glorieufe. 
13. Et parce que nous avons un même 
efprit de foi avec vous, nous agiffons felon 
qu’il eft écrit de David , qui dit dans un 
endroit de fes Pjeaumes : J'ai crû ; c’eft 
pourquoi j'ai parlé. Car nous croyons 
auffi nous autres ; & c’eft auffi pourquoi 
nous parlons avec une entiere liberté, © 
fans rien craindre, non pas même la mort, 


Xx1j 


Pf. cxv: 10, 
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14. fçachant que celui qui a reflufcité 
le Seigneur” Jelus nous reflufcitera auffi 
avec Jefus , ” & nous placera avec vous 
dans la gloire qu'il vous défline, € à la- 
quelle nous fommes chargés de vous prépa- 
rer par tous les travaux de notre minifiere. 

1$. Car toutes chofes font pour vous; 
tout ce que nous faifons , tout ce que nous 
Jouffrons ef? pour votre fantlification € pour 
votre falut , afin que la grace de Dieu 
fe répandant avec abondance fur plu- 
fieurs , il en revienne aufli à Dieu plus 
de gloire, par les a@ions de graces qui 
ui en feront rendues par plufñeurs. 

16. C’eft pourquoi ayant cette confian- 
ce, nous ne perdons point courage; 
mais encore que dans nous l’homme ex- 
térieur fe détruife , par les maux que nous 
fouffrons , néanmoins l’homme intérieur 
fe renouvelle de jour en jour par Pefpé- 
rance que nous avons que ces maix feront 
Juivis d'une gloire infinie. | 

17. Car le moment fi court & fi léger 
des affiétions que nous fouffrons en cette 
vie, produit en nous le poids éternel 
d’une fouveraine & incomparable gloire. 


18. C’eft pourquoi nous ne confidé- 
rons point les chofes vifibles, mais les 
invifibles , parce que les chofes vifibles 
font temporelles € pafent avec le tems ; 
mais les invifibles font éternelles & re 
finiffent jamais. Ainff nous vivons dans une 
grande indifférence pour Les chofes vifibles ; 
nous fommes peu fenfibles à leur perse; © 
nous voyons notre propre corps expoJe à périr 
à tout moment , fans en être touchés. 


. ÿ. 14. Le Grec exprime ce mot. 
Ibid. Gr. par Jefus. 


se 


14 Scientes quoniami 
qui fufcitavit Jefum, & nos 
cum Jefu fufcitabit, & con- 
ftituet vobifcum. 


15. Omnia'enim propter 
vos : ut gratia abundans ; 
per multos in gratiarum 


aétione ; abundet in gloriam 
Dei. 


16. Propter quod non 
deficimus : fed licèr is qui 
foris eft , nofter homo cor- 
ruimpatur ; tamen is qui 
intùs eft , renovatur de die 
in diem. | É 


17. Id enim quod in 
præfenti eft momentaneum 
& leve tribulationis noftræ, 
fupra modum in fublimitate 
ærernum gloriæ pondus ope- 
ratur in nobis: 

18. Non contemplanti- 
bus nobis quæ videntur ,fed 
quæ non videntur. Quæ e- 
nim videntur ; temporalia 
funt: quæ autem non viden- 
tur, æterna funt, 
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 CHÂPITRE V. 
Exil de cette vie : ‘foupirs vers le ciel : tribunal de Jefus-Chrifl. Tous 


. doivent vivre pour lui. C’efl par lui que nous fommes reconciliés 


avec Dieu. Les Apôrres font fes Ambafladenrs, 


.OCimusenim,quoniam 1. C Ar nous fçavons que fi cette mais 
fi terreftris domus no- fon de terre où nous habitons, 
ftra hujus habitationis dif. 227% 6% une tente, vient à fe diflou- 


: k dre, Dieu nous donnera dans le ciel 
folvatur;quodædificationem_ 


Dec hab | une autre maïfon ; une maifon qui ne 
ex Deo haäbemus, domum fera point faite par la main des hom- 


non manufaétam, æternam mes, & qui durera éternellement, Mais 
in cœlis. quoique l’elpérance de pofféder cette maifon 
| célefte , nous confole intérieurement , 
nous foutienne dans nos maux ; l'obligation 
où nous fommes de l'acheter aux dépens de 

| notre vie, ne laiffe pas de nous affliger. 
2. Nam & in hoc inge- 2. Et c’eft ce qui nous fait gémir dans 
mifcimus, habitationem no- le défir que nous avons d’être revêtus de 


firam , quæ de cœlo eft, fu- La gloire, qui af cette maifon célefte que , 12% 


ee ; nous attendons, © dont on nous mettra en 
perindui cupientes : poffeffion 
3. Si tamen veftiti, non 3. fi toutefois nous fommes trouvés 
nudi inveniamur. vêtus de Jefus - Chriff & de Ja juffice, 
& non pas nuds deflitués de bonnes œu= 
vres." 


. & Nam & qui fumusin  4- Ceff, dis-je, ce qui nous fait gémir : 
hoc tibermaculo » ingemif OU Ent à @omme en une tente 

k US : : C mo : , ; » 
He PE es hs PO nous gémiflons fous Îe poids de notre 
2umus ExPpOuAN ; IEC IUPÉE  oydirion mortelle, © nous ne fentons qu'a- 
vefüri; ut abforbeatur quod vec peine La néceffité de mourir, parce que 
mortale eft, à vita. nous ne voulons pas être dépouillés de 


Ÿ. 1e C’eft le fens du Grec : cette maïion | pour cela trouvés nuds @* fans notre corps » 
de terre où nous habitons comme en une mais Dieu nous reffufcitant , nous renirerons 
tente : serrefiris domns noffra hujus raber- | dans ce même corps revéru de l'immorralité, 
naculs. Autr. Nous défirons d’être ainfi revétus de l'a 

ÿ. 3. Quelques anciens Manufcrits Grecs | gloire ; mais de telle forte cependant que 
"& Latins, & quelques Peres lifent autre- | nous foyons trouvés revétus de notre corps, 
ment : Et quand nous ferions dépouillés de | & non pas dépouillés de ce corps par la 
ce corps par la mort ; nous ne ferons pas | mors, Car, &c. 


Rom. x1v, 
Te. 


350 ILEPITRE DE S. PAUL AUX 


notre corps, mais être revêtus par-deflus 


de la gloire & de l'immortalité bienheureufe ; 


en forte que ce qu’il -y a de mortel en. 


nous foit abforbé par la vie, & que nous 


devenions immortels ; fans paffer par là 


mort. | 
s. Or ce défir de la gloire & de Pimmor- 
talité bienheureufe , qui eff en nous, n’eff 
pas vain Œ inutile , puifque c'eft Dieu 
même qui nous a formés pour cet état, 
& qui nous à donné pour arrhes fon 
Saint-Efprit ; afin que nous foyons plus af- 
Jurés d'y entrer. | 

6. Nous fommes donc auf toujours 
pleins de confiance dans tous nos maux : 
& comme nous fçavons que, pendant 

ue nous habitons dans ce corps, nous 
oOmmes éloignés du Seigneur, & hors 
de notre patrie, 

7. parce que c’eft feulement par la foi 
Que nous marchons vers lui, & que nous 
n'en jokifons pas encore par une claire 
vûe ; 

8. dans cette confiance que nous 
avons , nous aimons mieux fortir de 
Ja maifon de ce corps, pour aller habi- 
ter avec le Seigneur, que d’y demeurer 
plus long-tems , étant privés de ce bonheur. 


9. C’eft pourquoi toute notre ambi- 
tion eft de fi être Re , foit à pré- 
Jent que nous fommes éloignés de lui , foit 
lorfque nous ferons en fa préfence. 

10. Car nous devons tous compa- 
roitre devant le tribunal de Jefus- Chrif, 
afin que chacun reçoive ce qui eft dû 
aux bonnes ou aux mauvaifes actions 
qu’il aura faites pendant qu’il étoit re- 
vêtu de fon corps, ” * 


11. Sçachant donc combien le Sei- 
gneur eft redoutable ,  connoiffant La ri- 
£ueur du jugement qwil exercera alors , 
nous avons foin de ne fcandalifer perfonne ; 


Y. 10. Le Grec imprimé porte à La lercre : ea que per corpus. 


CORINTHIENS, 


s. Qui autem efficit nos 
in hoc ipfum ; Deus , qui 
dedit nobis pignus fpiritüs. 

: % 


6. Audentes igitur fem: 
per , fcientes quoniam dum 
fumus in corpore,peregrinas 
mur à Domino: 


7. (Per fidem enim am- 
bulamus , & non per fpe< 
ciem :) 


8. Audemus autem, & 
bonam voluntatem habe- 
mus magis peregrinari à 
corpore ; & præfentes efle 
ad Dominum, 

9. Et ided contendimus, 
five abfentes , five præfen- 
tes placere illi. | 


10. Omnes enim nos ma: 
nifeftari oportet ante tribu- 
nal Chrifti, ut referat unuf- 
quifque propria corporis , 
prout geflic , five bonum, 
five malum, | 

11. Scientes ergo timo= 
rem Domini , hominibus 
fuademus , Deo autem ma- 


CHAPITRE V. 


nifefti fümus. Spero autem 
&c in confcientiis veftris ma- 
hifeftos nos elle. 


12. Noniterùm commen- 
damus nos vobis, fed occa- 
fionem damus vobis glo- 
riandi pro nobis : ut habea- 
tis ad eos qui in facie glo- 
riantur, & non in corde, 


13. Sive enim mente ex-, 
cedimus ,; Deo: five fobrii 
fumus , vobis. 


* #4. Charitas enim Chriffi 
urget nos : æftimantes hoc, 
quoniam fi unus pro omni- 


© nous tâchons , par La fainteté de notre 
vie, de perfuader Les hommes de sotre 
innocence : nous ne réuffirons peut-être pas 
dans cette entreprile ; mais au moins avons 
nous cette confolation | d'être affurés que 
Dieu connoît qui nous fommes: & je 
veux croire que nous fommes aufli 
connus de vous dans le fecret de vo- 
tre confcience. 

12. Auf nous ne prétendons point 
nous relever encore ici nous-mêmes à 
votre égard : & nous voulons feulement, 
en nous juffifiant devant vous, vous don- 
ner occafion de vous glorifier à notre 
fujet , & vous fournir des preuves de notre 
innocence afin que vous puifliez répondre 
à ceux qui mettent leur gloire dans ce 
qui paroît, & non dans ce qui eft dans 
le ford du cœur, G° qui veulent s'élever 
au-dŒus de nous, à caufe de quelques ta- 
lens extérieurs, ou de quelques vertus affe- 


êlées, dont ils fe font honneur. C'eff donc 


uniquement la gloire de Dicr & votre [a- 
lut que nous cherchons en tout ce que nous 
fahas 

13. Car foit que nous foyons empor- 
tés comme hors de nous-mêmes, & que 
nous parciffions fortir des Bornes de l4 mo- 
deffie chrétienne, par les louanges que nous 
nous donnons , c’eft pour Dieu que nous en 
ufons dé la forte, dont la gloire fe trinve 
sntéreffée dans la réputation de Jes mini- 
fires : foit que nous nous tempérions ; 
que nous nous rabaifions dans nos dif: 
cours © dans nos manieres , C’eft pour 
VOUS, pour nous accommoder à votre foi- 
blefe ; € pour vous donner des exemples de 
modeflfie © d'humilité. Les faux apôtres 
en prennent occafion de nous décrier : mais 
la crainte d'être méprifés ne nous fera pas 
changer de conduite, 

14. parce que la charité de Jefur. 
Chrift nous prefle , @ que l'amour qui 
Pa porté à donner [a vie pour nous € pour 
tous les howmres , nous apprend ce que nous 


# 


\ 
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devons faire pour [a gloire & pour Le falut 
de nos freres ; confidérant en ffet,que fi un 
feul eft mort pour tous , donc tous font 
morts a eux-mêmes, pour être entiérement 
a lui. 

15. Or il eff certain que Jefus-Chrift eft 
mort pour tous, afin que ceux qui vi- 
vent ne vivent plus pour eux-mêmes, 
mais pour celui qui eft mort, & qui eft 
reflufcité pour eux. 


16. C'eff auf ce que nous faifons ; 6 
c’eft pourquoi nous ne connoiflons plus 
perfonne, felon la chair, ni par rapport 
à nos propres intérêts : & fi nous avons 
connu Jefus-Chrift felon la chair, ff nous 
nous fommes attachés à lui, ( je parleen la 
perfonne de ceux qui l'ont fuivi durant [a 
vie voyagere,) à caufe des avantages que 
nous y trouvions , ou que nous en efperions , 
nous ne le connoiflons plus maintenant 
de cette forte : nous nous femmes défaits de 
ces vies bumaines,qui appartiennent au vieil 
homme , dont nous avons été dépouillés , 
pour être revêtus du nouveau. 

17, Si donc auffi quelqu'un ‘” eft mort 
en Jefus-Chrift, © eff véritablement ref- 
Jifcité avec lui , il off auffi devenu une 


Tai, run. nouvelle créature. Ce qui étoit de vieux 


59. 
.Apoc, XXI 
fe 


eft paflé, & tout eft nouveau chez lui, 
penjées, Jentimens , inclinations , athions ; 
__ 18. & le tout vient de Dieu , qui opere 
en nous le vouloir € le faire, qui nous a 
feconciliés avec lui-même par Jefus”- 
Chrift, & qui nous a confié, à nous autres 
Apôtres, le miniftère de cette réconcilia- 
tion. | 

. 19. Car Dieu a reconcilié le monde 
avec foi en Jefus-Chrift , ” ne leur im- 
putant point leurs péchés à caufe de lui : 
& il a mis en nous la parole de cette re- 


bus mortuus eft, ergo om- 
nes mortui funt : 


15. Et pro omnibus mor: 
tuus eft Chriftus ; ut & qui 
vivant, jam non fibi vivant, 
fed ei qui pro ipfis mortuus 
eft & refurrexit. 

16. Itaque nos ex hoc ne- 
minem novimus fecundüm 
carnem, Et fi cognovimus 
fecundüm carnem Chri- 
ftum : fed nunc jam nonno- 
VIMUS. 


17._Si qua ergo in Chri- 
fo, nova creatura : vetera 
tranfierunt; ecce faéta funt 
oMmniIa nova. a 


18. Omnia autem ex Deo, 
qui nos reconciliavit fibi per 
Chriflum : & dedit nobis 
minifterjium reçonciliatio- 
nis. 

19, Quoniam quidem 
Deus erat in Chrifto mun- 
dum reconcilians fibi, non 


Y. 17. C'eft le fens du Grec : Si quis | @ reconciliant le monde. » Le Grec favo 
Pgo, rc. l'rife l'autre fens : Deus eras… reconcélsans 


Ÿ. 18. Le Grec l'exprime. 
‘ ÿ. 12! Autr. Dieu ctoiten Jefus-Chrif | 


HON YEPHLANS po Ÿ7 PONERS, 


reputans 


CHAPITRE VV. 


reputans illis deliéta ipfo- 
rum, & pofuit in nobis ver- 
bum reconciliationis. 

20. Pro Chrifto ergo le- 
gatione fungimur, tamquam 
Deo exhortante per nos. 
Obfecramus pro Chrifto , 
reconciliamini Deo. 


21. Eum, quinonnove- 
rat peccatum , pro nobis 
peccatum fecit, ut nos efli- 
ceremur juftitia Dei in ipfo. 


Ÿ. 21. Autr. il a rendu viélime pour le 
péché celui qui ne connoiffoit point le pc- 


EE 
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conciliation , #ous chargeant de l'annon- 
cer aux hommes, @* de les exhorter de [æ 
part a'en profiter. 


20. Nous faifons donc zuprés de vous 
la charge d’ambaffadeurs de Jefus-Chrift: 
& c’eft Dieu même qui vous exhorte par 
notre bouche , lorfque nous vous con- 
jurons au nom de Jefus-Chrift de vous 
reconcilier avec Dieu. Ne vous rendez 
donc pas fourds à cette voix ; n'endurciflez 
pas vos cœurs; ® laiffex-vous toucher à la 
charité de Dieu : elle eff immenfe € infinie, 

21. puifque, pour l’amour de nous, 
il a traité celui qui ne connoifloit point 
le péché, comme s’il eût été le péché 
même , ” faifant mourir fur La croix [on 
propre. Fils, afin qu’en lui nous devinf- 
fions juffes de la juflice intérieure qui vient 
de Dieu, © qui rend l'homme vraiment 


jufle à fes yeux. 


ee » Dans la langue Hébraique le péché 
fignifie fouvent la victime pour le péché. 


CHAPITRE VI. 


IVe pas recevoir en vain la grace de Dieu. Carailères des miniffres 
de PEvangile. Saint Paul aime &* veut être aimé. Jefus-Chrift 
 Bélial inalliables. Les enfans de Dieu doivent fuir [es en- 


nets. 


1. Djuvantes autem ex- 
hortamur, ne in va- 
cuum gratiam Dei recipiatis. 


2. Ait enim : Tempore 
accepto exaudivi te , & in 
die falutis adjuvi te. Ecce 


ÿ. 1. C’eft le fens du Grec, 
Tome XII, 


1. T° Tant donc les coopérateurs ” de 

Dieu dans l'ouvrage de votre fantlifr- 
çation , nous vous exhortons de ne De 
recevoir en vain la grace de Dieu © le 
Jalut qu'il vous préfente. 

2. Car il dit lui-même : Je vous ai 
exaucé au tems favorable , & je vous 
ai aidé au jour du falut. Or voici main- 
tenant le tems favorable ; voici mainte- 


Yy 


If. xuix. 8, 
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5e Cor. X. 31e 


r. Cor, 1Y, 
Ze 


nant le jour du falut. Ayez donc Join d'en 
profiter 3 © ne laifez pas paler ces jours 
de graces, ces tems de miféricorde , qui ne 
reviendront peut-être jamais. 

3. C’eff à quoi, dis-je, nous vous exbor- 
tons, comme étant les coopérateurs de Dieu : 
& nous prenons garde auffi nous-mêmes, 
en cette qualité, de ne donner à perfonne 
aucun fujet de fcandale , afin que notre 
miniftère ne foit point deshonoré. 

4 Mais agifant en toutes chofes com- 
me de fidéles miniftres de Dieu, nous 
nous rendons recommandables ” par 
une grande patience dans les maux, 
dans les néceflités preffantes, & dans les 
extrêmes affiétions, 


s- dans les plaies, dans les prifons, 
dans les féditions , ” dans les travaux, 
dans les veilles, dans les jeûnes , 


6. par la pureté , ” par la fcience, par 
une douceur perfévérante, par la bon- 
té, par Les fruits du Saint-Efprit, par une 
charité fincere, 


7. par la parole de vérité que nous an- 
nonçons , par la force de Dieu dont nous 
femmes revêtus , par les armes de la jufti- 
ce dont nous nous fervons pour combattre 
à droit & à gauche , € pour nous Joutenir 
également , L | 

8. parmi l’honneur & Pignominie, 
parmi la mauvaife & la bonne réputa- 
tion : car or nous confidere comme des 
féduéteurs , quoique finceres € vérita- 
bles ; comme inconnus , quoique très"- 
connus ; 


9. comme romjours mourans, & VI- 


vans néanmoins toujours 3 comme chà- 
tiés, mais non jufqu’à être tués; Der 


nunc tempus acceptabile ; 
ecce nunc dies falutis. 


3. Nemini dantes ullam 
offenfionem , ut non vitu- 
peretur minifterium no- 
ftrum : 


4. Sed in omnibus exhi- 
beamus nofmetiplos, ficut 
Dei miniftros ; in multa pa- 
tientia , in tribulationibus, 
in neceflitatibus , in angu- 
ftiis , 

s. In plagis, in carceri- 
bus, in feditionibus , in la- 
boribus , in vigikiis , in jeju- 
nliSs 

6. In caftitate, in fcien- 
tia, in longanimitate , in fua- 
vitate , in Spiritu fanéto , in 
charitate non fi&i , 

7. In verbo veritatis , in 
virtute Dei, per arma juñti- 
tiæ à dextris & à finiftris ; 


8. Per gloriam, & igno- 
bilitatem ; per infamiam , & 
bonam famami:ut feduëtores» 
& veraces ; ficut qui ignoti » 
& cogniti; 

9. Quañi morientes ; &c 
ecce vivimus; ut caftigati , 
& non mortificati ; 


. Ÿÿ. 4. C’eft le fens du Grec. . pee de nos ennemis. 
°1 


ÿ. s. Gr. autr. dans l’agitation 30. a. 


Y 


6. C'eft l’expreffion qui rend mieux 


obligé de paffer continuellement d’un lieu le du Grec. 


dans un autre pour {e dérober aux recher- 


ÿ. 8, C'eft le fens du Grec. 
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10. Quafi triftes , femper 
autem gaudentes ; ficut e- 
gentes, multos autem locu- 
pletantes ; tamquam nihil 
habentes ,; & omnia pofili- 
dentes. 

11. Os noftrum patet ad 
vos » Ô Corinthii; cor nof- 
trum dilatatum eft. 

12. Non anguftiamini in 
nobis ; anguftiamini autem 
in vifceribus veftris, 

13. Eamdem autem ha- 
bentes remunerationem , 
tamquam filiis dico ; dila- 
tamini & vos : 


14. Nolite jugum ducere 
cum infidelibus. Quæ enim 
participatio juftitiæ cum ini- 
quitate ? aut quæ focietas 
Juci ad tenebras ? 


15. Quæ autem conven- 
tio Chrifti ad Belial ? aut 
quæ pars fideli cum infide- 
ki? 

16. Qui autem confenfus 
templo Dei cum idolis? Vos 
enim eftis templum Dei vi- 


vi, ficut dicit Deus: Quo- 


niam inhabitabo inillis, & 


nous confervant la vie, pour preuve de no- 
ÎTe innocence, 

10. Nous paroiflons comme triftes , & 
nous fommes toujours dans la joie 5 
comme pauvres , & nous enrichiflons 
plufieurs 3” comme n’ayant rien,& nous 
poflédons tout, parce que nous poffédons 
Dieu, qui eff le maitre de tout. 


ir. O Corinthiens, ma bouche s’ou- 
vre , & mon cœur s’étend par laffeétion 
que je vous porte. 


12. Mes entrailles ne font point ref- 
ferrées pour vous ; mais les vôtres le 
font pour moi. 


13. Rendez-moi donc amour pour 
amour : je vous parle comme à mes 
enfans : étendez aufli pour moi votre 
cœur, © recevez les avis que je vous don- 
ne , comme venans d'un pere qui vous aime 
tendrement. 

14. Ne vous attachez point à un mê- 
me joug avec les infidéles, ” en contra- 
étant mariage avec eux , ou en vous liant à 
eux en quelque autre maniere que ce [oir: 
car uelle union peut-il y avoir entre 
la juftice & liniquité ? quel commerce 
entre la lumiére & les ténébres ? 

15. quel accord entre Jefus-Chrift & 
Bélial ? ” quelle fociété entre le fidéle 8e 
linfidéle » 


16. quel rapport entre le temple de 
Dieu & les idoles ? car vous êtes le tem- 
le du Dieu vivant, comme Dieu dit 
free dans l'Ecriture : J’habiterai en 
eux, & je m'y promenerai ; je ferai leur 
Dieu, & ils feront mon peuple. 


« 


Ÿ. 10. La plupart l’expliquent des ri- [aime joug avec les infidéles. 


cheffes fpirituelles dont les Apôtres étoient 


comme les difpenfateurs. 


Y.1s. c. a. d. le démon, le prince des 
méchans qui fecouent le joug de la loi Se- 


Ÿ. 14. Gr. autr. Ne contratez point une | lon l’étymologie, Bélial fignifie , fans joug. 
alliance inégale en vous attachant à un | 


Yyi 


1.Ccr.nt. 16, 
VI. 19. 

Lev. XXTte 
it, 


Jfas. an, 11. 


de 


Jer.xxxt. 
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17. C'eft pourquoi fortez du milicu 
de ces perfonnes, dit le Seigneur : fépa- 
rez-vous d'eux, & ne touchez point à 
ce qui eft impur ; 


18. & je vous recevrai: je ferai votre 
pere, & vous ferez mes fils & mes filles, 
dit le Seigneur tout-puiffant." 


inambulabo inter eos, & ero 
illorum Deus, & ipfi erunt 
mihi populus. 

17. Propter quod exite 
de medio eorum, & fepara- 
mini , dicit Dominus , & 
immundum ne tetigeritis ; 

18. Et ego recipiam vos: 
& ero vobis in patrem , & 
vos eritis mihi in filios & 


filias , dicit Dominus omni- 


potens. 


ÿ. 18. Dans ces trois derniers verfets | de Ecriture , fans s’aftreindre aux propres 
J'Apotre réunit le fens de plufeurs rextes l'expreflions des Auteurs facrés. 








CHAPITRE VII. 


Saint Paul témoigne aux Corinthiens l'affection qu'il a pour eux. 


Confolation qu'il à reçue de leur part. Double trifieffe : 


heureux 


effets de celle dont ils ont été touchés. I les remercie de la bonne 


réception qu'ils ont faite à Tite. 
I. Ar donc reçu de telles pro- 
. mefles , mes chers ” freres, puri- 
fions-nous de tout ce qui fouille le corps 
& lefprit , achevant lœnvre de notre 
fan@ification dans la crainte de Dieu: 
c’eff à quii nous vous exhortens ; c’eff tout ce 
que nous demandons de vous : recevez donc 
Jfavorallement nos paroles , 
2. € donnez-nous une place ” dans 
votre cœur. Nous n'avons rien fait qui nous 


en rende indignes ; nous n’avons fait tort 
à perfonne ; nous n’avons corrompu 


l'efprit de perfonne ; nous n’avons pris 


le bien de perfonne. 
3. Je ne vous dis pas ceci pour vous 


ÿ. 1. C’eft le fens du Grec : chars, 
ÿ.2. C'eft le fens du Grec. 


1. As ergo habentes 
promifliones , cha- 
niflimi, mundemus nos ab 
omni inquinamento carnis 
& fpiritüs, perfcientes fan- 


étificationem in timore Dei. 


2. Capite nos. Neminem 
Ixfimus , neminem corru- 
pimus ,neminem CIrcumMmvE- 
ninius. 


3. Non ad condemnatio- 


CHAPITRE:VITIT. 


nem veftram dico : prædixi- 
mus enim, qudd in cordibus 
noftris eftis ,ad commorien- 
dum & ad convivendum. 


4. Multa nuühi fiducia eft 
apud vos, multa mihi glo- 
ratio pro vobis : repletus 
fum confolatione , fupera- 
bundo gaudio in omni tri- 
bulatione noftrâ. 


s. Nam & cùm venifle- 
mus in Macedoniam , nul- 
lam requiem habuit caro 


noftra , fed omnem tribula- 


tionem pañli fumus : foris 
pugnæ , intüs timores. 

6. Sed qui confolatur hu- 
miles , confolatus eft nos 
Deus in adventu Titi. 

7. Non folùm autem in 
adventu ejus, fed etiam in 
confolatione, qua confola- 
tus eft in vobis , referens 
nobis veftrum defiderium, 
veftrum fletum, veftram æ- 
mulationem pro me, ita ut 
magis gauderem. 


8. Quoniam etfi contri- 
ftavi vos in epiftola, non me 
pœnitet : etfi pœniteret » vi- 
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condamner, @ pour vous reprocher votre 
ingratitude. Je n'ai aucun reffentiment con- 
tre vous, puifque je vous ai déja dit que 
vous êtes dans mon cœur à la mort & à 
la vie. | 

4. Mais je vous parle avec une gran- 
de confiance © une grande liberté, parce 
que je fuis perfuadé que vous recevrez bien 
ce que je vous dis. J'ai grand fujet de me 

lorifier de vous € de votre prompte obéif- 
Ps de forte que je fuis rempli de con- 
folation , je fuis comblé de joie parmi 
toutes mes fouffrances , qui font tres- 
grandes: 

s. car étant venus en Macédoine, 
nous n’avons eu aucun reläche felon la 
chair, mais nous avons toujours eu à 
fouffrir; ce n’a été que combats au-de- 
hors , Cr que frayeurs au-dedans. 


6. Mais Dieu , qui confole les hum- 
bles & les afliigés, “ nous a confolés 
par l’arrivée de Tite ; | 


7. & non-feulement par fon arrivée, 
mais encore par la confolation qu'il a 
lui-même reçue de vous, € dont il m'a 
fait part | m’ayant rapporté lextrème 
défir que vous avez de me revoir , la dou- 
leur que vous avez reflentie de m'avoir 
affigé par votre négligence à punir le crime 
qui étoit parmi vous , l’ardente affection 
que vous me portez, © le zéle avec le- 
quel vous vous déclarez pour moi ” contre 
Les faux apôtres ; ce qui m'a été une au- 
gmentation de joie, C* ce qui m'a fait ou- 
blier tout le chagrin que j'ai ent de vous avoir 
affigés. 

” 8. Car encore que je vous aie attri- 
ftés par ma lettre, je n°en fuis plus fâché 
néanmoins à préfent, quoique je l’aie 


ÿ. 6. C'eft le double fens de l’expreffion |, Ÿ. 7 C'eft le fens du Grec: le zéle avec 
e 


Grecque. 


quel vous vous déclarez pour moi, 
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été auparavant, en voyant qu’elle vous 
avoit attriflés pour un peu de tems. “ 


9. Mais maintenant j'ai de la joie, 
non de ce que vous avez eu de la tri- 
ftcffle , mais de ce que votre trifteffe 
vous a portés à la pénitence ; de forte 
que la trifteffe que vous avez eue a été 
felon Dieu; & ainfi la peine que nous 
vous avons çcaufée ne vous a été nulle- 
ment defavantageufe. 

10. Car la crifteffe qui eft felon Dieu, 
comme a été La vôtre qui eff venue du regret 
de l'avoir ofenfé, produit pour le falut 
une pénitence ffable : “mais la trifteffe 
de ce monde, €: 14 douleur qw’on reffent 
lorfqw’on eff privé de [es biens ou de [es PE 
firs, produit la mort, excitant dans l'ame 
des mouvemens de colère, de murmure © 
de vengeance , qui lui donnent La mort. 

11. Confidérez donc combien cette 
trifteffe felon Dieu , que vous avez ref- 
fentie, a” produit en vous, n0o»-feule- 
ment de foin & de vigilance fur vous- 
mêmes ,; mais de fatisfaétion ” envers 
nous, d'indignation contre cet inceffueux , 
de crainte de La colere de Dieu, de défir 
de nous revoir, de zéle” pour nous défen- 
dre, d’ardeur à venger ce crime; de forte 
que vous avez fait voir, par toute votre 
conduite , que vous étiez purs @ irrépro- 
chables dans cette affaire, comme nous Le 
Joubaitions effetlivement. 

12. Car lorfque nous vous avons 
écrit, ce n’a été ni à caufe de celui qui 
a fait l’injure, ni à caufe de celui qui l’a 
foufferte, #5 pour punir Le fils inceffueux , 
ni pour venger le pere deshonoré ; mais fa 
- été pour vous” faire connoître le foin 


. Petr, u, to, 


dens quod epiftola illa (erfi 
ad horam ) vos contrifta- 
Vite ‘ 

9. Nunc gaudeo : non 
qu'a contriftati eftis, fed quia 
contriftati eftis ad pœniten- 
tiam. Contriftati enim eftis 
fecundüm Deum, ut in nul- 
lo detrimentum patiamini 
ex nobis. 

10. Quæ enim fecundüm 
Deun triftitia eft ; pœniten- 
tiam in falutem ftabilem o- 
peratur : feculi autem tri- 
ftitia mortem operatur. 


11. Ecce enim hoc ip- 
fum , fecundèm Deum con- 
triftari vos , quantam in vo- 
bis operatur folicitudinem : 


 fed defenfionem , fed indi- 


gnationem ; fed timorem, 
fed defiderium , fed æmula- 
tionem , fed vindiétam : in 
omnibus exhibuiftis vos in- 
conftaminatos efle negotio. 


12. Jgitur , etfi fcripf 


‘vobis , non propter eum qui 


fecit injuriam, nec propier 
eum qui pañlus eft : fed ad 


manifeflandam  folicitudi- 


Ÿ.8. Gr, autr, Car je vois qu'en effer, | Ÿ. 12, C’eft le fens du Grec. 


quand ce ne feroit que pour un peu de tems, 


Ibid. Gr. litt. d’apologie, de juffification. 


cette lettre vous a attriftés. Ibid. C’eft l’expreflion du Grec. 
Ÿ. 10. Gr. une pénitence dont on ne fe | Ÿ. 12, Le Grec exprime ce mot, 


_repent point, 


CHAPITRE VII. 


nem noftram, quam habe- 
mus pro vobis | 


13. Coram Deo : ided 
confolati fumus : in confo- 
latione aurem noftrà abun- 
dantiüs magis gavifi fumus 
fuper gaudio Titi , quia re- 
fectus eft fpiritus ejus ab 
omnibus vobis. 


14. Et fi quid apud illum 
de vobis gloriatus fum, non 
 fum confufus : fed ficut om- 
nia vobis in veritate locuti 
fumus , ita & gloriatio no- 
fra , quæ fuit ad Titum, 
veritas faéta ef. 

15. Et vifcera ejus abun- 
dantiüs in vobis funt : remi- 
nifcentis omnium veftrüm 
obedientiam:quomodo cum 
timore & tremore excepiftis 
illum. 

16. Gaudeo quod in om- 
nibus confido in vobis. 
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que nous avons de vous devant Dieu, 


€ Le défir que nous avons que vous foyez in- 
nocens à fes yeux. 

13. C’eft pourquoi auf nous avons 
été confolés, lorfque Tite nous a affurés que 
vous n'aviez nulle part à ce crime. Et ou- 
tre la confolation que nous en avons 
reçue, ” notre joie s’eft encore beau- 
coup augmentée par celle de Tite, 
voyant que vous avez tous contribué 
au repos de fon efprit, que ce crime avoit 
trouble ; 

14. & que fi je me fuis loué de vous, 
en lui parlant , je n’ai point eu fujet 
d’en rougir ; mais qu’ainfi que nous ne 
vous avions rien dit que dans la vérité, 
aufli le témoignage avantageux que 
nous avions rendu de vous à Tite s’eft 
trouvé conforme a la vérité. 


15. C’eft pourquoi il reffent dans fon 
cœur un redoublement d’affe&ion en- 
vers vous, lorfqu'il fe fouvient de lo- 
béiffance que vous lui avez tous rendue, 
& comment vous l’avez reçuavec crain- 
te & tremblement. 


16. Je me réjouis donc ” apres cette 
épreuve , de ce que je puis me promettre 
tout de vous, @ de ce que j'ai lieu d’efpe- 
rer que vous ne me refuferez rien de ceque 
je vous demanderai. Je me fervirai de ce 
crédit que vous voulez bien que j'aie aupres 
de vous , pour implorer votre affiffance en fa- 
veur des pauvres fidéles de Jérufalem, qui 
ont été dépouillés de leurs biens par la per- 
Jécution | ou qui s’en font dépouillés eux- 
mêmes par l'exces de leur charité, 


Ÿ. 13. Gr. autr. C'eft pourquoi ce que | en effer confolés : mais notre joie, &c. 


vous avez fait, pour nous confoler , nous a 


Ÿ. 16 Cette particule eft dans le Grec, 


rt 
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CHAPITRE VIII. 


ÆAumônes abondantes des Eglifes de Macédoine pour les Saints de 
Jérufalem. Saint Paul exhorte les Corinthiens à imiter La charité 
de ces Eglifes. I! rend témoignage à leur bonne volonté, Il leur 
recommande ceux qwil envoye pour recueillir leurs aumônes. 


I. M Ais 1 faut auparavant, mes fre- 

res, que je vous fafle fçavoir la 

He que Dieu a faite aux Eglifes de 
acédoine , 


2. qui eff que leur joie s’eft d’autant 
plus redoublée, ne ont été éprouvés 
par de plus grandes aflliétions ; & que 
leur profonde” pauvreté a répandu avec 

‘abondance les richefles de leur charité 
fincere. ” 


3. Caril eft vrai, & il faut que je leur 
rende ce témoignage , qu'ils fe font 
portés d'eux-mêmes à donner autant 
qu'ils pouvoient , & même au-delà de 
ce qu'ils pouvoient ; 

4. nous conjurant avec beaucoup de 
priéres de recevoir” leurs aumônes, & 
de fouffrir qu’ils euflent part à la charité 
qu’on fait aux faints de Jérufalem. 


$. Et ils n’ont pas fait feulement en 
cela ce que nous avions efpéré d’eux ; 
mais 1ls fe font donnés eux-mêmes, pre- 
niérement au te » & puis à nous 
par la volonté de Dieu , afin que nous dif- 


pafafions d'eux, € de tout ce qui leur ap- 


partient , comme nous le jugerions à propos. 


I. Otam autem facimus 
vobis , fratres, gra- 

tiam Dei , quæ data eft in 

Ecclefiis Macedoniæ, 

2. Quod in multo expe- 
rimento tribulationis, abun- 
dantia gaudii ipforum fuit ; 
& altiflima paupertas eo- 
rum , abundavit in divitias 
fimplicitatis eorum. 

3. Quia fecundüm virtu- 
tem,teftimoniumillis reddo, 
& fupra virtutem voluntarii 
fuerunt , 


4. Cum multa exhorta- 
tione obfecrantes nos gra- 
tiam , & communicationem 
minifterii, quod fit in San- 
étos. | 

s. Et non ficut fperavi- 
mus , fed femetipfos dede- 
runt primüm Domino, dein- 
de nobis per voluntatem 


Dei; 


ÿ.2. C’eft l’expreflion du Grec. ‘ Ibid. Autr. l’aumone qu'ils offroient pour 
Ibid. Litt. de leur fimplicité dans l’exer- | prendre part à j’afliftance deflinée aux faints 

sice de la charireé, Rom. ris. de Jérufalem.» Voyez Rom, xv. 25.16. & 
ÿ. 4. Ce mor eft dans le Grec. | 1 Cor, XVIs 1-3 


6. 


L 


CHAPITRE VIIT 


8. Ita ut rogaremus Ti- 
um ,ut quemadmodum cœ- 
pit , ita & perficiat in vobis 
gtiam gratiam iftam. 


7. Sed ficut in omnibus 
abundatis fide , & fermone ;, 
& fcientià, & omni folici- 
tudine , infuper & charitate 
veftrâ in nos, ut & in hâc 
gratià abundetis. * 

8. Non quali imperans 
dico : fed per aliorum foli- 
citudinem , etiam vefræ 
charitatis ingenium bonum 
comprobans. 


9. Scitis enim gratiam 
Domini noftri Jefu Chrifti, 
quoniam propter vos ege- 
nus aus eft, cüm effet di- 
ves , utillius inopià vos di- 
vites efletis. | 

10. Et confilium in hoc 
do : hoc enim vobis utile 
eft, qui non folùm facere ; 
fed & velle cœpiftis ab anno 
priore : 


_ ri, Nunc verd & faéto 
perficite: ut quemadmodüm 
promptus eft animus volun- 
tatis, ita fit & perficiendi ex 
eo quod habetis. 
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6. En forte que l'ardeur de leur horbé 
nous ayant touchés, © nous ayant fait defi- 
rer de voir en vous le même zéle pour la pra- 
tique de cette vertu, nous avons prié Lite, 
que, comme il a déja commencé de tra- 
vailler à l'ouvrage de votre fanttification, il 
acheve de vous rendre parfaits en cette 
grace ; | 
7. & , comme vous êtes riches en 
toutes chofes , en foi, en paroles, en 
{cience , en toutes fortes de foins, & en 
l'affection que vous nous portez, VOUS 
le foyez aufli en cette grace de libéralité 
envers vos freres. 


8. Ce que je ne vous dis pas néans 
moins pour vous impofer une loi, mais 
feulement pour vous porter, par l’exem- 
ple de l’ardeur des autres, à donner des 
preuves de votre charité fincère. Vous 
#y êtes pas feulement excités par l'exemple 
des Macédoniens , maïs encore par celui de 
Jefus-Chrift. 

9. Car vous fçavez quelle a été la 
bonté de notre a er Jefus-Chrift , 
qui étant riche , s’eft rendu pauvre pour 
l'amour de vous , afin que vous devinf= 
fiez riches par fa pauvreté, 


10. C’eft donc ici un confeil que je 
vous donne, parce qu’il vous eft utile : 
& vous devez l’embraffer avec d'autant plus 
d’ardeur , que vous n’avez pas feulement 
commencé les premiers à faire cette cha- 
rité, mais que vous en avez de vous-mMê= 
mes formé le deffein dès l’année pañlée, 
avant q'on vous en eñt parlé. 

11. Achevez donc maintenant ce que 
vous avez commencé de faire” dès-lors , 
afin que , comme vous avez une prom- 

te volonté d’aflifter vos freres, vous 
es affiftiez aufli effectivement de ce que 


_ #. 11. C’eft le fens du Grec : ce que vous avêz commencé de faire. 


Tome X IL. 


Exod, xvi. 
16, 
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VOUS avez, © fans vous incommoder. Vo 


tre aumône , ff elle eff petite 
moins agréable à Dieu. 
12. Car lorfqu’un homme a une gran- 
de volonté de donner, Dieu la reçoit, 
ne demandant de lui que ce qu'il peut, 
& nonce qu’il ne peut pas. ‘ 


y n'en fera pas 


13. Et ainfi je n’entends pas que les 


autres foient foulagés, & que vous foyez 
furchargés : 


14. mais que, pour ôter l'inégalité 
qui Je trouve entre vous, votre abondance 
temporelle fupplée maintenant à leur pau- 
vreté temorelle , afin que votre pauvreté 
Jpirituelle foit foulagée aufi par leur 
abondance fpirituelle, & qu’ainf tout foit 
réduit à l'égalité, felon qu'il eft écrit de 
la manne : 

15. Celui qui en recueillir beaucoup, 
n’en eut pas plus que les autres ; & ce- 
lui qui ex recueillis peu, n’en eut pas 
moins. 

16. Or je rends graces à Dieu de ce 
qu'il a donné au cœur de Tite la même 
follicitude que j'ai pour vous , & de ce 


 QU'il lui à infpiré le même defir de vous voir 


entrer dans cette bonne œuvre. 

17. Car non-feulement il a bien reçu 
la priére que je lui ai faité d'aller vous ex- 
horter à avancer cette quête : mais s’y étant 
porté de lui-même avec encore plus d’af- 
fection , il eft parti de fon propre mou- 
vement pour vous aller voir. 

18. Nous avons envoyé auffi avec lui 
notre frere Lue, qui eft devenu célebre 


dans toutes les Eplifes, par PEvangile 


qu'il æ publié avec bcaucoup de zéle & de 

fidélité ;" ; | 
19. & qui de plus a été choiïfi par les 

Eglifes pour nous accompagner dans 


Y.12. Litt. elle eft reçue de Dieu felon 


ÿ 
cequila, & non félon ce qu’il n’a pas. | de SR 


CORINTHIENS, 


12. Si enim volunng 
prompta eft : fecundüm id 
quod habet accepta eft, non 
fecundüm id quod non ha- 
bet. 

13. Nonenim ut aliis fit 
remiflio , vobis autem tribu- 
latio ; fed ex æqualitate, 

14. În præfenti temporé 
veftra abundantia illorum 
inopiam “ss : ut & illo- 
rum abundantia veftræ ino- 
piæ fit fupplementum , ut 
fiat æqualitas, ficut fcripcum 
eft : | 

1$. Qui multum , non 
abundavit ; & qui modi- 
cum , non minoravit. 


16. Gratias autem Deo, 
qui dedit eamdem folicitu- 
dinem pro vobis in corde 
Titi. | 

17. Quoniam exhortatio- 
nem quidem fufcepit : fed 
cüm folicitior effet , fuâ vo- 
luntate profeëtus eft ad vos. 


28. Mifimus etiam cum 
lo fratrem, cujus laus eft 
in Evangelio per omnes Ec- 
clefias : 

19. Non folùm autem n 
fed & ordinatus eft ab Ec- 


Luc. 


Ÿ. 18. Voyez la Préface fur l'Evangile 


CHAPITRE VIII. 


tlefiis comes peregrinatio- 
anis noftræ in hanc gratiam , 
quæ miniftratur à nobis ad 
Domini gloriam, & defti- 
natam voluntatem noftram : 

20. Devitantes hoc, ne 
quis nos vituperet in hac 
plenitudine , quæ miniftra- 
tur à nobis. . 

21. Providemus enim bo- 
na non folùm coram Deo, 
fed etiam coram homini- 
bus. 

22. Mifimus autem cum 
illis & fratrem noftrum , 
quem probavimus in multis 
fæpè folicitum efle ; nunc 
autem multè folicitiorem : 
confidentia multa in vos, 

_23. Sive pro Tito , qui 
eft focius meus &in vos ad- 
jutor , five fratres noftri, 
Apoftoli Ecclefiarum ;, glo- 
ria Chrifti. | 


24 Oftenfionem ergo; 
quæ eft charitatis veftræ, & 
noftræ gloriæ pro vobis, in 
illos oftendite in faciem Ec- 
clefiarum. 


Ÿ. 19. Le Grec imprimé lit : votre. 


Ÿ.21. Gr. litt, du Seigneur. 
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nos voyages, & prendre part au foin 
de nous avons de procurer cette affi- 

ance & #os freres, pour la gloire du Sei- 


gneur , & pour feconder notre” bonne 


volonté. 


20. Notre deflein , en donnant ce com- 
pagnon à Tite, a été d’éviter que per- 
fonne ne nous puiffe rien reprocher fur 
le fujet de cette aumône abondante, 
dont nous fommes les difpenfateurs. 

21. Car nous tachons de faire le bien 
avec tant de circonfpe&ion, qu’il foit 
approuvé, non-feulement de Dies >” 
mais auflhi des hommes. 


22. Nous avons envoyé encore avec 


eux notre frere Apollon , ” que nous 
avons reconnu zélé & vigilant en plu- 
fieurs rencontres, & qui l’eft encore 
beaucoup plus en celle-ci. Or nous 
avons une grande confiance en vous, 
C nous efpérons que vous en uferez bien, 

23. foit à l'égard de Tite, qui eft uni 
avec moi, & qui travaille comme moi 

our votre falut , foit à l'égard de nos 
Des qui accompagnent, qui font les 
Apôtres ou les députés ” des Eglifes , & 
la gloire de Jefus - Chrift , par l'éclat de 
leur vertu. | 

24. Donnez-leur donc devant les 
Eglifes des preuves de votre charité ; 
& faites voir que c’eft avec fujet que 
nous nous fommes loués de vous. 


fans aucune certitude, | 
ÿ. 23. Le nom d’Apôrre fignifie propre: 


Ÿ. 22. La plüpart le fuppofent ainfi, mais | ment , envoyé. 


Rom, x1r. 


17e. 


Li 
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CHAPITRE IX. 


Saint Paul exhorte les Corinthiens à préparer leurs aumônes. Donner 
dibéralement &* avec joie. Qui feme peu, moiffonnera peu. 


Avantages de l'aumône. 


F, V'En demeure là; car il feroit fuper- 
flu de vous écrire davantage tou- 

chant cette afliftance qui fe prépare 

pour les faints de Jerufalem, | 


2. parce que je fçai avec quelle affe- 
tion vous vous y portez, À er je me 
gr aufli devant les Macédoniens, 
eur difant que la province d'Achaïe ” eft 
difpofée à faire cette charité dès l’année 


pallée : & votre exemple a excité le 


même zéle dans Pefprit de plufeurs. ” 


3. C'eft pourquoi j'ai envoyé rs fre- 
res vers vous, afin que ce ne foit pas 
en vain que je me fois loué de vous en 
ce point, & qu’on vous trouve tout 
prêts, felon laflürance que j'en ai don- 
née ; | 

4. de peur que fi ceux de Macédoi- 
ne, qui viendront avec moi, trouvoient 
que vous n’eufliez rien préparé, ce ne 

ût à nous, pour ne pas dire à vous- 
mêmes , un fujet de confufion dans 
cette conjoncture , de nous être loués" de 
vous @ de votre zéle pour cette bonne œu- 
vre , dont on ne verroit aucune marqite. 

s- C’eft ce qui m'a fait juger néceffaire 
de fupplier sos freres de vous aller trou- 
ver avant moi, afin qu’ils aient foin que 
la charité que vous avez promis de faire 
foit toute prête avant notre arrivée 3 
mais de telle forte que ce foit un don 


Ÿ. 2. C'étoit la province dont Corinthe |zéle 


étoit la capitale, 


. 


1. Am de minifterio ; 

quod fit in fanétos 
ex abundanti eft mihi fcri- 
bere vobis. 

2. Scio enim promptum 
animum veftrum : pro quo 
de vobis glorior apud Ma- 
cedones ; quoniam & A- 
chaia parata eft 2b anno re 
terito ; & veffra æmulatio 
provocavit plurimos. 

3. Mifi autem fratres : ut 
ne quod gloriamur de vo- 
bis , evacuetur in hâc par- 
te , ut ( quemadmodum di- 
xi) parati fitis : | 

4. Ne cùm venerint Ma« 
cedones mecum , & inve- 
nerint vos imparatos : €ru“ 
befcamus nos (ut non di- 
camus vos) in hâc fubftan- 
tia. | 


s. Neceffarium ergo ext 
fimavi rogare fratres ; ut 
præveniant ad vos , & præ- 
parent repromifflam benedi- 
&ionem hanc paratam elle , 


les a excité la plüpart a limiter. 
ÿ. 4. Le Grec ajoute ces mots; de nous 


abid. Autrement & à la lettre ; & votre | étre loués de vous. 
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fic quafñi benedi&ionem , 
non tamquam avaritiam. 

6. Hoc autem dico : Qui 
parcè feminat, parcè & me- 
tet : & qui feminat in bene- 
diétionibus , de benedi&io- 
hibus & metet. 

7. Unufquifque prout de- 
ftinavit in corde fuo ,nonex 
triftitia , aut ex neceflitate : 
hilarem enim datorem dili- 


git Deus. 


8. Potens eft autem Deus 
omnem gratiam abundare 
facere in vobis : ut in omni- 
bus femper omnem fuff- 
cientiam habentes , abur- 
detis in omne opus bonum; 

9. Sicut fcriptum ef : 
Difperfit , dedit pauperi- 
bus : juftitia ejus manet in 
feculum feculi. 


10. Qui autem admini- 
frat femen feminanti : & 
panem ad manducandum 
præftabit,& multiplicabit fe- 
men veftrum , &t augebit in- 
crementa frugum juftitiæ 
veftræ : 

11, Utin omnibus locu- 
pletati abundetis in omnem 
fimplicitatem ,; quæ opera- 
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offert par la charité, & non arraché à 
l’avarice. 


6. Or, pour vous engager à faire une au- 
mône abondante , je VOUS avertis , #es 
freres, que celui qui feme peu , moif- 
fonnera peu, & que celui qui feme avec 
abondance moiflonnera aufli avec abon« 
dance. È 

7. Ainff que chacun donne ce qu'il 
aura réfolu en lui-même de donner, non 


avec triftefle, ni comme par force ; car Æcdi. xxx: 


Dieu aime celui qui donne avec joie." 
Ne craignez pas que votre libéralité vous 


mette en danger de manquer des chofes né= 
ceffaires, ni qu'elle demeure [ans récom- 


perle : 


8. car Dieu eft tout-puiffant pour vous 


combler de toute grace ; € il ne man- 
quera pas de le faire, afin qu'ayant en tout 
tems & en toutes chofes tout ce qui fuf- 
fit pour votre fubfiflance , vous ayez encore 
abondamment- de quoi exercer toutes 
fortes de bonnes œuvres, ” 
9. felon qu'il eft écrit du jufle : Ïl di- 
ftribue fon bien, il Le donne aux pauvres, 
@ fa juftice demeure éternellement. 
Soyez donc jufles auffi en ce point , © qu'une 
fauffe prévoyance n'arrête point votre cha: 
rité. | 

” 10. Car Dieu, qui donne la femence 
à celui qui feme , vous donnera le 


Pf.cxr. # 


pain dont vous avez befoin pour vi- . 


vre, & non-feulement il vous donnera ce 
pain, mais il multipliera la femence de 
vos charités , & fera croitre de plus eq 
plus les fruits de votre jufice , “ É 


r1. afin que vous foyez riches en tout, 
CO que vous ayez tout ce qui vous eff nécef- 
faire pour exercer avec un cœur fimple, 


ÿ. 8. Autrement & à la lettre : vous a- | avez befoin ; multiplier la femence de vos 


bondiez en toutes fortes de bonnes œuvres. 


charités, & faire croitre de plus en plus 


Ÿ. 10. Le Grec imprimé fe peut traduire: Îles fruits de votre juftice ; afin que vous 
Que celui qui donne la femence à celui qui | abondiez, dis-je , en toutes fortes de bonnes 
frac, daigne vous donner le pain dont vous | æuvres, étant riches en tout pour exercer,&c, 
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plein de foi © de confiance en Dieu, toute 
forte de charités : ce qui donne fujet à 
ceux qui les reçoivent par nous, de ren- 
dre à Dieu de grandes aétions de gra- 
. ces. 

. 12. Car cette oblation, dont nous 
fommes les miniftres, ne fupplée pas 
feulement aux befoins des faints ; mais 
elle eft riche & abondante envers Dieu,” 
par le grand nombre d’a@tions de gra- 
ces qu’elle lui fait rendre par les fidéles 
de Jérufalem ; 

, 13. parce que ces faints recevant ces 
preuves de votre libéralité par notre 
miniftère, fe portent à glorifier Dieu 
de la foumiflion que vous témoignez à 
J'Evangile de Jefus-Chrift, & de la bonté 
avec laquelle vous faites part de vos 
biens , foit à eux, foit à tous les autres 
qui en ont beloin ; | 

14. & à témoigner l'amour qu'ils vous 

portent, "” par les priéres qu'ils font pour 
vous , & par le grand défir qu’ils ont 
de vous voir, à caufe de l'excellente 
grace que vous avez reçue de Dieu ‘” 
Je me joins auffi à eux dans les loianges 
qu'ils lui donnent pour vous : © je fouhaite 
de tout mon cœur avec eux que 


15. Dieu foit loué de fon ineffable 


don, de la grace excellente qu'il a mife 
en vous. 


ÿ. 12. C'eft l’exprefion du Grec. Ou 
plutôt en traduifant ainfi : mais elle eft 
riche & abondante par le grand nombre 
d'aétions de graces qu'elle fait rendre à 
Dieu, par Les fidéles de Jérufalem,. 

ÿ.14. Ou plutot: elle eff, dis-je , riche; 


Ÿ 


tur per nos gratiarum aétios 
nem Deo. 


12. Quoniam minifte- 
rium hujus officii, non fo- 
Im fupplet ea quæ defunt 
fanétis, fed etiam abundat 
per multas gratiarum aëtio- 
nes in Domino, 

13. Per probationem mi- 
nifterii hujus , glorificantes 
Deum in obedientia confef- 
fionis veftræ, in Evange- 
lium Chrifti , & fimplicitate 
communicationis in illos, 
& in omnes. 

14. Et in ipforum obfe- 
cratione pro vobis, defide- 
rantium vos propter €mii- 
+ gratiam Dei in vo: 

1S 


15., Gratias Deo fuper 
inenarrabili dono ejus. 


©" abondante ©’ par les atlions de graces 
qu'ils rendent à Dieu , & par les prieres 
qu'ils font pour vous dans l'afft@ion qu'ils 
vous portent à caufe de l'excellente grace 
que vous avez reçue de Dieu. 


Ci 
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CHAPITRE X. 


Apologie de S. Paul contre les faux Apôtres. 
_ Evangélique. Vanité des faux Apôtres. 
point les travaux des autres. 


Dieu. 


1. T Pfe autem ego Paulus 

obfecro vos , per man- 
fuetudinem & modeftiam 
Chrifti , qui in facie qui- 
dem humilis fuminter vos, 
abfens autem confido in vo- 


bis. 


2. Rogo autem vos ne 
præfens audeam , per eam 
confidentiam quä exiftimor 
audere , in quofdam, qui 
arbitrantur nos tamquam fe- 
cundüm carnem ambule 
mus. | 


3. In carne enim ambu- 
Jantes , non fecundüm car- 
nem militamus. 

4. Nam arma militiæ no- 

firæ, non carnalia funt, fed 

_ porentia Deo ad deftruäio- 
‘ nem munitionum, confilia 
deftruentes , 


Ÿ. 1. Gr. autr. la douceur & la bonté. 


Puifance du minifière 
Saint Paul ne s'attribue 


Nul ne doit fe glorifier qu'en 


I. Ais moi-même Paul , qui vouy 
parle ici en faveur des autres, je 
veux auf}i vous demander une grace pour 
moi. Je vous conjure dore, par la dou- 
ceur & la modeftie ” de Jefus - Chrift, 
que je voudrois toujours imiter, moi qui, 
Jelon que quelques-uns difent, étant pré- 
{ent, parois bas & méprifable parmi vous, 
au lieu qu’étant abfent j'agis envers vous 
avec hardieffe ; 
2. je vous prie, dis-je, qu’étant pré- 
fent, je ne fois point obligé d’ufer envers 
vous AVEC confiance de cette autorité G 
de cette hardiefle avec laquelle on m’ac- 
cufe d'agir, & avec laquelle ffeélivement 
j'agirai envers quelques-uns, ” qui s’ima- 
ginent que nous vivons felon la chair ; 
que nous nous conduifons par des vies bu= 
maines ® charnelles : ©° cela tres-fauffe- 
ment ; | | 
3- Car encore que nous vivions dans 


la chair, nous ne combattons pas felon 
la chair. | 


4. Les armes de notre mikice ne font 
point charnelles , & #ont rien de La Joi= 
blefe de La'chair ; mais elles font puiflan- 
tes en Dieu, qui leur donne toute La force 
nécefaire pour renverfer les remparts 
qu'on leur oppofe. Er c’eft par ces armes que 
nous détruilons les raïfonnemens hu 
MAINS ÿ | 


hardieffe qu’on m’attribue d'en ufer, dise 
q , 


Ÿ.2. Autr. je ne fois point obligé d’ufer | je , envers quelques-uns, &c. 
avec confiance de cetre aurorité & de cette | 
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- ç. que nous renverfons tout ce qui s’éle- 
ve avec hauteur contre la fcience de 
Dieu ; & que nous réduifons en fervi- 
tude tous les efprits, pour les Joumettre 
à l’obéiffance de Jefis-Chriit. 


. 6. Ayant donc ainfi en notre main Île 
pouvoir de punir tous les défobéiffans , 
nous en uferons lorfque vous aurez fatis- 
fait à tout ce que l’obéifflance demande 
de vous, étant bien aile de différer ainf 
à rious en fervir, afin qu'en vous donnant 
par-là le tems de vous convtritir, nous ne 
foyons pas obligés de vous comprenare dans 
Le châtiment que nous exercerons fur les cou- 
pables. Ayez donc foin auffi de profiter de 
cette indulgence que nous avons pour vous ; 
. G° hâtex-vous de vous féparer des faux Apo- 
tres. Vous vous attachez fortement à eux ; 
G vous les préférez à nous : 

7. mais jugez au-moins des chofes fe- 
Jon qu’elles paroiffent ex elles-mêmes ; ” 
G° voyez fi vous remarquerez quelque chofe 
dans les faux Apôtres , qui mérite cette pré- 
férence, © qui leur donne droit de s'élever , 
comme ils font, au-deffus de nous. Je ne crois 
pas que cela fe trouve. En effer, fi quelqu'un 
d'eux fe perfuade en lui-même qu'il eft 
à Jefus-Chrift , il doit aufli confidérer 
en lui-même , que, comme il eft à Je- 
fus-Chrift, nous fommes aufli à Jefus- 
Chrift. Je pourrois même dire que nous 
femmes plus que lui : 


8. car quand je me glorifierois un peu 


davantage de la puiffance que le Sei- 
gneur n’a donnée pour votre édifica- 
tion, & non pour votre deftruétion , 
que je m'éléverois au-deffis d'eux , à caufe 
du pouvoir que j'ai reçu, non-feulement de 
précher PEuangile, mais de punir les pé- 
’cheurs , de Les retrancher du corps de Teas- 
Chrift, de Les livrer au démon ; je v’aurois 
pas fujet d’en rougir , G° je porrois Jou- 


ÿ- 7. Gr. autr. Ne jugez-vous des chofes que felon ce qu’elles paroiffent ? voyez, &c: 


$. Et omnem altitudinemi 
extollentem fe adversùs 
fcientiam Dei, &in capti- 
vitatem redigentes omnem 
intelle&um in obfequium 
Chrifti, 

6. Et in promptu haben- 
tes ulcifci omnem inobe- 
dientiam, cüm impleta fue: 
rit veftra obedientia : 


7. Quæ fecundüm facient 
funt, videte. Si quis confi- 
dit fibi Chrifti fe efle, hoc 
cogitet iterüm apud fe : quia 
ficut ipfe Chrifti eft, ita & 


nos. 


di 


8. Nam ; & fi amplius 
aliquid gloriatus fuero de 
poteftate noftrà , quam de- 
dit nobis Dominus in ædifi- 
cationem , & non in deftru- 


étionem veftram : non eru: 
befcam. 


9: 


? 


CHAPITRE *x. 


9. Utautém non exiftimer 
tamquam terrere vos per 
epiftolas : 

10. (Quoniam quidem e- 
piftolæ , inquiunt , graves 
funt & fortes : præfentia au- 
tem corporis infirma , & 
fermo contemptibilis: } 

11. Hoc cogitet qui ejuf- 
modi eff, quia quales fumus 
verbo per epiftolas , abfen- 
tes , tales & præfentes in 
fa@o. | 

12. Non enim audemus 
inferere , aut comparare nos 
quibufdam, qui feipfos com- 
mendant : fed ipfi in nobis 
nofmetipfos metientes , & 


comparantes  nofmetipfos 
nobis. | 


13. Nos autem nonin 
immenfum gloriabimur, fed 
fecundüm menfuram regu- 
læ , quâ menfus eft nobis 


* Deus ; menfuram pertin- 


gendi ufque ad vos. 


14. Non enim quafi non 
pertingentes ad vos , fuper- 
extendimus nos : ufque ad 
vos enim pervenimus in E- 
vangelio Chrifti. 


15. Non in immenfum 


v 


Ÿ. 12. Le Grec lit : 


| Tome X IL 


v 
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tenir par de bons effets , ce que j'aurois 
avancé par.mes paroles. L 
. : . »° 
9. Mais je me retiens , afin qu’il ne fem- 
le pas que nous voulions vous éton- 
ner par des lettres : 


10. { parce qu’à la vérité, difent-ils , 
les lettres de Paul font graves & fortes ; 
mais lorfqu’il eft préfent . il paroît bas 


en fa perfonne & méprifable en fon dif- 
COUrS :) | 


11. que celui donc qui eft dans ce 
fentiment , confidere qu’étant préfens, 
nous nous conduifons dans nos a&ions 
de la même maniére que nous parlons 
dans nos lettres étant abfens. 


12. Car nous n’ofons pas nous met- 


tre au rang de quelques-uns, qui fe re< 


lèvent eux-mêmes, ex s’attribuant des 
qualités qu'ils n’ont pas, ni nous compa- 
rer à EUX , pour faire paroitre davantage 


notre mérite ; mais nOUs nous mefurons 


fur ce que nous fommes véritablement 
en nous, & nous ne nous comparons 
qu'avec nous-mêmes. ” 

13. Et ainff quant à nous, nous ne 
nous glorifierons point démefurément, 
€ nous ne nous vanterons point d’avoir porté 
l'Evangile par toute la terre ; mais nous 
renfermant dans les bornes du partage 
que Dieu nous a donné , nous nous glo- 


Eph. (Ve 7e 8. 


rifierons d’être parvenus jufqu’à vous: 


nous pouvons le faire avec juffice ; 

14. Car , en difant cela, nous ne nous 
étendons pas au-delà de ce que nous 
devons , comme fi nous n’étions pas 
parvenus jufqu’à vous , puifque nous 
fommes arrivés jufqu’à vous, en préchant 
l'Evangile de Jefus-Chrift. 

15. Nous ne nous relevons donc point 


: Mais ceux-là ei ne fe comparent qu'avec eux-mêmes. Quant 
confidérent pas qu'ils ne fe mefurent que fur 


l'idée qu'ils fe fonr formée d'eux-mêmes , & | 


à nous, &c. 


Ÿ. 13. C'eft le fens du Grec. 
Aaa 
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démefurément, en nous attribuant les 
travaux des autres, @ nous failant hon- 
neur d'avoir porté l'Evangile où nous ne l'a- 
vons point porté ; © nous avouons fincére- 
ment n'avoir pas été plus loin que vous, 

- mais nous efpérons que votre foi croif- 
fant ” toujours en vous de plus en plus, 
nous étendrons notre partage beaucoup 
plus loin, 

16. en prèchant l'Evangile aux na- 
tions qui font au-delà de vous, ” auf- 
quelles on ne l’a point encore annoncé. Car 
nous ne voulons point entreprendre fur 
le partage d’un autre, ri nous glorifier 
d'avoir bâti fur ce qu’il auroit déja pré- 
paré ; comme font Les faux Apotres. 

Jeœrxas. 27. Mais, pour finir tout ce long difcours, 

1.Co. 1,30, Ge vous apprendre en un mot en quoi il faut 
fe glorifier , je vous dirai qu'il faut que ce- 
lui qui fe glorifie fe glorifie dans ce que 
le Seigneur voit de bon en lui. 

18. Car ce n’eft pas celui qui fe rend 
témoignage à foi-même, qui elt vrai- 
ment eftimable ; mais c’eft celui à qui 
Dieu ” rend témoignage. 


gloriantes in alienis labori- 
bus : fpem autem habentes 
crefcentis fidei veftræ,in vo- 
bis magnificari fecundèm 
regulam noftram in abun- 
dantiam » 


16. Etiam in illa quæ 
ultra vos funt, evangelizare, 
non in aliena regula in fis 
quæ præparata funt gloriari. 


17. Qui autem gloriatur, 
in Domino glorietur. 


18. Non enim qui feip- 
fum commendat, ille pro- 
batus eft : fed quem Deus 
commendat. 


_ 15. C'eft le fens du Grec : crefcente 1 mêmes qui font au-delà de vous, fans en- 
fide veftra. treprendre fur le partage d’un autre , en 
Y. 15. & 16. Autr. mais nous efpérons | nous glorifiant d’avoir bâti fur ce qu'il au- 
+. votre foi croiffant de plus en plus, nous | roit déja préparé. | 
tendrons beaucoup en vous notre partage; |  ÿ.:8. Gr. litt. le Seigneur. 


& aous porterons l'Evangile aux nations 


\ 
CA) 
> 


371 











CHAPITRE XL. 


Saint Paul eff obligé de fè louer pour confondre [es calomniateurs. 
Son zéle pour les Corinthiens. Pourquoi il veut exercer gratuitement 


fon miniflère à leur égard. 


dans fes fouffrances. 


1. Tinam fuftineretis 

modicum quid infi- 
pientiæ meæ, fed & fuppor- 
tate me: 


T2. Æmulor enim vos Dei 
æmulatione. Defpondi enim 
vos uni viro virginem Ca- 


ftam exhibere Chrifto. 


3. Timeoautem, ne ficut 
ferpens Hevam feduxit af- 
tutià fuâ, ita corrumpantur 
fenfus veftri, & excidant à 
fimplicitate , quæ eft in 


Chrifto. 


4 Nam fi is qui venit 
alium Chriflum prædicat , 
quem non prædicavimus ; 
aut alium fpiritum accipitis , 
quem non accepiftis ; aut 
aliud Evangelium ,; quod 


Ÿ. 3. Ces mots , & excidans , ne font [ef 


pas exprimés dans le Grec. 


Ibid, Gr. litt. de la fimplicité à l'égard de |: 


Faux Apôrres. Saint Paul fe glorifie 


I. CE donc une efpece de folie de [e ren- 

dre témoignage à foi-même. Plüt-à- 

Dieu réanmoins que vous voulufliez un 

eu fupporter ex cela mon imprudence ! 

t fupportez-la , je vous prie. C'eff parce 
que je vous aime que je fuis imprudent. 

2. Car j'ai pour vous un amour de 
jaloufie , & d’une jaloufe de Dieu , qui 
ne me permet pas de voir avec indifférence 
que vous vous attachiez à d’autres qu'a lui, 
parce que je vous ai fiancés à cet uni- 
que Epoux, qui eft Jefus-Chrift, & que 
je Juis obligé de vous conferver dans la pu- 
reté de La foi que vous avez reçñe, pour 
vous préfenter à lui comme une vierge 
toute pure © toute fainte. 

3. RE de ds qu’ainfi que le 
ferpent féduifit Eve par fes artifices, 
vos efprits aufli ne fe corrompent, & 
ne dégénerent ” de la fimplicité chrétien- 
ne © de la foi qui eft en Jefus-Chrift, ” 
par les mauvais difcours des faux Apotres. 
C'eff le danger ou ils vous expofent. Vous Les 
écoutez cependant ; vous les préférez à nous : 
Œ cela fans aucune raifon. 

4. Car fi celui qui vous vient prêcher 
vous annonçoit un autre Jefus - Chrift ‘ 
plus grand que celui que nous vous 
avons annoncé, ou s’il vous faifoit re- 
cevoir un autre Efprit plus excellent que 
celui que vous avez reçù , ou s’il vous 
prêchoit un autre Evangile meilleur que 


us-Chrift. 
Ÿ. 4. Gr. litt. un autre Jefus. 


Aaa ij 


Gen. 1, & 
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celui que vous avez embraflé , vous au- non recepiftis : reétè patere- 
riez raifon de le fouffrir , € je ne pourrois mini. 


me plaindre de ce que vous me quitteriez 
pour vous attacher à lui : 

5: Mais je ne penfe pas avoir été ” 
inférieur en rien , je ne dis pas feulement 
aux faux Apôtres , mais aux plus grands 
d’entre les Apôtres. ” 

6. Car fi je fuis groffier & peu inftruit 

pour la parole , € ff j'ai peine à m'énon- 
cer , 1l n’en eft pas de même pour la 
fcience. Mais 52 »’eff pas néceffaire que je 
parle ici de ce que je [sai ; nous nous fom- 
mes fait aflez connoître parmi vous en 
toutes chofes. En quoi donc fuis-je infe- 
rieur aux autres Apotres ? en ce que je n'ai 
pas exigé de vous ma fubfiffance ? 
7. Mais eft-ce que j'ai fait une faute, 
Jorfqu’afin de vous élever, je me fuis ra- 
baiflé moi-même , en vous prêchant 
gratuitement PEvangile de Dieu, & en 
ne me fervant pas du droit que j'avois de 
recevoir de vous ce qui m'étoit néceffaire ? Si 
c'eff la un crime, il faut que j'avouc que je 
fais coupable : | 

8. car il eff vrai que j'ai dépouillé les 
autres Eglifes , en recevant d'elles Pafli- 
ftance dont j'avois befoin pour vous 
fervir ; | 

9. & que lorfque je demeurois parmi 
vous, & que j'étois dans la néceflité, 
je nai été à charge à perfonne. Mais nos 
freres , qui étoient venus de Macédoi- 
ne, ont fuppléé aux befoins que je pou- 


s. Exifiimo enim nihil 
me minus fecifle à magnis 
Apoñtolis. 


6. Nam etfi imperitus 
fermone , fed non fcientià : 
in omnibus autem manife- 
ftati fumus vobis. 


7. Aut numquid pecca- 
tum feci , me ipfum humt- 
lans ut vos exaltemini ; 
quoniam gratis Evangelium 
Dei evangelizavi vobis. 


8. Alias Ecclefias expo- 
liavi , accipiens ftipendium 
ad minifterium veftrum. 


9. Et cüm eflem apud 
vos, & egerem, nuhione- 
rofus fui : nam quod mihi 
deerat ; fuppleverunt fra- 
tres , qui veneruntà Mace- 


Ÿ. 4. & 5. Autr. Car fi celui qui vient 
vous précher vous annonçoït un autre Jefus 
que nous ne vous euflions point annoncé ; 
ou s’il vous faifoit recevoir un autre Efprit 
que vous n’eufliez point reçu ; ou s’il vous 
préchoit un autre Evangile que vous n’euf- 
fiez point embraflé , vous feriez des hom- 
mes bien fenfés de le fouffrir ! Car je ne 
penfe pas avoir été inférieur en rien aux 
plus grands d’entre les Apôtres : © aucun 
d'eux ne vous armmoncera un autre Jefus, nine 


prêéchera. un ausre Evangile.» Le reélè pate- 
remini, peut être pris ici ironiquement, de 
méme que le bene érritum facstis dans faine 
Marc, vir. 9. Dans le Grec c’eft le méme 
terme : Pulchrè pareremini : pulchre irrituns 
facitis. 

Ÿÿ. s. C'eft le fens du Grec : nihil me 
minus fuiffe. » I] ya méme apparence que 
l’Auteur de la Vulgate avoit traduit ainfi, 
puifqu’au Chapitre fuivant, Yÿ 11. le même 
mot Grec fe trouve rendu de même, nihil 


vous fera recevoir un autre Ejprit , ni ne vous | enim minus fus. 


CHAPITRE XI. 


donia : & in omnibus fine 
onere me vobis fervavi , 
& fervabo. 

10. Eft veritas Chrifti in 
me ; quoniam hæc gloria- 
tio non infringetur in me in 
regionibus Achaïz. 


11. Quare ? Quia non 
diligo vos? Deus fcit. 


12. Quod autem facio, & 
faciam : ut amputem occa- 
fionem eorum qui volunt 
occafionein , ut in quo glo- 
riantur , inveniantur ficut & 
nos. 

13. Nam ejufmodi pfeu- 
doapoftoli funt ,; operarii 
fubdoli , transfigurantes fe 
in apoñftolos Chrifti. 

14 Etnon mirum: iple 
enim fatanas transfigurat fe 
in angelum lucis. 

15. Non eft ergo mag- 
num fi miniftri ejus transfi- 
gurentur velut miniftri ju- 
ftitiæ : quorum finis erit {e- 
cundüm opera ipforum. 

16. Iterüm dico, (ne quis 
me putet infipientem efle, 
alioquin velut infipientem 
accipite me, ut & ego mo- 
dicum quid glorier;) 
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vois avoir ; & j'ai pris garde à ne vous 
être à charge en quoi que ce fût, com. 
me je le ferai encore à Pavenir. 


10. Car je vous affure, par la vérité de 
Jefus-Chrift qui eft en moi, qu’on ne me 
ravira point cette gloire dans toute 
l’'Achaïe , & qu'on ne dira point que j'ai 
reçh quelque chofe de ceux à qui j'ai annoncé 
l'Evangile. | 

11. Êt pourquoi eff-ce que j'en ufe aïn- 
fi? Eff-ce à cauie que je ne vous aime 
pas Dieu le fçait. 

12. Mais je fais cela, & je le ferai 
encore , afin de retrancher une occa- 
fion de fe glorifier à ceux qui la cher- 
chent, en voulant paroître tout-à-fatt 
femblables à nous, pour trouver en cela 
uo fujet de gloire. ” 


33. Car ces perfonnes font de faux 
Apôtres, des ouvriers trompeurs, qui 


fe transforment en Apôtres de Jefus- 
Chrift. | 


14. Et on ne doit pas s’en étonner , 
puifque fatan même fe transforme en 
ange de. lumiére. 


15. H reft donc pas étrange que fes 
miniftres aufli fe transforment en mini- 
ftres de la juftice. Mais leur fin fera 
conforme à leurs œuvres, € ils recevront 
de Dieu le chätiment qui leur ef} da. 


16. Je vous le dis encore une fois, 
que perfonne ne me juge imprudent, ‘” 
fi je parle de moi avantageufement. Cela eff 
néceffaire pour confondre ces miniffres de 
Jatan : ou au-moins, fouffrez-moiï com- 
me imprudent , & permettez-moi de 
me glorifier aufli un peu. 


Ÿ.12. c.a.d, pour ne pas autorifer par | & même l’exigeoient ; des Eglifes où ils 
fon exemple les faux Apotres qui ne cher- | préchoient. Injr. ÿ. 20. 


chant que leur intérèt dans le miniftère de 


ÿ. 16. La parenthefe qui eft dans la Vul- 


la prédication , recevoient leur fubäftance, | gate n'eft pas dans le Grec, 


374 IL EPITRE DES. PAUL AUX CORINTHIENS, 


17. Croyez, fi vous voulez, que ce que je 
dis, je ne le dis pas felon /es régles de 
modeftie & d'humilité que le Seigneur ” 
nous a prefcrites, € [elun Les exemples qu'il 
nous a donnés ; mais que je fais paroitre 
de limprudence dans ce que je prends, 
pour un fujet de me glorifier, des avan- 
tages bumains © temporels , qui ne font 
d'aucun mérite devant Dieu. 

18. Cependant puifque plufieurs fe glo- 
rifient felon la chair , je puis bien auffi 
me glorifier comme eux felon la chair, 
efpérer que vous fouffrirez en cela mon im- 
prudence. 

19. Car étant fages comme vous êtes, 
yous fouffrez fans peine les imprudens. 


20. Vous fouffrez même qu’on vous 
afferviffe , qu'on vous mange , qu’on 
prenne votre bien, qu’on vous traite avec 
Diuisee, qu'on vous frappe au vifage. 


_21. C’eft à ma confufion que je le dis; 
car #ous Jommes obligés d’avouer que nous 
avons été très-foibles en ce point," © 


fort au- deffous de vos nouveaux maîtres, 


qui vous traitent en cela avec une autorité 
que nous reconnoiffons fincérement n'avoir 
point reçñe du Seigneur. C'eff en quoi je leur 
céde volontiers. Mais pour ce qui eft des 
autres avantages qu'ils ofent s’attribuer 
eux-mêmes, ” je veux bien faire une 1m- 

rudence , en me rendant es cela auffi 
Fardi qu'eux, © vous affirant qu'ils n'en 
ont aucun que je n'aie pour le moins auffi- 
bien qu'eux. 

22. Eneffet, font-ils Hébreux © je le 
fuis aufli. Sont-ils Ifraélites ? je le fuis 
aufli. Sont-ils de la race d'Abraham ? 
j'en fuis auffi. 


ÿ. 17. C'eft l'expreffion du Grec, 


17. Quod loquor , non 
loquor fecundüm Deum, 
fed quaf in infipientia , in 
hâc fubftantiâ gloriæ. 


18. Quoniam multi glo- 
riantur fecundüm carnem: 
& ego gloriabor. 


19. Libenter enim fuffer- 
tisinfipientes: cüm ftis ipfi 
fapientes. 

20. Suftinetis enim fi 
quis vos in fervitutem redi- 
git, fi quis devorat, fi quis 
accipit , fi quis extollitur , 
fi quis in faciem vos cædit. 

21. Secundèm ignobili- 
tatem dico, quafi nosinfir- 
mi fuerimus in hac parte. 
In quo quis audet, (in infi- 
pientià dico,) audeo & ego: 


22. Hebræi funt ? & ego: 
Ifraëlitæ funt ? & ego: Se- 
men Abrahæ funt? & ego: 


Ibid, Autrement & felon le Grec : mais 


ÿ.21. Ces mots, ên hac parte , ne font. | de quelqu’autre avantage qu'aucun d'eux ofe 


pas dans le Grec imprimé, | 


Je glorifier, 


CHAPITRE XL 


23. Miniftri Chrifti funt ? 
(ut minus fapiens dico, ) 
plus ego: laboribus plurimis, 
in carceribus abundantiùs, 
in plagis fupra modum, in 
mortibus frequenter : 

24 À Judæis quinquies, 


quadragenas , unà minüs, 


accepi : 
25. Ter virgis cæfus fum, 
femel lapidatus fum , ter 
naufragium feci : noËte & 
die in profundo maris fui : 
26. In itineribus fepè, 
periculis fluminum , peri- 
culis latronum , periculis ex 
genere , periculis ex genti- 
bus , periculis in civitate, 
periculis in folitudine, pe- 
riculis in mari, periculis in 


falfis fratribus : 


27. In labore & ærumna, 
in vigiliis multis , in fame 
& fiti , in jejuntis multis, in 
frigore & nuditate : 

28. Præter illa quæ ex- 
trinfecüs funt, inftantia mea 
quotidiana , folicitudo om- 
nium Ecciefiarum. 

29. Quis infirmatur, & 
ego non infirmor? quis fcan- 
dalizatur, & ego non uror? 


30. Si gloriari oportet : 


Ÿ. 23. Le Grec met ainf in carceribus, 


&c. après és plagis, &c. 
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23. Sont-ils miniftres de Jefus-Chrift ? 
quand je devrois pafler pour imprudent, 
jofe dire que je le fuis encore plus 
qu'eux. Jai plus fouffert de travaux, 
plus reçu de coups, plus enduré de pri- 
fons : ” je me fuis fouvent vû toat près 
de la mort ; | 
24. jai reçu des Juifs en cinq diffé- 
rentes fois trente-neuf coups de fouet ;” 


Dent. xxv, ze 


25. j'ai été battu de verges par trois #4. xvr.sr. 


. 9 + ° 1’ Pr : ï 
oi . i a d un . = A XIV. 18. 
fois ; jai été lapidé une fois; j’ai fait nau Ron 


frage trois fois ; j’ai pañlé un jour & une x. 


quit au fond de la mer; 


26. j'ai été fouvent dans les voyages, 
expofé à plufieurs dangers ; je me fuis trouvé 
dans les perils fur les fleuves, dans les 
perils des voleurs, dans les perils de la 
part de ceux de ma nation, dans les pe- 
rils de la part des payens, dans les pe- 
rils au milieu des villes, dans les perils 
au milieu des déferts, dans les perils fur 
la mer, dans les périls entre les faux 
freres : 

27. enfin j'ai fouffert toute forte de 
travaux & de fatigues , les veilles fré- 
quentes, la faim, la foif, les jeûnes réi- 
térés, le froid & la nudité. 


28. Outre ces maux extérieurs, le foin 

ue j'ai des Eglifes attire fur moi une 
Ale d’affaires qui m'affiégent tous les 
jours. 


29. Qui eft foible, fans que je m’af- 
foibliffe avec lui ? Qui eft fcandalifé, fans 
que je brûle, @ que je reffente une vive 
douleur de [a châte? Mais je ne veux point 
parler ici de ces mouvemens intérieurs que le 
zèle de La gloire de Dieu & du fatut du pro= 
chain excite dans mon ame : 


30. € s’il faut fe glorifier de quelque 


Ÿ. 24. La loi défendoit d’excéder le 
nombre de quarante coups. Deus. xxv. 3. 


AE. 1x. 14. 


AE. 1X, 3e 
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chofe , je me glorifierai feulement de mes 
peines & de mes fouffrances, ” qui me 
jont d'autant plus glorieufes , quelles me 
rendent plus conforme à Je[us-Chriff. Je ne 
vous les ai point exagérées. | 
31. Dieu, qui eff le Pere de notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift, & qui eft béni dans 
tous les fiécles, fçait que je ne ments 
pOint en tout ce que je viens de dire. 


32. Je ne vous ai pas mêmeraconté qu'é- 
tant à Damas, celui qui étoit gouver- 
neur de la province pour le roi Aretas ,” 
faifoit faire garde dans la ville pour m’ar- 
rêter prifonnier : 


33. mais on me defcendit dans une 
corbeille par une fenêtre le long de la 
muraille ; & je me fauvai ainfi de fes 
mains. 


Ÿ. 30. Litt. de mes foibleffes : » c. a, d. 
de ce qui paroît foible , bas, méprifable en 


quæ infirmitatis meæ funt, 
gloriabor. 


31. Deus & Pater Do- 
mini noftri Jefu Chrifi, qui 
eft benedittus in fecula, {cit 
quod non mentior. | 

32. Damalci præpoñitus 
Gentis Aretæ regis , cufto- 
diebat civitatem Damafce- 
norum, ut me comprehen- 
deret : 

33. Et per fenefiram in 
fporta dimiflus fum per mu- 
rum , & fic effugi manus 
ejJus. 


moi. Infr. XIT. $. 9.10. 
Y. 32. ÂAretas étoit roi d'Arabie, . 








CHAPITRE XIL 


Raviffement de fainr Paul. Dieu l'humilie de peur qw'il ne s'élève: 
Plus il ef} foible , plus il ef fort. Défintérefemenr de S. Paul 
| © de fes difciples. Son zéle pour les Corinthiens. 


1. Ç! donc il faut fe glorifier, quoiqu'il 

ne foit pas avantageux de le faire, 
je viendrai maintenant aux vifions & 
aux révélations du Seigneur. 


2. Et je vous dirai que je connois un 
homme qui fait profeffion de croire en Je- 
fis-Chrifé , qui de ravi il y a quatorze 
ans, ” (fi ce fut avec fon corps, ou 


+ 


1. (I gloriari oportet, (non 

Ç expeditquidem, ) ve- 
niam autem ad vifiones & 
revelationes Domini. | 

2. Scio hominem in 
Chriflo ante annos quatuor- 
decim ,( five in corpore 
nefcio , five extra corpus 


ÿa ll paroit que ce fut vers le tems où | Voyez l'Abrégé de la vie de S. Paul, dans 


le Saint-Efprit ordonna qu’on le féparât pour 
l'ouvrage auquel il le deftinoit, A6, x111. 


| la Préface générale fur fes Epitres. 


nefcio , 


CHAPITRE XxIl. 


nefcio, Deus fcit; ) raptum 
hujufmodi ufque ad tertium 
cœlum. 

3. Et fcio hujufmodi ho- 


minem , ( five in corpore 


- five extra corpus , nefcio ;, 
Deus fcit;) | 
4: Quoniam raptus eft in 
Paradifum : & audivir àr- 
cana verba, quæ non licet 
homini loqui. 
se Pro hujufmodi gloria- 
bor : pro me autem nihil 
gloriabor nifi in infirmita- 
tibus meis, | 


6. Nam , & fi voluero 
gloriari, non eroinfipiens : 
veritatem enim dicam : par- 
co autem, ne quis me exi- 
ftimet fupra, id quod videt 
in me, aut aliquid audit ex 
me 


7. Et ne magnitudo reve- 
lationum extollat me , datus 
eft mihi flimulus carnis meæ 

angelus fatanæ, quiine co- 
laphizet. 
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fans fon corps, je ne fçai ; Dieu le 
fçait: ) qui fut ravi, dis-je, au troifiéme 
ciel.” A M 


3. Et je fçai que cet homme, (fi ce 
fut avec fon corps, ou fans fon corps, 
je ne fçai ; Dieu le fçait: ) | 


4. que cet homme, dis-je ,- fut ravi 
dans Ie paradis 3’ & qu’il y entendit des 
paroles ineffables, “ qu’il n’elt pas per- 
mis à un homme de rapporter. 


s. Or je pourrois me glorifier, en par- 
Lant d’un tel homme , € des faveurs fin- 
guliéres qu'il a reçues de Dieu : mais pour 
moi, je ne veux me glorifier que dans 
mes foiblefes dans mes affiélions , quoi- 
que je Le puiffe faire avec juffice de ces gra- 
ces que Dieu m’a faites. 

6. Car quand je voudrois m’en glori- 
fier , je le pourrois faire fans être impru- 
dent, puifque je dirois la vérité : mais 
je me retiens, de peur que quelqu'un 
me regardant par ces beaux endroits, ne 
m'eftime au-deflus de ce qu'il voit en 
moi , ou de ce qu'ilentend dire de moi. 
G qu'ainfi je ne m’enfle d'orgucil É de va- 
nité, © que je ne forte de cet état d'abaiffe- 
ment © d'humilité dans lequel Dieu veut ‘ 
que je vive , © dans lequel il prend foin de 
ne tenir. 

7. Aufñfi de peur que la grandeur de 
mes révélations ne me causat de l’élé- 
vement , Dieu a permis que je reffentifie 
dans ma chair un aiguillon, quieft l’an- 
ge & le miniltre de fatan, pour me don- 
ner comme des foufflets , ” ex excitant en 
moi des paffions honteufes qui me font rou- 


gir. 


thid, c. a. d. du ciel le plus élevé où ré- | reux, | 
fide la majefté du Très-haur, Voyez la! Ibid. C’eft le fens du Grec. 


Differtation fur le Syfléme du Monde, à la. 


tète de l’Eccléfafte. 


ÿa 4. c. a. d. dans le féjour des bienheu 


Tome XIL 


_ 


ÿ. 7. Le Grec ajoute : afin que je n6 
Lot point. 


Fra 


| _ Bbb 
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8. C’eft pourquoi j'ai prié trois fois le 
Seigneur, afin que cet ange de fatan fe 
retirat de moi. 


9. Et le Seigneur m’a répondu : Ma 
race vous fufht pour le vaincre ; ayez 
on de la demander, € non pas d’être 
délivré d’une tentation qui fert à affurer 
votre falut, € à faire éclater ma puiffance : 
car ma” puiffance fe fait plus paroître 
dans la foiblefle de l'humme, qu’elle fou- 
tient au milieu des plus grands maux € des 
plus violentes tentations. Je prendrai donc 
plaifir à me glorifier encore davantage” 
dans mes infirmités @ dans mes foiblef- 
Jes : “je ferai ravi de men voir environné, 
puilque Dieu le et ainf, afin que la 
puiflance de Jefus-Chrift habite en moi, 
© qu'elle y paroiffe avec beaucoup plus d’é- 
clat. | ol 
10. Et ainfi je fens de la fatisfa&ion 
€ de La joie dans les foibleffes ” de l’hu- 
manité , dans les outrages du démon, 
dans les néceflités de Lz nature, dans les 
perfécutions des hommes, dans les affi- 
étions preflantes que je fouffre pour Jefus- 
Chrift : car lorfque je fuis foible , & qwé- 
tunt accablé de tous ces maux, je fens la 
difficulté extrême où je fuis de me foutenir, 
c’eft alors que je fuis fort , parce que c’eff 
alors que j'ai recours avec plus d’ardeur à 
la grace toute-puiflaute de Jefis-Chriff, qui 
me donne [a force de les fupperter © de les 
vaincre. 
11. J'ai été imprudent , en me relevant” 
de cette forte : mais c’eft vous qui m’y avez 
Contraint per votre filence : car c’étoit à 
vous à ue avantageufement de mot, 
@ à me défendre contre les calomnies des 
faux apôires , [ens me laiffer dans La né- 
ceffité de me relever moi-même. Vous ne de- 


Ÿ. 9. C’eft le fens du Grec : virtus mea. 

Jbid, Le Grec l'exprime: encore davan- 
tape. . 

Ibid. Ou plutôt fimplement : dans mes 
fuibleles. Supr, ÿ, 5. Infr. ÿ.10, 


qe qe es 


ÿ. 
dans le Grec. 
Ÿ.11. Le Grec l'exprime : en me glorz- 
fiant. 


8. Propterquod ter Do. 
minum rogavi ut difcederet 
à 
à me. 

9. Et dixit mihi : Suficit 
tibi gratia mea : nam virtus 
in infirmitate perficitur. Li- 
benter igitur gloriabor in 
infirmitatibus meis , ut in- 
habitet in me virtus Chrifts 


10, Propter quod placeo 
mihi in infirmitatibus meis, 
in contumeliis, in necefli- 
tatibus, in perfecutionibus , 
in anguftiis pro Chrifio : 
cm enim infirmor ; tunC. 
potens fum. | 


1e. Faus fum infipiens, 
vos me coëgiftis. Ego enins 
à vobis debui commendari : 
mbil enim minus fui ab üis 
qui funt fupra modum A po- 
ftoli . tametfi nihil fum : 


10. Le meis dela Vulgate n'eft pas 


CHAPITRE XIL 


> 


__ 12. Signa tamen A pofto- 
latûs mei fa@a funt fuper 
vos; in omni patientia , in 
fignis & prodigiis, & vir- 
tutibus. 


13. Quid eft enim , quod 
minus habuiftis præ ceteris 
Ecclefiis , nifi quod ego 
ipfe non gravavi vos ? Do- 
nate mih1 hanc injuriam. | 

14. Écce tertid hoc pa- 
ratus fum venire ad vos : 
& non ero gravis vobis. 
Non enim quæro quæ veftra 
funt : fed vos. Nec enim de- 
bent filii parentibus thefau- 
rizare , fed parentes filiis. 


15. Ego autem libentifli- 
mé impendam, & fuperim- 
pendar ipfe pro animabus 
veftris ’: licèt plus vos dili- 
gens, minus diligar. 

16. Sed efto : ego vos 
non gravavi : fed cüm eflem 
aftutus , dolo vos cepi. 


17. Numquid per aliquem 


… Ibid. Autrement & felon la pon@uation ne , 
du Grec & dela Vulgate : encore que jenel y 
fois rien par moi-même. Et certes les mar- 
ques; &c. ( Gr. Signa quidem Apoflolarñs 
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viez pas craindre de bleffer la vérité, em 
Joutenant La dignité de mn apoftolat , puif- 
que je n’ai été en rien inférieur aux 
plus éminens d’entre les Apôtres. Et fi 


je ne fuis rien ex moi-même © en touse ma 
perfonne , ”- 
12. toutefois les marques demon apo- 


: flolat ont paru parmi vous dans toute 


forte de tolérance & de patience, dans 
les miracles, dans les prodiges, & dans 
les effets extraordinaires de la puiffanoe 
divine, qui ne fe font pas moins fait fentir 
chez vous que dans tous les autres lieux où 
j'ai prêché l'Evangile. 

. 13. Car en quoi avez-vous été infé- 
rieurs aux autres Eglifes, fi ce n’eft en 


ce que je n’ai point voulu vous être à 


charge ? Pardonnez- moi cette injure 
que je vous ai faite, € que je vous ferai 
encore ; 

14. car voici la troïfiéme fois que je 
me prépare pour vous aller voir :” & ce 
fera encore fans vous être à charge, 
parce que c’eft vous que je cherche, & 
non pas votre bien, qui #e doit pas fervir 
à menrichir, puifque ce n’eft pas aux en- 
fans à amaffer des tréfors pour leurs pe- 
res, mais aux peres à ex æmaffer pour 
leurs enfans. | 

15. Aufli, pour ce qui eft de moi, je 
donnerai très-volontiers tout ce que j'ai, 
& je me donnerai encore moi-même, 


_ pour le falut de vosames, quoiqu'ayant 


tant d’affeétion pour vous, Vous en ayez 
peu pour moi. | oo 

16. On dira peut-être qu’il eft vrai que 
je ne vous ai point été à charge, mais 
qw'étant artificieux , j'ai ufé d’adreffe 
pour vous furprendre. 

17. Mais me fuis-je fervi de quelqu’un 

dc.) | 

. 14 Voyez la note fur le ÿ. s. dut 
on fuiv. 


Bbbij 
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de ceux que je vous ai envoyés, pour 
tirer quelque chofe de vous ? ‘’ 

.: 18. Jai prié Tite de vous aller trou- 
ver, & j'ai envoyé encore avec lui un 


de nos freres. Tite a-t-il tiré quelque 


chofe de vous ? ‘’ n'avons-nous pas 
fuivi le même efprit ? N’avons nous pas 
marché fur les mêmes traces ? n”zvors- 
nous pas eu le même défintérefement ? 
19. Penfez- vous que ce foit ici en- 
core ” notre deffein de nous juftifier de- 
“vant vous, @ de tacher de gagner votre 
effime © votre Lienvcillance ? Si cela cft, 
vous vous tromper : NOUS VOus parlons 
-devant Dieu , en l’efprit de Jefus-Chrift ; 
& tout ce que nous vous difons , mes très- 
chers ” freres , elt pour votre édifica- 
‘uon © votre falut. Je crains de le trouver 
fort en danger ; | 
20. car j'appréhende qu’arrivant vers 
‘vous, je ne vous trouvé pas tels que je 
voudrots , & que vous ne me trouviez 
pis aufhi tel que vous voudriez. ” J'ap- 
préhende que je ne rencontre parmi vous 
des diffenfions , des jaloufes , des ani- 
mofités , des querelles | des médifan- 
ces , des faux rapports , des élevemens 
d’orgueil, des troubles ” & des tumultes; 


21. & qu’ainfi Dieu ne mhumilie, 
Jorfque je ferai revenu chez vous, & que 
je ne fois obligé d’en pleurer nr : 
qui étant déja tombés dans des impu- 
retés , des fornications & des déregle- 
mens infàmes, ” n’en ont point fait pé- 
nIteNnCE. 


Ÿ. 17. & 18. C'eft le fens du Grec. | 
19. C'eftle fens du Grec:Rursüm putatis. | 
id. Ou fimplement felon le Grec: mes 

chers freres. | 


corum quos mifi ad vos ; 
circumveni vos ? | 

18. Rogavi Titum , & 
mifi cum illo fratrem. Num- 
quid Fitus vos circumve- 
nitf nonne eodem fpiritu 
ambuhavimus ? nonne iifdem 
veftigiis ? | 

19. Olim putatis quëd 
excufemus nos apud vos ? 
coram Deo in Chrifto lo- 
quimur : omnia autem , cha- 
tiffimi , propter ædificatio- 


nem veftram. : 


20. Timeo enim, nefor 
tè cùm venero, non quales 
“volo , inveniam vos ; & ego 
inveniar à vobis, qualem 
non vultis : ne fortè conten- 
tiones , æmulationes , ani- 
mofirates, difflenfiones , de- 
trattiones , fufurrationes , 
inflationes , feditiones fint 
ter ves: U 

2r. Ne iterèm cüm ve‘ 
nero , humiliet me Deus 
apud vos; & Jugeam mule 
tos ex iS qui antè peccave- 
runt, & non egerunt pœæni- 
tentiam fuper immunditiâ 
& fornicatione, & impudi- 
citia ,; quan geflerunt. . 


ÿ. 20, Litt. & que vous ne me trouvieæ 
te] que vous ne voudriez pas, 
Ibid, C’eft le fens du Grec. 
ÿ. 21. C'eft le fens du Grec. 








CHAPITRE XIII 


Saint Paul menace de punir avec févérité ceux qui n'auront pas 
fait pénitence de leurs péchés. Il fouhaite de n'être point 
obligé d'ufer de fa puiffance. Salutarions. 


1 M Cce tertid hoc venio . 1. Of: vous avertis que je me difpofe 
ad vos: in ore duo- à vous aller voir, © ce fera pour:s. 
| nn Le ut 1{1c 1S, ‘” : = Matt. xvute 
tum vel trium teflium flabit ‘1 troifiéme fois. ” Alors tout fe jugers , + 
OR ter comme dit la loi, fur le témoignage de “sen, vus 
| d ‘deux ou trois témoins ; ” fans que per- ÉRSES Ee 
Jonne en foit exemt. 2 
‘ . e : a de 3, ® 2. 
a. Predixi & prædico, : 2. Je vous Pai dit torfque j'étois pré 
ut oræfens & nunc abfens, nt Parmi vous, & je vous le dis en- 
UC Pre RE .? “core maïntenant que jen fuis abfent 
jis qui anté peccaverunt; & que fi je viens encore une fois chez worrs 
ceteris omnibus ; quoniam je ne pardonnerai ni à ceux qui avoient 
fi venero iterùm , non par- péché auparavant #4 premiére lettre, & 
can. ‘qu'on avoit épargnés pour leur donner Le 
ctems de faire pénitence , ni à tous les a 
tres qui ont péché depuis. | 
3, An experimemtum - 3: Je sr fai ce que voux attendez pour 
queritis ejus quiin melo- 45 corriger. Eft-ce que vous voulez 
quitur Chriflus, qui in vo- Prouver le puifance de Jefus-Chrift, eo 
DE (ed voir fi c’ef? lur qui parke par ma bouche? 
bis non INUTMATOT 3 1€ PO Soyez perfuadés que c'eff lui-même , qui 
tens eft in vobisf -r'eft pot affoibli, mais qui eff toujours 
-srés-puiffant parmi vous .. tres-capabke 
| -de vous. chatier. | 
. 4 Nametf crucifixuseft 4. Car encore qu’il ait été crucifié fe- 
ex infirmitate : fed vivit ex Jon Mc de la chair dont il étoit re. 
virtute Dei. Nam & nosin- vélu ;. 11 VIT NÉANMOINS maintenant par 
An Roue inillo de -k vertu de Dieu , dont il étoit rempli, Gr 
ARR Des par laquelle il s'ef refufcité lui-même. Nous: 


ÿ. 1. Ou plutôt : & c’efpourla troïifiéme | Macédoine. (Supr. 1. xs. 16.) La féconde. 
fois.» Car il paroïir que faint Paul n’avoit| lorfque changeant de deffein il leur marqua 
encore été qu'une feule fois à Corinthe, | qu'il n'iroit chez eux qu'après avoir paf 

. comme le prouve même le ÿ. rs. du Cha-| par Lx Macédoine. ! 1. Cer. xvi.s.) Main 
pitre I. de cette Epitre. Maïs c’étuit pour la | tenant il étoit en Macédoine, & c’étoit 

 troifiéme fois qu’il fe difpofci à retourner | pour là troifiéme fois qu'il fe difpoloit à 
æhez eux. La premitre, lorfqu’il forma Le | aller chez eux. (Sugr, x11, 14) 

| éeffein d'aller chez eux avant que d'aller en L 


_ 
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fommes foibles aufli avec lui , à caufe de 
la foillefe de notre chair mortelle ; mais 
nous vivrons avec lui par la vertu de 
Dieu , qui eff en nous , © qui éclatera par- 
m1 VOUS, ff vous nous oblicez de vous en 
Jaire Jentir les gffets pour vous punir. Je ne 


vous confeille pas d’en faire l'épreuve, ni 


de prendre cette voie pour vous convaincre 
de la puiffance de Jefus-Chriff, & de [a pré- 
Jence parmi vous. Il 3 en a une plus douce, 
que je veux bien vous apprendre. 

s- Examinez-vous vous-mêmes , pour 
reconnoitre {i vous êtes dans la foi, & ff 
vous vivez felon les régles qu'elle prefcrir.: 
éprouvez-vous vous-mêmes. Ne con- 
noiflez-vous pas vous-mêmes que Jefus- 
Chrift eft en vous, par les bonnes œuvres 
que Ja grace vous fait faire, © par les mi- 
racles que vous opérez en fon nom, fi ce 
n’eft peut-être que vous fufliez déchus 
de ce que vous étiez, € que vous euffiez 
entierement perdu la grace de Jefus-Chriff, 
© Les dons de fon Efprit ? Je ne fçai ce qui 
cn eff pour vous. | 

6. Mais au moins j'efpere que vous con- 
noîtrez que, pour nous , nous ne fom- 
mes point déchus de ce que nous étions. 
Je ne fouhaite pas néanmoins que vos péchés 
nous donnent lieu de vous le faire connoître. 

7. Au contraire, Ce Que nous deman- 
dons à Dieu , eft que vous ne commet- 
tiez aucun mal, & non pas que nous pa- 
roiflions ce que nous {ommes , ” mais 
que vous fafhiez votre devoir , quand 
même nous devrions paroître déchus 
de ce que nous fommes. C'ef ce qui ar- 


vemus Cum eo, ex virtute 
Dei in vobis. 


4 


$. Vofmetipfos tentate, fi 
eftis in fide : ipfi vos proba- 
te. An non cognofcitis vof- . 
metipfos , quia Chriftus Je- 
fus in vobis eft ? nifi fortè 
reprobi eftis. | 


: 6 Spero autem qudd 


cognofcetis , quia nos non 


fumus reprobi. 


7. Oramus autem Deum, 
ut nihil mali faciatis , non 
ut nos probati appareamus ; 
fed ut vos quod bonum eft 
faciatis ; nos autem ut re- 


ptobi fimus. 


Ÿ. 7. Autr, & non pas que nous paroiffions 
n'être point déchus de ce que nous etions; 
n'avoir point fouffert de déchet. » Selon le 
Grec c’eft ici le {ens de probati, oppolé à 
‘reprobi , qui fe dit proprement d'une mon- 
noye qui n'eft point reçue, Fa a perdu fa 
valeur, fon prix , qui a fouftert du déchet. 
Quelques-uns prennené ici ces deux mots 
dans un autre fens : ÿ, $. ..... fi ce n'eft 


peut-être que vous fuffiez kors d'état d’en 
donner des preuves. ÿ.6. ..... pour nous 
nous ne fommes pointhors d'état de donner 
des preuves de notre pouvoir. ÿ.7. :.... & 
non pas que nous paroiflions en érat de 
donner des preuves 2 notre pourvoir , 
quand méme nous devrions paroïître hors: 
d'état de donner des preuves de notre pou- 
voir, 


CHAPITRE XIIL 


8. Non enim poffumus 
aliquid adversùs veritarem , 
féd pro veritate. 


9. Gaudemus enim , quo- 
fiam non infirmi fumus, vos 
autem potentes eftis. Hoc 
& oramus veftram confum- 
mationem. | 


10. Ided hæc abfens fcri- 
bo , ut non præfens duriùs 
agam ; fecundüm potefta- 
tem, quam Dominus dedit 
mihi in ædificationem , & 
non in deftruétionem. 

11. De cetero, fratres, 
gaudete , perfedi eftote, 
exhortamini , idem fapite ;, 
pacem habete ; & Deus 
pacis & dileétionis erit vo- 
bifcum. 

12. Salutate invicens in 
“efculo fan&o. Salutant vos 
omnes fanéi | 

13. Gratia Domim no- 
ftri Jefu Chrifti, & chari- 
tas Dei , & communicatio 
fan@i Spiritüs fit cum om- 
nibus vobis. Amen. 


Ÿ. 9. C'eft le fens du Grec. 
ÿ- 15. C'eft le fens du Grec. 
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rivera , ff vous vivez dans La juffice, & ff 
vous marchez [elon La vérité : 

8. car nous ne pouvons rien contre 
la vérité, mais feulement pour la vérité. 
Or nous ferons ravis de nous trouver dans. 
cette impuiflance à votre égard. 

9. Car nous nous réjoüiflons , lorf- 
que” vous, étant forts & bien réglés, 
nous paroiflons foibles & fans pouvoir ÿ 
& ce que nous demandons auffi prixcipa- 
lement à Dieu, f qu’il vous rende par- 
faits en tuute vertu, afin que nous ne Jortions 

point de notre état de foiblefe » CO‘ que nous 
se donnions aucune marque de Fz force & 
de la puilance dont nous fommes rerêtus. 

10. Je vous écris ceci étant abfent, 
afn de n’avoir pas lieu torfque je ferai 
préfent , d’ufer avec févérité de la puif 
fance que le Seigneur m’a donnée pour 
édifier fo corps myffique, € y faire entrer 
tous les hommes, & non pour le détruire 
©" Les en féparer. 

11. Enfin, mes freres , foyez dans la 
joie du faint Efprit ; rendez-vous parfaits 
dans toutes fortes de vertus ; confolez- 
vous ” les uns les autres ; foyez unis d’ef- 
prit & de cœur ; ” vivez dans la paix : 
& le Dieu d'amour & de paix fera avec 
vous. nn | 

12. Saluez-vous les uns les autres par 
un faint baifer. Tous les faints vous 
faluent. 


33. Et moi je fouhaite de tour mon cœur 

e la grace de notre Seigneur Jefus- 

hrift ; l'amour de Dieu & la commu- 
nication du faint Efprit demeure avec: 
vous tous. Amen. 


Fin de la IL Epire aux Corinthiens, 


Q 


384 __. PREFACE L 


UP À. # 5 ? ; R;i, LA #4 à # Ê + À FAAA (à a Se 444 t nd >: PA #. hs. + a Lu 4 + . ne a L 
_. … | 
: ” A AY 


CAS PRE PE PETE ES 

















SUR : 
‘L'EPITRE AUX GALATES. 
1. ES Galates font une colonie de Gaulois , qui ayant parcouru 
Quels font 


a divers pays fous la conduite de Brennus, étoient venus s’établir 
quicae Efi- dans l’Afie Mineure entre la Cappadoce & la Grande Phrygie. Ces 
Sade peuples furent convertis à la foi par l’Apôtre faint Paul , qui alla leur 
- QuellefurE , " . , , s ; . 
l'oczation de prècher l'Evangile vers l’an $1 de l’Ere Chr. Vulg. (2j & qui y repafa 
epiies vers lan 54. (b) Lorfqu’il vint chez eux pour la premiere fois, ils le reçu- 
uiet, rent comme un Ange de Dieu, comme Jefus-Chrift même ; & l’affe- 
tion qu'ils conçurent pour lui fut fi grande , que, felon l’expreffion 
de PApôtre, ils étoient prêts, s’il eût été poflible, de s’arracher les 
yeux pour Îles lui donner. (c) Ils ne furent pas moins bien difpofés à 
Pégard de fa doétrine : ils la reçurent avec une foi & un zéle admi- 
rable ; & ils couroient avec une fainte ardeur dans la carriere du falut, 
Mais cette courfe (4) rapide ne fut pas long-tems fans être interrom- 
pue. (e) Quelques Juifs qui avoient embraffé Îa foi, & qui n’en con- 
noifloient pas la vertu, vinrent prêcher aux Galates qu’il ne fuffifoit 
pas de croire en Jefus-Chrift pour être fauvé ; qu’il falloit encore pour 
cela recevoir la Circoncifion & obferver la loï, (f) Cette doû&rine étoit 
entiérement oppofée à celle que faint Paul leur avoit enfeignée ; & 
ÿ n’y avoit pas d'apparence qu'ils la reçuffent tant qu’ils demeureroient 
attachés à cet Apôtre, & qu'ils conferveroient pour lui les fentimens 
d’eftime & de refpe&t dont ils étoient pénétrés. Ainfi ces nouveaux 
maîtres ne manquerent pas de le décrier dans l'efprit des Galates, en 
leur difant qu'il n'étoit point véritablement: Apôtre de Jefus-Chrift ; 
qu’il ne lavoit jamais vû ; qu'il n’avoit point été inftruit par lui de la 
doûtrine de l'Evangile ; qu’il n’avoit point reçu de lui fon autorité & 
{a miflion Apoftolique ; {g) qu’aufli fa doétrine étoit toute différente de 
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celle des autres Apôtres ; qu’il décrioit la loi & fes cérémonies comme 


inutiles au falut, au lieu que les autres enfeignoient que l’obfervance 


en étoit néceflaire, & les obfervoient eux-mêmes ; ce qu’ils prou- 
voient apparemment par l'exemple de faint Pierre, qui les avoit ob- 
fervées à Antioche. (4) Les Galates fe laifferent enforceler par ces dif- 
Cours ; (b) & faint Paul qui en fut vivement touché leur écrivit cette 
Lettre pour les détromper, & pour empêcher que le levain de cette 
mauvaife doétrine ne corrompit toute leur Eglife. (c) Cette Lettre a une 
liaifon intime avec celle qui eft adreffée aux Romains: elle en eft en 
quelque forte le fupplément. Dans l’'Epître aux Romains, l'Apôtre par- 
lant de la loi fe contente d’en montrer l’infuffifance : dans l'Épitre aux 
Galates il va plus loin ; & il prouve que les cérémonies de la loi, non- 
feulement font infuffifantes , mais qu’elles deviennent même nuifibles 
a ceux qui les croient néceffaires depuis qu’ellés ont été abolies par 
Jefus-Chrift. (d) Dans l’une & dans l’autre il prouve que la foi eft Puni- 
que voie qui conduife à la juftification. 

Comme les faux Apôtres difputoient à faint Paul fon Apoftolit, il 
commence par établir fon cara@tère , ( Chap. L.) & il s'annonce d’abord 
comme Apôtre, envoyé de la part de Dieu même par Jefus-Chrift. (e) 
Il falue les Eglifes de Galatie, non-feulement en fon nom, mais encore 
au nom de tous les freres qui font avec lui, (f) pour leur faire voir que 
tous Jui font unis de fentimens. 11 leur fouhaite la grace & la paix de la 
part de Dieu le Pere & de la part de notre Seigneur Jefus-Chrift qui 
s’eft livré pour nos péchés & pour nous retirer de la corruption de ce 
fiécle fuivant la volonté de Dieu : (g) ilinfifte fur cela parce qu’il doit 
enfuite établir fur les mérites de Jefus-Chrift la rémiflion des péchés & 
la juftification que les faux Apôtres fondoient fur la Circoncifion & fur 
les autres cérémonies légales. Il témoigne aux Galates fon étonnement 
de ce qu’ils abandonnent fi promptement celui qui les a appellés à la 
grace de Jefus-Chrift, & de ce qu'ils paffent fitôt à un autre Evangile. 
(h) Il les avertit qu’il n’y en a point d’autre que celui qu’il leur a prèché ; 
& que ceux té La en détournent font des gens qui veulent renverfer 
PEvangile de Jefus-Chrift. (ÿ) Il prononce anäthême contre quiconque 
annonceroit un autre Evangile, fût-ce lui-même, ou un Ange du ciel : 


IL. 
Analyfe dt 
cette Epitrée 


& il le confirme en le répétant. (k) Il prévoit combien cet anathême 


offenfera les faux Apôtres : mais il demande fi c’eft aux hommes ou à 
Dieu qu’il doit défirer de plaire ; & il fait remarquer que s’il avoit voulu 
plaire aux hommes, il ne fe feroit pas engagé au fervice de Jefus-Chrift 
(1) Il juftifie ce qu’il a avancé qu’il n’y a point d’autre Evangile que 
celui qu’il leur a prêché. Et d’abord il leur déclare que ce n’eft de la 
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bouche d'aucun homme , mais de la bouche même de Jefus-Chrift par 
révélation, qu’il a reçu l'Evangile qu’il leur a annoncé. {4) Il le prouve 
en leur rappellant fommairement ce qu’il a fait avant & après fa conver- 
fion. Avant fa converfion, il perfécutoit à Pexcès PEglife de Dieu,& fe di- 
ftinguoit dans le Judaïfme, par un zéle démefuré pour les traditions de fes 
D. (bj Après fa conve ton ,auffi-tôt qu’il a plû à Dieu de lui révéler 
on Fils afin qu’il le préchât parmi les nations , il a commencé à l’an- 
noncer fans en conférer auparavant avec aucun homme mortel ; il ne 
retourna point alors à Jérufalem pour voir ceux qui étoient Apôtres 
avant Jui ; mais de Damas il paffa en Arabie ; & d'Arabie il revint à 
Damas. (ec) Ce ne fut que trois ans après, qu’il vint à Jérufalem 3 il n’y 
vint que pour rendre à Pierre une fimple vifite d'honneur; il n’y refta 
que quinze jours ; 11 ne vit aucun autre Apôtre que Jacques frere du Sei- 
Les (d) Il prend Dieu à témoin dela vérité de tous ces faits qui contri- 
uoient à prouver que ce n’étoit point des hommes qu’il avoit appris 
PEvangile qu’il préchoit. (e) Il y ajoute encore une autre preuve qui 
confirme ce même point ; c’eft que de Jérufalem il s’en alla dans Ja Syrie: 
& dans la Cilicie, fans s’arrêter dans la Judée, en forte que les Eglifes 
de Judée loin d’avoir contribué à linftruire ne le connoiïffloient même 
pas : mais elles avoient feulement entendu dire que celui qui les avoit 
perfécutées annonçoit la foi; & elles en rendoient gloire à Dieu.(f) 
.… Pour achever de prouver qu'il ny a point d’autre Evanile que celut 
qu'il a annoncé aux Galates, il va montrer que l'Evangile qu’il a an- 
noncé eft le même que éelui que les autres Apôtres prêchent. (Ch. Il.) 
Il le prouve par ce qui arriva quatorze ans après fon premier voyage à 
Jérufalem. Il retourna alors dans cette ville avec Barnabé & Tite, à 
Poccafion de là difpute qui s’étoit élevée à Antioche fur les cérémonies: 
légales : il y alla felon l’ordre qu'il en avoit reçu dans une révélation : 
& 1l y expofa aux principaux d’entre les Apôtres l'Evangile qu’il annon- 
çoit, de peur que les calomnies des doéteurs Judaïfans ne lui fiffent 
perdre tout le fruit de fes travaux. (g) Or non-feulement ils n’y contre- 
dirent pas ; mais ils n’obligerent pas même Tite de fe faire circoncire.. 
(h) En vain quelques faux freres voulurent-ils perfuader aux fidéles de fe 
foumettre au joug de la circoncifion & des obfervances légales, on leur 
réfifta, pour conferver aux Gentils la vérité de l'Evangile. (i: Non-feu- 
lement les principaux de cette Eglife ne contredirent point à la do&rine 
de Paul ; mais ils ne lui apprirent même rien de nouveau. (k) Et loin 
de s’oppofer à lui, Jacques, Céphas ou Pierre, & Jean , lui donnerent 
Ja main en figne d'union , à lui & à Barnabé , afin que ceux-ci continuaf- 
fent de prêcher aux Gentils tandis qu’eux continuerotent de prêcher aux 
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Juifs , parce qu’ils reconnurent que Dieu en avoit lui-même difpofé 
ainf. (z) Ils leur recommanderent feulement de fe fouvenir des pauvres 
de la Judée, ce que faint Paul témoigne ici avoir accompli avec foin. 
(b) Tout cela prouve la pureté de fa doctrine de lPApôtre touchant 
l’abolition des cérémonies légales. Un autre fait en fournit une nou- 
velle preuve : c’eft que Céphas même fouffrit que Paul lui réfiftàt en 
face fur ce point. {c) Car Céphas étant venu à Antioche mangeoit d’abord 
avec les Gentils : mais quelques Juifs y étant venus après lui , 1l crai- 
gnit de les fcandalifer, & fe fépara alors d’avec les Gentils : fon exem- 
le entraîna les autres & Barnabé même. Paul voyant qu’à cet égard 
ils ufoient ainfi de diflimulation, & ne marchoient pas droit felon Îa 
vérité de PEvangile, dit à Céphas devant tous les ee Si vous qui 
êtes Juifs, vivez comme les Gentils, pourquoi contraignez-vous les 
Gentils de judaïfer ? (d) Et cette réflexion contribue encore à juftifier 
Paul & à confondre fes adverfaires | puifqu’elle montre que Céphas 
même étoit fi perfuadé de Pabolition des cérémonies légales, que, 
tout Juif qu’il étoit, il fe difpenfoit de les obferver, lorfqu'il ne crai- 
gnoit pas de fcandalifer les Juifs. Car la plûpart des Peres & des Inter- 
prétes reconnoiflent que Céphas dont parle ici faint Paul eft faint Pierre 
même : c’eft ce que l’on fera voir dans une Differtation placée à la fuite 
de cette Préface. Aux preuves de fait que PApôtre vient d’alléguer 
pour juftifier fa doétrine, il en ajoute une autre tirée de Pabfurdité des 
conféquences qui réfulte de la doctrine de fes adverfaires. Nous fome 
mes Juifs par notre naïflance, dit-il, & diffingués ainfi des Gentils 
qui font pécheurs : cependant perfuadés que l’homme n’eft pas juftifié 
par les œuvres de la loi, mais feulement par la foi en Jefus-Chrift, 
nous avons nous-mêmes crû en Jefus-Chrifé pour être juflifiés: que fi 
cherchant à être juftifiés nous étions devenus pécheurs , Jefus-Chrift 
feroit donc miniftre du péché. (e) Ce raifonnement fuppofe ce que les 
faux Apôtres prétendoient , que c’étoit une prévarication que de re: 
noncer à l'obfervance des cérémonies légales : & l'Apôtre fait remar- 
quer que de confentir à rétablir l’obligation d’obferver les cérémonies 
légales , ce feroit reconnoître cette prévarication, & s’expofer aink à 
la conféquence abfurde & impie qui réfulte de cette fuppofñtion. (f) 
Il explique comment Pobligation d’obferver les cérémonies légales 
_étoit abolie : c’eft par la mort même de Jefus-Chrift , qui en.fe fou- 
mettant à la malédiction portée par la loi, nous a affranchis du joug 
de la loi: enforte qu’étant crucifiés avec. Jefus-Chrift nous fommes 
morts à la loi par la loi même pour ne plus vivre qué pour Dieu. (g) 
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Il ajoute que cette nouvelle vie eft une émanation de celle de Jefus- : 
Chrift , enforte que c’eft proprement Jefus-Chrift qui vit en nous : & 
il fait remarquer que la vie même de notre corps contre laquelle la loi 
prononce tant d’anathêmes , nous la devons à la foi que nous avons 
en Jefus-Chrift qui nous a délivrés de l’anathême en s’y foumettant. (2) 
Pénétré de reconnoiffance , il déclare qu’il ne rejettera point cette 

race en fe foumettant de nouveau aux obfervances légales. Et ceci 
ui donne lieu de faire remarquer encore une autre abfurdité qui réfulte 
de la dotrine de fes adverfaires : c’eft que fi c’eft de la loi feule qu’il 
faut attendre la juftice , Jefus-Chrift eft donc mort en vain. (b) 

Après avoir ainfi juftifié fa dottrine, PApôtre s’adreffant aux Gala- 
tes, attaque avec force leur attachement fuperftitieux aux cérémonies 
Lei ( Chap. IIT. ) Et d’abord il les traite d’infenfés , de s’être laiffés 
infatuer par les faux Apôtres jufqu’à devenir rébelles à la vérité, eux 
qui dans le baptême ont reçu l'application des myftères de J. C. 
repréfentés à leurs yeux dans les cérémonies mêmes de ce Sacrement. 
(c) Il entreprend de leur montrer que la juftice s’acquiert par la foi, & 
non par les œuvres de la loi : & pour cela il fe réduit d’abord à leur 
ge une feule | msn. il leur demande fi c’eft aux œuvres de la 
oi, ou à la foi qui leur a été prêchée, qu’ils doivent le Saint-Efprit 
qu’ils ont reçu. (4) Il leur demande s’ils font fi infenfés , qu'après avoir 
ainfi commencé par l’Efprit, ils veuillent maintenant finir par la chair 
en s’attachant à des obfervances charnelles, qui ne leur peuvent pro- 
 curer aucun avantage. (e) Ou plutôt cet attachement fuperftitieux qui 
leur fait méconnoître le prix de la foi, les expofe à en perdre le mé- 
rite ; & il leur demande s'ils confentiront à perdre ainfi le fruit de tout 
ce qu’ils ont fouffert pour la foi : mais en même tems il leur témoigne 
qu’il efpere qu’il n’en fera pas ainfi. (f) Il leur propofe de nouveau fa pre- 
miere queftion, fi c’eft par la voie des œuvres de la loi , ou par la voie de 
la foi, que Dieu leur a communiqué fon Efprit, par qui il a operé 
au milieu d’eux tant de merveilles. (g) Il leur laifle à répondre que 
c’eft par la foi ; & il le confirme par Éexemple d'Abraham, dont l'E- 
criture dit qu’il crut, & que fa foi lui fut imputée à juftice. {h) D'où 
il conclut que les vrais enfans d'Abraham , font ceux qui attendent 
leur juftice non des œuvres de la loi, mais de la foi. (ÿ) À cette preuve 
tirée de l'exemple d'Abraham , il en joint une autre tirée de A pro- 
mefle faite à ce Patriarche. Dieu promet à Abraham que toutes les 
nations feront bénies en lui : & cette promefle eft abfolue , parce 
que c’étoit par la foi qu’elle devoit être accomplie :(k) car fans cela, 
comme pote le dit ailleurs , la promefie feroit demeurée fans 
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effet. (2) Il en conclut que ce font ceux qui s’appuyent fur la foi, & 
qui attendent d’elle leur juftice, qui feront bénis avec Abraham. (4) 
A ces deux preuves il en joint une troifiéme, prife du caraétère de la 
loi: La loi commande, & elle frappe de malédiction tous ceux qui ne 
feront pas ce qu’elle commande ; mais comme elle ne donne pas ce 

u*lle commande, elle laiffe fous la malédiction tous ceux qui atten- 
pr leur juftice des œuvres qu’elle prefcrit. (c) Ici l’Apôtre obferve 
que felon le os de PÉcriture même , ileft manifefte que la loi 
ne donne pas la juftice qu’elle commande, puifqu'il eft écrit que c’eft 
de la foi que le jufte vit. Or la loi ne s’appuye point fur la foi, mais 
fur les œuvres : ainfi elle nous laiffe fous la malédittion lors même 
qu’elle nous promet la vie. (d) Mais Jefus-Chrift nous a rachetés de Îæ 
malédi&ion de la loi , en fe foumettant lui - même pour nous à la 
malédiétion qu’elle prononce contre celui qui eft attaché au bois : & 
il nous a mérité d’avoir part à la bénédiction promife à Abraham, & 
de recevoir par la foi cette bénédiction qui confifte dans leffufion même 
du Saint-Efprit. (e) Quatriéme preuve prife du paralléle de la promeffe 
faite à Abraham, & de la loi donnée aux Juifs par Moyfe. L’Apôtre 
fait d’abord remarquer que dans l’ufage même des hommes un con- 
tratt ou un teflament qui a été confirmé ne peut plus être caflé ni 
changé : (f) & il laifle à conclure que les promefles de Dieu doivent 
être encore plus fermes & plus invariables. Il ajoute que la promeffe 
dont il s’agit ici a été faite à Abraham & à fa race , & fpécialement à 
Jun de fa race qui eft Jefus-Chrift. (g) Or les promefles de Dieu étant 
invariables , il en conclut que la loi qui n’a été donnée que quatre cens 
trente ans après la promeffe faite à Abraham, n’a pû anéantif cette 
proméffe. (b) De-là il réfulte que la loi n’a pu donner cette bénédittion 

romife à Abraham & à fa race, & qui ne devoit être donnée que par 
efas-Chrif, en qui toutes les nations devoient être bénies. Ét il le 
prouve en difant que fi ç’eùt été par la loi qu’Abraham dût avoir le 
monde entier pour héritage ; cet héritage n’étoit donc plus attaché à 
la promefle qui avoit été faite à l’un de fa race qui étoit Jefus-Chrift. 
Or c’étoit par cette promefle que Dieu avoit afluré à Abraham cet hé- 
ritage ; (5) ce n’étoit donc pas par la toi qu'il devoit pofñléder cet 
héritage : la loi ne devoit donc pas donner cette bénédiétion par 
Ja vel il devoit pofléder cet héritage. Ici PApôtre fe fait uñe ob- 
jection : Si la loi ne devoit juftifier perfonne , pourquoi donc a-t-elle 





(a) Rom. 1v. 13, 14. Non enim per legem promiffio Abrahæ aus femins ejus , us hares 
efer mundi ; be per juflitiam fidei. Si enim qui ex lege, heredes funt, exinanita eff fi- 
des , abolita ef} promiffio. == (b) ÿ. 9. = (c) ÿ. 10.= (d) ÿ.11. 11. = (ec) ÿ. 13. & 
14, = (f) ÿ 150 = (g) ÿ. 16. = (h) Ÿ. 17. == (5) Ÿ. 18. Nam fi ex lege 
hæreditas , jam non ex proméffione : Abrahzæ autem per repromiffionem donauir Deus. Il faut 
’ comparer ce texte avec celui de l’Epître aux Romains , 1v. 13. Non enim fer legem 


promiflio Abrahe aut Jemini ejus , us heres elles mundi ; fed per juliiam fidei, 


« 


390 PREFACE 


été donnée ? (4) Il répond qu’elle a été donnée pour les tranfgref- 
fions, {(b) c’eft-à-dire , ou pour faire connoître les tranfgreflions , ou 
même aufli pour donner lieu à l’abondance du péché, comme lPApô- 
tre le dit expreflément ailleurs, (c) Dieu Payant ainfi permis afin que 
l’homme fuperbe fût humilié, & qu’il reconnût fa foibleffe : car fi la 
loi faifoit connoître le péché, elle n’avoit pas par elle-même la force de 
le guérir ; ce privilége étoit réfervé à celui à qui les promefles étoient 
faites , (d) & qui devoit faire fuccéder une furabondance de grace à 
Pabondance du péché , (e) & faire ainf regner la juftice. Mais en même 
tems l’Apôtre infifte fur une différence eflentielle qui fe trouve entre la 
loi donnée par Moyfe, & la promeffe faite à Abraham & à celui qui 
devoit naitre de lui. La loi a été donnée par les Anges & avec l’entre- 
mife d’un Médiateur : or un Médiateur n’eft pas d’un feul ; 1l fuppofe 
deux parties qui s'engagent réciproquement : au lieu que dans la pro- 
mefle faite à Abraham, il n’y a point de médiateur, n1 de la part de 
l’homme , ni de la part de Dieu ; Dieu alors eft feul |, & s'engage 
feul. (f) Ainfi les bénédi@ions promifes par la loi dépendoient de la 
fidélité de l’homme qui s’étoit engagé à l’accomplir : au lieu que la 
bénédi&tion promife à Abraham & à celui qui devoit naître de lui, ne 
dépendoit que de Dieu. Ainf la loi n’a point donné la bénédi&ion 
qu’elle promettoit, parce que l’homme elt demeuré infidéle & préva- 
ricateur : & cette bénédiction ne devoit être donnée que par celui à 
qui elle étoit promife, pue que ce n'étoit qu’à lui qu’elle étoit pro- 
mife d'une maniere abfolue & indépendante de toute condition capable 
d’en empêcher lexécution. Ici l’Apôtre fe fait une feconde objection : 
Si la loi a été établie pour faire connoître les tranfgrefions , & fi elle a 
donné lieu a l’abondance du péché, elle aura donc fervi à exciter la 
colère de Dieu, & à attirer fa malédiétion ; elle fera donc contraire 
aux promefles de Dieu qui annonçoient fa bénedi@ion. (g) L’Apôtre 
nie cette conféquence : & pour en faire fentir le faux, il ajoute que fi 
Dieu avoit donné une loi capable toute feule de donner aux hommes 
cette vie qui eft la récompenfe de la juftice, cette vie que la loi même 
promet, mais qu’elle ne donne pas, alors il feroit vrai de dire que de 
cette loi viendroit la juftice par laquelle feule l’homme peut mériter 
la vie: & ce feroit alors que la loi feroit contraire à la promefle, puif- 
qu’elle donneroit cette bénédiétion qui felon la D iomeite ne devoit pas 
être donnée par elle. (b) Mais en faifant connoitre les tranfgreffions , 
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& par occafñon donnant lieu à l'abondance du péché, elle a renfermétous 
les hommes fous le péché, au lieu de les juftifier : & les hommes 
ont été ainfi renfermés fous le péché par cette loi écrite fur la pier- 
re , afin , dit l’Apôtre, que la promefle füt donnée par la foi à 
ceux qui croiroient, C’elt-à-dire , afin que l’homme inftruit de fa foi- 
bleffe & de fon indignité par fa propre expérience reçût enfin par la 
foi en Jefus- Chrift la bénédiétion promite que la loi n’avoit pà lui 
donner. /#) Ce qui donne lieu à Apôtre de faire ici obferver le rapport 

ui fe trouve entre la loi & la foi. La loi a été donnée avant la foi pour 
Htpotes les homines à la foi : elle a été à leur égard comme un con- 
duéteur qui les tenoit fous fa garde , & qui les renfermant fous le 
péché, comme il vient de Île dire, les conduifoit à Jefus-Chrift pour 
être jultifiés en lui par la foi. (#) D'où il conclut que la foi étant 
venue, ceux à qui elle avoit été donnée n’étoient plus fous ce con- 
duéteur qui ne leur avoit été donné que pour les y difpofer. le) If 

rouve aux Galates qu'ils jouiffent de cette liberté, puifqu’ils ont reçu 
do paon des enfans de Dieu en Jefus-Chrift. {d) 1! prouve qu'ils ont 
reçu. cette adoption , puifqu’ayant été baptifés en Jefus-Chrilt, ils 
font revètus de Jefus-Chrilt, & font devenus ainfi en lui enfans de 
Dieu. fe) I leur déclare qu’il n°v a point en cela de diltinétion de Juif 
ou de Gentil, d’efclave ou de libre, d’homme ou de femme ; parce 
qu'ils ne font tous qu’un en Jefus-Chriit. (f) I ajoute que s'ils appar- 
tiennent à Jefus-Chriit , ils font donc la race d'Abraham, ils font donc 
les héritiers felon la promefle. (g) | | 

L’Apôtre continue d’expliquer la liberté des enfans de Dieu , en 
comparant ce qu'ils font par la foi avec ce qu'ils étoient auparavant. 
( Chap. IV.) Et d’abord il fait remarquer que dans lPufage même des 
hommes, tant que l'héritier eft enfant , il ne différe point de l’efclave, 
mais il eft fous la puiffance des tuteurs & des curateurs jufqu’au tems 
marqué par fon pere. (b) Il montre que tel a été l’état des Juifs fous la 
loi : ils étoient alors comme dans l’état de l’enfance, & Dieu les te- 
noit affujettis aux cérémonies légales comme aux élemens & aux pre- 
mieres inftruétions qu’il lui a plü de donner au monde; (5) c'étoit là 
leur fervitude. Il ajoute que lorfque le tems marqué de Dieu a été 
accompli , Dieu a envoyé fon Fils affujetti à la loi pour racheter ceux 
qui étoient fous la loi, & les faire pafler de cette fervitude à Ja liberté 
des enfans par l’adoption qu’ils devoient alors recevoir. (k) Voilà ce 
qui regarde les Juifs : PApôtre vient enfuite à ce qui regarde les Gen- 
uls. Il montre aux Galates qu’ils ont aufli eu part à cette adoption x 
& il le prouve parl'Efprit de Jefus-Chrift que Dieu a répandu dans leurs 
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cœurs. (4) Il en conclut qu'aucun de ceux qui croyent en Jefus-Chriff, 
foit Juif, foit Gentil ,.n’eft plus efclave , mais enfant; & que s’il eft 
enfant , il eft aufli héritier de Dieu par Jefus-Chrift. (4) Mais que de 
myftères, que de prodiges, que Lafon dans ces quatre verfets 
qui contiennent l’abrégé de toute la religion ! (ec) On ÿ voit le myftère 
éternel de la très-fainte Trinité, Pere, Fils , & Saint-Efprit ; la géné- 
ration éternelle du Verbe par fon Pere, dont il eft Fils avant qu’il 
l'envoye : le rapport qui fe trouve entre le Saint-Efprit & les deux 
autres perfonnes divines dont il procéde en unité de AIS 3 Car il 
procéde du Pere & du Fils, qui l’envoyent & dont il eft lEfprit : la 
miflion temporelle du Fils de Dieu pour la rédemption des hommes : 
Ja miflion temporelle du Saint-Efprit pour la fanéification des hom- 
mes. On y apprend que le Fils de Dieu eft envoyé dans le monde ; 
qu’il vient dans le monde en fe faifant homme ; qu'il prend un corps 
non créé immédiatement de Dieu, comme celui du premier Adam, 
mais tiré d’une femme par voie de naiffance & d’enfance ; qu’il prend 
la forme & l’état de fervitude fous le joug humiliant & accablant de 
la loi cérémoniale de Moyfe ; qu’il fe fait la viétime &'la rançon de 
ceux qui étoient dans la fervitude & dans lefclavage ; c’eft-à-dire ; 
non-feulement des Juifs aflujettis au joug des cérémonies légales, (d) 
mais encore des Gentils qui étoient aflujettis au joug de l’infidélité ; (e) 
qu’il s’affocie ceux qui étoient ainfi efclaves , en leur communiquant 
{a filiation divine ; qu’il ouvre fon cœur & donne fon efprit à ceux 
qui par le péché étoient fes ennemis ; enfin, qu’il partage {on héritage 
éternel avec ceux qui par le péché ont été caufe de fa mort & étoient 
ainfi devenus fes meurtriers. O prodige d'amour ! ô excès d’anéan- 
tiflement ! L’Apôtre compare enfuite la fervitude dont les Galates 
ont été délivrés avec celle dans laquelle ils vouloient s'engager de 
nouveau : & il leur demande comment ayant été délivrés de cette 
premicre fervitude qui confiftoit à être aflujettis à de faux dicux , ils 
vouloient s'engager de nouveau dans cette autre fervitude qui con- 
fiftoit dans laflujettiflement à ces cérémonies légales qui étoient les 
premiers élemens que Dieu avoit donnés au monde.(}) Il Se ae 
cet affujettiffement en leur reprochant qu'ils obfervent les jours , les 
mois, les tems , & les années , c’eft-à-dire , le fabbat, les néomenies, 
les fêtes particuliéres aux Juifs , & l’obfervance des années fabbatiques 
& jubilaires. (g) Cet attachement lui fait craindre qu'il n’ait perdu 
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armi eux tout le fruit de fon travail. (4) Il les conjure d’être comme 
ui à l'égard de toutes ces obfervances , de même qu'il avoit été au- 

trefois comme eux; c’elt-à-dire, d’y renoncer comme il y avoit lui- 
même renoncé. (b, Il leurrepréfente que s’il leur a parlé avec force ce 
n’eft point par reflentiment contreux , puifqu’il ne fe regarde point 
comme offenfé par eux en aucune chofe ; & qu’au contraire lorfquil 
leur a prêché l'Evangile , loin de le méprifer ou de le rejetter, à caufe 
des perfécutions qu’il fouffroit , ils l’ont reçu , comme un Ange, 
. comme Jefus-Chrift même. (c) Il leur demande qu’eft donc devenu ce 
zéle & cette affe&ion qu'ils avoient pour lui, lorfqu’ils s’eftimoient fi 
heureux de le pofféder, qu’ils étoient près de lui donner, s’il eût été 
poffible , leurs propres yeux. (d) Il leur demande s’ils le regarderont 
maintenant comme un ennemi, parce qu’il leur a dit la vérité. (e) Il 
fe plaint du faux zéle de fes adverfaires, qui cherchoient à les féparer 
de fui pour les attacher à eux. (f) Il avoue qu’il eft bon d’avoir du 
zéle & de l’affe&ion pour fes maîtres, pourvû que ce zéle foit éclairé, 
n’ayant d’autre objet que le bien ; & conftant, enforte qu’il fublifte en 
tout tems, & non pas feulement lorfque ceux qui en font l’objet font 
préfens. (g) Il leur témoigne une grande tendrefle, & une vive folli- 
citude : il leur déclare qu’il voudroit être au milieu d’eux pour diver- 
fifier fes paroles felon leurs befoins. {h) Enfuite il reprend le raifonne- 
ment ; & s’adreflant à ceux qui vouloient s’aflujettir à toutes les obfer- 
vances de la loi de Moyfe, il entreprend de leur montrer que s'ils at- 
tendent de-là leur juftice , ils n’ont plus de part à Jefus-Chrift. Et 
d’abord il leur demande s'ils ignorent ce que porte la loi, c’eft-à-dire, 
les Livres de Moyfe , & s'ils ne lont point lue. (i) 11 leur rappelle ce 
que Moyfe dit d'Abraham, qu’il eut deux enfans, l’un né de la fer- 
vante felon l’ordre de la nature , l’autre de la femme libre , en vertu 
de la promefle. (k) Il leur fait remarquer que cela renferme une allégo- 
rie : (/) que ces deux femmes repréfentent les deux alliances ; que la 
premiere alliance qui a été établie fur le mont Sina , & qui engendre . 
des efclaves , eft repréfentée par Agar ; que Sina repréfente ainfi la 
Jérufalem d’ici-bas, qui eft efclave avec fes enfans ; qu’au contraire 
la Jérufalem d’en-haut , PEglife même de Jefus-Chrift, qui eft notre 
mere, & qui eft repréfentée par Sara , ef libre ainfi que fes enfans. (x) 
: Sara étoit ftérile par fa nature, & ce fut en vertu de la promeffe qu’elle 
donna naiffance à Ifaac ; de même la fécondité de l’Eglife notre mere 
ne vient point de la nature, & les enfans qui naiffent d'elle naiffent en 
vertu de la promeffe : c’eft ce que PApôtre prouve par un texte d’Ifaïe, 
qui annonce la fécondité de celle qui étoit flérile ; (x) & il en conclut 
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qu’étant enfans de l’Eglife nous fommes les enfans de la promefle ainf 
u’Ifaac. (4) IL fait remarquer que comme autrefois celui qui étoit né 
= felon la chair , perfécutoit celui qui étoit né felon lefprit , c’eft-à- 
dire, en vertu de la promefle de Dieu , il en étoit de même alors ; 
mais que l’Ecriture déclare que le fils de la fervante fera chaflé parce 
qu'il ne doit point partager Phéritage avec le fils de la femme libre. 
@) ILinfifte fur ce que nous ne fommes point les enfans de la fervante, 
mais les enfans de la femme libre : (ce) & il exhorte les Galates à de- 
meurer fermes dans cette liberté que Jefus-Chrift leur a acquife, & à 
ne Le fe remettre fous le joug de ka fervitude , en s’aflujectiffant aux 
obfervances légales. (d) M 
11 continue de leur montrer ce qui doit les détourner de ce joug.(Ch. V.} 
I] leur déclare que s'ils fe foumettent à la circoncifion comme à une 
obfervance néceffaire au falut , ils méconnoiflent la voie du falut s 
ils fe rendent indignes de la grace de Jefus-Chrift , & Jefus-Chrift 
ne leur fervira plus de rien. (e) Il ajoute que quiconque fe foumet à 
la circoncifion , s’oblige par là à toutes les autres obfervances que la 
loi prefcrit à ceux à qui elle re vod le joug de la circoncifion ; &. 
que dès qu’ils cherchent leur juitice dans les œuvres de la loi , ils 
n’ont plus de part à Jefus-Chrift & font déchus de fa grace, (f) quine 
s'obtient que par la foi, comme il le prouve aufli-tôt en oppofant le 
carattère des vrais Chrétiens au carattère de ces Chrétiens Judaïfans. 
Ceux-là mettoient leur confiance dans des cérémonies charnelles, & 
cherchoient la juftice par les œuvres de la loi: mais les vrais Chré- 
tiens mettent leur confiance dans la vertu de PEfprit de Dieu , & 
cherchent la juftice par la foi. (g) Et ce qui leur fait prendre cette 
voye, c’eft qu’ils fçavent qu’en Jefus-Chrift il ne fert de rien d’être 
circoncis ou incirconcis ; la feule chofe néceffaire eft la foi, mais une 
foi opérante par la charité. (b) Après cela l’Apôtre rappelle aux Ga- 
lates le zéle avec lequel ils étoient d’abord entrés dans la voye dela 
foi : il leur demande qui les a arrêtés dans leur courfe. (i) Il leur dé- 
clare que les nouveaux fentimens dont ils fe font laiflés perfuader ne 
viennent pas de Dieu qui les a appellés ; mais de quelque faux Apô- 
tre qui a été pour eux comme un peu de levain qui fuffit pour aigrir 
toute la pâte. (k) Il leur témoigne qu’il efpére qu’Hs reviendront & 
qu'ils n’auront point d'autre fentiment que les frens : ik déclare que 
celuï qui les trouble dans la connoiffance & l’amour de la vérité en: 
portera la peine. (/) Ses adverfaires lui imputoient de prêcher lui- 
mème la néceflité de k circoncilion , peut-être parce que environ 
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cinq ans auparavant il avoit fait circoncire Timothée, mais feulement 
-par raifon prudence, & non par raifon de néceflité. Ï1 refute donc 
cette fauffe imputation par les perfécutions mêmes qu'il foutfroit de 
la part des Juifs. Car s’il avoit enfeigné la néceflité de la circoncifion 
& des autres obfervances légales , les Juifs ne fe feroient plus élevés 
contre lui ; ils n’auroient plus été fi fcandalifés de la croix de Jefus- 
Chrift, fi PApôtre eût ceflé d'annoncer qu’il n’y avoit de faluc à ef- 
perer que par la foi en Jefus-Chrilt crucifié. (2) Pénétré- d’une juite 
indignation contre ces hommes qui troubloient les Galates en mon- 
trant tant de zéle pour la circoncifion , il témoigne que ces hommes 
mériteroient d’être plus que circoncis, & de porter aïinf la peine & la 
confufion d’une honteufe mutilation. (b) Après cela l'Apôtre com- 
mence à donner aux Galates quelques avis & quelques inftru&ions. Et 
d’abord il fe propofe d'éteindre les femences de divifion qui fe trou- 
voient parmi eux. Ïl leur repréfente qu’ils font appellés non à la fervi- 
tude où ces faux Apôtres vouloient les engager, mais à la liberté que 
Jefus-Chrift nous a acquife ; & de-là il prend occafion de les exhorter 
à ne pas abufer de cette liberté en fe conduifant d’une maniere char 
nelle, mais à s’aflujettir les uns aux autres par un fidéle attachement 
aux devoirs de la charité. (c) 11 leur fait remarquer que tous les de- 
voirs que la loi nous impofe à l’égard du prochain, fe réduifent à l’ai- 
mer comme nous-mêmes. (d) Il leur repréfente que s'ils continuent à 
fe déchirer les uns les autres par leurs difcours , il eft à craindre qu’ils 
nefe confument & fe perdent par les divifions qui maîtront de-là. (e} 


Il les exhorte à fe conduire félon lEfprit de Dieu, & non felon les 


. défirs de la chair. (f) Il reconnoit l’oppoftion & le combat qui fe 
trouve entre les mouvemens de PEfprit de Dieu, & limpreflion de 
la chair ou de la concupifcence ; & il avoue qu’il en réfulte qu’on ne 
fait pas toujours tout ce qu’on veut. {g) Il leur repréfente que s'ils fui- 
vent les mouvemens de lEfprit de Dieu, ils ne font plus alors fous 
la loi ; ils ne font plus expofés aux malédiétions qu’elle prononce con- 
tre les prévaricateurs. (h) Il leur expofe ce qu'il entend par les œuvres 
de la chair, dans lefquelles il comprend les vices mêmes fpirituels, 
mais qui naïflent de la concupifcence défignée fous le nom de la chair: 
& il déclare que ceux qui font fujets à ces vices ou qui commettent 
ces crimes, ne feront point héritiers du royaume de Dieu. (i) Il expofe 
les principaux fruits que lEfprit de Dieu produit dans les ames, & il 
déclare que ceux en qui fe trouvent ces fruits de juftice n’ont à crain- 
dre aucune loi. (k) 11 ajoute que ceux qui font à Jefus - Chrift ont 
crucifié leur chair & tous fes défirs 3 & que ceux qui vivent de l'Ef- 
prit de Dieu , doivent aufli dans leur conduite fuivre l’impreflion de 
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cet Efprit. (a) Il en conclut qu’on ne doit point fe laifler aller à [4 -. 
vaine gloire , en fe piquant les uns les autres, ou en fe portant envie 
les uns aux autres. (4) , 

Il va jufqu’à la fource du mal pour l’éteindre entiérement. ( Chap. 
VI. ) Ces petites querelles venoient de ce que les forts s’élevoient au- 
deffus des foibles. Il s’'adrefle à ceux qui fe confioient ainfi dans leur 
vertu : il les 'exhorte à relever avec douceur ceux qui font tombés dans 
quelque faute, & à craindre d’être eux-mêmes expofés à quelque fem- 
blable tentation. (c) Il les exhorte tous à fe fupporter mutuellement 
les uns les autres, & leur déclare que c’eft le moyen d’accomplir la loi 
de J. C. qui eft une loi d’amour. (d) Il leur repréfente que fi quelqu'un 
fe croit être quelque chofe , il fe trompe foi-même, parce que de lui- 
même 1] n’eft rien. (e) Il les exhorte à examiner chacun leurs propres 
actions , & à ne point juger de leur mérite en fe comparant les uns 
aux autres , parce qu’au Jugement de Dieu chacun fera jugé fur fes 
propres œuvres. (f) Enfuite il vient à un autre objet qui eft le foulage- 
ment de ceux qui inftruifoient les Catéchuménes & les Néophytes. II 
ordonne que ceux que l'on inftruit dans la foi , afliftent de leurs biens 
en toute maniere ceux qui les inftruifent. (g) Pour les porter à cela , ik 
leur repréfente qu’on ne fe mocque point de Dieu, & que l’homme 
ne recueillera que ce qu’il aura femé. (h) Il s'explique, & il déclare 


que celui qui feme dans la chair, c’eft-à-dire , qui n’emploie fes biens 


qu'à fe procurer des avantages charnels , en recueillera la corruption & 
la mort ; & qu’au contraire celui qui feme dans Pefprit, c’eft-à-dire, 
qui fe fert de fon bien pour fe procurer des avantages fpirituels , en re- 
cuecillera la vie éternelle. (5) 1l les exhorte à ne point fe lafler de faire 
de bonnes œuvres ; parce que leur perfévérance fera récompeniée. (k) 
Et par ce même motif, il les preffe de profiter du tems & de faire du 
bien à tous, mais principalement aux domeftiques de la foi, c’eft-à- 
dire , aux miniftres mêmes du Seigneur, à ceux qui prêchent la foi. (1) 
Afin que cette lettre fit plus d’impreffion fur les Galates, l’'Apôtre avant 


Frs de la finir, leur fait remarquer qu’il l’a écrite de fa main. (») En- 


uite il reprend en peu de mots le fujet principal . yatraité, & ce 
qui refte jufqu’à la "a en eft la conclufion. Il leur déclare que ceux qui 
affeétent tant de zele pour des céremonies charnelles, ne les obligent à 
fe faire circoncire qu’afin de n’être point perfécutés pour la croix de 
J. C. (x) Ille prouve en leur faifant remarquer que ces hommes fi zélés , 
tout circoncis qu'ils étoient , n’étoierit pas eux-mêmes fidéles obfer- 
vateurs de la loi: & il confirme que ces gens-là ne les obligent de fe 
faire circoncire, que pour avoir fujet de fe glorifier en leur faifant 
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porter cette marque dans leur chair, & fe mettre ainfi à couvert de la 
perfécution de la part des circoncis. (4) Il ajoute que pour lui il ne 
veut mettre fa gloire que dans la croix de J. C. par qui le monde eft cru- 
cifié pour lui, & lui pour le monde. (£) Et fa difpofition à cet égard 
eft fondée fur ce que en J. C. ce n’eft ni la circoncifion ni l’incirconci- 
fion qui eft utile, mais feulement l’être nouveau que Dieu crée en 
nous, en vertu des mérites de J. C. crucifié ; (c) & que la paix & la 
miféricorde du Seigneur fe repofent fur tous ceux qui fe conduifent 
felon cette régle , & fur tout l’Ifraël de Dieu, c’eft-à-dire, fur tous 
ceux qui font les vrais enfans de Dieu, & les vrais Ifraélites par lPef- 
prit de la foi. (4) Il ajoute que perfonne ne doit lui faire aucun reproche 
touchant la circoncifion & les autres cérémonies charnelles , parce qu’il 
porte fur fon corps les marques du Seigneur Jefus, e’eft-a-dire, les 
marques de ce qu’il a fouffert pour le nom de J. C. ce qui lui vaut bien 
une {econde circoncifion. (e) Et enfin il termine fa lettre en fouhaitant 
aux Galates que la grace de J. C. demeure avec leur efprit. (f) 

On eft fort partagé fur le tems auquel cette Epiître a été écrite, & fur 
le licu d’où elle a été envoyée. S. Gregoire le Grand, (g) Louis Capel, (b. 


Ie 
Remarqtres 


‘ fur le licu & 


Ufferius, {i) Pearlon, ( k) & plufieurs autres (/) croient qu’elle fut écriteie rems où 
d'Ephefe. Les anciennes infcriptions latines le portoient ainfi, dite Pie 


 Eftius. Ce fentiment paroît le plus probable. On voit par le Texte du 
Chap. I. ÿŸ. 6. qu’elle fut écrite bientôt après la converfion des Galates: 
Je m'étonne , dit VApôtre, que vous abandonniez fi-tôt celui qui vous a ap- 
pellés à la grace de J. C. pour paffer à un autre Evangile. 


Les foufcriptions Grecques font uniformes pour marquer qu’elle fut . 


écrite de Rome. S. Jérôme croit (#) que S. Paul Pécrivit dans fes liens. 
Théodoret veut (#) que ce foit la premiere de celles qu'il écrivit de 
cette ville. C’eft apparemment ce que dit S. Paul au Chap. VI. Y. 17. 
Que perfonne ne me fafle de peine ; car je porte les marques de J. C. [nr mon 
corps ; qui a fait juger qu’il étoit dans les liens lorfqu’il lécrivit. Mais 
dès Île tems de fa Ïl. Lettre aux Corinthiens , ne dit-il pas qu'il porte 
toujours fur fon corps l’impreflion de la mort de Jefus-Chrift ? ‘o) & 
n’avoit-il pas déja été fouvent expolé aux coups , aux violences, aux 
bleflures © Les foufcriptions Grecques ne font nullement authenti- 
ques , de l’aveu des meilleurs Interprétes. Elles ne fe fifent pas dans 
les très-anciens manufcrits de S. Germain & de Clermont , ni dans 
quelques autres. Si S. Paul eût écrit de Rome cette Epitre durant f& 
prifon , Ç'auroit été plus de dix ans après la converfion des Galates. 





(a)ÿ. 33. —= (6) ÿ.r4 = (c) Yis. = (d) Ye ré = (e) Pr7 = (f) Y.18. 
© uit, — (g) Greg. Mor. in job. lib. xxx. cap. 8. = (h) Lud. Capel. Hifi. Apoflol, 
—= (5) Uffer. ad ann. 58. Er. Chr, —= (k) Pearf. Annal. Paul. pag. 15.—= (1) Tille- 
mont fur S. Paul, art. 29. Mill. nor. in ümypaqnr hujus Epiflolæ, ali. — (m) Hieros, 
än Gala. vi. Li. = (nu) Theodores, in Paul. prolog. pag. $. == (0) 2. Cor. iv. 0. 
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S. Chryfoftôme croit (4) que cette Epitre a précédé celle qui eft adref- 
fée aux Romains : il ne jugeoit donc pas qu’elle eût été écrite de Ro- 
me, puifque S. Paul n’alla à Rome que quelques années après qu’il eut 
écrit aux Romains. L'opinion la mieux fondée paroît donc être celle 
qui veut que cette Épitre ait été envoyée d’EÉphefe vers l'an $$ de 
l’Ere Chrét. Vulg. environ deux ans avant celle qui fut adreflée aux 
Romains. | 








(a) Chryfoff. in Rom. prologe 








DISSERTATION 
| SUR 
CEPHAS, 
Où l'on examine fi Céphas repris par S. Paul à Antioche, 


* efé le même que S. Pierre. 


A difficulté que nous allons examiner n’eft pas nouvelle : elle 4 _r 
partagé les Anciens dès les premiers fiécles. On cite pour Paffirma- OPiérde cet: 

tivé, comme pour la négative, des Ecrivains de réputation, & de la tion. Texre qui 
plus haute antiquité. La À ren eft importante & intéreflante , tant ee à 
par rapport à la Religion Chrétienne, que par rapport à la perfonne dearlonyea- 
faint Père & de faint Paul ; puifque les ennemis du Chriftianifme en 376 8° 
ont voulu inférer que faint Pierre étoit un prévaricateur, faint Paul un fur ce cexre. 
homme préfomptueux & jaloux,& notre Religion douteufe & incertaine. 
Il faut avant toutes-chofes établir la queftion de fait, fçavoir fi celui que 
faint Paul reprit publiquement à Antioche, eft faint Pierre; après quoi 
on examinera la queftion de droit , & les conféquences que Fon ei 
tire. | 

Voici le Texte fur quoi roule toute [a queftion. Saint Paul, dans 
fon Epiître aux Galates, (4) dit que quatorze ans apres le voyage qu’il avoir 
fait à Jérufalem , trois ans après fa converfion , (4) (ou fimplement, (c} 
dans le voyage qu'il y fit quatorze ans apres fa converfion , ) 4l vint de nou- 
veau à Jérufalem , fuivant une révélation qu’il en avoit eue. Je conférai, dit- 
il, avec les Apôtres fur l'Evangile que je préchois aux Gentils, € j'en confé= 
rai en particulier avec ceux qui paroiffoient être quelque chofe; de peur que 
je ne courule, ou que je n’euffe couru en vain. Ces Apôtres ayant reconnu que’ 
Dieu m’avoit confié la prédication de P Evangile aux incirconcis , comme Pierre 
le préchoit aux circoncis ; ( car celui qui avoit donné l Apoflolar à Pierre pour 
les circoncis, me l'avoir auffi donné pour les Gentils ; ) ayant, dis-je, reconnu 
Ta grace que Dieu m'avoit faite, Jacques, Céphas , € Jean qui pafoient pour 





(a) Galat. 11. 3. 2.7. 8. 9. 11. 14. == (b) Vide Galar. x, r8. AGE, 1x. 25-26. 27, 
== (c) D. Thom. Cajet, Perer. in Epiff, ad Rom, Barou, am, J, €, 51, Harduin, Differs.is 
kunc luc, Eflius , Ê'ce | | 
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être Les colomnes de lEglife, nous donnerent les mains à Barnabé @: à moi; 
afin que nous préchalfions aux Gentils, comme eux préchoient aux ciroon- 
cis, . . « Or Céphas étant venu à Antioche , je lui réfiflai en face, parce 
quil étoit répréhenfible. . . . Je dis à Céphas devant tout le monde, &-c. 

La leéture de ce paflage, où dans l’efpace de cinq ou fix lignes, on 
lit deux fois de fuite Pierre, aux YŸ.7. & 8. & trois fois Céphas aux vY. 
9. 11.14. a embarraflé les Interprétes. Les uns ont crû que c’étoit la 
mème perfonne qui étoit indifféremment appellée Pierre & Céphas dans 
ces divers paffages ; d’autres ont prétendu le contraire : les premiers 
ont foutenu que faint Paul avoit réfifté à faint Pierre en face, parce 
qu’il l’avoit trouvé répréhenfible ; & les autres, que la perfonne qui 
avoit été reprife par faint Paul, étoit un difciple nommé Céphas, fort 
différent du Prince des Apôtres. Ce dernier fentiment n’a trouvé qu’un 
aflez petit nombre de défenfeurs ; mais opinion contraire a été fui- 
vie par prefque tous les Peres & les Interprétes, tant anciens que mo- 
dernes. 

Calomnies Saint Jérôme (2) reconnoît même que perfonne ne fe feroit avifé de 
dre diftinguer faint Pierre, de Céphas repris par faint Paul à Antioche, 
ce texte : dif. fans les reproches de nos ennemis, qui vouloient fe prévaloir de cette 
féenes Ma divifion des deux premiers Apôtres, pour attaquer la vérité de la Religion 
S. Jérôme & qu’ils préchoient. En effet, Porphyre accufoit faint Pierre d’erreur, faint 
ri lp Paul one , tous les deux de menfonge, & toute l’Eglife d’une vaine 
rcconnoiffane crédulité ; il inféroit de cet endroit, que ceux qui tenoient les pre- 
a cha mieres places dans les or , ne s’accordoiïent point même éntr'eux 

fur les chofes qu’ils prêchoient : (6) Volens & illi ( Petro) maculam erro- 
ris inurere, © huic ( Paulo) procacitatis , © in commune fifi dogmatis accu- 
fere mendacium , dum inter Je Ecclefiarum Principes difcrepent. Ce dange- 
reux ennemi de la Religion Chrétienne dépeignoit faint Paul comme 
un homme envieux de la grandeur de faint Pierre, comme un infolent 
& un préfomptueux : il vouloit qu’on regardät cette querelle comme 
une difpute puérile, (c) ne fçachant pas de quelle importance il étoit 
alors à la Religion, que les fidéles, tant Juifs, que Gentils convertis, 
fuffent bien perfuadés de l’inutilité des œuvres cérémonielles de la loi, 
& de leur infuffifance pour le falut. 
C’eft dans la même vûe de répondre aux calomnies de Porphyre, 
fuivant la remarque de S. Jérôme, (d)qu’Origénes , & les autres anciens 
Interprétes Grecs, (e)avoient pris le parti de dire qu’à la vérité S. Paul 


| Er) 


(a) Hieronym. in Galat. x1. 10. Et locum dari Porphyrio blafphemanti , fi aus Petrus 
erraffe, aus Paulus procaciter Apoflolorum Principem confuraffe credatur. —= (b) Por- 
phyr. apud Hieronym. prolog. in Epiff. ad Galar. — (c) Chryfoff. tom. s.homil. 64. p. 706. 
== (d) Hieronym. Ep. ad Augulfin. b 75. nov. Edir. Oper. S. Aug, —= (e) Saint Jérôme 
cite pour ce fentiment Origénes, Didyme, Apollinaire , Eufebe d'Edefle , Théodore 
d'Héraclée , faint Chryfoftôme, Théodoret, & les autres Grecs qui les ont fuivis. Cafhen 
Collat, 17. a embraffé Le fentiment des Peres Grecs. | 

| avoit 


_ SUR CEPHAS äot 
avoit repris faint Pierre ; mais que cette répréhenfion n’étoit ni férieufe, 
ni une preuve de la diverfité de leur fentiment ou de leur pratique, 
mais qu’elle s’étoit faite de concert, & par une efpece de feinte ; faint 
Pierre étant convenu que faint Paul le reprendroit devant tout le mon- 
de, afin que les Juifs compriflent que fi lui, qui étoit le Prince des 
Apôtres, fouffroit fans fe plaindre, qu’on le reprit comme autorifant 
par fon exemple la néceflité des obfervances légales , il falloit qu’il 
fût bien convaincu de leur inutilité, & de la liberté où étoient les fidé- 
les, tant Juifs que Gentils, de ne les plus obferver. 

Saint Jérôme, dans fon Commentaire fur l’Epître aux Galates, avoit 
adopté le fentiment des Peres Grecs, & avoit avancé que toute la dif- 
ute entre les deux Apôtres , étoit un trait de ménagement & d’une 
ainte politique , concerté entre faint Pierre & faint Paul pour guérir les 
Juifs attachés trop opiniätrément à leurs cérémonies. S. Auguftin(z) ayant 
IG l’explication de faint Jérôme fur cet endroit , ne put l’approuver. 
J1 lui écrivit pour lui en faire remarquer les inconvéniens; 1l lui mon- 
tra qu’il donnoit lieu aux Payens de foupçonner nos Ecritures de dé- 
uifement , & nos Ecrivains facrés de menfonge ; ce qui alloit à renver- 
8 toute la Religion. Car fi la répréhenfion que faint Paul a faite à faint 
Pierre eft feinte & palliée, il n’eft pas vrai que faint Pierre ait été ré- 
réhenfible ; & s’il n’a pas été répréhenfble, c’eft à faux que S. Paul 
’accufe de lavoir été. Guint Auguftin & faint Jérôme étoient bien con- 
vaincus l’un & l’autre que Pierre & Céphas nommés dans l’Épitre aux 
Galates , n’étoient qu’une même perfonne. Ils convenoient dans la 
queftion de fait ; mais ils difputoient fur le droit. | 
Saint Auguflin (£) prétendoit que Pon pouvoit fermer la bouche à 
Porphyre & à fes nbiabes , en juftifiant la conduite de faint Paul, 
fans approuver celle de faint Pierre, mais aufli fans lui imputer ce dont 
nos ennemis l’acculoient. Il regarda l’opinion qui diftingue faint Pierre 
de Céphas, comme infoutenable, & n’äyant aucun fondement folide ; 
& le fentiment qui veut qu’il y ait eu une efpece de collufion & de 
feinte entre les deux Apôtres, comme dangereux à la Religion, & 
autorifant le menfonge & la diffimulation. Il foutint qu’il valoit mieux 
défendre l’aétion de Fo Paul, que de lui chercher de mauvaifes ex- 
cufes, & de fournir par là de nouvelles armes à fes accufateurs : Ma- 
gis fuerat adversis calumniantem Porphyrium defendenda, quim ut ei da- 
retur obrrelandi major occafio : qu’au fond faint Pierre & faint Paul font 
lutôt dignes de louanges , qu’ils n’ont befoin d’excufe, puifque faint 
Paul a fait paroître dans cette occafion une jufte & louable liberté, 
& fainc Pierre une fainte & folide humilité ; le premier en ufant de 
la liberté que la charité infpire, & le fecond en recevant humblement 





(a) Auguft. Epill, 28. 40. @ 71. nou, Edir, = (b) Auguft. Epiff. 52. n, 21. nous 
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une répréhenfion qui étoit jufte : Ef itaque laus juff libertatis in Paulo; 
Œ fanile bumilitatis in Petro. | 
Les Auteurs Latins qui ont écrit depuis faint Auguftin fur cette 
queftion, font entrés dans fes fentimens ; & faint Jérôme lui-même (a) 
écrivant quelque tems après contre les Pélagiens , reconnut que faint 
Pierre avoit péché en cela, & que faint Paul avoit eu raïfon de le re- 
prendre. Qui ofera fe fâcher de ce qu’on ne le croit pas impeccable, 
dit ce Pere, puifque le Prince des Apôtres même n’a pas crû avoir ce 
privilége? Quis indignabitur id fibi denegari, quod Princeps Apoffolorum 
SE non habuit ? | | 
Saint Auguftin citoit pour fon fentiment, faint Cyprien dans fon 
Epitre à Quintus. (4) On peut alléguer aufli pour lui Tertullien, (c) 
& Hilaire Diacre ; (d) & depuis ce tems faint Grégoire le Grand, (e) 
faint Thomas, (f) & les meilleurs Commentateurs modernes fe font 
déclarés en fa faveur ; de forte que l’on peut regarder cette difpute 
comme finie, puifque l’on ne connoît plus perfonne qui s’intérefle à 
foutenir le parti des Anciens que faint Jérôme avoit fuivi. Mais il 
p’en eft pas de même de la queftion de fait, qui confifte à fça- 
voir fi l’on doit diftinguer Céphas de faint Pierre ; ce qui fait le prin- 
cipal objet de cette Difertation. Un Sçavant (g) a écrit depuis peu 
pour relever cette opinion , qui paroifloit abandonnée, & pour mon- 
trer que Céphas & faint Pierre re deux perfonnes diftinétes ; & un 
autre Sçavant (h) la combattu dans un Ouvrage fait exprès. Nous 
allons propofer les raifons de l’un & de l’autre. 
me Saint Clément d'Alexandrie, (i) dans le cinquiéme Livre de fes Hy- 
co qui pré. POtypofes ; eft le premier Auteur de notre connoiffance qui ait foutenu 


pau En Céphas repris par faint Paul à Antioche, étoit différent de faint 
CP 1T- 


férenc de faine Pierre. Et Eufébe qui rapporte fon pelage ne le contredit point en 
rs cela. Au quatriéme fécle, Dorothée de Tyr (k) met au nombre des. 
témoignage  feptante difciples un Céphas, qui eft, dit-il, celui à qui faint Paul réfifta 


des Anciens en face à Antioche. Saint Chryfoftôme (1) eft témoin que de fon tems 
qui ont foute- 


ce taue ee croyoient encore que ce Céphas étoit différent de faint 
mur, ierre. Saint Jérôme (#) témoigne la même chofe, auffi-bien que faint 
Grégoire le Grand, (x) pour le tems auquel ils vivoient. Il eft vrai que 
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(a) Hieronym. Dialog. contra Pelag, I. 1, c. 8. Vide & Augufl. Epiff, 160. ad Oceanums 
== (6) Cyprian. Ep. 71. ad Quint. = (c) Tertull. L, v. contra Marcion. c. 3. == (d) Am- 
brofiaft. feu Hilar. Diacon. Îh Galar, 11. —= (e) Gregor. Mag. l. xxvitr. Moral. c. 12. ©” 
Bb. xviir. in Exzech. ==(f) D, Thom. in Galar. 11. Gin Summa L. 1. qu, 103; art. 4. ad 
2.@'2.2.qu. 33. art. 4. ad1.=—=(g} LeR.P, Hardouin, Difert. fur le Paflage, Galar. 
11, 11. imprimée en 1709. == (k) M. Boileau, Chanoine de la fainte Chapelle, Dif- 
quifit. Thelog. in Galat. 11.11. Parif. 1713. —= (à) Clem. Alex. apud Eufeb. lib. 1. cap. 11. 
Knpar tre na parie PJ EBd'ourxorG pubnTr , ouévusor Ilirpa ryxavor@ TŸ A'æos AM 
== (k) In Chronico Pafchali Edie, Cang. Krnpar $ © A'rosoños Ilaÿaos ir A'rrioxtie mAtyEtre. 
== (1) Chryfoft. som. $. hom, 64. p.719. 710. w= (m) Hieronym. in Epifl, ad Galar, 11e 
&= (r) Gregor, Mag. in Ezech, bomil, 18. 
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hi faint Chryfoflôme, ni faint Jérôme , ni faint Grégoire n’approuvent 
pas ce fentiment ; mais ils font voir au moins qu'il n’étoit pas nou- 
Veau, niinconnu parmi les Auteurs de leur fiécle. | 

L’Auteur de la Chronique d'Alexandrie, (z) qui écrivoit au feptiéme 
fiécle , fur l’année 30. de Jefus-Chrift, faifant le dénombrement des 

feptante & deux difciples, met au troifiéme lieu Céphas contre qui faint 
Paul s'éleva à caufe du Judaïfme. On voit bien qu’il veut marquer 
la difpute arrivée entre faint Paul & Céphas à Antioche. Oecuménius 
qui vivoit au dixiéme & onziéme fiécle, parle de l'opinion qui diftin- 
gue Céphas de faint Pierre, comme d’une opinion probable ; enfin 

‘Auteur du Commentaire fur les Epîtres de faint Paul, fous le nom 
de faint Anfelme , écrit vers le douziéme ou treiziéme fiécle , recon- 
noît qu'il y-avoit encore quelques Ecrivains'qui doutoient que Cé- 

has repris à Antioche par faint Paul füt le même que faint Pierre. Voilà 

es principales autorités dont on appuye ce fentiment. Venons aux au 
tres preuves. 

Le Pere Hardouin (6) croit que faint Paul fut converti l'an 35. de  1v. 
Jefus-Chrift , qu’il vint à Jérufalem pour la premiere fois depuis qu'il MER. 
eut embraflé le Chriftianifme , l’an 38. de Ere Vulgaire, trois ans end tirer de 
après fa converfion. Il y revint encore onze ans après ce premier lordre dei 
voyage, & quatorze ans après fa converfion, lan 49. de Jefus-Chrift, lefquels on 
& 1l y vint pour conférer avec les principaux de cette Eglife, (ec) fur la nes 
conduite qu'il avoit tenue jufqu’alors dans la prédication de l’Evan- pierre éroir à 
gile. Jacques, Céphas, & Jean, trois difciples particuliers, fort diffé- re 

° orique faint 
rens des trois Apôtres de même nom, lui donnerent les mains, (4) Paul s'éieva à 
le reconnurent pour Apôtre des Gentils ; & il s’en retourna à Antio- M Géhas 
che avec Barnabé & Jean. | | 

Saint Pierre cependant étant demeuré à Jérufalem , Céphas le Difci- 
ple dont on vient de parler, les fuivit à Antioche quelque-tems après 3 
c’eft-à-dire , après Pâques, & fe joignit à Paul & à Barnabé , prêchant 
& vivant avec eux & avec les Fidéles convertis du Paganifme , à qui 
Jon avoit promis qu’on ne leur impoferoit point le joug de la Loi. Du- 
rant cet intervalle , arriverent de Jérufalem des Juifs convertis, en- 
voyés de la part du Difciple Jacques, différent de PApôtre , lefquels 
prétendirent que les Gentils qui embrafloient la Foi , devoient fe faire 
circoncire, & pratiquer les cérémonies de la Loi. Céphas craignant 
de déplaire à ces Juifs , fe retira de la compagnie de Paul, & des 

* Gentils convertis, avec lefquels il mangeoit auparavant ; & Barnabé 
même fe laïfla aller à cette diflimulation , en fuivant fon exemple. 
Mais Paul voyant les conféquences de cette dangereufe diflimulation, 





(a) Chronic. Alex.p. 213. Kn@as qudrou@ Tlierpr 8 2 inuynonre Ilaÿros nala l'adore, 
= (6) Harduini Diffrs, in Gala. 11, 11, Edét, Amjflelod. an. 1709. p.921. ==.(c) Ga- 
la, 11,1,2,== (d) Galet. 11, 9. 
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reprit Céphas devant tout le monde, & lui réfifta en face, parce qu'il 
étoit répréhenfible. 

Enfuite de cette difpute , Paul & Barnabé furent députés à Jérufalem 
pour confulter faint Pierre fur cette affaire. Ils partirent vers les mois 
de Juillet ou d’Août ; & ayant raconté ce qui étoit arrivé , on aflem- 
b'a , pour terminer ce différent , le Concile de Jérufalem. (4) Saint Paul 
y expofa ce que Dieu avoit opéré par fon moyen dans la converfion 
des Gentils ; faint Pierre & les autres de l’affemblée , approuverent fa 
conduite, & ordonnerent que l’on n’impoferoit point le joug de la 
Loi aux Gentils qui entreroient dans l'Églife : ce qui étoit donner 

"gain de caufe à Paul contre Céphas, qui étoit demeuré à Antioche. 

Paul & Barnabé revinrent dans cette ville avec Jean, Judas, & Si- 
las, qui portoient la Lettre des Apôtres , qui décidoit la queftion ; (b) 
ainfi les Gentils convertis demeurerent dans la liberté que S. Paul leur 
avoit prêchée. | 

Quelque tems après, Paul partit pour la Syrie & la Cilicie , & Céphas 
alla en Éalatie & à Corinthe ; car le Pere Hardouin croit que celui qui 
prêcha à Corinthe , & à l’occafion duquel les Corinthiens fe divife- 
rent, en difant : {c) Pour moi, je fuis à Paul, © moi à Apollon, © moi à 
Céphas ; étroit tout différent de faint Pierre, & le même contre qui faint 
Paul avoit eu une difpute à Antioche. Voilà donc Pordre dans lequel 
cet Auteur difpofe les événemens que nous venons de rapporter. Or 
il eft impoffible, felon cet arrangement , que S. Paul ait rélifté en face 
à S. Pierre à Antioche , puifque $. Pierre étoit alors à Jérufalem. 

Saint Paul dans l'Epître aux Galates , n’a point fait mention du 
voyage qu’il fit à Jérufalem à l’occafon de cette altercation avec Cé- 
phas, ni du Concile de Jérufalem qui en fut la fuite ; ce qui eft fort 
digne d’attention dans cette difpute, à caule que, dans le fyftème qu£ 
veut que faint Pierre foit le même que Céphas, on foutient que c’eft 
juftement du Concile de Jérufalem , dont faint Paul parle dans lEpitre 
aux Galates , (d) lorfqu’il dit qu'ayant conféré avec Jacques , Céphas » 
& Jean, qui pafloient pour être les colomnes de PEglife, ils lui don- 

nerent les mains, & convinrent qu’il continueroit de prêcher comme 
1] avoit fait jufqu’alors aux Gentils , fans les obliger à prendre la circon- 
cifion. Et à l'égard du troifiéme voyage de faint Paul , (+) dont parle 
le P. Hardouin, ceux qui lui font oppolés prétendent qu'il eft infou- 
tenable. Mais nous n’en fommes pas encore à prendre parti fur cela. 

Voici comme le P. Hardouin continue : Jean , Judas, & Silas, qux 
avoient apporté la Lettre des Apôtres à Antioche, s’en retournerene 





(a) Alt. xv. 1.2. 3. ce. = (b) AC. xv. 22. © fegg. = (c) 1. Cor. 1. 12. == (d) Ga- 
dar, 11. 9. 10. Comparez à A6, xv. 1, 2. 3. ©c. —= (e) On ne parle pas du 
voyage'de Paul & de Barnabé à Jérufalem , dont il eft parlé Aéf.x1. 29. 30. parce 
qu'il ne fait rien à l’aflaire. 
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quelques jours après à Jérufalem ,. vers ceux qui les avoient envoyés: (x) 
Dimiffi funt cum pace à fratribus ad eos qui miferant illos ; & par conféquent 
vers faint Pierre, qui étoit donc encore à Jérufalem. Or cet endroit eft 
proprement ce qui fait le nœud de la difficulté. Car au fond tout le 
fyftême qui veut que Céphas ne foit pas faint Pierre ; n’eft fondé que 
fur la prétention que faint Pierre n’étoit pas alors à Antioche : ce 
qu'on examinera ci-après. | | | 
Un autre argument qu’on emploie pour diftinguer Pierre, de Céphas, , v 
eft, que fi faint Pierre étoit celui qui fut repris par faint Paul, il s’en-que Pon pré. 
fuivroit , dit-on, que faint Pierre feroit tombé dans lhéréfie. Or c’eft rend tirer de: 
ce qu’on ne peut avancer fans impiété ; ce n’eft donc pas lui qui fut quil y auroie 
trouvé répréhenfible par faint Paul. On prouve qu’il {eroit tombé dans d'attribuer à 
l'héréfie | parce qu’il auroit approuvé & enfeigné par {on exemple & réntiment que 
par fa conduite , que la circoncifion , & les autres pratiques cérémo- l'onraxe d'e 
nielles de la Loi , font néceffaires pour le falut. Or c’étoit là une vraie 
héréfie , fur-tout depuis la décifion contraire du Concile de Jérufalem, 
auquel faint Pierre avoit préfidé. C’étoit là proprement contraindre les 
Gentils convertis d’obferver les cérémonies légales : Quomodo Gentes cogis 
judaïzare ? (b) comme le dit faint Paul à Céphas. | 
Non-feulement le crime d’héréfie eft injurieux , & incompatible 
avec la perfonne de faint Pierre, mais il eft même contre toute forte 
de probabilité. Quoi ! cet Apôtre, après avoir décidé avec les autres 
dans le Concile de Jérufalem , qu’on ne devoit point obliger les Gen- 
tils qui embrafloient la foi , à fe circoncire , après avoir long-tems au- 
paravant donné le Baptème à Corneille, & mangé avec lui, fans obli- 
er à prendre la circoncifion ; après avoir généreufement répondu aux 
Puis de Jérufalem, qui trouvoient mauvais qu’il eût communiqué 
avec un Gentil : (6) Si Dieu a fait aux Gentils la même grace qià nous , 
qui avons cri en Jefus-Chriff , qui étois-je pour m'oppofer à Dieu ? ce même 
Apôtre auroit eu la foiblefle à Antioche de fe féparer des Gentils con- 
vertis, de peur de déplaire aux Juifs ? 
Si faint Pierre a pà tomber dans une pareille erreur , que pouvons- 
nous penfer de lui, de fa doûtrine, de fa vie, & de fa conduite ? S'iF 
eft tombé uné fois dans l’erreur ou dans Phéréfie , pourquoi pas deux , 
trois, & quatre fois ? pourquoi pas cent fois ? Et s’il a été capable de: 
faire de pareilles chûtes , quelle peut être Faflurance de notre foi, qui 
eft fondée fur le témoignage, fur les écrits, & fur la prédication de ce: 
Prince des Apôtres ? Saint Pauk Jui-même ferat-il plus privilégié & 
‘plus infaillible que faint Pierre ? Quel fond pouvons-nous donc faire: 
{ur leurs paroles & fur leur témoignage ? Voilà , dit-on , à quoi on s’ex- 
pofe , en voulant foutenir que fait Pierre a été trouvé répréhenfible 
“par fainc Paul, par ce qu'il ne marchoit pas droit dans la vérité. 





(a) AG. xxv. 30. © fegg. = (b) Gala. 1,14 = (c) AG, xR 1m 
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vT. Saint Paul dans l'Epitre aux Galates, Chap. 11. ÿ. 7. & 8. appelle. 
Arguvent faint Pierre de fon nom ordinaire, & en parle avec le refpeë&t conve- 
que l'on pré- : D Se à : . e 
end tirer de Nable : Ceux qui paroiffoient être quelque chofe, ne m’inffruifirent de rien ; 
a meer mais ayant vi que Dieu m'avoit confié le foin de prêcher l'Evangile aux in- 
parle de cé circoncis , comme à Pierre celui de Le prêcher aux circoncis, ( car celui qui z 
pe STE confié à Pierre l'Apoftolat des circoncis, m'a aufli confié celui des Gentils, ) 
lates. Jacques, Céphas, € Jean ayant donc connu la grace que Dieu n'avoit faite, 
eux gui paroiffoient être les colomnes de l'Eglife, me donnerent les mains, ©c. 
Eft-1l croyable qu'après Pavoir appellé deux fois du nom de Pierre. 
en deux verfets de fuite , il appelle enfuite Céphas au YŸ. fuivant, 
& qu’il le mette, non à la tête de ceux dont il parle, mais après faint 
Jacques, qui ne lui a jamais contefté la premiere place ? Ce change- 
ment de nom, ce déplacement , ne femblent-ils pas infinuer quelque 
efpece de mépris de la part de faint Paul >? Auroit-il ainfi traité un Apô- 
tre fon ancien , & le Chef du Sénat Apoftolique ? Il y a dans les Exem- 
plaires Grecs, quelque variété de leçons fur cet endroit, que l’on exa- 
minera ci-après. 
Le Texte de l’Epitre aux Galates (4) infinue que faint Paul confidé- 
roit Céphas qui fut repris à Antioche, comme beaucoup au-deffous 
de Barnabé, & même en quelque forte , au-deflous des députés qui 
étoient venus de Jérufalem ; puifqu’il dit qu'après l’arrivée de ces dé- 
putés , Céphas ne voulut plus avoir de commerce avec les Gentils 
convertis ; en forte que les autres Juifs qui jufques-là mangeoient libre- 
ment avec eux, imiterent fon déguifement, & Barnabé lui-même s’y 
Jaiffa entraîner par eux : Ita ut © Barnabas duceretur ab eis in illam fimu- 
Lationem. Remarquez ab eis : il y fut entraîné, non par Céphas, il n’avoit 
pas aflez d'autorité pour cela, mais par les députés de Jérufalem. Or 
eut-on foupçonner faint Barnabé de s’être regardé comme fupérieur 
à faint Pierre, ou S. Paul de l'avoir voulu mettre au-deffus du Prince 
des Apôtres ? 
La maniere dont faint Paul reprit Céphas, fournit encore une preu: 
ve au P. Hardouin, pour montrer que Céphas n’étoit pas faint Pierre. 
11 le reprit avec autorité, & fans fuivre le précepte que Jefus-Chrift 
nous donne dans l’Evanpgile (b) fur la correttion fraternelle. Le Sau- 
yeur veut qu’on la fafle ‘d’abord en particulier & en fecret , avant que 
de la faire en public & avec éclat. Mais faint Paul reprit Céphas hau- 
tement & devant tout le monde, comme un maître qui corrige fon 
inférieur. Or perfonne ne croira que S. Paul fe foit jamais confidéré 
çomme fupérieur à S. Pierre, & comme ayant fur lui aucune autorité, 
ni aucun droit de le reprendre , fans obferver les régles faintes pré- 
{crites par Jefus-Chrift même. ni 
Le P. Hardouin (c) conje&ture que Céphas eft l’un des deux Difciples 





(a) Galar.ir. 13, = (6) Matt, xvirt. 15. 16, 17, == (c) Differr. in hunc loc, paragr. 9, 
F9 PP. 927. è | 
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aufquels le Sauveur apparut, allant de Jérufalem à Emmaus ; & que c’eft ni. 
Jui auffi qui troubloit les Galates , & qui vouloit leur perfuader la né- Argument. 
ceffité de recevoir la circoncifion : que c’eft contre lui que de ao nes die 


affüre fon autorité & fon Apoftolat, en difant à la tête de fon Epitre os 
aux Galates: Paul Apôtre, non par les bommes , ni de la part de l'homme, de Céphas De 
mais de la part de Jf-Chrif. En cela S. Paul n’avoit aucun avantage de celui où ce 
fur S. Pierre ; maïs il en avoit beaucoup fur Céphas , qui n’avoit point 25. Pierre par 
reçu de miflion immédiate, & qui n’avoit point eu Jefus-Chrift pour !: C- 
Maître. | | 
Saint Paul parlant de la divifion qui arriva à Corinthe, à l’occafon 
de Céphas & d’Apollon, qui y avoient prêché après lui, met toujours 
Céphas le dernier, & même après Apollon : (8) Ego quidem fum Pauli; 
ego autem Apollo; ego vero Cephe. Or s’il parloit de l’Apôtre faint Pierre , 
en uferoit-il de la forte ? Mais il fe regardoit avec raifon comme Apô- 
tre du premier rang , & beaucoup au-deflus de Céphas & d’Apollon, 
dont le premier étoit un fimple Difciple , & Fautre un fimple Pré- 
dicateur. 
Le même Apôtre parle encore ailleurs (c) de Céphas, comme d’un 
homme qui n’étoit pas du nombre des premiers Apôtres : Ne nous eff-if 
pas permis, dit-1l, de mener avec nous une de nos fœurs , comme font les au- 
tres Apôtres, © Les freres du Seigneur ; & Céphas ? N’ett-il pas vifible qu’if 
met Céphas dans un rang au-deffous & des Apôtres, & des freres du 
Seigneur , lefquels eux-mêmes n’étoient pas Apôtres ? 
"Caps : auquel Jefus-Chrift apparut, comme il eft dit dans la pre- 
miére aux Corinthiens, (d) n’eft pas apparemment non plus l’'Apôtre 
faint Pierre , felon l’ Auteur dont nous expofons les preuves. Saint Luc : 
die que le Seigneur apparut à Simon ; (e) mais non pas avant qu’il fe ma- 
nifeHät aux onze Apôtres. Saint Paul die au-contraire que Jefus-Chrift 
apparut d’abord à Céphas, & après cela aux onze Difciples : Quiz: 
“wifus eff Cephe, © poft hoc undecim. apparut à Céphas en allant à 
Emmaüs ; & le même foir il fe fit voir aux onze Apôtres enfermés: 
dans une chambre à Jérufalem. Céphas eft donc différent de faint 
Pierre. | 
Tout le monde fçait que notre Seigneur , la premiére fois qu’il vit 
Simon frere d'André, lui dit : (f) Vous êtes Simon fils de Jona ; vous ferez 
appellé Céphas , ce qui fignifie Réerre. L’intention du Sauveur étoit donc: 
que faint Pierre fût appellé Céphas par ceux qui parleroiïient ou qui: 
écriroient en Syriaque ; Petros par les Grecs ; & Petrus par les Romains. 
Or les Auteurs du nouveau Teftament ont écrit en Grec. Ils n’ont 
donc eu garde de l’appeller Céphas. Ils lui ont toujours donné le nom 
de Pierre. Céphas dont il s’agit ici n’eft donc pas faint Pierre. | 





(a) 1. Cor. 1. 12. @'xt1.22. == (b) 1. Cor. 1x. == (c).1, Cor. xv. 5e == (d) Luc. xx1w4. 
34- —= (e) Joan. 1, 42. 
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VIT. Mais ce qui eft plus fort que tout ce qu’on vient de dire, c’eft que, 
Arument dit-on , l'Églife Romaine & Catholique a abandonné les Peres & les 
dd cure AUTCUTS qui ont entendu ici faint Pierre fous le nom de Céphas. En 
l'auorié de voici la preuve. Les Peres, & les Commentateurs qu ont entendu cet 
in CR endroit de faint Pierre, ne l'ont pü faire qu'en ÿ ifant Petrus au lieu 
me de Céphas. Or cette premiére leçon a été abandonnée par l’Eglife. 
a L’Eglife a donc aufli rejetté l'opinion qui en eft une fuite naturelle & 
ent de ce néceflaire. On prouve que l'Eglife a abandonné cette leçon , parce 
polie que Ce. qu’elle a approuvé dans le Concile de Trente la Verfion Vulgate, qui 
ne du en a deux So , & non pas letrus, comme portent 
s Exemplaires Grecs imprimés. . 
° On En que les Hééciques ont abufé de ce pañage expliqué de 
fainc Pierre, pour affoiblir l'autorité du Souverain Pontife, & pour 
montrer que la décifion du Chef de lÉglife n'eft point irréformable , 
& qu’un fimple Evêque peut nr s’oppofer à fon fupérieur, 
quand il n'y a perfonne au-deflus qui puifle le faire. : 
Voilà les principales raifons que le P. Hardouin apporte , pour fou- 
tenir que faint Paul a repris à Antioche, non lApôtre faint Pierre , 
mais Céphas, un des Difciples , qui foutenoit opiniätrément la néceffi- 
té de la circoncifon , & des œuvres de la Loi cérémonielle. Voyons 
maintenant les preuves . Re Fo: AT 
1° On remarque qu'il s’en faut beaucoup iens qu’ 
_ Orion de allégue pour ce va , n’aient porté les . au pos : 
enr je VEUT les porter dans le fyftême que nous venons de propo - de 
Céphas elle font contentés de dire, & encore la plûüpart avec doute, que Céphas, 
S, Pierre. Ré qui fut repris par faint Paul, n'étoit pas le Prince des Apôtres. Mais 
émane ure qu Nul ne s’eft avifé de dire que faint Pierre n’eft nulle part appellé Cé- 
RL ‘ phas, finon dans le feul rs de a hr > OÙ Favre dit À (a) e 
des Ans des Simon fils de Jona ; vous ferez a pellé Céphas, c'ejf-a-dire, Pierres & . 
Re 1. near ailleurs , où le nom e Céphas fe trouve , il s’agit d’un 
Re Difcple de ce nom, tout différent de faint Pierre. ie 
que Céshasdit © 29, Le Livre des Hypotypoles cité par Eufebe, (4) dans lequel faine 
Speed Clément d’Alexandtic difoit que Cé has étoit un des feptante pe 
. eft aujourd’hui entiérement perdu. Îl n’en eff fait ee ans 
les Livres que l’on ne ne cts Re RS : | ne 
ui ont vécu avant Eufebe ; Eule lé- 
en dAlésandrie , mais feulement Clément. IL eft vrai que Photius 
en parle dans fa Bibliotheque, & que par conféquent cet Ouvrage 
fubfiftoit au neuviéme fiécle. Mais il ne dit pas un mot de ce be 
ment particulier de faint Clément , fur la rt Céphas ; . 
remarque feulement que les Hypotypofes qu’il avoit Iücs, (c) étoien 


un Ouvrage rempli de fautes & d’erreurs grofiéres , de fables , & de fen- 


CT 


= cufeb. Hifl, Eccl, L, 1.6, 12, == (c) Photius Biblioe, Cod. 109, 
(a) Jsan. 1,42. = (b) EnJeas Hifi. Eccl, Lx,c, 12 (c) ice 
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- timens impies ; ce font les termes de Photius, & il en rapporte quel- 
de exemples , qui ne font que trop voir qu’il avoit raifon. M. l'Abbé 
oileau , qui a écrit exprès pour réfuter le fyftème que nous venons 
d’expofer , (2) femble douter que ce livre des Hypotypoles foit de faint 
Clément d'Alexandrie ; fentiment qui lui eft particulier. Il eft certain 
au-moins que cet Ouvrage tel cn nous le décrit Phôtius , n’eft nulle- 
ment propre a établir un fait de la conféquence de celui-ci, & que 
c'eft mal débuter que de le fonder fur une autorité aufli fragile & aufli 
ruineufe que celle des Hypotypolfes. 

Je fuis étonné que ni les défenfeurs ni les adverfaires du fentiment 
qui diftingue Céphas de faint Pierre , n’aient pas cité faint Chryfoftô- 
me, qui eft fi formel contre ceux qui doutoient que Céphas ait été 
S. Pierre. Il auroit été aufi bon à citer que S. Jérôme, , n’allégue ce 
fentiment que pour le combattre ; & on auroit pà s’en fervir utilement 
pour laffrmative, fi l’on eût voulu oppofer autorité à autorité. Voici 
donc ce que dit fur cela S. Chryfoftôme : (b) Comment quelques-uns fe ti- 
rent-ils de cet embarras ? Ils difent que ce Pierre, car c’eft ainfñ qu’il lifoit, 
n'eff pas le Prince des Apôtres , celui à qui Jefus-Chriff a confié es brebis ; 
mais un autre homme du commun , méprifé, fans nom. Ce qui fuit confirme, 
difent-ils , cette opinion ; en forte que Barnabé lui-même fe laif[a entrainer 
dans la même diffimulation ; exprelfion qui marque qu’il eff plus furprenant 
que Barnabé [e foit laiffé furprendre , que non pas cet homme appellé Pierre. 
Or certainement Barnabé n'étoit pas au-deffus du Prince des Apôtres. Saint 
Chryfoftôme répond à cette obje&ion , en difant que ce qui rendit la 
diflimulation de Barnabé plus furprenante dans cette occalion, n’eft 
pas qu’il fût au-deflus de ce Pierre ; mais qu’étant le compagnon de 
faint Paul, & ayant été comme lui deftiné à prêcher l'Evangile aux 
Gentils , n'ayant rien de commun, ni rien à ménager avec les Juifs, 
il fe foit toutefois laiflé aller, à imiter S. Pierre & les autres , qui 
vivoient continuellement avec les Juifs, & qui étoient particuliére- 
ment deftinés à leur prêcher l'Evangile. Mais, continue S. Chryfoftô- 
me, ce qui démontre que tout ceci doit s'expliquer de S. Pierre, c’eft 
que tout ce qui es & ce qui fuit, le regarde manifeftement. 

Tout le monde convient que S. Jérôme n’eft point favorable au 
fentiment qui nie que Céphas foit l’Apôtre S. Pierre ; 1l s’en explique 
clairement: (c) Sunt qui Cepham, cui bic in faciem Paulus reflitiffe Je fcri- 
bit, non putent Apoffolum Petrum, [ed alium de feptuaginta Difcipulis iffo 
vocabulo nuncupatum. Mais il répond qu'il ne connoît point d’autre 
Céphas, que celui qui, dans PEvangile & dans les Epitres de S. Paul, 





(a) Boileau, Difquif. Theolog. in hunc Jocum , Parif. 1713. nm. 10. D. 57. Ÿ féqe 
== (h) Chryf. homil. 61. r. ç.p. 719. 7210. Oux fr 8nes Terp@- , non, ixér@- 0 TES A'resoh um 
rpérO-, 0 oPg. D Kopiu la mtsoux missvbeis | RON ETtp9S is (0TEA NS , X) éxsppipepérO" » x) TRS NS 
sis, == (c) Héeronym, in Galar, 11, p, 244. nou, edit, 
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eft appellé tantôt Pierre, & tantôt Céphas : Quibus primim refpondendumi 
alterius nefcio cujus Cephe nefcire nos nomen , nifi jus qui @ in Evangelio, 
in aliis Pauli Epiflolis, © in hac quoque ipfa , modo Cephas , modo Petrus 
Jcribitur. 1] ajoute que fi, pour répondre aux blafphêmes de Porphyre, 
on étoit obligé de chercher un autre Céphas, de peur d’être obligé 
d'avouer que S. Pierre a erré, il faudroit encore effacer une infinité 
d’autres paffages de l’Ecriture, que cet ennemi de l'Eglife n’attaque 
que parce qu'il ne les entend pas. | 

Il eft inutile de rapporter ici le jugement de S. Auguftin ; tout le 
monde convient qu'il étoit fort perfuadé que Céphas repris par S. Paul, 
étoit le même que S. Pierre ; & nous avons vû ci-devant quel a été 
{on fentiment fur la queftion de droit, & fur les motifs que S. Paul a 
eus en le reprenant. | 

Quant au témoignage de Dorothée de Tyr, ceux mêmes qui le citent 
en leur faveur, font trop habiles critiques pour en faire grand cas. C’eft 
un Auteur extrêmement décrié par fes fables puériles , & que les Sça- 
vans n’alléguent prefque jamais que pour le réfuter , ou au plus pour 
prouver que certaines opinions faufles & fabuleufes, étoient déja con- 
nues, & dans quelque efpece de réputation au quatriéme fiécle. Ce 
Dorothée veut que Che , prétendu difciple du nombre des Septante, 
ait été Evêque La Conia , peut-être Icone, ou de quelque autre ville 
ce CS il ne connoifloit pas lui-même. Car tout fon Livre eft 
un tiffu de faits douteux & apocryphes. 

Saint Grégoire le Grand, {+) qui avoit certainement autant d'intérêt 
que perfonne, à foutenir les prérogatives de faint Pierre, non-feule- 
ment n’a pas fait difficulté de réconnoitre qu’il étoit tombé dans la 
diffimulation, »on folim culpam , fed quod eff majus , hypocrifim ; que faint 
Paul lavoit repris, & qu’il l’avoit repris avec raifon : il réfute même 
ceux qui prétendoient le juftifier, en difant que ce n’étoit pas le Prince 
des Apôtres, mais un autre de même nom qui avoit été trouvé répré- 
henGble: Sunt nonnulli qui non Petrum Apoltolorum Principem , [ed quem- 
dam alim eo nomine, qui à Paulo fit reprehenfus, accipiunt. Mais , ajoute- 
t-il, s’ils avoient bien lû les paroles de PApôtre , ils en parleroient autre- 
ment : Qwi fi Pauli ffudiofius. verba legiffent , iffa non dicerent. M relève 
Fhumilité de faint Pierre, qui loue & qui admire la fageffe des Epitres 
de faint Paul, où l’Apôtre dit que lui-même a été répréhenfble. IE 
les avoit lûes fans doute ces Lettres, continue faint Grégoire, puifqu’il 
les cite & qu’il les loue; & il y avoit và ce qui y eft dit de lui : mais 
ami de Îa vérité , il l’a aimée , lors même qu’elle l’a repris : Amicus ergo: 
veritatis, laudavit etiam quod reprehenfus eff. X1 a voulu être le premier 
dans l’exércice de Phumilité, comme il Pétoit dans la dignité de l'Apo- 
folat : Quatenis qui primus erat in Apoflolatäs culmine, effet primus C in bu 
militate. 





(a) Greg. Mag. l. avi, Moral, in Job. n.9, 10.11. 
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Pour continuer la chaîne de la tradition des Auteurs qui ont crû que 
Céphas étoit différent de faint Pierre, on cite Oecuménius (4) qui vivoit 
au fiécle onziéme , & qui dit qu'Eufébe de Céfarée avance que Céphas 
eft un des feptante difciples ; @ ce fentiment, dit-il, eff probable. Ce té- 
moignage n’ajoûte rien à celui de l’Auteur des Hypotypofes. Et Oecu- 
ménius fait affez voir le peu de cas qu’il en faifoit, putfqu'il fe contente 
de dire qu’il eft probable. 

Le Commentaire qui a été long-tems cité fous le nom de faint Anfel- 
me, eff, felon les uns, (4) POuvrage d'Hervée de Dolen Bretagne , qui 
vivoit, felon Bellarmin dans fon Livre des Ecrivains Eccléfiaftiques, 
en 132$. Le Pere Gerberon attribue ce Commentaire à Hervée Moine 
de Bourgueil. On convient qu’il n’eft point de faint Anfelme, & qu’il 
cft plus récent que lui. Cet Auteur ne dit rien de nouveau. 11 remar- 
que , comme font prefque tous les bons Commentateurs, qu’il y a 2” 
ques Ecrivains qui croient que ce Céphas n’eft pas le Prince des Apô- 
tres. Mais il n’en donne aucune preuve nouvelle, & n’adopte pas même 
cette opinion. | 

Au petit nombre d’Ecrivains qui ont approuvé, ou feulement pro- 
pofé l'opinion qui diftingue Céphas de faint Pierre, nous oppofons le 
confentement de tous les fiécles | depuis le commencement de lE- 
glife, jufqu’aujourd’hui ; celui des Commentateurs qui ont écrit fur ce 


pañfage , celui de plufieurs Exemplaires Grecs très-anciens, qui lifoient 


7 


même, Petrus, au lieu de Céphas, en cet endroit. C’eft ainfi que Ter- 
tullien , (c) faint Jérôme, faint Auguftin, Hilaire Diacre , faint Gré- 
goire le Grand ont là. C’eft la leçon qu’on trouve dans les exemplai- 
res de l’ancienne Vulgate, & qui fe voit encore dans les fameux Ma- 
nufcrits nommés de Clermont, & de faint Germain-des-Prés, & dans 
celui de M. Bornier , cité dans la nouvelle édition du nouveau Tefta- 
ment de M. Mille, donnée par M. Kufter. 

Ces Manufcrits, Tertullien , faint Jérôme, l’Ambrofiafter, ou Hi- 
Jaire Diacre, & Théodoret lifent même au Ÿ. 9. Petrus, € Jacobus, 
€ Joannes, au lieu que la Vulgate, & le Grec imprimé, lifent : Jaco- 
Bus, © Cephas , & Joannes. Et au Y. 11. ils font femblables au Grec 
imprimé, & portent Petrus, au lieu que la Vulgate lit Cephas. Mais il 
faut avouer que cette derniere leçon eft Ja vraie & ancienne, qui fe 
voit non-feulement dans plufieurs Manufcrits Latins , mais encore dans 
plufieurs excellens Manufcrits Grecs , (d) & notamment dans le Manu- 
fcrit Alexandrin à qui l’on donne treize cens ans d’antiquité, & qui fut 
donné au Roi de la Grande-Bretagne par Cyrille Lucar Patriarche de 





* (a) Oecum. in Galar. 11. EtiBi@- à Tau@iau co ri Exvaneiasf l'ropie dmodemcronr per 41) ve 
Krpar TÉTor rov Ileroov > SA CHwrULoY aura tra sûr tB ouuxorG > mibar@ © Xoy®-. == (b) Har- 
duin. © Boileau LA citatis. = (c) Tertull. lib. vw. contra Marcion. à, 2. (d) -Sreph. 


‘ æ, Cod. Alex, Barb. 2. Petit, 3e Colb. 7. Cor. 2. Cophe, Velez. . 
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Conftantinople. C’eft ainfi qu’on lifoit du tems de faint Clément d'A: 
lexandrie , d'Euthalius, & d’Eufébe de Céfarée , comme il paroit parte 
pañlage des Hypotypofes que l’on a cité ; & fans cela, auroit-on jamais 
formé de doute fur la perfonne de Céphas ? ; 
Prétendre que les premiers Auteurs de ces variétés , quels qu’ils 
{oient , étoient des hérériques mal intentionnés contre le faint Siége, 
& que ceux qui les ont fuivis, ont été ou des corrupteurs malicieux, ou 
des Ecrivains imprudens, qui fans y penfer, ont favorifé les héréti- 
ques, c’eft former une accufation atroce, ce me femble, fans aucune 
raifon ni aucun fondement , contre un très-grand nombre de faints 
Percs & de très-fçavans Interprétes. Toute l'antiquité a crû qu’il s’agif- 
foit ici de faint Pierre ; elle a crû que faint Pierre & Céphas étoient la 
même perfonne. Pour lever l’équivoque, le Manufcrit Alexandrin a mis 
Képhas , au YŸ. 18. du Ch. I. où les Textes Grecs & Latins lifent Petrus ; 
& les autres ont mis Petrus aux YY. 9. 11. & 14. du Chap. IL. où les 
Textes anciens, Grecs & Latins , lifoient Céphas ; tout cela dans le 
même efprit, & uniquement pour prévenir l’erreur des Lecteurs , & 
pee pour arrêter le progrès de l’opinion de ceux qui, comme 
Auteur des Hypotypofes, vouloient introduire un Céphas différent 
de faint Pierre, inconnu à toute Pantiquité, & dont il n’eft pas dit un 
mot dans lEcriture. 
 . Venons à la difficulté tirée de la Chronologie. Elle eft la plus im- 
bargument ui pOrtante ; & fi elle fubfftoit, toutes les autres raifons qu’on pourroit 
rédela Chro- apporter contre ce fentiment, perdroient toute leur force ; car fi faint 
Pier pouvon Pierre n'a pü être à Antioche, lorfque l’Apôtre s’ & reprit 
Pierre pouvoir Pierre n'a pü être à Antioche, lorfque l’Apôtre s’y trouva, P 
AE je , Certainement Céphas eft différent de faint Pierre. 
S. Paul y dif. n n’eft pas d'accord fur le tems de la tenue du Concile de Jérufa- 
pue come Jem. Les uns le mettent en Pan 49, & les autres en l’an Sr de Jefus- 
FT Chrift. Mais tout le monde tire l’époque de ce Concile de l’Epitre aux 
Galates , où faint Paul dit qu’il alla à Jérufalem quatorze ans après ; (a) 
ce que les uns expliquent en difant qu’il y alla quatorze ans après fa 
converfion, & ceux-là fixent le Concile en lan 49 ; & les autres , qu’il 
y alla quatorze ans après le premier voyage, qu’il y avoit fait trois ans 
après fa converfon, (2) & ceux-là placent ce Concile en l'an $1 de 
Jefus-Chrift. | | | 
De plus, il y a dificulté ur le Concile de Jérufalem, fçavoir s’il fe 
tint après ou avant la difpute entre faint Paul & Céphas. Saint Augu- 
fin, (c) & quelques autres, (d) ont crû ah s’étoit tenu après cette 
difpute ; d’autres le placent auparavant. Il eft indubitable qu’on n’a 
aucune preuve décifive fur cela, & qu’ainfi on ne peut en tirer aucune. 
certitude fur le fait dont il eft ici queflion : ce qui eft très-important 





… (a)Galar, u. 1. == (6) Gala. 1. 18, == (c) Aug. Ep. 82. nou. edit, p. 193.== (d) Pelags 
11. Papat. 5. Concil, p. 662, Ita Harduin, Vorff, Pifcat, Gror, 
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dans cette difpute. Car fi la preuve fondamentale du parti qui foutierr 
que Céphas n’eft ls faint Pierre, eft réduite à une ve conjeture, 
le parti oppolé eft bien für de la viéoire, ayant pour lui le confente- 
ment des Peres, des Interprétes, & même des Textes de PEcriture, 
qui lui font tellement favorables , que leur évidence feule a entrainé 
toute la foule de ce côté-là. Nr | | ou, 

Puis donc qu’il ne s’agit que d’un arrangement chronologique étabh 
fur l’Ecriture , quant à fon fond ; mais arbitraire, quant à fes circonftan- 
€es : voici comme nous fupputons les années depuis la converfion de 
faint Paul. Cet Apôtre fut converti l’an 34 de Jefus-Chrift , un an 
après la réfurreétion. Il vint à Jérufalem trois ans après, comme il le 
dit lui-même ; {2) e’eft-à-dire, l’an 37 de Jefus-Chriit. Il y revint en- 
core en lan 44 apporter les aumônes des Chrétiens d’Antioche. (6) 
Etant retourné à Antioche, il y fut établi Apôtre des Gentils, & alla 
 sémuig en Cypre, en Pamphylie, en Pifidie, en Eycaônie, & ail- 

eurs ; il fut à ces voyages jufqu’en lan $r, qu'il revint de nouveau à 
Jérufalem , pour conférer avec les Apôtres fur l'Evangile qu’il avoit 
jufqu’alors prêché aux Gentils fans les contraindre à recevoir [a circon: 
cifion. (c) Ce fut dans cette rencontre, & à l’occafion du bruit qu’as 
voient fait à Antioche certains Juifs convertis, & zélés pour la Lo 
qui foutenoient qu’on ne pouvoit fe fauver fans l’obferver, (d) que fe 
tint le Concile de Jérufalem. Le Concile ayant donc décidé cette cé« 
lébre queftion d’une maniere favorable à la doûtrine & à la prédica- 
tion de faint Paul, cet Apôtre s’en retourna à Antioche avec les Dé- 
putés des Apôtres, qui étoïent chargés d’une Lettre, par laquelle les 
Apôtres mandoient aux fidéles de cette Eglife , ce qu’ils avoient dé: 
cidé à Jérufalem. Nous fuppofons Er ce Concile fe tint après la Pen- 
tecôte, ou fi l’on veut vers fi mois de Septembre ou d'O&obre. 

Quelque tems après, Céphas , ou faint Pierre Prince des Apôtres, 
vint lui-même à Antioche. Nous ne décidons pas ft ce fut avant ou 
après le retour des Députés qu'on y avoit envoyés ; mais il eft plus 
croyable que ce ne fut qu'après leur retour , à caufe de ees paroles 
de faint Luc dans les Aëtes : (e) Ayant demeuré quelque tems x Antio- 
che , Les freres les renvoyerent en paix à ceux qui les avoient députés. Saint 
Pierre ayant donc appris P’heureux fuccès du voyage de ces Députés, 
& le bon effet qu'avoit produit la décifiom du Concile, voulut lui- 
même aller à Antioche. Il y vint, vécut quelque tems avec les Gentils: 
convertis & incirconcis, fans. faire aucune difficulté de communiquer 
ni de manger avec eux. Mais pendant cet intervalle , quelques freres 
étant venus de la part de faint Jacques à Antioche , (f) Céphas fe 

(a) Gal, 1. 18. = (b) ACF. 1. 29. 30. (c) ACT, INT 1. 2. 3. © feq 5 (d) AG, y. 
1.2. 3. Ÿ'fea. == je) AE. xv. 33. == (f) Galar. 11,12, Prius enim quam venirens quis 


‘dam à Jacobo , cum Gentibus edebas ( Peirus ; ) cüm autem venijent , fubtrahebar, & Jegre= 
gabar Je , timens eos qué ex circumcijione erant. 
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fépara de Ii compagnie ‘des Gentils , craignant les Juifs circoncis ; 
qui'fuivoient toujours la Loi de Moyfe avec l'Evangile. 
Et c’eft apparemment cette conduite de faint Pierre qui a donné lieu 
à quelques-uns de croire que le Concile de Jérufalem ne fe tint qu’en- 
fuite de cela; car, difent-ils., fi la chofe eût été folemnellement dé: 
cidée , faint Pierre auroit-il eu honte de.fuivre dans la pratique, ce 
que lui-même avoit ordonné dans le Concile avec faint Jacques & 
faint Jean ? & les freres de Jérufalem auroient-ils pris du fcandale 
d’une ation fi authentiquement permife, & décidée depuis quelques 
mois ? | 
* Mais on répond fur le même ton : Si la chofe eût été indécife & 
douteufe , lApôtre faint Pierre auroit-il expofé les fidéles du nombre 
des Juifs d’Antioche , au fcandale , en mangeant indifféremment 
avec les Gentils convertis? & faint Paul auroit-il pris la liberté de le 
reprendre en face devant tout le monde, lui qui étoit fi humble, & 
qui n’'ignoroit pas la primauté de faint Pierre ? | 
* _: Quoi qu’il en foit, (car pour cet article nous avouons qu’il eft 
roblématique ,) faint Paul voyant que lPexemple de faint Pierre n’al- 
foie à rien moins qu’à détruire tout ce qu’il avoit enfeigné jufqu’alors, 
uifque par fa conduite il faifoit entendre aux fidéles circoncis, que 
Le pratiques des cérémonies de la Loi étoient d’une obligation in- 
difpenfable ; il fe crut obligé de le reprendre devant tout le monde, 
parce qu’il étoit répréhenfible. | | 
Quant au voyage de Jérufalem à Antioche , il ne faut pas s’imaginer 
| que ce foit une affaire qui demande un fi long-tems. Il n’y avoit pas 
plus de cent vingt-cinq lieues de France, que l’on pouvoit faire en 
moins de quinze jours. Ainf faint Pierre y a pû venir après le retour 
de fes Députés, avant Pâque de Pan de Jefus-Chrift $2 ; vers lequel 
tems, ou même un peu plutôt, S. Paul & S. Barnabé partirent d'An- 
troche pour aller.prêcher aux Gentils. (4) Voilà un arrangement de 
faits bien marqués dans les A@es , & dans l’Epitre aux Galates, dans 
lequel on ne fçauroit montrer aucun défaut incompatible avec la vérité 
de Phiftoire, & l’ordre des tems. Par conféquent la preuve qu'on a 
voulu tirer de la prétendue abfence. de faint Pierre , tombe d’elle- 
même. ES | | ca LH | 
x. Les inconvéniens prétendus qui fuivent du fentiment qui veut que 
 . à faint Pierre ait été repris par faint Paul, ne font d’aucune confidération. 
ré des préen- Perfonne n’a jamais prétendu que faint Pierre fût impeccable. Les fou- 
done. verains Pontifes, fucceffeurs du Prince des Apôtres, n’ont jamais afpiré 
ment quiveur à l’impeccabilité. Or la faute de faint Pierre étoit une faute de pure fra- 
quest ÿilité. Jl fut toujours fortement perfuadé de ce qu’il avoit décidé avec 


{oic le même 


que Céplas: es autres Apôtres au Concile de Jérufalem. Il n’y avoit fur le fujet des 





(a) AGE, x. 36. 
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cérémonies légales, ni erreur dans fon efprit, ni attachement opiniä- « .inconve. 
tre à un fentiment erroné , ni diverfté de jugemens entre faint Paul & De rent 
Jui. TR me 

Il n’y eut donc jamais d’héréfie , ni rien qui doive paroître fi injurieux SAN gs 

à la perfonne de faint Pierre, ni à celle des fouverains Pontifes fes fuc- Er 
ceffeurs. Saint Pierre ne fit pas fur le champ les réflexions néceffaires 
fur les conféquences de fon a&ion. Saint Paul fut plus clairvoyant, & 
la vûe du danger le rendit hardi. Paulus [ane reprehendit Petrum , dit Ter- 
tullien, (a) non ob aliud tamen, quam ob inconffantiam viélis, quem pro 
perfonarum qualitate variabat , non ob aliquam Divinitatis perverfitatem. 
Saint Pierre regardoit cette a&ion du côté de la condefcendance & de 
la difcrétion, qui veulent qu’on s’abftienne même des chofes permifes 
dans certaines occafions , pour ne pas choquer les foibles ; & faint 
Paul l’envifagcoit du côté des conféquences que les Fidéles pouvoient 
tirer de la conduite de faint Pierre, pour s’autonfer à dire que l’obfer- 
vation des cérémonies légales étoit néceffaire au falut. 

De lPaveu qu’on vient de faire que l'Apôtre faint Pierre n’étoit pas 
impeccable, on ne peut pas inférer que les dogmes qu’il a prêchés, & 
que les Ecrits qu’il nous a laiflés, ne foient pas d’une certitude infail- 
lible, & que nous ne devions pas les confidérer comme la do&rine & 
la parole de Dieu même. Jefus-Chrift qui a envoyé les Apôtres, qui 
les a remplis de fon Efprit, qui nous a ordonné de les écouter, & qui 
a confirmé leur doë@rine par une infinité de miracles, s’étoit engagé 
de leur mettre dans la bouche ce qu’ils devroient dire, (4) lorfqu'its 
parleroient en fon nom; mais il ne leur avoit pas promis l’impecca- 
bilité , ni lexemption de toute forte de fautes, même des plus petites, 
dans leur conduite particuliere. 

L’argument qu’on tire du nom de Pierre, donné à faint Pierre dans  xvr. 
les verfets 7. & 8. du If. Chap. de l’Epître aux Galates ; & enfuite du br 
nom de Céphas , qui cft marqué aux verfets 9. r1.& 14. du même Cha- FAN 
pitre, eft tout des plus foibles. Une perfonne qui a deux noms, peur pre dons. 
être appelée dix fois de l'un , & dix fois de l’autre, dans la même page céyhas dans 
fans conféquence. Or on ne peut nier que faine Pierre n’ait eu deux ou Pre 
trois noms ; Simon, Céphas, & Pierre. L'ordre que faint Paul tient , ce qu'il dir de 
en nommant Céphas entre Jacques & Jean , ne décide pas contre le ref Frs per 
peét & la primauté de faint Pierre. H n’en étoit pas queltion en cet en rendre de fainr 
droit. Les Auteurs facrés, non plus que les Ecrivains ordinaires, ne ""* 
fuivent pas toujours, en parlant he que demande la dignité des 
perfonnes, fur-tout lorfqu'il n’y a point de régle fixée fur cela. Les 
Apôtres nomment quelquefois notre Seigneur Tefus-Chris avant Dieu 
le Pere. (c) Saint Paul nomme fouvent Prifea avant Aquilas fon époux; 





(a) Tertul. L. V. contra Marcion. c. 3. (8) Matt. '»+. 19. = (c) Galat. ï. I. Sed. 
per Jefum Chriflum ; © Deum Patrem. x. Joan. 11, 24. Si ên vobis permanferir quod audiflis 
ab sniio, © Vos tn Filio 7 Patre manebiis, Mis: , 
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(a) d’autres fois il la nomme après. (4) Dans la Genéfe, Sem eft toujours 
nommé le premier_des fils de Noé, quoiqu’il ne foit apparemment que 
le fecond ; Moyfe eft toujours avant Aaron , quoique moins âgé que lui 
Dans les anciennes foufcriptions des Conciles, il y a plufieurs jeunes 
Evêques qui foufcrivent. avant d’autres plus anciens. 

Saint Chryfoftôme dans le paflage que nous avons rapporté de lui, 
(c) a répondu à Pobje&ion qu’on tire de ce qui eft dit que Barnabé lui- 
même Je laifa aller à la diffimulation. Cette maniere de parler ne regarde 

oint le rang de faint Barnabé comparé à celui de faint Pierre; mais 
Re à particulier où étoit Barnabé , en qualité de 
compagnon de faint Paul, de foutenir d’une maniere indifpenfable , 
que les Gentils ne devoient point être aflujettis au joug de la Loi, puif- 
que lui & faint Paul étoient ordonnés par une deftination particuliere 
Apôtres des Gentils. 

Si faint Paul a repris faint Pierre avec vigueur , & avec quelque efpece 
d'autorité, on ne doit pas l’imputer ni à un efprit d’orgueil, ni à pré- 
fomption, mais à un ardent amour de la vérité, & à la crainte bien 
fondée qu'il avoit que l’exemple du Prince des Apôtres, ne tirât à con- 
féquence, & ne fit croire aux fidéles d’Antioche que la circonçifion,. 
& les autres cérémonies dégales , étoient néceffaires au falut. C’eft ce 
que faint Auguftin, (d) & faint Grégoire le Grand, (e) ont fort bien 
expliqué, comme on l’a vû ci-devant. 

Ce que l’on avance de Papparition faite à Céphas, comme diffé- 


Réponfe à rente de celle qui fut faite à Simon ou à faint Pierre , paroît con- 
argument tt- 


FL prere taire au Texte même de l'Evangile. Saint Luc (f} raconte que les 
sexres où il eft deux difciples de retour d’Emmaus à Jérufalem , vinrent dire aux onze . 


parlé de Cé- 
phas. Ils con- 


Apôtres, ce qui leur étoit arrivé en chemin. Les Apôtres, & ceux 


viennent tous qui étoient aflemblés avec eux, leur dirent qu'ils fçavoient certaine- 


à S. Pierre. 


ment que le Seigneur étoit reflufcité, & qu’il avoit apparu à Simon. 
Comme les deux voyageurs racontoient encore ce qui s’étoit paflé dans 
le chemin , Jefus fe trouva au milieu d’eux. Voilà juftement ce que faint 
Paul a voulu dire, lorfqu’il a affuré que Jefus-Chrift s'étoit manifefté a Cé-. 
phas, @ apres cela aux onze Apôtres. (g) Ce pañlage de faint Paul elt-un 
vrai commentaire de celui de faint Luc. On ne fçait pas diftinétement 
à quelle heure Jefus-Chrift apparut à faint Pierre ; mais on fçait certaine- 
ment qu’il lui étoit apparu, avant qu’il fe fit voir dans l’affemblée des. 
onze Apôtres. On doit faire ici attention que faint Paul cite ordinaire- 
ment l'Evangile felon faint Luc. Quant au rang que faint Paul donne à 
Céphas dans fa L. Epitre aux Corinthiens , on n’en peut pas conclure 





- (a) Rom. xvt. 3. Salurate Priféam ©" Aquilam. Ira 2. Timor: tv. 10. Vide ©'AË. xvrit. 
18. 26. = (b) 11. Cor. xvi. 19. AGE, xvint 2 == (c) Chryfofl, te $. p. 719. 710. 
== (d) Aug. Ep. olim 8. nunc 28. Isa Ep. 40. @ 71. © 92. me) Greg, Mag. L. XXvIT1. 
oral, c. 12, homil, 18, in Ezech, me (f) Luc, xx1v. 34.5 (G) 1. Cor. xv. 5. 
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que ce Céphas foit différent de faint Pierre. On vient de montrer que 
l’ordre des expreflions eft indépendant de la dignité des perfonnes. 

L’approbation que le Concile de Trente a donnée à la Verfion Vul- Xe. 
gate, ne doit pas nous faire conclure que PEglife ait voulu abandonner sun 1 
ni le Texte Grec, ni les Auteurs anciens qui Pont fuivi; ni qu’elle ait re h Var 
sn canonifer les fautes qui peuvent fe rencontrer encore dans la veu pas con. - 

erfion Latine, comparée aux Textes originaux ; ni réciproquement requin 
qu’elle entende qu’en toute occafion on doive réformer la Vulgate fur sonné ni le 
les originaux qui font entre nos mains. 1l faut ufer de beaucoup de pru- nr, 
dence & de difcernement dans tout cela. Mais il eft indubitable que ni les Anis 
Pintention de l'Eglife n’a jamais été d’affoiblir ou de ruiner l'autorité ie 
des Textes primitifs : elle agiroir contre fes propres intérêts & contre qui lifanc cé. 
fes intentions, & donneroit par là atteinte aux Verfions qui en (Opera 
tirées. Une Verfion quelque autentique & quelque canonique qu’elle foit, visrre. 
eft toujours Verfion, & lOriginal fera toujours l’Original. (a) On ne 
nous perfuadera jamais que PEglife ait voulu abandonner les faints 
Peres qui ont là Petrus , au lieu de Cephas 3 ni qu’elle ait prétendu 
defapprouver ceux des Commentateurs anciens & modernes, qui ont 
entendu Cephas , de faint Pierres cela iroit à dire qu’elle a defapprouvé , 

& qu’elle defapprouve la meilleure & la plus faine partie de fes Doëteurs 
& de fes défenfeurs , qui l’ont entendu ainf dans tous les fiécles de PE- 
glife. 

Si les ennemis de notre Religion, comme Porphyre, fi les anciens LX". 
hérétiques , files nouveaux, fi ceux qui cherchent à affoiblir l'autorité l'argument te 
du faint Siége ont abufé du palfage qui fait le fujet de cette Differtation, PR 
on ne doit pas s’en étonner. Où eft le paffage de l'Ecriture , dont les r'rulrent de ce 
impies , les libertins, les hérétiques n’ayent pas abufé ? {b) Tandis qu’ils Pancque Ce: 
ne le prendront que dans le fens que nous avons propofé, ils n’en pour- phas foi faine 
ront faire aucun abus. L’Eglife Catholique & Rome n'a jamais Crû seen bien le 
qe les Chefs que Dieu lui a donnés, foient exempts dans leur con- fens deceTex- 

uite particuliere , des fautes journalieres auxquelles la foibleffe hu- ie atcun 
maine & l’inadvertence font fujettes dans les perfonnes les plus fain-abus 
tes, les plus éclairées, & les plus privilégiées. | 

Enfin, comment a-t-on pû avancer que les hérétiques ont abulé de 
ce paflage , pour montrer que la décifion du Chef de PEglite n’eft 
point irréformable , & qu’un fimple Evêque peut quelquefois s’op- 
pofer à fon Supérieur ? Traiter de tels fentimens d’hérélics, relt-ce 
pas faire regarder comme erronée la Doctrine de l’Eglife de France, 
qui affemblée en 1682 a déclaré que quoique le Pape ait la principale 


part dans les queftions de Foi, & que fes decrets regardent toutes les 





(a) Vide Aug. Lu. c. 15. de Doëtr. Chriff. —= (b) Hieronym. in Gala. 11, Si propter 
Porphyrié blafphemiam alius nobis Jinvendus eff Cephas, ne l'etrus puretur crraffe, snfinitæ 
de Scripturis erunt radenda divinis : que ille, quianon intellizir , criminatur. 
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Eglifes, & chaque Eglife en particulier, fon jugement n’eft pas irréfor< 
mable, fi le confentement de l’Eglife n'intervient : In fidei quoque queftio- 
nibus pracipuas fummi Pontificis effe partes, ejiifque decreta ad omnes € fin- 
gulas Ecclefias pertinere, nec tamen irreformabile ele judicium, niff Ecclefie 
confenfus acceferit : paroles qui prouvent que la décifion du Chef de PE- 
glife, n’eft pas par elle-même irréformable , comme on Pinfinue, mais 
qu’elle ne le devient que par le confentement de lEglife. Eft-ce en- 
core être hérétique, comme on le prétend , que de dire que les Evêques 
ir ion s’oppofer aux décifions du Chef de lEglife? Si cela étoit les 
vêques feroient obligés d’accepter fes décifions, comme de fimples 
exécuteurs des ordres du Pape : doëtrine contraire à celle de l'Eglife de 
France, qui a toujours crû que les Evêques ont par leur caraétère le 
droit de juger de la doëtrine , avant, avec, & après le Pape, & qu’ainft 
lorfqu’ils acceptent une décifion du Chef de PEglife , c’eft toujours par 

voie de jugement. | 

Ro Quant à la perfonne de ceux contre qui S. Paul affure fon Apoftolat, 
fonce  & reléve fa dignité d’Apôtre envoyé immédiatement par Jefus-Chrift ; 


ceux contre 


qui s. Paul (4) NOUS Croyons de c'étoit des Juifs convertis par S. Pierre , qui 
autorité dans POU/TÉS d’un faux zéle, abufoient du nom & de l'autorité de ce grand 
Prpiue aux Apôtre, pour décrier S. Paul fon collégue. Nous DR que faint 
envècnicæ Pierre, le vrai S. Pierre, & non le prétendu Céphas Pun des feptante 
pas it difciples , avoit prêché en Galatie; & la Lettre qu’il écrivit à la difper- 
fion du Pont, de la Galatie, de la Cappadoce , &c. (2) en eft une aflez 
bonne preuve. Saint Paul y prêcha, ou avant, ou après lui; mais des 
Juifs convertis, qui fe difoient difciples du Prince des Apôtres, y étant 
venus après S. Pierre & S. Paul, commencerent à y décrier S. Paul, 
comme un homme fans autorité & fans miflion , qui détruifoit la Loi, 
& enfeignoit une doëtrine éloignée de celle des autres Apôtres. Saint 
Paul montre contre eux qu’il eft vraiment Apôtre, non de la part de 
Phomme , ni par la miflion des hommes, mais par celle de Jefus-Chrift. 
Et à l'égard de Céphas ou S. Pierre , dont ces Prédicateurs Juifs af- 
fectoient de relever le rang & l’autorité ; fans toucher aux prérogatives 
inconteftables de la primauté & de la fupériorité de S. Pierre, P'Apôtre 
montre qu’il n’a rien reçu de lui, & que fa doë&trine & fa prédication 
ont été approuvées par Céphas lui-même dans une afflemblée folem- 
nelle à Jérufalem. Si donc S. Paul dans PEpitre aux Galates ne reléve 
pas beaucoup la dignité de S. Pierre, c'eft qu’il n’en étoit pas queftion. 
jais on ne peut pe dire qu’il ait voulu la ravaler, ni qu’il ait témoigné 

ni mépris n1 indifférence pour fa perfonne. | 
ous Pour conclure toute cette Diferation , On peut dire que Céphas qui 
decere Dir. {ut repris par S. Paul à Antioche, n’eft nullement différent de S. Pierre ; 


fer.acion.Beau que lon n’a aucune preuve folide de l’exiflence d’un prétendu Céphas 
fragment du 





(a) Galar.r.r.  (L) 1, Per, 1,1. 
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du nombre des feptante difciples, & différent du Prince des Apôtres 3 sand noue 
que Pa&ion ou la diflimulation de S. Pierre, ne fait rien contre fa pri- fur le poix 
mauté; que la répréhenfon de S. Paul ne favorife en aucune forte les at . 
prétentions de Porphyre, & des autres ennemis de notre Religion ; maïs Differtaion. 
elle nous fournit dans S. Pierre un exemple admirable d’humilité, & 
dans S. Paul un modéle du zéle & de la fermeté apoftolique que lon 
doit avoir quand on voit la vérité en danger: que le tempérament que 
les anciens Pées Grecs avoient pris pour excufcr S. Pierre & S. Paul, 
eft fujet à de très-grands inconvéniens ; & que la maniere dont s’y eft 
ris faint Aucuftin , eft fans comparaïfon plus propre pour les excufer 
Fun & l’autre, & pour mettre notre Religion à couvert des reproches de 
fes ennemis. | 
[Terminons ceci par ce beau morceau du u Boffuet , qui dans fon 
Sermon fur l'Unité, prèché à l'ouverture de l’Affemblée générale du 
Clergé, en 168r. s'exprime ainf : ,, (4) Tout concourt à établir la Pri- 
» mauté de S. Pierre ; oui, mes Freres, tout, jufqu’à fes fautes, qui 
» apprennent à fes fuccefleurs à exercer une fi grande puiffance avec hu- 
» milité & condefcendance. Car Jefus-Chrift eft le feul Pontife, qui au- 
» deflus, dit S. Paul, (4) du péché & de l'ignorance, n’a pû reffentir 
4, la foibleffe humaine que dans la mortalité, n1 apprendre la compaf- . 
» fion que par fes fouffrances. Mais les Pontifes fes Vicaires, qui tous 
» les jours difent avec nous, Pardonnex-nous nos fautes, apprennent à 
» Compâtir d’une autre maniere, & ne fe glorifient pas du tréfor qu’ils 
» portent dans un vaifleau fi fragile.“ M. Bofluet venoit de AUS de 
la faute que S. Pierre commit lorfque par foibleffe il renia Jefus-Chrift 
au tems de la Paflion du Sauveur. Ici il ajoute : ,, Mais une autre faute 
de Pierre donne une autre leçon à toute l'Eglife. Il en avoit déja 
» pris le gouvernement en main, quand S. Paul lui dit en face , (c) qwil 
» € marchoit pas droitement felon l'Evangile , parce qu'en s’éloignant 
, trop des Gentils convertis , il mettoit quelque efpece de divifion dans 
» l'Eglife. Il ne manquoit pas dans la foi, mais dans la conduite : je le 
» {çai; les Anciens l'ont dit, & il eft certain. Mais enfin S. Paul faifoit 
» Voir à un fi grand Apôtre , qu’il manquoit dans la conduite. Et en- 
» Core que cette faute lui fût commune avec Jacques , (d) il ne s’en 
» prend pas à Jacques, mais à Pierre qui étoit chargé du gouverne- 
» ment, Et il écrit la faute de Pierre dans une Epiître qu’on devoit lire 
» éternellement dans toutes les Eglifes avec le refpe& qu’on doit à l’au- 
», torité divine ; & Pierre qui le voit ne s’en fâche pas; & Paul qui 
» l'écrit ne craint pas —_ Paccufe d’être vain : ames céleftes, qui ne 
» font touchées que du bien commun, qui écrivent, qui laiflent écrire 





(a) Vers le commencement du premier point de ce Difcours , p. r9. & fuiv. de l'édit, 
än-4°. de 1632.==(b) Hebr, 11, 174 18e 1V. 19 Vile 36, Ÿ'6e == (c) Gal. 11. 11. 14, 


== (d) Ibid, Ÿ. 12. : 
Gggi 
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>” aux dépens de tout, ce qu'ils croient utile à la converfion des Gen- 
» tils & à l’inftruétion de la poftérité. 11 falloit que dans un Pontife acffi 
» éminent que S. Pierre, les Pontifes fes fucceffeurs appriffent à prêter 
» l'oreille à leurs inférieurs, lorfque beaucoup moindres que S. Paul, 
 & dans de moindres fujets, ils lui parleroient avec moins de force, 
» Mais toujours avec le même deflein de pacifier l’Eglife. Voilà ce que 
» S. Cyprien, S. Auguftin, & les autres Peres ont remarqué dans cet 
, exemple de S. Pierre. Admirons , après ces grands hommes, dans 
:, l'humilité, l’ornement le plus néceffaire des grandes places; & quel- 
» que chofe de plus vénérable dans la modeftie , que dans tous les au- 
. tres dons; & le monde plus difpofé à l’obéiffance , quand celui à 
s, qui on la doit, obéit le premier à la raifon ; & Pierre qui fe corrige, 
:, plus grand , s’il fe peut , que Paul qui le reprend. 7] 


- 
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CHAPITRE PREMIER. 


S. Paul falue les Galateÿ. Il leur reproche de s’'écarter de l'Evangile 
qu'il leur a annoncé. Il releve [a mifion. Il rappelle ce qw'il à 
fait avant © apres [à converfion. 


Aulus Apoñto- 
+ PI lus non ab ho- 
ES minibus, neque 
per hominem, fed per Je- 
fum Chriflum , & Deum 
Patrem, qui fufcitavit eum 
: 
a MOrtuIs : | 

2. Et qui mecum funt 
omnes fratres ,; Ecclefiis 
Galatiæ. 

3. Gratia vobis & pax à 
Deo Patre, & Domino no- 
firo Jefu Chrifto, 


4. Qui dedit femetipfum 
pro peccatis noftris , ut eri- 
” peret nos de præfenti fecu- 
lo nequam , fecundèm vo- 





254] Aul éabli Apôtre, non par 
Billes hommes , ni par un 
éslhomme, ” comme le difent 
= fauffement vos nouveaux mat- 
tres, Mais par Jefus-Chrift & Dieu fon 
Pere, qui la reflufcité d’entre les morts, 





2. & tousles freres qui font avec mois 
aux Eglifes de Galatie. 


3. Que la grace & la paix vous foient 
données , par {4 bonté de Dieu le Pere, 
& par les mérites de notre Seigneur Jefus- 
Chrift, 

4. "qui s’eft livré lui-même, à Le mort, 
pour nous racheter de nos péchés, & pour 
nous retirer de la corruption du fiécle 
préfent, felon la volonté de Dieu notre 
Pere, 


. Ÿ. 1. Litt, non de la part des hommes ou d'aucun homme ; ni par le ménifière d'un pur 


homme, 
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s- à qui foit gloire dans tous les fié- 
cles des fiécles. Amen. 


6. Je m'étonne que vous foyez fi peu re- 


connoiflans de cette bonté de Dieu, € qu’a- 


bandonnant celui qui vous a appellés à. 
la grace de Jefus-Chrift , ” vous pafliez 
fi-tôt à un autre Evangile que celui que je 
vous ai annoncé de fa part. 

7. Ce n’eft pas néanmoins qu’il y en ait 
d’autre ; mais c’eft qu’il y a des gens qui 
vous troublent, & qui veulent renverfer 
l'Evangile de Jefui-Chrift , ex vous enfei- 
gnant une doëtrine qui lui cf entiérement 
oppofée. 

8. Mais quand nous vous annonce- 
rions nous-mêmes, ou quand un ange 
du ciel vous annonceroit un Evangile 
différent de celui que nous vous avons 
annoncé , qu’il foit anathême. 


9. Où, mes freres, je vous Pai dit, & 
je vous le redis encore une fois : Si quel- 
qu’un vous annonce un Evangile diffé- 
rent de celui que vous avez reçu, qu'il 
foit anathème , retranché du corps de Je- 
fus-Chriff , Jéparé de la communion des 
faints, banni de la fociété des fidéles. Cette 
fentence terrible que je prononce ici pourra 
offenfer vos nouveaux maîtres : mais je ne 
crains point de leur déplaire. 

10. Car enfin eft-ce des hommes ou 
de Dieu , que je defire maintenant d’é- 
tre approuvé { ” ou ai-je pour but de 
plaire aux hommes ? Si je voulois en- 


core plaire aux hommes , je ne me ferois” 


pas engagé, comme j'ai fait , pour être {er- 
viteur de Jefs-Chrift, ce qui m'a attiré 
la bairie de toute ma nation. Mais comme 
cette confidération ne m'a pas empêché de me 


charger de la prédication-de l'Evangile, la 


Ÿ. € Gr. autr. qu’abandonnant Jefus- | Y. 
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UX GALATES, 
lantatem Dei & Patris no« 
ftri , | 
s- Cui eft gloria in fecula 
feculorum : Amen, 

6. Miror qudd fic tam 
cito transferimini, ab eo qui 
VOS vocavit in gratiam Chri- 
fi ,inaliud Evangelium: 


_7. Quod non eft aliud, 
nifi funt aliqui , qui vos 
conturbant, & volunt con- 
vertere Evangelium Chrifti, 


8. Sed licèt nos, aut An- 
gelus de cœlo evangelizet 
vobis  præterquim quod 
evangelizavimus vobis, ana- 
thema fit. 

9. Sicut prædiximus, & 
nunc iterùm dico: Si quis 
vobis evangelizaverit præ- 
ter id quod accepiftis , ana- 
thema fit. 


10. Modo enim homini- 
bus fuadeo ; an Deo ? an 
quæro hominibus placere ? 
Si adhuc hominibus place- 
rem, Chrifti fervus non ef 
fem. | 


10. Autr, font-ce les hommes où 


Chrift ju vous a appellés à la grace de fon | Dieu,que j'ai deffein maintenant de me ren= 


Evangite, 


Li 


dre favorable ? 


CHAPITRE I 


11. Notum enim vobis 

facio , fratres , Evangelium, 
quod evangelizatum eft à 
me , quia non eft fecundüm 
hominem : 
__.12. Neque enim ego ab 
homine accepi illud ;, neque 
didici , fed per revelatio- 
nem Jefu Chrifti, 


13. Audiftis enim con- 
verfationem meam aliquan- 
do in Judaïfmo : quoniam 
fupra modum perfequebar 
Ecclefiam Dei, & expug- 
nabam illam ;, | 

14 Et proficiebam in 
Judaïfmo fupra multos coz- 
| taneos meos in genere meo, 
abundantiùs æmulator exi- 
fens paternarum mearum 
traditionum. 


15. Cm autem placuit 
ei , qui me fegregavit ex 
utero matris meæ ; & voca- 
vit per gratiam fuam , 

16. Ut revelaret Filium 
fuum in me, ut cvangeli- 
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crainte de choquer les faux Apôtres ne 
mempêchera pas non plus de les reprendre 
avec toute la force qu'ils méritent , G de 
faire voir la fauffeté des calomnies qw’ils ré- 
pandent contre moi, © contre la doëtrine 
que j'enfeigne, qiils font paller pour une do- 
élrine toute humaine ;? © cela fans aucun 
fondement. 

11. Car je vous déclare, mes freres, 
que l'Evangile que je vous ai prêché, n’a 
rien de l’homme ; 


12. parce que je ne ai point reçu ni 
appris d'aucun homme, mais par la ré- 
vélation de Jefus-Chrift : c’eff ce que je 
vais vous prouver tres-clairement. Si je m’é- 
tois fait inffruire de la dottrine que je pré- 
che, g’auroit été devant ou apres ma con- 
verfion : cependant l'un € l'autre eff égale- 
ment faux. Vous n'aurez pas de peine à croi- 
geque ce n'a pas été avant ma conver/ion : 

13. car vous {çavez de quelle maniere 
jai vécu autrefois dans le Judaïfme, 
avec quel excès de fureur je perfécutois 

A de Dieu, & la ravageois ; 


14. me fignalant dans le Judaïfmé 
au-deflus de plufieurs de ma nation & 
de mon âge , & ayant un zéle démefuré 
pour les traditions de mes peres. Ce qué 
montre affez que j'étois alors bien éloigné de 
me faire inffruire d’une religion dont je m'é- 
tois déclaré l'ennemi © le perfécuteur. Ce 
ma pas été non plus depuis ma converfion 
que je m'en fuis Rai inffruire : 

1$. car lorfqu’it a plû à Dieu, qui m’a 
choifi particuliérement dès le ventre de 
ma mere , & qui m’a appellé par fa 
grace , | 


16. de me révéler fon Fils, afin que 
je le prêchäfle parmi les nations , je lai 


10CO7,.XV.5, 


Ephef.us ÿ 
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fait auffi-tôt , fans prendre confeil” de 
la chair & du fang, €: fans en avoir con- 
féré avec aucun homme mortel. 


17. Et je ne fuis point retourné à Jé- 
rufalem , vers ceux qui étoient Apôtres 
avant MOI , pour me faire inffruire par eux 
de l'Evangile que je devois annoncer ; mais 
je m'en fuis allé en Arabie, pour y pré- 
cher Jéfus-Chriff , [elon l'ordre que Dieu 
men avoit donné : & puis je fuis revenu 
encore à Damas. 

18. Ainfi trois ans s’étant écoulés de- 
puis ma converfion, je retournai à Jéru- 
falem , pour vifiter Pierre par honnêteté, 
€ non pour me faire inffruire par lui des 
wérités de la foi. En effet, je l’avois déja an- 
noncée à plufieurs peuples. Et de plus je ne 
demeurai que quinze jours avec lui, cems 
trop court pour apprendre la religion : 

19. & je ne vis aucun des autres Apô- 
tres, finon Jacques, frere du Seigneur, 
eu plätôt fon coufin. ” 


20. Je prends Dieu à témoin que je 
ne ments point en tout ce que je vous 
| écris. 

21: J’allai enfuite dans la Syrie & dans 

Ja Cilicie , fans m'arrêter en aucune ville 

de Judée , où je pAÎfe me faire inffruire de la 

doitrine de l'Evansile. e 

"22. Or cela eff fi vrai, que les Eplifes 

de Judée , qui croyoient en Jefus- Chrift 
ne me connoifloient pas de vifage. 


23. Ils avoient feulement oùi dire 4 
plufieurs : Celui qui autrefois nous per- 
fécutoit annonce maintenant la foi qu’il 
 g’efforçoit alors de détruire. 

/ 


24. Et ils rendoïent gloire à Dieu de 
ce changement qu'il’ avoit fait en moi.” 


ÿ. 16. C’eft le fens du Grec. 


zarem ïillum in gentibus: 
continud non acquievi cat- 
ni & fanguini. 

17. pre veni Jerofo- 
lymamad anteceflores meos 
Apoñtolos : fed abii in Ara- 
biam : & iterm reverfus 
fum Damafcum : 


18. Deïnde poft annos 
tres veni Jerofolymam vi- 
dere Petrum, & manfi apud 
eum diebus quindecim : 


19. Alium autem Apo: 
ftolorum vidi neminem, nift 
Jacobum fratrem Demini. 

20, Quæ autem fcribo 
vobis ; ecce coram Deo;, 
quia non mentior. 

21. Deitfde veni in pat: 
tes Syriæ & Ciliciæ. 


22. Eram autem ignotus 
facie Ecclefiis Judzæ, quæ 
erantin Chrifto: | 

23. Tantüm autem audi- 
tum habebant : Quoniam 
qui perfequebatur nos ali- 

uando , nunc evangelizat 
dem quam aliquando ex- 
pugnabat : | 
- 24. Etin meclarificabant 
Deum, Lo 


Ÿ. 19, Les Hébreux comprennent fous le nom de freres,ceux que nous nommons cou/ins. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE II 


$. Paul confere avec les Apôtres. On ne Poblige point à obferver la 
doi, Il eff reconnu PApôrre des Gentils. IL réfifle à Céphas. 
ÎNul n'eft juflifié que par la foi en Jefus-Chrifi. 


1. Einde poft annos 

quatuordecim, ite- 
rüm afcendi Jerofolymam 
cum Barnaba , affumpto & 
Tito. 

2. Afcendi autem fecun- 
düm revelationem : & con:- 
tuli cum illis Evangelium , 
quod prædico in Gentibus, 
feorfum autem ïiis qui vi- 
debantur aliquid efle : ne 
fortè in vacuum currerem , 

aut cucurriflem, 


3. Sed neque Titus, qui 
mecum érat , cüm eflet 
Gentilis, compulfus eft cir- 
cumcidi : | | 


4. Sed propter fubintro- 


_duétos falfos fratres , qui 


ÿ. 2. C’eft le fens du Grec. 
Ÿ: 3. Gr. litt. qui étoit Grec. 
Tome X IL. 


- 


L 


, 


Uatorze ans après le voyage dont 
je viens de parler, ÿallai de noù- 
veau à Jérufalem avec Barnabé, & je 
pris aufli Tite avec moi. | 


XI. 


2. Or j'y allai fuivant Pordre que j'ai 
avois reçñ de Dieu, dans une révélation 
que j'avois eue: & ÿ’expofai ” alors , pour 
la premiere fois , aux fidéles qui y éroiens 
affemblés, & en particulier à ceux qui 
paroifloient les plus confidérables , l'E- 
vanpgile que je prêche parmi les Gen- 
tils , afin de ne perdre pas le fruit de ce 

ue j'avois déja fait, ou de ce que je 
Free faire dans le cours de mon mi- 
niftère , comme il y avoit lieu de craindre 
que cela n’arrivat par les artifices des par- 
tifans de la circoncifion. Ils publioient par- 
tout que ma dottrine , touchant l’inutiliré de 
La circoncifion € des autres cérémonies lég a+ 
Les , étoit une doëtrine erronée , € différente de 
celle des autres Ayôtres. Mais la fauffeté” 
de ces calomnies parut tres-clairement dans 
cette affemblée, non-feulement par l'appro- 
bation qu'on y donna à ma dotirine; 

3. mais auffi parce qu'on n’obligea 
point Tite, que j'avois amené avec moi, 
& qui étoit Gentil, ” de fe faire circon- 
cire : ce qu'on n’auroit pas manqué de faires 
ff on avoit cr La circoncifion néce[aire. : 

4. Et la confidération des faux freres 
qui s’étoient introduits par furprife dans’ 


Hbk 
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PErglile ; & qui s’étoient couvertement 
gl parmi nous, pour obferver la li- 
erté que nous avons en Jefus-Chrift, 
& pour.nous réduire en fervitude, er 
nous afujettifant de nouveau au joug de la 
Loi dont Jefus-Chriff nous a délivrés ; 
$. la confidération, dis-je, de ces faux 
freres , ne nous porta pas à leur céder 
même pour un moment : ” & nous re- 
fufâmes de nous affujettir à ce qu’ils vou- 
Joient , afin que la vérité de l'Evangile 
demeurût toute pure parmi vous, € fans 
sélange des cérémonies de la loi. Ce que je 
viens de dire, mes freres , que j'avois fait à 
Jérufalem , où j’'expofai ma doftrine aux au- 
tres Apôtres, pour La leur faire approuver, 
æc doit pas vous faire croire que je leur fois 
inférieur en fcience ou en autorité. Ils n'ont 
en cela aucun avantage [ur moi. 
6. Auffi ceux qui paroifloient Îles plus 
confidérables, ( jé ne m'’arrête pas à ce 
qu’ils ont été autrefois, gens fans étude 
d fans naiflance; Dieu n’a point d’égard 
De. x.17. à la qualité des perfonnes: ) ceux, dis-je, 
2% qui paroifloient les plus confidérables, 
Sap. v1.8. ne m’Ont rien appris de nouveau. 


Æcdi, xxxv. 


35. 
4A8.x.34 
Rom. 11, : Le 


Ephd.w. > 7, Mais au contraire, ayant reconnu 
ol, 111. 2$s : .) - 
-4.Pwr,3,17,Par le grand nombre de Gentils que j'avais 
convertis à la foi, que la charge de pré- 
"cher l'Evangile aux incirconcis m’avoit 
été donnée, comme à Pierre celle de le 
prècher aux circoncis: 

8. (car celui qui a agi efficacement 
dans Pierre , pour le hs à Apôtre des 
-CircOncis , en donnant à [es prédications La 
force de les convertir, a aufli agi efficace- 
ment en moi pour me rendre Apôtre 

des Gentils :) | 
9. ceux, dis-je, qui paroiffoient com- 


fubintroierunt explorare li< 
bertatem noftram , quam 
habemus in Chrifto Jefu, 
ut nos in fervitutem redi- 
gerent: 

se Quibus neque ad ho- 
ram ceflimus fubjettione , 
ut veritas Évangelii perma- 
neat apud vos, 


6. Abiïis autem, qui vi- 
debantur effe aliquid, ( qua- 
les aliquando fuerint, nihil 
meâ intereft; Deus perfo- 


.nam hominis non accipit : ) 


mihi enim qui videbantur 
effe aliquid , nihil contule- 
runt. | 

7. Sed è contra cüm vi- 
diffent quod creditum eft 
mihi Evangelium præputii , 
ficut & Petro circumcifio- 
nis : | 

8. ( Qui enim operatus 
eft Petro in Apofñtolatum 
circumcifionis , operatus eft 
ê& mihi inter gentes.) 


9. Et cùm eognoviflent 


+48 $. Gr. autr. On ne l'y obligea | Cur nous ne leur cédimes pas même pous 
Point, non pas méme en confidération des Fe moment, & nous refusdmes, &ce 


faux freres qui s'étoient introduits à &£s | 
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gratiam , quæ data eft mihi, 
Jacobus ; & Cephas, & 
Joannes ,; qui videbantur 
columnæ efle , dextras de- 
derunt mihi & Barnabæ fo- 
cietatis : ut nos in gentes, 
ipfi autem in circumcifio- 
nem : | 

10. Tantüm ut pauperum 
memores effemus : quod 
etiam folicitus fui hoc ip- 
fum facere. | 


11. Cüm autem venifiet 
Cephas Antiochiam , in fa- 
ciem ei reftiti, quia repre- 
henfibilis erat. | 

12. Prits enim quam ve- 
Nirent quidam à Jacobo, 
cum Gentibus edebat : cûm 
autem veniflent , fubtrahe- 
bat & fegregabat fe ;, timens 
eos qui ex circumcifione 
grant, 


13. Et fimulationi ejus 
confenferunt ceteri Judæi, 
ita ut & Barnabas ducere- 
tur ab eis in illam fimulatio- 
nem. | | 


Ÿ. 9. c. 2. d. Pierre. Quelques pe 
fCrits même lifent ici : Pierre, Jacques & | de 


me Îles colomnes de PEglife, Jacques, 
Céphas” & Jean, ayant reconnu la gra- 
ce que j'avois reçue, nous donnerent 
la main, à Barnabé & à moi, pour mar- 
que de la fociété & de lunion qui étoit 
entre eux & nous, afin que nous prê- 
chaflions PEvangile aux Gentils , & eux 
aux CITCONCIS. | 


10. Ils nous recommanderent feule- 
ment de nous reffouvenir des pauvres 
fidéles de Jérufalem ; cé que j'ai eu auff 
grand foin de faire. Toutes ces circonffan- 
ces montrent clairement que ma dottrine ; 
touchant l'inutilité de la circoncifion G des 
autres cérémonies légales, eff tres-faine © 
très - conforme à celle des autres Apôtres. 
Auffi n'ai-je jamais p# [ouffrir qu'on impo- 
sat ce joug aux Gentils, ni même qu'on leur 
donnût lieu de croire cette obfervation nés 
cefaire. . | 

11. C'efl pourquoi quelque tems ep cette 
afemblée, Ééphas “étant venu à Antio- 
che , je lui réfiftai en face, parce qu’il 
étoit répréhenfible. . | 


12. Car, avant que quelques Juifs ; 
es venoient de la part de Jacques, fufe 
ent arrivés , il mangeoïit avec les Gen». 
tils convertis , indifféremment de toutes for 
tes de viandes : mais après leur arrivée, 
il fe retira fecrétement , .& fe fépara 
d'avec ces Gentils ; craignant de fcandali- 
fer les circoncis, aufouels cet ufage des 
viandes défendues par la loi paroifloit un 
grand crime. | 
__ 13. Les autres Juifs uferent comme 
lui de cette diflimulation ; & Barnabé 
même s’y laiffa auf emporter, . 


ÿ. 11. Le Grec lit: Pierre ; » {a leQure 
la Vulgate paroît être la plus ancienne. 


Jean. » Voyez la Differtasion fur Céphas , 1 la Differsaiion fur Céphas. 


à la téte de cette Epitre. 


Hhh ÿ 
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. 14 Mais quand je vis qu’ils ne mar- 
choient pas droit felon la vérité de l'E- 
vangile , qui étoit offenfée par cette feinte 


obfervation des cérémonies de la loi, je dis 


à Céphas” devant tout le monde : Si 
vous, qui tes Juif, vivez à la maniere 
des Gentils, & non pas à celle des Juifs, 
pourquoi contraignez-vVOus par votre 
exemple les Gentils de judaïfer © Ils y font 
bien moins obligés que nous : 

15. Car nous fommes Juifs par 
notre naiflance , & non du nombre 
des Gentils, qui font des pécheurs 
€ des idolätres." Nous avons été choifis de 
Dieu pour être fon peuple ; nous avons reçu 
de lui une loi fainte : C° tout cela nous obli- 
geoit, ce femble, à demeurer fermes dans 


cet état où Dieu nous avoit mis, à demeu- 


rer attachés à cette loi qu'il nous avoit 
donnée. 

16. Cependant fçachant que Phomme 
r’eft point juftifié par les œuvres de la 
loi, mais par la foi en Jefus-Chrift, 
nous avons nous-mêmes crû en Jefus- 
Chrift, afin d’obtenir par la foi que nous 
aurions en lui, la juftice que nous étions 
perfuadés ne pouvoir obtenir par les œu- 
vres de la loi, parce que nul homme 


Rom, nn, 10, NE fera juftifié par les œuvres de a loi. 


. 17. Quefi, en cherchant à être jufti- 
fiés par la foi en Jefus-Chrift , il fe trou- 
voit que nous nous fuffions trompés, € que 
nous fuflions nous-mêmes devenus des 
pécheurs ; Jefus-Chrift ne feroit-il pas 
d'auteur & le miniftre de ce péché? Cette 
conféquence fait horreur : cependant elle 
s'enfuivroit néceffairement , [5 la prétention 
des faux Apôtres étoit bien fondée. 

183. Car fi je rétabliflois de nouveau 


® Ÿ. 4. Le Grec lit encore ici : Pierre. 


CR) 


4 
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14 Sed cm vidifient 
quod non reëtè ambularent 
ad veritatem Evangelii, dixt 
Cephæ coram omnibus : Si 
tu, cûm Judæus fis ,; Genti- 
liter vivis, & non Judaïcé : 
quomodà Gentes cogis Ju- 
daïzare ? 


15. Nos naturà Judæi, 
& non ex Gentibus pecca- 
tores. | 


+ 


16. Scientes autem quôd 
pon juftificatur homo ex 
operibus legis , nifi per fi- 
dem Jefu Chrifti : & nos in 
Chrifto Jefu credimus , ut 
juftificemur ex fide Chrifti , 
& non ex operibus legis : 
a a quod ex operibus 
egis non juftificabnur om- 
nis Caro. 
__17. Qudd fi quærentes 
juftificari in Chrifto, inventi 
fumus & ipfi peccatères » 
numquid Chriflus peccati 
minifiereft? Abft. . 


8. Si enim quæ deftruxi 


W: 15. Lis. & non pécheurs 6 idolrres du nombre des Gentilse | 
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iterèm hæc ædifico :.præva- 
ricaorem me conftituo. 


19. Ego enimper legem, 
legi mortuus fum, ut Deo 
vivam : Chrifto confixus 
fum cruci. | 


20. Vivo autem ,jam non 
ego: vivit vero in me Chri- 
fus. Quod autem nunc vi- 
vo in carne: in fide vivo Fi- 
li Dei, qui dilexit me, & 
tradidit femetipfum pro me. 

21. Non abjicio gratiam 
Dei. Si enim per legem ju- 
fitia , ergo gratis Chriftus 
mortuus eft. 


ce que j'ai détruit, ex embraffant de nou- 
veau, comme ils veulent nous y obliser , la 
pratique des cérémonies de la loi que j'ai 
quittée , je me ferois voir moi-même pré- 
varicateur : mais cela ne fera pas ain fi. 

19. Car je fuis mort à la loi, par la 
loi-même qui m'a conduit à Jefus-Chrift," 
afin que je re vive plus que pour Dieu. 
J'ai reçu cette mort dans mon baptême , où 
j'ai été erucifié avec Jefus-Chrift. 

20. Er je vis à préjent, ou plûtôt ce 
n’eft plus moi qui vis, mais c’ef Jefus- 
Chrift qui vit en moi. Car fi je vis main= 
tenant dans ce corps mortel, j’y vis en 
la foi du Fils de Dieu ,) qui m'a aimé, 
& qui s’eft livré lui-même à la mort 
pour me donner la vie. 

21. Or je ne veux pas rejetter cette 
grace de Dieu , ni La rendre inutile, ” 
comme je ferois, fi je cherchois encore ma 
fanilification dans l'obfervation des précep- 
tes cérémoniels de la loi. Car fi la juftice 
s’acquiert par la loi , Jefus - Chrift donc 
fera mort en vain, puifqu'il n’eff mort que 
pour nous faire trouver en [a mort cette vraie 
juffice que La loi toute feule ne pouvoit nous 
donner. | 


Ÿ. 19. Voyez un autre fens dans l’Analyfe. _ | 
ÿea1. C'eit le fens du Grec : je ne veux pas rendre inutile [a grace de Diea. 
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CHAPITRE III. 


Ie pas finir par la chair ; ayant commencé par l'efprit. C’ef} par 
la foi qu Abraham & [es vrais enfans [ont quflifiés. La loi ne 
juflifie point : de jufle vit de La foi. C'’eff par la foi que les 
promeles faites à Abraham font accomplies. Tous un en Jefus- 

… Chrifi. | 


+. @ or infenfés , qui vousaen- 7. Infenfati Galatæ , 
forcelés, pour vous rendre 4irff quis vos fafcinavit 


iriré apr er 
rebelles à la vérité,” après que je vous ,0n obedire veritati , ante 
ai fait voit , par La force de ma prédication; | 


Jefus-Chrift fi vivement dépeint devant A19TUM oculos Jefus Chri- 
vous, & comme crucifié à vos yeux , pour ftus præfcriptus eff, in vobis 
vous donner cette vraie juffice ? ‘ Comment crucifixus 

donc la cherchez-vous encore dans les céré- 

monies de la loi ? : 


2: Je ne veux, pour vous faire fentir ‘2, Hoc folüm à vobis 
combien ily a d ge ss © de folie dans volo difcere : Ex operibus 
cette conduite , fçavotr de vous qu’une 1, <.:.: 0: 
feule chofe : Eft-ce par les Mini de la legis 2. à > sn 
loi que vous avez reçu le faint Efprit, ©X AUGIU AICEI 
ou par la foi que vous avez oùi prêcher? 

Car affurément vous devez être juflifiés par 

Je même principe qui vous 4 fait recevoir Le 
Jaint Efprit , qui eff Pœuteur de toute juffice. 

Vous me répondrez [ans doute que c’eff par 

Ta foi que vous l'avez reçt. Mais comment 

donc bo encore à être juffifiés par 

les cérémonies de la loi ? | 

3. strié er à fi 7 , She avoir 2, Sicfultieftis, ut cm 

commencé l'ouvrage de votre falut par £:: 

l'Efprit de Dieu, no le finiffiez main- fP . Fes RS 
tenant par la chair ? @- que vous en alliez ORIUMMEMINL $ 

chercher la perfetlion © l'accompliffement | 

dans des cérémonies charnelles ? 


Ÿ. 1. Plufeurs bons Manufcrits Grecs & | yeux de qui Jefüs-Chrift a été repréfenté ; 
Latins ne lifent point ces mots , mon chedire | ayant été lui-même crucifié en vous par le 
ve.srati. Plufeurs Peres ne les ont point | Bapréme , ( Supr. 11. 19.) qui ef l’image de 
lus. On les trouve au Chap. V. ÿ. 7. Ja mort, comme on vous l’a appris dans les ins 

Jbid," Autrement & à la lettre : vous aux | //ructions qui vous ÿ ons préparés. 


CHAPITRE Il. 


4. Tanta pafli eftis fine 
‘Gaufa ? fi tamen fine caufa. 


$. Qui ergo tribuit vobis 
Spiritum , & operatur vir- 
tutes in vobis: ex operibus 
degis ; an ex auditu fidei ? 


_ 6 Sicut fcriptum eff : 
Abraham credidit Deo, & 
reputatum eft illi ad jufti- 
tiam. 

7. Cognofcite ergo, quia 
qui ex fide funt, ii funt fili 
Abrahz. 


8. Povidens autem Scrip- 
tura, quia ex fide juftificat 
gentes Deus, prænuntiavit 
Abrahæ : Quia benedicen- 
tur in te omnes gentes. 


9. Jgitur qui ex fide fünt, 
.benedicentur cum fideli 
braham. 

10. Quicunique enim 
ex operibus legis funt, fub 
malediéto funt. Scriptum eft 
enim : Maledi@us omnis, 
qui non permanferit in om- 
nibus , quæ fcripta funt in 
Libro lepis , ut faciat ea, 


#1. Quoniam autem in 


Ÿ. 4 Autr. Si toutefois c’ef affez dire 
que ce fera en vain 6 fans aucun fruis 
étans en danger même de vous perdre. 


A 
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4. Sera-ce donc eh vain que vous 
aurez tant fouffert pour La foi de J.C. Je 


veux efperer que cene fera pasen vain.” 


$+ Car enfin celui qui vous commu- 
nique fon Efprit , & qui fait des miracles 
armi VOUS , Le de par les œuvres de 
a loi, ou par fa foi que vous avez oùi 
prêcher ? Il ef certain que eff par la foi; 
6. felon qu’il eft écrit ” d'Abraham, 
quil crut ce que Dieu lui avoit dit, & 
que fa foi lui fut imputée à juftice, 


+7. Reconnoiffez donc que ceux qui 
font enfans de la foi font les vrais enfans 
d'Abraham 
doivent être juffifiés comme leur pere. 

8. Aufli Dieu, dans Ecriture , pré- 
voyant qu'il juftifieroit les nations par 
la foi, l’a annoncé par avance à Abra- 
ham , e lui difant : Toutes les nations 
de la terre feront bénies en vous ) Ÿ'ju- 


Jlifiées comme vous par La foi qu'elles auront à 


en Jefus-Chriff qui naitra de votre race. 
. Ceux donc qui font enfans de la 
foi font bénis avec le fidéle Abraham. 


10. Au lieu que tous ceux qui appar- 
tiennent à La loi, qui s’appuyent fur 
les œuvres de la loi, font dans fa malé- 


diétion. Car il eft écrit: Malédi@ion . 


fur tous ceux qui n’obfervent pas tout 
ce qui eft prefcrit dans le livre de la loi, 
Or il eff certain que ceux qui attendent leur 
jwffice des œuvres de La loi, n'obfervent point 
&out ce qu'elle prefcrit , parce que La Loi fur 
laquelle ils S'appuyenc ne leur donne pas la 
Jorce qui leur ef? néceffaire pour cela. Car fi 
elle leur donnoit cette force, elle les jufti- 
fieroit. 


11. Cependant il eft clair que nul 


l 6. Le mot, fériptum eff, n'eft pas 


tüns ne Je lifent point, 


: car les enfans d’Abrabam 


d js le Grec : & plufieurs Manufcrits La-' 


Gen. xv, € 
Rom. 1v, 3, 


Ja. u,28, 


Gen. x?f. $e- 
Ecclis xuw, 
de 


Deut. xxvis 
6. ” 


D 
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par la loi n’eft juftifié devant Dieu; puif- Jege nemo juftificatur apud 


Habac, 11. 4. que 
fun. 4. 19° to! 


12. Or la loi ne s’appuye pas fur la 
foi, mais fur les œuvres. Car elle ne dit. 
pas : Celui qui croira ces vérités : mais, Ce- 

Lev.xvut.]ui qui obfervera ces préceptes, y trou- 
| vera la vic. Æinff ceux qui mettent toute 
leur confiance dans la loi, ne l'obfervant 
pas , demeurent toujours dans la malédi- 


ÿ 


élion prononcée par La loi. 


13. Mais il n'en eff pas ainfi de ceux qui 


ent la foi 


Car Jefus-Chrilt nous a rachetés de la 
malédiction de la loi, s’étant rendu lui- 
même malédiction pour nous : felon 
qu'il eft écrit: Maudit eft celui qui eft 
pendu au bois. Er par ce bonteux Jupplice, 
il nous a délivrés des préceptes cérémoniaux 
de la loi, € nous a mérité La grace d'ac: 


, @* qui croient en Jefis-Chriff * 


complir fes ordonnances morales, 


| 


13. afl 


Dent. xXL 13: 


Abraham fût communiquée à toutes les 


nations € 


n que la bénédittion donnée à 


n Jefus-Chrift ; & qu’ainfr nous 


reçuflions par la foi que nous aurions en 
lui, le faint Efprit qui avoit été promis 


à Abraham , © qui n’avoit pé être donné 


par La Loi, comme je vais le prouver. 


| Hebr. 1%. 17 IS. Je 


me fervirai pour cela, mes fre- 


res , de l'exemple d’une chofe humaine 


G* ordina 


ire : Lorfqu’un homme a fait 


us contrat ‘’ ou un teftament er bonne for- 


me, & qu'il a été confirmé © autorifé par 


Les loix , perfonne ne peut ni le cafler ,” 


ni y ajout 


er, 


16. Or les promeffes de Dieu ont été 
faites à Abraliam & à fa race ; où il faut 
remarquer que PEcriture ne dit pas: À 
ceux de fa race, comme fi elle en eût 
voulu marquer plufieurs ; mais, À fa race 
Ceft-à-dire , à lun de fa race, qui eft 
Jefus-Chrift, 


| felon l'Ecriture, Le jufte vit de la Deym , manifeftum eft : 


quia ; Juftus ex fide vivit. 

12. Lex autem non eft 
ex fide : fed , Quifeceritea, 
vivet in illis. 


ce 


13. Chriftus nos redemit 
de malediéto legis , fatus 
pro nobis malediétum : quia 
fcriptum eft : Maledidtus 
omnis qui pendet in ligno : 


14. Ut in gentibus bene” 
didtio Abrahæ fieret in 
Chrifto Jefu, ut pollicita- 
tionem Spiritüs accipiamus 
per fidem. 


15. Fratres, ( fecundüm 
hominem dico, ) ramen ho- 
minis çconfirmatum tefta- 
mentym nemo fpernit ; aut 


“fuperordinat, 


16. Abrahæ di£tæ funt 
promifliones , & femini e- 
jus : non dicit : Et femini- 
bus , quafñ in multis : fed 
quafi in uno : Et feminituos 
qui eft Chriftus. 


ÿ. 15. Le terme Grec fignifie, contrat, alliance, teftaments 
bia. C'eft le fens du Grec. 


17e 
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17. Hoc autem dico: 
teftamentum confirmatum à 
Deo , quæ poft quadringen- 
tos & triginta annos faêta 
eft Lex, nonirritum facit 
ad evacuandam promiflio- 
nem, | 


18. Nam fi ex lege he- 
reditas ; jam non ex pro- 
miflione : Abrahæ autem 
per repromiflionem dona- 
vit Deus. 

19. Quid igitur lex? Prop- 
ter tran{grefliones pofita ef, 
donec veniret femen , cui 
promiferat, ordinata per an- 
gelos in manu mediatoris. 


20. Mediator autem u- 
_hius non eft : Deus autem 
unus eft, . 


Ÿ.17. C’eft ce qu'ajoute le Grec : 


Tome XII, 


17. Ce que je veux donc dire, eft que 
Dieu ayant fait comme un contrat & une 
alliänce avec Abraham touchant Jefus- 
Chriff, ” & l'ayant confirmée par fer- 
ment , la loi qui n’a été donnée que qua- 
tre cens trente ans après, n’a pü la ren- 
dre nulle, ni anéantir la promefe gw'elle 
contenoit. Ainfr l'héritage de La grace & de 
la juffice, qui n’étoit promis qu'à Jefus-Chriff, 
que les nations ne devaient recevoir qu’en lui, 
en vertu de cette promeffe , © en exécution de 
cette alliance, n'a pÂ © ne peut encore au- 
jourd’hui être donné par La loi. 

18. Car fi c’eft par la loi que l’hérita- 
ge nous eft donné, ce n’eft donc plus 
par la promefle. Cependant c’eft par la 
prose que Dieu la donné à Abra- 

am ; © c'eff auffi par la promeffe que nous 
devons le recevoir , © non pas par la loi. 

19. Mais pourquoi donc , me direz- 
vous , la loi z-t-elle été établie ? Ca été, 
mes freres , pour faire reconnoitre les tranf- 
greflions jufqu’à l’avénement de ce Fils 
d'Abraham, auquel la promeffe avoit été 
faite. Elle ef? donc beaucoup inférieure à Le 
promeffe : auffi n'a-t-elle pas été donnée im- 
médiatement de Dieu , comme la gromfe 
faite à Abraham ; mais elle a été donnée 
par le miniflère des anges , & par l’en- 
tremife d’un médiateur. 

20. Or un médiateur n’eft pas d’un 
feul ; & tout traité où il intervient un me- 
diateur ef} un traité fait entre plufieurs, © 
dont l'exécutior dépend de plufieurs. Ainfi 
le traité par lequel Dieu a donné La loi aux 
Juifs, étant de cette nature, © dépendant 
de Dieu © des Juifs, il n’a pñ être auffi 
fable € auffi folide qu'un traité qui dépen- 
doit de Dieu feul. Or il n'y a que Dieu 
feul qui ait parlé dans La promeffe faite à 
Abraham : € l'exécution dépend de lui feul. 
Ainfi cette promeffe à di être flable, [olide, 
C* avoir fon effet, fans que La loi ait pé lui 


touchant Jefus-Chrift, 


Rem. 111. 5. 
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préjudicier, en donnant la juffice qu'on ne 
devoir recevoir que par Jefus-Chriff, € en 
vertu de La promiffe qui lui en avoñ été 
faite. 

ot. Mais, me direz-vous encore, fi la 
loi n’a fervi qi à faire reconnoitre les tranf- 
greffions , elle a donc été contraire aux 
promefes de Dieu ? Nullement , es 
freres : au contraire, c'eff ce qui 4 fait qu'il 
n'y a eu nulle oppofition € nulle contrariété 
entre elles ; au lieu qu'il y en auroit eu effe- 
Eivement , fi La loi feule avoit été capable 
de juffifier. Car fi la loi, qui a été don- 
néc par Moyfe, avoit pû feule donner la 
vie de La grace , on auroit pé dire alors vé- 
ritablement , que la juftice Je feroit ob- 
tenue par la loi: & aiufi La loi aurait été 
contraire à La promeffe, & elle l'auroit ren- 
due de nul dffet, puifqw'elle auroit donné aux 
hommes La juflice qu’ils ne devoient recevoir 
que par la promele. 

22. Mais il en eff arrivé tout autrement : 
car la loi écrite a renfermé tous les hom- 
mes fous le péché , au lieu de les juffifier , 
afin que ce que Dieu avoit promis ne 
füt donné que par la foi en Jefus-Chrift, 
G* feulement à ceux qui croiroient en lui. 

23. Or avant que la foi füt venue, 
nous étions fous la garde de la loi, qui 
nous tenoit renfermés par la crainte dans 
le culte du vrai Dieu," pour ous difpofer 
à embraffer cette foi qui devoit être ré- 
vélée un jour. | 

24. Et ainfi , bien loin que la loi ait été 
contraire aux promeffes de Dieu, qui de- 
voient S accomplir par La foi en Jefus-Chriff, 
elle nous a elle-même fervi de conduéteur, 
pour nous mener comme des enfans à 
Jefus-Chrilt, afin que nous fufions ju- 
ftifiés par la foi que nous aurions en lui, 

25. Mais la foi étant venue, nous ne 
fommes plus fous la loi comme fous un 
conducteur : sous fommes arrivés a l'adop- 


ÿ.23. Voyez un autre fens dans l’Analyfe. 
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21. Lex ergo adversüs 
promiffla Dei ? Abfit. Si 
enim data efletlex, quæ 
poffet vivificare ; verè ex 
lege effer juftitia. 


DS 


22. Sed conclufit Scrip- 
tura omnia fub peccato, ut 
promiflio ex fide Jefu Chri- 
{ti daretur credentibus. 


23. Priès autem quam 
veniret fides , fub lege cu- 
ftodiebamur conclufi in eam 
fidem quæ revelanda erat. 


24. ltaque lex pædago- 
ous nofter fuit in Chrifto; 
ut ex fide juflificemur. 


25. At ubi venit fides, 
jam non fumus fub pæda- 


gogo. 


CHAP 


Ê 


26. Omnes enim filii 
Dei eftis per fidem , quæ 
eft in Chrifto Jefu. 


27. Quicumque enim in 
Chrifto baptizati eftis, Chri- 
ftum induiftis. 

28. Non eft Judzæus, ne- 
que Græcus : non eft fer- 
vus , neque liber : non eft 
mafculus ; neque femina. 
Omnes enim vos unum 
eftis in Chrifto Jefu. 

29. Si autem vos Chri- 
fti : ergo femen Abrahæ 
eftis, fecundüm promiffo- 
nem heredes, 


Ÿ. 28. Litt. de Grec, 
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tion des enfans de Dieu. Vous auf, mes 
freres, ÿ êtes arrivés à cette adoption di- 
vine , 

26. puifque vous êtes tous enfans de 
Dieu , on par la loi feule de Moyfe, mais 
par la foi en Jefus-Chrift ÿ non par l'ob- 
Jervation des cérémonies légales , mais par 
le Baptême que vous avez recà. 

27. Car vous tous qui avez été bap- 
tifés en Jefus-Chrift, vous avez été re- 
vêtus de Jefus-Chrift, 


28. & fi étroitement unis à lui, qw'il n’y 
a plus maintenant parmi vous , ni de Juif, 
ni de Gentil, ” ni d’efclave , ni de libre, 
ni d'homme, ni de femme : mais vous 
n'êtes tous qu’un en Jefus-Chrift. 


29. Que fi vous êtes f étroitement unis 
à Jefus-Chrift , que vous ne faffiez qu'ur 
même corps avec lui, vous êtes donc auf 
comme lui la race d'Abraham , & les hé- 
ritiers de La juffice, felon la promefle que 
Dieu en avoit faite à ce patriarche : 6: par 
confequent, vous n'avez plus befoin d’obfer- 
ver les cérémonies de La loi pour vous con- 
duire & Jefus-Chriff , @ pour obtenir une 
grace que Dien vous a accordée, aufi-bien 
qu'a nous. 


<. 


Rem, vi, 3; 
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CHAPITRE 1IwV. 


Juifs en tutéle fous la loi, libres par la foi. Galates entraînés dans 
le Judaïfme. Leur premiere affeëtion pour S. Paul. Tendreffe 
de S. Paul pour eux. Agar & Sara figure des deux alliances. 


I. Ais , me direz-vous , fi nous étions 
ainfi arrivés à l'adoption des en- 
fans de Dieu, fans paller par la minorité 
judaïque, © s'il nous avoit donné part à 
l'héritage promis à Abraham, fans nous 
obliger aux obfervations légales ; nous au- 
rions été traités , nous qui ne fommes que des 
Jerviteurs G des efclaves, plus favorable- 
ment que les propres enfans : C* les héritiers 
naturels de cet héritage n'auroient aucun 
avantage fur nous ,'qui ne fommes que des 
étrangers adoptés. Il eff vrai, mes freres. 
Mais zuffi je vous dirai que tant que l’hé- 
ritier eft ercore enfant , 1l n’eft point dif- 
férent d’un ferviteur, quoiqu'il foit le 
maître de tout : | 
2. mais il eft fous la puiffance des tu- 
teurs & des curateurs , jufqu’au tems 
marqué par fon pere. ” 


3. Ainfi lorfque nous étions encore en- 
fans , nous étions aflujettis aux cérémo- 
nies de La loi, comme aux premieres € plus 
grofficres inftru&tions que Dieu a données 
au monde. 

4. Mais lorfque le tems de La majerité 
a été accompli, Dieu a envoyé fon Fils 
formé d’une femme, & aflujetti à la loi, 


s. pour racheter ceux qui étoient 
fous la loi, comme fous un curateur, tels 


I. Ico autem : Quanto 

tempore heres par- 
vulus eft, nihil differt à fer- 
vo ,; cüm fit dominus om- 
nium : 


2. Sed fub tutoribus & 
aétoribus eft, ufque ad præ- 
finitum tempus à patre. 

3. Jta & nos cûm efle- 
mus parvuli, fub elementis 
mundi eramus fervientes. 


4 At ubi venit pleni- 
tudo temporis, mifit Deus 
Filium fuum , faétum ex mu- 
liere , fa@&um fub lege, 

se Ut eos qui fub lege 
erant, redimeret, ut adop- 


ÿ. 2. Il paroît que chez les Hébreux, il étoit à la difpoñtion du pere de déterminer 


le tems de la tutelle de fes enfans, 
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tionem filiorum recipere- 
mus. 


6. Quoniam autem efis 
fil , mifit Deus Spiritum 
Fili fui in corda veftra, cla- 
mantem: Abba, Pater. 


7. Itaque jam non ef 
fervus , fed filius. Quod fi 
filius , & heres per Deum. 


8. Sed tunc quidem igno- 
rantes Deum, iis qui natu- 
râ non funt Dii, fervieba- 
tis. 


9. Nunc autem cüm co- 
gnoveritis Deum ; immo 
cogniti fitis à Deo : quo- 
modù convertimini iterüm 
ad infirma & egena ele- 
menta , quibus denuo fer- 
vire vultis ? | 


10. Dies obfervatis , & 
menfes, &t tempora & an- 
nos. 
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que nous étions nous autres Juifs, & pour 
nous faire recevoir l'adoption des en- 
fans de Dieu. 

6. Mais il n’en ef pas ainff de vous au- 
tres Gentils : parce que vous êtes arrivés 
tout d’un coup par le baptëme à la majorité 
des enfans ; Dieu ne vous a point donné de 
tuteur ; il ne vous a point affujettis aux céré- 
monies de la loi: mais il a envoyé dans 
vos cœurs l’Efprit de fon Fils; qui vous 
fait crier : Mon Pere , mon Pere. ” 

7. Et ainfi aucun de vous” n’eft plus 
ferviteur, mais enfant. Que s’il eft en- 
fant de Dieu, il eft auffi or héritier , par 
Jefus-Chriff”" qui eff le Fils de Dieu. Vou- 
driex-vous donc renoncer à la liberté que 
vous donne cette qualité , pour vous affujettir 
a la loi © à toutes [es cérémonies ? Cette’ 


. nouvelle fervitude feroit en quelque forte 


moins fupportable que celle où vous étiez au- 
trefois. 

8. Car vous ne connoifliez point 
Dieu , lorfque vous étiez afflujettis ” à 
ceux qui par leur nature ne font point 
véritablement des dieux , & que vous cher- 
chiez dans des idoles muettes le fecours 
qu’elles ne pouvoient vous donner. 

9. Mais à pen que vous connoiffez 
Dieu, ou plutôt que vous êtes connus 
de lui , qu'il vous regarde comme [es enfans, 
G qu’il vous éclaire de Jes divines lumieres, 
comment retournez-vous à ces obferva- 
tions légales, fi défettueufes & fi im- 
puiffantes pour La juffice, aufquelles vous 
voulez de nouveau vous affujettir, € 
aufquelles vous vous affujettiffez effettive- 
ment , 

10. puifque vous obfervez comme les 
Juifs les jours & les mois, les faifons & 
les années ? 


ÿ.6. Litt. Abba, mon pere.» Abba eft | héritier de Dieu par Jefus-Chrift. 


un mot Syriaque, qui fignife pere. 


Ÿ.8. Autrement & à la lettre : Car lorf- 


Ÿ. 7. C'eft le fens du Grec : vous n'êtes | que vous ne connoiflez point Dieu, vous 


plus ferviteur. 


Ibid, C’eft le fens du Grec : il eft auf | 


étiez aflujetuis, &c. 
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11. J'appréhende pour vous , mes fre- 
res, que je n’aie peut-être travaillé en 
vain ” parmi vous, puifque vous préférez 
La nouvelle dotlrine qWon vous prêche , à 
l'Evangile que je vous ai annoncé. Ne vous 


‘_ daifez pas ainfi tromper. 


12. Soyez comme moi, es freres, 
je vous en conjure, à l'égard des céré- 
monies légales, parce que j'ai été comme 
VOUS : j'ai eu autrefois pour elles le même 
rele € le même attachement que vous y avez 
aujourd'hui ; mais je les ai quittées pour en- 
trer dans la liberté de l'Evangile. Aurefte, 
mes freres , ff je vous parle avec force , ne 
croyez pas que ce foit par un mouvement de 
chagrin contre vous, on de reffentiment. Sur 
quoi feroit-il fondé ? Vous ne m'avez ja- 
mais Offenfé en aucune chofe : 4u con- 
traire, 


13. VOUS fçavez vous-mêmes que lorf- 
que je vous ai annoncé autrefois l’Evan- 
gile , Ç’a été parmi les perfécutions & 
les afiétions ” de la chair ; 


14. & que vous ne m'avez point mé- 
Prifé ni rejetté , à caufe de ces épreu- 
ves que je fouffrois en ma chair, qui 
étoient pour vous une forte tentation, € 
qui naturellement devoient vous donner de 
l'éloignement pour ma perfonne. Mais, bien- 
loin de cela, vous m’avez reçû comme 
un ange de Dieu, comme Jefus-Chrift 
même. 

15. Où eft donc maintenant le bon- 
heur que vous trouviez alors à m’avoir 
avec vous ? Car je puis vous rendre ce 
témoignage, que vous étiez prêts, s’il 
eût été poflible, de vous arracher les 


11. Timeo vos, ne for- 
tè fine caufa laboraverim in 
vobis. 


12. Eftote ficut ego, quia 
& ego ficut vos, fratres, 


obfecro vos : nihil me læfi- 
füis. 


13. Scitis autem quia 
per infirmitatem carnis e- 
vangelizavi vobis jampri- 
dem: & tentationem ve- 
ftram in carne mea. 

14. Non fpreviftis , ne- 
que refpuiftis : fed ficut 
Angelum Dei excepiftis 
me, ficut Chriftum Jefum. 


15. Ubieft ergo beatitu- 
do veftra ? teflimonium e- 
nim perhibeo vobis ; quia, 
fi fieri poffet , oculos ve- 


Ÿ 11. C'eft le fens du Grec. ie Pour vous une tentation @"sne épreu- 


Ÿ- 13. Litt. parmi les foiblefles & Les hu- 


Ÿ. 14. C’eft le fens de la Vulgate : à caufe 


ve. ( tentationem veffram in carne mea. ) Le 


ne mea : à caufe des épreuves que je fouffrois 


miliations, 1. Cor. XI, 30. XII. $. 9, 10. : ] Grec imprimé lit: senrationem meam in car- 


de ce que je fouffrois dans ma chair, qui 


« 


en ma chair, 


ftros eruifletis ,| & dediffe- 


tis mihi. 


16. Ergo inimicus vo- 
bis faüus fum, verum di- 
cens vobis ? 

17. Æimulantur vos non 
benè : fed excludere vos 
volunt ut illos æmulemini. 


18. Bonum autem æmu- 
lamini in bono femper : & 
non tantüm cüm præfens 
fum apud vos, 


19. Filioli mei , quos 
iterüm parturio, donec for- 
metur Chriftus in vobis. 


20. Vellem autem effe 
apud vos modd, & muta- 
re vocem meam : quoniam 
confundor in vobis. 


21. Dicite mihi qui fub 
lege vultis effe, legem non 
lepifis ? 

22. Scriptum eft enim : 
Quoniam Abraham duos fi- 
lios habuit : unum de an- 
cilla, & unum de libera. 

23. Sed qui de ancilla, 


ÿŸ. 18. C'eft le fens du Grec. 
Ÿ. 10. C'eft le fens du Grec. 
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yeux pour me les donner. D'où vient que 
vous n'êtes plus dans La même difpofition à 
mon égard ? 

16. Suis-je donc devenu votre enne- 
mi, parce que je vous ai dit la vérité ? 
Non , mes freres. 


17. Mais c'eff que vos nouveaux maîtres ; 
jaloux de l'effime & de la tendreffe que vous 
aviez pour nous, S’attachent fortement à 
VOUS, nOn par le mouvement d’une bonne 
affcétion , mais parce qw'ils veulent vous 
féparer de nous, ° de la vérité que nous 
vous avons enfeignée, afin que vous vous 
attachiez fortement à eux € à leur faufe 
doctrine. 

18. Au refte, il eft bon de s'attacher” 
a fes maîtres ; mais il faut que ce foit pour 
le bien , © pour toujours. inf vous de- 
viex demeurer fermes dans lufféélion que 
VOUS aviez pour moi, & ne pas m'aimer 
feulement quand je fuis préfent parmi 
vous,, 

19. mes petits enfans, pour qui je fens : 
de nouveau les douleurs de enfante- 
ment , jufqu’à ce que Jefws-Chrift foit 
formé en vous. 

20. Je voudrois maintenant être avec 
vous, pour diverfifier mes paroles felor 
vos befoins : car je fuis en peine “ com- 
ment je dois vous parler , pour vous faire 
revenir de votre attachement aux obferva- 
tions légales. 

21. Dites-moi dore, je vous prie, vous 
qui voulez être fous la loi , n’avez-vous 
point [à ” ce que dit la loi ? 


22. Car il eft écrit qu’Abraham eut 
deux fils, lun de la fervante, & l'autre 
de la femme libre. | 


23. Mais celui qui naquit de Ja {er- 


Ÿ.21, Gr. litt. n’entendez-yous point, 


Jai, Liv, 1 


Rom, 1Xx.8, 
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vante qui étoit jeune , naquit felon la 
chair, © felon l'ordre de la nature; & ce- 
lui qui naquit de la femme libre, qui par 
Ja vicilleffe étoit hors d'état d'avoir des en- 
fans, naquit par miracle, € en vertu de la 


promefle de Dieu. 


24 Or tout ceci eft une allégorie : 
car ces deux femmes font les figures des 
deux alliances que Dieu à faites avec les 
hommes, dont la premiere , qui a été éta- 
blie fur le mont de Sina, & qui n’en- 
gendre que des efclaves, eft figurée par 


Agar. 


25. Car Agar eff en figure la même chofe 
que Sina , montagne d’Arabie ; & Sina 
repréfente la Jérufalem d’ici-bas , qui 


eft efclave avec fes enfans : ” 


26. au lieu que la Jérufalem d’en- 
haut , où s’eft faite la nouvelle alliance, € 
qui ff figurée par La femme libre, eft libre 
auffi, @ donne La liberté à [es enfans. Or 
c’eft elle qui eft notre mere à tous. ” 

27. Car c’eft d'elle qu'il eft écrit : Re- 
jouifiez-vous , ftérile , qui n’enfantiez 
point : pouflez des cris de joie , vous 
qui ne deveniez point mere, parce que 
celle qui étroit délaiflée a plus d’enfans 


que celle qui a un mari. 


28. Nous fommes donc, "es freres, 
les enfans de la promefle , figurés dans 


Ifaac. 


29. Et cela eff fi vrai, que comme alors 
celui qui étoit né felon la chair, perfé- 
cutoit celui qui étoit né felon Pefprit ; 
de même aujourd'hui, Les Juifs qui, 
n'ayant point la foi, ne font les enfans 
d'Abraham que felon la chair, nous perfé- 
cutent , nous qui avons l'avantage de l'être 


felon l'efprit. 


fecundüm carnem natus eff : 
qui autem de libera , per 
repromiflionem : 


24. Quæ funt per alle- 
goriam diéta Hæc enim 
funt duo teftamenta : unum 
quidem in monte Sina , in 
fervitutem generans ; quæ 
eft Agar : 

2$. Sina enim mons eft 
in Arabia, qui conjunétus 
eft ei quæ nunc eft Jerufa- 
lem , & fervit cum filiüs 
fuis. 

26. Illa autem, quæ fur- 
fum eft Jerufalem , libera 
eft ; quæ eft mater noftra. 


27. Scriptum eft enim : 
Lzætare , fterilis , quæ non 
paris : erumpe ; & clama , 
quæ non .parturis : quia 
multi filii defertæ ; magis 
quäm ejus quæ habet virum. 

28. Nos autem, fratres, 
fecundüm Ifaac promiflio- 
nis filii fumus. 

29. Sed quomodo tunc 
is qui fecundüm carnem 
natus fuerat, perfequebatur 
eum qui fecundüm fpiri- 
tum : ita 6 nunc. 


Ye 25. Gr. autr. Car Agar eft en figure la | en ce qu’elle eft efclave avec fes enfans. 


même chofe que Sina montagne d'Arabie, & 
elle repréfente la Jérufalem d’à-préfent , 


| Ÿ. 26. Le Grec imprimé ajoute ce mot. 


30. 
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30. Sed quid dicit Scrip- 
tura ? Ejice ancillam , & fi- 
lium ejus : non enim heres 
erit filius ancillz cum filio 
liberæ. 


31. Îtaque, ftatres , non 
fumus ancillæ filii , fed li- 
beræ , quâ libertate Chriftus 
nos liberavit, 


d 


30. Mais ils feront traités, ces Juifs, 
avec la fynagogue leur mere, comme le fut 
Ifmaël avec La fienne. Ils feront chaffés de 
la Jérufalem célefte, comme Ifmaël € [a 
mere Le furent de la maifon d'Abraham. Ils 
feront exclus de l'héritage de Dieu , comme 
Ifmaël le fut de celui de ce patriarche. Car 
voici ce que dit l’'Ecriture fur ce fujet : 
Chafñlez la fervante & fon fils , parce 
que le fils de la fervante ne fera point 
héritier avec le fils de la femme libre. 

31. Pour nous , mes freres , nous ne fe- 
rons pas chaffés de la maifon de Dieu , ni 
exclus de héritage céleffe , puifque nous 
ne fommes point les enfans de la fer- 
vante, mais de la femme libre : & c’eft 
Jefus - Chrift qui nous a acquis cette 
liberté. . 


Ÿ.3r. Dans le Grec imprimé, ces demiers mots : Qué libertate Chriflus nos liberavit à 


font joints au Chapitre fuivant. 


mn 
* CHAPITRE V. 


Qui s’'appaye fur la loi ef? déchu de la grace. C'eff la foi qui nous 
fauve. Galates [éduits. Vraie liberté. La loi confifie dans 
l'amour. Oeuvres de la chair. Fruits de l'efprir, 


Tate, & nolite ite- 
rüm jugo fervitutis 
contineri. 


Le 


2. Ecce ego Paulus di- 
co vobis : quoniam fi cir- 
Cumcidamini, Chriftus vo- 
bis nihil proderit. 

3° Teftificor autem rur- 


" ÿ.1, Le Grec met ici ces mots que la 
Vulgate joint à la fin du Chapitre précé- 
dent ; ainfi on lit dans le Grec : Demeurez 


Tome X IL 


I. Br donc fermes dans certé 
liberté que Jefus-Chriff nous à ac- 
quile," & ne vous remettez point dè 
nouveau fous le joug de la fervitude de 
la loi, en recevant La circoncifion. 
2. Car je vous dis, moi Paul, que fi 
vous vous faites circoncire, Jefus-Chrift 
ne vous fervira de rien. 


3. Et de plus je déclare à tout homme 


[ donc fermes dans la liberté que Jefws-Chrift 
[nos a acquifc. | 


KKkk 


44 


Gén. xxt. 1 
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qui fe fait circoncire, qu’il eft obligé de sûùs omni homini circumci- 


garder — la loi ; dont Ho He pro denti fe, quoniam debitor 
Jefion publique en recevant la circoncifion. eft univerfe legis faciendæ. 


4 Vous donc qui voulez être juftifiés 4. Evacuati eftis à Chri- 
par la loi, vous n’avez plus de part à flo, qui in lege juftificami. 
La liberté que Jefus-Chrift vous à acquife3 j. } oratia excidiftis, 
vous êtes déchus de la grace de La juffi- ‘ ? 8 ° 
fcation qu’il vous a méritée, © que vous ne 
pouvez obtenir que par la foi. 


$- Car c’eft feulement par la foi que $. Nos enim fpiritu ex 


nous efpérons recevoir du faint Efprit fide, fpem juftitiæ expetta- 
la vraie juftice , ” que vous cherchez inuti- mus 


lement dans le loi © dans [es œuvres. 
_6. Car en Jefus-Chrift, ni la circon- 6. Nam in Chrifto Jefu, 
ge )ni ne ne 2. . neque circumcifio aliquid 
- FICNn pour nous aonner La grace ac La ]ujit- ° 
han. mais la foi qui ET iméce de M , nequeé præputium à 
LL cbacte fe es quæ per charita- 
tem operatur. 
7. Vous couriez fi bien dans la voie 7. Currebatis bene : quis 
de Dieu : qui vous a ee. Fa Pr Vos impedivit verirati non 
ue Fi VOUS CRpeE er d’obéir à à Dbedire ? 
8. «Ce fentiment dont vous vous êtes 8, Perfuafño hæc non eft 
haffés perfuader , ne vient pas de celui ex eo qui vocat vos. 
qui vous a appellés à Le connoiflance de | 
l'Evangile : ee 
e.Cor.v.s, 9. mais, comme un peu de levain ai- 9. Modicum fermentum 
grit” toute le pâte » ainff quelque faux totam maflam Corrumpit. 
apôtre , qui s'eff introduit parmi vous, ÿ 4 
répandu cette faufe € pernicieufe doëtrine... | 
10. J’efpere néanmoins de la bonté du 10. Ego confido in vo- 
Seigneur que cela n'aura pas de Juite, S bis in Domino , quod ni. 
que vous n'aurez point à Pavenir d’au- };] Aliud fapietis : qui au- 
tres. fentimens que les miens. Mais pour L. 
‘celui qui vous trouble, il en portera la rem CONMTDAT VOS; porta 
peine, quel qu'il foit. Wes nouveaux mat- Dit Judicium ; quicumque 
tres ne fe contentent pas de vous précher la eft ille. : — 
nécefiité de la cirçoncifion ; ils veulent en- 


core vous perfuader que je la prêche aulfi 


Ÿ. 5. Autr. Mais pour nous, felon lim-|  ÿ. 9. C'eft le fens du Grec. Quelques. 
preflon de l'efprit de Dieu., c’efi de la foi que exemplaires. lfent dans le fens de la -Vul- 
nous efpérons recevoir la juftice, gate : corrompt. 

ÿ.. 6. C'eft le fens du Grec. l 


Î 
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11. Ego autem , fra- 
tres ,; Îi circumcifionem ad- 
huc prædico : quid adhuc 
perfecutionem patior ? Er- 
go evacuatum eft fcanda- 
lum crucis. 


12. Utinam & abfcindan- 
tur qui vos conturbant. 


13. Vos enim in liberta- 
tem vocati eflis , fratres : 
tantüm ne libertatem in oc- 
cafionem detis carnis , fed 
per charitatem Spiritûs fer- 
vite invicem. 


14 Omnis enim lex in 
uno fermone impletur: Di- 
liges proximum tuum ficut 
te ipfum. 

15. Quod fi invicem 
mordetis , & comeditis : 
videte ne ab invicem con- 
fumamini. | 


16. Dico autem : Spiritu 
ambulate , & defideria car- 


moi-même , & fur-toutbarmi les Juifr. Mais 
rien n'eff plus mal inventé : 

IT. car pour moi, mes freres, fi je 
prêche encore la circoncifion , pour- 
quoi efl-ce que je fouffre tant de per- 
fécutions ? Le fcandale de la croix eft 
donc anéanti. Car les Juifs ne me perfécu- 
tent, © ne fe fcandalifent de La prédication 
de la croix , que parce que j'enfeigne que la 
circoncifion eff enticrement inutile pour le 
Jalut, € que C’eff feulement par La vertu de 
la croix de Jefus-Chriff qu'on peut l'obtenir. 

12. Plût-à-Dieu que ceux qui vous 
troublent zirf, & qui ont tant d'amour 
pour la circoncifion , fuflent non-feulemenr 


circoncis , mais plus que circoncis, @ res 


tranchés ” du milieu de vous. 

13. Car vous êtes appellés, mes fre- 
res , à un état de liberté ; @ je crains que 
ces faux apôtres ne vous la faffent perdre. 
Ayez donc foin de La conferver ; G prenez 
garde feulement que cette liberté ne 
vous ferve pas d’occafion pour vivté 
felon la chair , en vous abandonnant à [es 
mouvemens déréglés , @ cherchant à fatif. 
Jaire vos pafions aux dépens mêmes de vos 
freres : mais, bien-loin de cela, affujettif- 
fez-vous les uns aux autres par une ‘cha- 
rité vraiment fpirituelle. ” 

14. Car toute la loi eft renfermée 


dans ce feul précepte : Vous aimerez Lev. xx. rt. 


votre prochain comme vous-même. 


1$. Que fi vous vous mordez & vous 


dévorez les uns les autres, vows êtes bien 


éloignés d’obferver La loi, vous qui paroiffez 
avoir tant de zele pour elle. Prenez done 
garde que vous ne vous confumiez les 
uns les autres par ces divifions. 

16. Or, pour éviter ce malheur , faites 
ce que je vous dis : Conduifez-vous felon 


ÿ. 12. C'eft un fecond fens de l’expref- | munication. 


fion du texte, que les uns expliquent de la 
muulation réelle ; les autres, de l'excom- 


| V. 13. Le mot fpéritus, n'eft pas dans le 


Grec, . 
KKk i 


Matth, xx, 


Ron, xi111, Le 


1. Per, 1. 11. 
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Efprit de Dieu ; & vous n’accomplirez 
point les delirs de la chair. 

17. Car la chair a des defirs contrai- 
res à ceux de Pefprit ; & Pefprit en a de 
contraires à ceux de la chair. Jls font 
oppolés l’un à Pautre. Et ce combat qui 
eff entr'eux , & qui [e pale en vous , ef caufe 
que VOUS ne faites pas toujours les chofes 
que vous voudriez. 


_ 18. Que fi, malgré toute Poppofition & 
Ja réfiffance de La chair, vous vous con- 
duifez néanmoins par l'Efprit de Dieu, 
vous n'êtes point fous la loi, vous n’a- 
vez tien à craindre de [es menaces & de 
[es châtimens. 

19. Or il eft aifé de connoître f c’4f 
l'Efprit de Dieu qui vous conduit, ou ff vous 
agiffez par le mouvement de La chair ; car 
les aütions qui partent de ces deux principes 
Jont bien différentes. Les œuvres de la 
chair font l’adultere, ” la fornication, 
limpureté, limpudicité, la diflolution, 

20. lidolätrie , les empoifonnemens, 
les inimitiés , les diffentions, les jalou- 


fies , les animofités , les querelles, les 


divifons , les héréfies , ‘ 


21. les envies, les meurtres, les yvro- 
neries , les débauches , & autres fem- 
tables , dont je vous déclare , comme 
je vous lai déja dit , que ceux qui com- 
mettent ces crimes ne feront point hé- 
nitiers ‘” du royaume de Dieu. 


22. Les fruits de lefprit au contraire 
font la charité ; la joie , la paix , la pa- 
tience , humanité , la bonté , la perfé- 
Yérance, | 


Ÿ. 16. Gr. & n’accompliffez point. 
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nis non perficietis. 


17. Caro enim concupif- 
cit adversüs fpiritum ; fpi- 
ritus autem adversüs Car- 
nem : hæc enim fibi invi- 
cem adverfantur ; ut non 


‘quæcumque vultis, illa fa- 


ciatis. | 
18. Quod fi fpiritu duci- 
mini : non eftis fub lege. 


19. Manifefta funt au- 
tem opera carnis : quæ funt, 
fornicatio ,immunditia , 1m- 
pudicicia, luxuria; 


20. Idolorum fervitus s 
veneficia , inimicitiæ , Con- 
tentiones ,; æmulationes , 
iræ, rixæ, diflenfiones; fe&tx» 

21. Invidiæ, homicidia, 
ebrietates, comeffationes , 
& his fimilia : quæ prædi- 
co vobis , ficut prædixis 
quoniam qui talia agunt » 
regnum Dei non confe- 
quentur. 

22. Fruétus autem Spi- 
ritüs eft : charitas , gau- 
dium, pax, patientia , be- 
nignitas , bonitas , longani- 
mitas ; 


ÿ. 10. C’eft l’expreflion du Grec. 


Ÿ. 19. Ce mot eft dans le Grec, qui ne | Y. 21, C'eft le {ens du Grec. 


‘met point luxuria. 
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23. Manfuetudo , fides, 
modeftia , continentia, ca- 


ftiras. Adversüs hujufmodi 


non eft lex. 


24 Qui autem funt Chri- 
fti , carnem fuam crucifi- 
xerunt cum vitiis & concu- 
pifcentiis. | 

25. Si fpiritu vivimus; 
fpiritu & ambulemus. 


26. Non efficiamur ina- 
nis gloriæ cupidi, invicem 
provocantes, invicem invi- 
dentes. 


4$ 

23. la douceur, la foi, la modeftie, 
la continence , la chafteté. ” Il n’y a 

oint de loi contre ceux qui vivent de 
a forte , ni par conféquent contre les vrais 
difciples de Jefus-Chriff. 

24. Car ceux qui font à Jefus-Chrift 
ont crucifié leur chair avec fes paflions 
& fes défirs déréglés, & re fe conduifent 
plus que par le mouvement du faint Efprit. 


2$. Si nous fommes auffi à Jefus-Chriff ; 
mes freres, G fi nous vivons par l’Efprie 
de Dieu , conduifons-nous donc aufli 
par le même Efprit ; 

26. & ne nous laiflons point aller à 
la vaine gloire, nous piquant Îles uns 
les autres, & étant envieux les uns des 
autres. | 


ÿ.12.& 23. Le Grec lit fimplement : la | manité, la bonté, la foi, la douceur ,[æ 
charité, la joie , la paix , la patience, l’hu- | tempérance. 
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Corriger avec douceur ; s'entrefupporter ; croire qu'on n'eff rien 
Jemer pour recueillir. Saint Paul ne fe glorifie qu’en 
Ja croix. Salutation. 


“E Ratres, & fi prxoc- 


cupatus fuerit homo 
in aliquo deliéo , vos qui 
fpirituales eftis, hujufmodi 
inftruite in fpiritu lenitatis, 
confiderans te ipfum, ne & 
tu tenteris. | 
2. Alter alterius onera 
portate; & fic adinrplebitis 
legem Chrifti 


3. Nam fi quis exiftimat 
Ÿ. 1. Cet le (ens du Grec. 


Te A° contraire , mes freres, fi quel- 

qu’un d’entre vous eft tombé par 
furprife en quelque péché, vous autres 
qui êtes fpirituels , ayez foin de le rele- 
ver ” dans un efprit de douceur , cha- 
cun de vous faifant réflexion fur foi-mê- 


me, & craignant d’être tenté aufli-bien 


que lui. 


2. Portez les fardeaux les uns des au- 
tres: & vous accomplirez ainf la lo 
de Jefus-Chrift , qui eff toute de charité, 
n'entrant point dans des [entimens d’effime 
de vous-mêèmes à la ve des imperfections 
d'autrui. . 

3. Car fi quelqu'un s’eflime être quek- 


+ 


£. Cor. ar, 8, 


» 


3j 


« Thef[.itr, 
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que chofe, il fe trompe lui-même, par- 
ce qu’ez cffet il n'eftrien. Et de plus, ce 
n'cff point en fe comparant aux autres qu'on 
doit juger de foi-mème : 

4. mais él faut pour cela que chacun 
examine bien fes aétions: & s’il y remar- 
que quelque chofe de bon, alors il trouvera 
fa gloire feulement dans lui-même € 
dans fes propres vertus, & non pas dans 
les autres @ dans leurs défauts, où on La 
cherche toujours inutilement : 

s. car enfin les grands pécheurs ne juffi- 
fieront point Les petits, & chacun portera 
fon propre fardeau au jugement de Dieu. 

6. Il faut auffi, mes freres, que celui 
que l'on inftruit dans les chofes de la foi 
aflifte de fes biens en toute maniere ce- 
lui qui l'inftruit. 


7. Car ne vous > trompez pas : On ne 
fe mocque paint de Dieu impunément. 


8. Et l'homme ne recueillera pour l'é- 
ternité que ce qu’il aura femé dans le tems : 
car celui qui feme 4 préfent dans fa chair, 
€ qui né travaille que pour fatisfaire Jes in- 
clinations charnelles ,  recueillera alors 
de la chair la corruption € {a mort: & 
celui qui feme maintenant dans l’efprit, 
qui s'applique à remplir Jon efprit des vérités 
de la religion, © à orner Jon ame des ver- 
tus chrétiennes , ’ recueillera alors de lef- 
prit la vie éternelle, 

9. Ne nous lafñlons donc point de 
faire le bien, puifque fi nous ne per- 
dons point courage, ” € ff nous perJe- 
verons jufqu'a La fin dans la pratique des 
bonnes œuvres, nous en recucillerons le 
fruit en fon tems. | 

10. C'eft pourquoi, pendant que 
nous en avons le tems, faifons du bien 
à tous, mais principalement aux dome- 
ftiques de la bi, je veux dire, a ceux qu'une 


ÿ.8. Voyez un autre fens dans l'Analyfe. 
ÿ. 9. C’eft le iens du Grec, 


fe aliquid effe , cüm nihil 
fit , ipfe fe feducit. 


4. Opus autem faum 
probet unufquifque , & fic 
in femetipfo tantüm glo- 
riam habebit, & non in-al- 
tero. 


se Unufquifque enimonus 
fuum portabit. 


6. Communicet autem; 
is qui catechizatur verbo , 
ei qui fe catechizat, in om- 
nibus bonis. 

7. Nolite errare : Deus 
non irridetur. 

8. Quæ enim feminaverit 
homo, hæc & metet. Quo- 
niam qui feminat in carne 
fua, de carne & metet cor- 
ruptionem : qui autem fe- 
minat in fpiritu , de fpiritu 
metet Vitam æternam. 


9. Bonum autem facien- 
tes , non deficiamus: tem- 
pore enim fuo metemus non 
deficientes. 


10. Ergo dum tempus ha- 
bemus , operemur bonum 
ad omnes , maximè autem 
ad domefticos fidei. 


Pa 


CHAPITRE VI 


11. Videte qualibus lit- 
teris fcripf vobis me manu. 


æ 


12. Quicumque enim vo- 


lunt placere in carne , hi 
cogunt vos circumcidi ,tan- 
tüm ut crucis Chrifti perfe- 
cutionem non patiantur. 


13. Neque enim qui cir- 
cumciduntur, legem cufto- 
diunt : fed volunt vos cir- 
cumcidi , utin carne veftra 
glorientur. 


14. Mihi autem abfit glo- 
riari, nili in cruce Domini 
noftri Jefu Chrifti: per quem 
mihi mundus crucifixus eft , 
& ego mundo. 


Ÿ. 10. Ou aux miniftres mêmes du Sei- 


gneur. Voyez l’Analyfe. 


ÿ. 11. Autrement & à la lettre : Voyez 
de quelles lettres, de quels caratières , je 
. sous ai écrit de ma propre main : reconnoif- 
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même foi a rendus comme nous domeffiques 
du Seigneur. ” | 
11. Voyez quelle lettre je vous ai 
écrite de ma propre main. ” J'ai voulu 
en ufer ainfi, afin que , ne vous laiffant par- 
la aucun lieu de douter que tout ce qu’elle 
contient touchant les obfervations légales ne 
Joit véritablement de moi, vous foyez plus 
aifément perfuadés de leur inutilité, & plus 
fortement convaincus de la mauvaile foi de 
ceux qui ont voulu vous faire croire que je 
prêche encore la néceflité de la circoncifion. 
Pour achever de confondre ces impoffeurs , 
C° de vous détromper [ur cette prétendue obli- 
gation de garder les cérémonies de La loi, il 
ne me reffe plus qu'à vous faire remarquer, 
12. que tous ceux qui veulent plaire 
dans la chair, € fe rendre agréables aux 
Juifs par un feint attachement à leurs céré- 
monies charnelles , font ceux qui vous 
obligent à vous faire circoncire. Ce qw'ils 
font feulement afin de n’être point per- 
fécutés pour la croix de Jefus-Chrift, e 
non par un véritable zele pour La loi, ni par= 
ce qw’ils en croient l'obfervation néceffaire. 
13. Car eux-mêmes, ” qui font cir- 
concis , ils ne gardent point la loi: mais 
Hs veulent que vous receviez la circon- 
cifñion , afin qu’ils fe glorifient de vous 
avoir mis au nombre de leurs difciples, € 
d’avoir imprimé dans votre chair L4 mar- 
que de leur autorité [ur vous. | 
14. Mais pour moi, mes freres, à Dieur 
ne plaife que je me glorifie en autre 
chofe qu’en la croix de notre Seigneur 
Jefus-Chrift , par qui le monde ie mort 
€ crucifié pour moi, comme j6 fuis more 
@ crucifié pour le monde ; ex forte que 
je n'ai plus de commerce avec lui j je ne: 


bien mot qué vous écrit.» Plufeurs croient: 
que S. Paul qui diétoit ordinairement fes 
lettres, & les foufcrivoit, écrivit lui-mé- 
me celle-ci toute entiere. D’autres penfent 
qu’il n'écrivit que les huit derniers verfets. 


fez mon écriture ; © Joyez aures que cat 1 »-13. C'eft le {ens du Grec. 


‘ 
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cherche plus à lui plaire : € ainfije ne fçau- 
rois m'aflujettir par complaifance pour lui, 
à des cérémonies dont l’obfervation ne me 
feroit d'aucune utilité pour mon [alut, ni 
d'aucun mérite aupres de Jefus-Chriff ; 

1$. Car en Jetus - Chrift la circonci- 
fion ne fert de rien, ni l’incirconcifion; 
mais la nouvelle créature , ou l'être nou- 
veau que Dieu forme en nous par le faint 
Efprit. | 

16. Et tous ceux qui fe conduiront 
felon cette regle, € qui mettront leur gloi- 
re À leur efpérance, non dans la loi, mais 
en Jefus-Chriff ; non dans l'obfervation de 
fes cérémonies charnelles, mais dans ce re. 
nouvellement de l'ame ; la paix & la mifé- 
ricorde que. Jefus-Chrifl à apportées aux 
hommes , en les réconciliant avec fon Pere, 
Je repoferont fur eux , comme ” fur le vé- 
ritable \fraël de Dieu, auquel elles ont été 
promiles. 

17. Au refte, que perfonne ne me 
caufe de srouvelles peines au fujet de la 
circoncifion : car s’il faut porter dans [a 
chair le caratlère du maître qu'on a l’hon- 
neur de fervir,'" je porte imprimées fur 
mon corps les marques du Seigneur 
Jefus, @ Les cicatrices des plaies que j’ai 
reçñes pour l'amour de lui, qui font affez 
connoitre que j'ai l'honneur de lui appar- 
tenir. ” 

18. Que la grace de notre Seigneur 
Jefus-Chrift , mes freres, demeure avec 
votre efprit, Amen, : 


4 


Y $. In Chrifto enim Jefu;, 
neque circumcifio aliquid 
valet ,; neque præputium ; 
fed nova creatura. 


16. Et quicumque hanc 
regulam fecuti fuerint, pax 
fuper illos, & mifericotdia , 
& fuper Ifraël Dei. 


17. De cætero nemo mi- 
hi moleftus fit : ego enim 
ftigmata Domini Jefu_ in 
corpore meo porto. | 


18. Gratia Domini noftri 
Jefu Chrifti, cum fpiritu ve 
ftro , fratres. Amen, 


Ÿ. 16. Litt. & fur l'Ifraël de Dieu, fur] Y.17. Anciennement on imprimoit fur 
sous ceux qui [ons vrais Ifraëlites par lefprit rats des foldats & des ferviteurs , cer= 
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tains caractères pour les diftinguer. 
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